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NNIBJL  lient  camper  à  trois  777'îUes 
^  de  Rome  furie  "Te  ver  on  ,  C^  va  /;ti-mê- 
me  en  perjonne  a-zec  deux  mîlle  che- 
■vaux  'jufcjiià  Lijroyte  Capene^  peur  re- 
conno'ifire  lafituatinn  de  la  Fille. 

^  .Les  deux  armées  comhdttemdiircxnt 
trots  jour  semais  aujjl-i  ov  qii  ^  elles  ei^fostt 
aux  mdîiis jle maniais tems lesfebure  j  t^ l'on  ne s'efi pas 
fi-tofl retiré  qu'on  voit  revenir  le  beau  tems. 
; .  Capoue  ejl  pnf}  par  les  Cou  fuis  Q^  Fukm^ ,  ct-  Jppim 
Claudiu^\  G^  les  principaux  de  cette  vtllefe  font  muurir 
ei'.X'mefnes  dspo'?fon. 
,,  Comme  on  étoit  prèjJ  de  couper  la  tefe  aux  Sénateurs  de  Ca- 
poue ,  le  Conjul  fdvim  reçoit  des  lettres  du  Sc>2at ,  par  Icf 
quelles  on  lui  commande  de  leur  pardonner  ;  mais  au  lieu  de 
les  lire  à  l'heure  mefmc  il  les  met  dansfonfeinyj^-fv.t  ache- 
verfc:ieciition. 
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5.  Lors  qiiontint  iajjcmh'éedn  Peuple  pour fçdioir  à  qu 
Von domieroït  îeGoiivemement  del  Ejpa^ne,  c^cjueper 
fofine  ne  vouloitje preferîtc}' ,  P.  Scipionpsde  Pnblnisqu 
jazjoitété  rué  y  s^  offrit  cour  âge  ufement  d'y  aller  >  67"^ 
futenvo!édu  confente-inent  de  tout  le  monde  :  llpritenia 
jour  Carthage  la  neuve  y  n  niant  encore  que-v/ngt-quatr 
ans:  L'on  creut  qaïléîoit  néditjangdes  Dieux  ,  parc 
uie-'dcs  quil  eut  pris  la  rohe  virile  ^  ilétoit  tous  jours  dan 
CapitolejCT- qiiomît fowvent un  ferpent dans lacham 


% 


hre  de  fa  mère:  Outre  cela  ce  livre  contient  tout  ce  qu^oi 
exécuta  dayis  la  Sicile  ,  l'alliance  qui  fat  faite  avec  les  Eto 
liens ,  GiT*  lu  guerre  contre  les  Acarnaciens^ZT'  contre  Phi 
lippe  Roi  deMacedome. 
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L  I  r  \E^E     S  I  X  I  E'  M  E, 


.^  Ors  que  les  nouveaux  Confuîs  €n,' 
^^^  Fulvius  Centimalus  >  &  P.  Sulpitius 


m 


milieu  du  mois  dcMarsjils  firent  ai- 
fembler  le  S'enat  dans  le  Capitole,  6c 
'^  leconiulterent  touchant  les  affaires 
de  la  République)  la  conduite  delà- 
guerre  les  Gouvcrncmens,  Scies  armées.  On  continua  le 
commandement  à  (^Fulvius  &  à  App.  Claudiusiquia- 
soient  été  Confuls  l'année  précédente  ,  6c  on  leur  donna 
ies  mêmes  armées  qu'ils  avoient  eues  >  avec  ordre  de  ne 
point  partir  de  devant  Capoué  qu'elle  nefaftprifc.  C'c- 
toit  alors  le  plus  grand  foin  qui  travailloit  les  Romains  ; 
mais  il  ne  leurvenoitpas  tant  de  la  colère  qu'on  ne  con- 
sent jam.ais  pltisjuftement  contre  pas  une  autre  villcque 
ie  l'efperance  qu  ils  avoient>que  comme  la  révolte  d'une 
\  fameufe  ville  avoitentraifné  beaucoup  de  Peuples  avec 
:11e,  ainfî  fa  reddition  rameneroit  les  efprits  dans  leur 
mcienne  obeïllance.  On  continua  auiïi  le  commande- 
iicnt  aux  Prêteurs  de  l'autre  année  \  M.  Junius  demeura 
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danî  îaThofcane  ;  &  P.  Sempronius  dans  la  Gaule  ,  a 
vec  les  deux  Légions  qu'ils  avoient.    Davantage  on  laiiT 
Marcellws  en  Sicile  en  qualité  de  Proconfiil ,  pour  eftouf 
ferlesieiles  delà  guerre  avec  l'armée  o.u'il  y  coraman 
doit  ;  &  l'on  trouva  bon  que  s'il  avoit  befoin  de  recreues 
iienpriftdansles  Légions  que  P.  Cornélius  Propreteu 
commandoit  dans  cette  Ifle  ,   pourveu  quil  ne  prilt  pa, 
\m  àcs,  foldats  ,  à  qui  le  Sénat  avoit  refufé  de  retouner  ei 
leur  Pays  avant  la  fin  de  la  guerre.    On  ordonna  ù  C.  Sul 
pitius  =.  qui  la  Pouille  eftoit  cfcheuë  les  deux  Légions  ou 
étoicnt  fous  la  conduite  de  P.  Cornélius  ;  &l'on  voulu 
^It-i'îl  ^^ft  fa  recreuë  del'tirmée  de  Cn.  Ful/ius  ,  qui  avoi 
ecé  fi  honteufément  défaite  &  mife  en  fuite  dans  cett' 
Proi?in^e  l'année  précédente.    Le  Sénat  avoit  prefcri 
aux  foldats  de  cette  armée  le  même  tems  de  fervice  qu'; 
ceux  de  la  déroute  de  Cannes  >  &  l'on  ajoufti  à  l'iiifa 
mie  des  uns  6c  des  autres  >    qu'ils  n'hy  verncroient  poin 
dans  les  villes  >  &  qu'ils  ne  pourroient  camper  pour  paf 
fer  l'Hyvcr  plus  prés  que  de  dix  milles  de  quelque  vill< 
que  cefuiî.    On  donna  pour  la  Sardagne  1  P.  Corneliu 
jes  deux  Légions  qui  avoient  efté  commandées  par  Q 
Mutius  }  &  l'on  ordonna  aux  Confiils  de  faire  des  re 
creués  ,  fi  cela  eftoit  necelTafre.    On  donna  la  charge  de. 
colles  delà  Sicile  8c  de  la  Grèce  à  Titus  Otacilius,  &  àM 
ValeriusaveclesLegions  Scies  flottes  qu'ils  avoient  com 
mandées.  Celle  des  Grecs  étoit  de  cinquante  vailTeaux,  6j 
d'une  Légion  >  &  celle  de  la  Sicile  étoit  de  cent  vaifTeauî 
6c  de  deux  Légions.  Enfin  les  Romains  firent  la  guer- 
re en  cette  année  avec  vingt-trois  Légions  fur  la  mer  ^ 
fiir  la  terre. Lors  qu'on  délibéra  dans  ieSenat  au  commen- 
cement de  cette  année  fur  les  lettres  de  L.  Martius  >  or^ 
jugea  que  les  chofes  qu'il  avoit  faites  eftoicnt  véritable- 
nient  grandes  &  confiderabîes  >  maislaqualité  qu'il  s'é- 
toit  donnée  fans  le  confentement  du  Peuple  >  &  fans  l'au- 
thorité  du  Sénat»  choqua  la  plufpart  du  monde  ;  car  il  s'é- 
toit  attribué  la  qualité  de  Propreteur  en  efcrivant  au  Sé- 
nat. On  difoit  que  c'étoit  une  chofe  de  mauvais  ex- 
emple, que  les  armées  jpriiTent  la  liberté  de  s'élire  de- 
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CïCnerajtix  >  &  que  la  folemnité  des  afTemblccS)  où  l'on  ne 
faifoit  rien  que  fuivant  les  Aiifpices  fu(î  tranfportee  dans 
\çs  Camps  Se  dans  les  Provincesjloindes  Loix  8c  des  Ma- 
gillratS)  &  abandonnée  au  caprice  ÔC  à  la  témérité  des 
gens  de  guerre.  Et  lors  que  qnelqueS-uns  eurent  été  d'a- 
vis qu'on  en  deîiberaft  dans  le  Sénat  >  on  crut  qu'il  étoiC 
plus  à  propos  de  remettre  cette  déclaration  jufqu'à  ce 
que  les  courriers  qui  avoicnt  apporté  les  lettres  de  Mar- 
tius  fudent  partis  pour  s'en  retourner.  On  trouva  bon  de' 
lui  répondre  ^  touchant  le  bled  &  les  habits  qu'il  deman- 
doit  pour  l'armée  >  C^e  le  Sénat  en  auroit  foin  ;  mais  on. 
ne  fut  pas  d'avis  de  mettre  ù  la  fufcription  de  la  lettre» 
AU  PKOPRETHUR  MARTÎUS  ,  de  peur  de  don- 
ner un  préjugé  >  de  ce  qu'on  avoit  remis  à  une  autre  dé- 
libération.! >usnd  les  courriers  furent  partis?  la  première 
chofe  dont  on  parla  dans  le  Scnaî  fut  i'aftaire  àz  Marîiusy 
&  chacun  eiîima  qu'il  faloit  que  les  Tribuns  dcmandaî- 
fent  auPcuple  dans  la  première  aiTcmblée  quelCapitaine' 
il  vouloit  qu'on  envoiail:  en  Efpagne  >  pour  commander 
l'armée  dont  Cn.  Scipion  étoit  General.  Les  Tribuns- 
exécutèrent  ce  qu'on  dcfïroit  ;  mais  il  y  avoit  une  autre* 
chofèqui  occupoitlesefprits.  C.  SemproniusBlcfusqui 
avoit  fait  ajourner  Cn.  Fulvius  à  caufe  de  l'armée  qu'on 
avoit  perdue  dans  la  Pouille,  le  perfecutoit  dans  iesaf- 
fcmiblées  du  Peuple  >  &lui  rcproclioit  qu'il  avoit  mené 
l'armce  dans  un  précipice  par  fon  ignorance?  &  par  fa 
témérité  ;  Qji'il  nj  ai  oit  jamais  pcrfoi2yie  que  Fulvius  qui 
euj}  corrompu  fes  geyzs  par  toutes  fortes  de  'vices  ,  avanie 
que  de  les  mettre  en  campr.g}je;Qji'on  pouvait  Aire  véritable- 
meyit  qu^Hs  avoient  été  défuitsavant  que  de  voir  l'Ennemiy 
C^qu'iisyi'avoieinpas  étévaincîp$parAnmha(->maispar leur 
propre  Capitaine  \  Qneperfonnene  conjideroit  ujj ez  atteri' 
tivement  quandd  donyioit fo>i  Cujfrage ,  ''âqui  il  abandonnait 
les  commandeyyiens  çjT-  les  armées.  Cependant  combien  avoiî- 
on trouvé  de  differenee  entre  Fulvius Zj^  Titus  Semproniusf 
Que  ce  dernier  aiant  receu  une  armée  d  efclaves  avoit  fi 
hien  fait  par  fa  bonne  dijcipline  ,  qu'il  ny  en  avoit  eupas 
an  qui  fe  fujlfouvenu  deja  naillance  ct*  de  fa  première  con- 
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ditîon  ciansIescombaisùT-  dans  les  hatailles-^  2l*'^«  quelques 
Itetix  qu'ils  parnjjemy  Us  éto'ient  le  fecours des  ^lîiezi  C7* 
i'éfpouvante  des  Ennemie;  ^^ïlsavoient pour  ainfïdire  jar- 
raché  d'entre  les mM'nsd'Annihal t  Citmes  ^  Bencventy  CT* 
quantité  d'autres  villes,€^  les avoientreiîdiiès au  Peuple  Ro- 
tnain.  Qu'au  contraire  Cn.  Tulvim  atant  receuune  armée  de 
Citoiens  Romains  qui  aïojent  été  nourrù  Cî^  élevez  dans 
i'f^onneury  il lesa^oit  laijjez  deshonnorer  par  desdéfautsZT' 
par  des  vices  d'efclaves  ;  Qu? partant  il  était  caufe  qu'ils a-vo- 
jent  étéfiiperhesc^injltpportabh'saux  Alliez^  lafches,  ejfe- 
minezcontre  les  Emîcmis ,  <^  incapables  de  foutenir  nonjeu- 
lementles  eJfortsdesCarthaginoù  ,  mais  même  leur  bruit  ût» 
leur  cri  ;  Qu'Une  faloit  pas  s'étonner  que  les  foldatsn'euf^ent 
point  fait  de  re  fi  fiance  ,  ^uifque  le  Capitaine  ai  oit  pris  le  pre- 
mier la  fuite ,  Qu'il  s'étonnoit  bien  plu^  que  quelques-uns  eufi 
fent  été  tuez  en  rejijlayit-,  ^  que  tou^s  n'cujjcntpas  été  les  corn- 
pagnons  de  Ful'iim  dans  fa  fuite  ZT-  dans  /7i  crainte  ;  Que  C. 
Flaminius ,  queL.  Pofîhumi^i'S  y  que  les  deux  ScipwnSj  Cneius 
e^  Publias  >  aboient  mieux  aimé  mourir  duns  la  batailley  que 
d'abandonner  leurs  armées  qui  éttjient  enfennéespar  les  Enr-, 
nemis  \  mais  que  Cn.Ful'vius  était  re%,enu  prefque  tout  feula 
Rome  apporter  la  nowcelledela  dé  faite  Ae  fon  armée  ;  Qu'il 
éloitinju/le  que  les  refesde  P  armée  de  Cannes  pour  az-oirfui 
de  la  bataille  eufent  été  tranfportez  en  Sicile  y  afin  de  n'en 
point  revenir  que  l'Ennemi  ne  fufl  farti  de  l'Italie  ,  que  la 
mêmechofe  euft  été  nagueres  ordonnée  contre  tes  Légions  de 
■  Fuhius  y  que  cependar.t  FulviusdemeuraJI  impuni ,  bien  quit 
ci'f  fui  de  labaraille  que  l'on  avoit  bazardée  par  fh  fuie  té- 
mérité t  C7  qu'on  femblaj}  le  rejerver  pour  vivre  vol uptu-^ 
eufementy  G^  pajjerenfrifci  vieillelje  dans  les  me  fmes  lieux 
de  débauche  ou  il  avait  emploie  fijeiviefe  ;  Qu'il' était  enpn 
indgne  qnedesfoldats  qui  n'avaient  po:nt  fait  d'autre  fau- 
te-, que  d'avoir  été  fmblables  a  leur  General  enjjent  été 
envoiez  comme  en  exil ,  zt- qu  ils  fu fent  contraints  de por--^ 
ter  les  armes  ai  ec  infamie  ;  tant  il  y  avoit  de  différence  à 
Rome  eyitre  la  liberté  du  riche  ,  ep*-  la  liberté  du  pauvre ^ 
entyeles<jensde  condition  ZT' ceuxqui n'étaient pomt confide^ 
reZ'  Mais  l'accufércmettoit  fur  Tes  gens  toute  la  faute  de 
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-  cette dcfaite ;  Que loiantqnilsdemanAo'ient  Je CGmhat  a- 
'uecta}2t  d'o^miaffreté  z^  A'emprejTemeat-,  il  avohété  con- 
traint de  les  fa  re  forùrcn  bataille.,  non 'fasv  entablement  le 
jour  même  .parce  quilétoh  déjà  tard,  mais  le  lendemain;  C^ 
qu'elles  azoit ordonnezqnandil étoittemSi  CT-  enunliead' 
^antd'if^enx,  mais  cju  ils  n'avotent  pu  rejijl^  ou  a  la  réputa- 
tion ,  ou  a  la  force  des  Ennemis.  Que  'voia-nt  que  tout  le  mon- 
de fuioit ,  il  s'était  aujf fauve  comme  Farron  az  oit  fait  après 
la  déroute  de  Cannes ,  C-t*  quantité  d'autres  Généraux.  Que 


s'ilfujl  demeuré  tout  feul parmi  les  armes  des  Eyinemis^quel 
■  avantage  la  République  en  auroit-ellereceu,puirquefa  mort 
ne  pouvait  fèrvir  de  remède  aux  calamitez  p^tbliques'  Qu'il 
n'avait  été  défait ,  n-y  pour  avoir  fans  y  p  enfer  conduit  fes 
gens  dans  un  lieitdefaVsinta^^eux  ,  ny  pour  efrc  tombé  d.ms 
'uneembufcaâe  ,  faute  d'avor  envoiéreconnoijlre  les  Enne- 
mis ;  mais  qu'il  avoit  été  vaincu  à  force  ouverte  ùt*  e>i 
bataille  ra>igée ->  Qu  il  n  avoit  pas  été  le  maiflre  ni  du  cou- 
rage de  [es  gens  )  nj  de  celui  des  Ennemis',  Que  le  naturel  de 
chacun  donnait  aujji  à  chacun  ou  de  la  hardicffe  ou  de  Uc 
crainte.  Il  fat  accufé  deux  fois  >  &  l'on  tafclia  ie  le  ftire 
condamner  1  une  amende.  Enfin  la  troiliémc  fois  on 
produifit  des  tefmoins  ;  &  parce  qu'entre  les  reproches 
qu'on  lui  faifoit  de  toutes  façons  ;  plufieurs  déporoicnt 
que  le  Prêteur  avoit  comrnencé  le  premier  ù  fuir,  6c 
amonftrer  delà  crainte  ,  qu'il  avoit  abandonné  fes  trou- 
pes ;  &  que  les  gens  de  guerre  fe  perfuadant  que  le  Ge- 
neral ne  craignoit  pas  fans  raifon  ,  avoient  pris  la  iulte 
comme  lui, toute  l'afTemMce  en  témoigna  tant  d'indigna- 
tion &  de  colère  j  qu'on  cria  de  tous  coffez  qu'il  faloit 
procéder  criminellement  contre  lui.  Il  y  eut  fur  ce  fujet 
une  grande  contcliation  ;  car  comme  l'un  des  Tribuns  a-> 
voit  dcja  fait  deux  fois  àes  elîorts  pour  le  foire  condam- 
ner à  l'amende  >  6c  que  la  troifiéme  fois  il  vouloitle  trait- 
ter  en  crimincljFulvius  en  appella  devant  les  autres  Tri- 
buns.Quand  ils  eurent  déclare  qu'ils  n'empechoi-ent  pas 
que  leurCollegue  procédât  fui  vant  les  anciennes  inlHtii- 
tions>  ou  par  les  Loix,  ou  par  la  couflume  ordinaire,  juf- 
ques  à  ce  que  Fulyius  étant  réduit  dans  les  termes  d'une 
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con  lit  Jon  privée  ,  eut  eRé  pourfuivi  par  lui ,  ou  comme 
coup  ihle  d'un  crime  capital ,  ou  pour  efîre  condamné  a 
nvic  amende; AlorsSempronius  dit  hautement  qu'il  pour- 
ium-oit  Fulvius  comme  coupable  d'un  crime  de  leze  ma- 

reteurdckvillel'af- 
cette  affaire.  Cepcn- 
moycns  pour  fe  garantir  de 
cette  pourfuite  ,  &  creut  qu'il  s'en  pcurroit  délivrer  ,fî 
Q^Fulvius  fon  frère  qui  étoit  alors  en  réputation  &  par 
la  gloire  de  Tes  a6Hons)&  par  l'erpcrance  q  u'on  avoit  qu'il 
prendroitbien  todCapcuë,  pouvoit  affifler  à  ce  juge- 
ment. QlFuIvïus  efcrivit  donc  au  Sénat  en  faveur  de  fou 
frereavec  toute  la  douleur  qu'il  lui  fut  pofîïble  ,  mais  le 
Sénat  lui  refufa  ce  qu'il  demandoit,parce  que  le  bien  de  la 
République  ne  pcrmxttoit  pas  qu'il  s'eiloignalî  -de  Ca- 
pouë.  x^infi  l'accufé  s'en  alla  en  exil  à  Tarquinies  devant 
le  jour  de  l'aflèmblée  ;  &  le  Peuple  confirma  ce  banniffe- 
Eient  comme  étant  la  punition  cîe  Fulvius.     Pendant  ces 
contcflations  qui  fe  faifoient  dans  la  Ville ,  toutes  les  for- 
ces de  k  guerre  étoient  tournées  contre  Capouë  ,  neant- 
moins  elle  étoit  plus  étroitement  affiegée  qu'on  ne  i'atta- 
quoit  vivemient.Les  efclaves  &  la  pop'ulace  ne  pou  voient 
plus  endurer  la  faim ,  &  l'on  ne  pouvoit  envoyer  à  Anni- 
baljparce  qu'on  faifoit  trop  bonne  garde.Enfin  il  fe  trou- 
va un  Numide  qui  fe  %  'ort  de  porter  à.c%  lettres;6c  en  ef- 
fet étant  paPie  de  nuit  au  travers  du  Camp  à^^  Romains>il 
fît  juger  aux  Capoiians  qu'ils  pouvoient  entreprendre  de 
faire  desforties ,  tandis  qu'il  leur  reçoit  encore  quelques 
forces.  Au  relie  ils  eurent  prefque  toujours  de  l'avantage 
.dans  ks  combats  de  Cavalerie  >  mais  leurs  gens  de  pied 
cLoIenî  ordinairement  battus.     Toutefois  les  Romains 
n'avoicntpointtant  de  joye  de  vaincre  fouvent ,  qu'ils 
avoient  ds   douleur  d'eftre   quelquefois    vaincus    par 
ini  Ennemi  affiegé  &  prefque  pris.     Enfin  on  chercha 
les  moyens  defuppléer  par  i'addreflè  ce  qui  manquoit  u 
la  forcé,.    On  choifit  donc  de  toutes  les  Légions  les  jeu- 
ne:; hommes  les  plus  robuil:es,Sc  les  plus  légers  de  corps»- 
^cilIsuj  donna  des  larges  plus  petites  que  celles  qu'on; 
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porte  à  cheval  >  &  à  chacun  fcpt  .dards  longs  d^  quatre 
pieds  ,  &  ferrez  comme  les  javelots  de  ceux  qui  ctoient 
armez  à  la  légère.  Les  gens  de  cheval  qui  en  prirent 
chacun  un  en  croupe ,  les  accoullumerenr ,  &  à  le  tenir 
fermes  derrière  eux,  &  àfe  jetter  promptenient  à  ter- 
re >  aufli-tofr  qu'ils  leur  en  donnoient  le  iignal.  De  for- 
te que  quand  on  eut  reconnu  que  l'exercice  leur  avoit 
fait  acquérir  cette  habitude, 6c  qu'ils  faifoient  hardiment, 
6c  avec  adrelTe  ce  qu'on  enpouvoitefjvcrer  >  la  Cavale- 
rie à.QS  Romains  alla  trouver  celle  àçiS,  Capoiians  >  qui 
étoit  en  bataille  dans  une  plaine  entre  la  ville  ôc  le  Camp  > 
&  lors  qu'on  fut  ù  la  portée  d'un  trait,  ces  foldatsqui  c- 
toient  en  croupe  fcjettcrenti\  terre  au  /ignal  qu'on  leur 
en  donnaj5c  l'on  tut  tout  ellonné  que  des  troupes  de  gens 
de  pied  paroiiTant  à  l'impcurveu>  allèrent  fondre  fur  la 
Cavalerie  de  l'Ennemi  ,  ôc  lui  laicerent  leurs  traits^ 
coup  fur  coup  ,  fans  lui  donner  loiiir  de  fe  reconnoifrre. 
Véritablement  il  y  eut  beaucoup  d'hommes  &  de  chc-- 
veaux  blefTez^Sc  neantmoins  cette  nouveauté  donna  plus, 
de  pcurôc  plus  d'efpouvante  que  les  coups  &  que  les 
blelîures.  Ainfi  la  Cavalerie  Romaine  donnant  fur  les 
Ennemis  déjà  esbranlez  les  poulTa  jufque  dans  les  por- 
tes delà  ville  ,  &  en  fit  un  grand  carnage.  Depuis  les 
Romains  furent  toujours  vidorieux>  auiîi-bien  dani-les 
combats  de  Cavalerie  ,  que  dans  ceux  des  gens  de  pied  >• 
6c  l'on  refolut  que  d'orenavant  il  y  auroit  dans  les  Lé- 
gions de  cette  forte  de  foldats.  On  dit  que  ce  fut  ua- 
Capitaine  appelle  Q^  Navius  qui  donna  l'invention  de 
méfier  de  l'Infanterie  avec  les  gens  de  cheval,  êc  qu'il 
en  receutdu  General  des  recompenfes  d'honneur..  Tan- 
dis que  les  chofes  eiloicnt  en  cet  cfhit  devant  Capoue  5 
Annibal  étoit  travaillé  de  deux  penfées  différentes ,  il 
euft  bien  vouiu  prendre  la  Citadelle  de  Tarente  ,  £c 
Gonferver  auiîi  Capoue  ,  6c  ne  fçavoit  lequel  des  deux  il. 
devoit  préférer  ù  l'autre.  Mais'enfiala  conflderation  dç- 
Capoue  ,  l'emporta  far  fnn  efprit  ;  il  voyoit  bien  que 
les  Alliez  Scies  Ennemis  jettoicnt  les  yeux  cie  ce  cofte-U 
feulement  7  6cque  de  quelque  façon  que  reiiiTill:  la  rc— 
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h.  Uion  cîc  Capouë  >  elle  ferviroit  d'exemple  aux  autres 
villeSîSc  leiirapprendvoit  ce  qu'elles  dévoient  faire. C'efl: 
ponrauoy  ayant  laiOe  dans  le  Pays  àtz  EiiiLiens  la  plus 
grande  partie  du  bagage ,  &  tous  ceux  qui  portoient  des 
armes  pefaiitesjil  vint  dans  la  Campanie  avec  des  troupes 
choifîes  de  gens  de  pied  &  de  cheval ,  les  plus  propres 
qu'il  pût  aficmbler  pour  faire  plus  de  diligence.  Néant- 
moins  encore  qu'il  allail  iï  vide ,  trente-trois  Elephans  le 
fuivirent.  Il  campa  dans  une  vallée  fans  eftre  appcrceu 
derrière  la  montagne  de  Tifate  -,  qui  commande  fur  Ca- 
pouë ,  il  prit  de  force  en  arrivant  un  chaflçau  nommé  Ca- 
îatic  >  6c  en  futie  il  employa  toutes  fes  forces  à  attaquer 
les  aOiegeans.  Mais  avant  que  d'en  venir  aux  mains  avec- 
que  eux  il  fit  avertir  les  aiTiegez  du  tems  qu'il  attaquc- 
roit  le  Camp  àç.>,  Romains ,  afin  qu'ils  fe  tinflent  prefts  à 
faire  aufu-toft  des  forties  de  tous  colïez. Comme  les  Ro- 
mains n'avoient  rien  fceu  de  cette  entreprife  ,  &  qu'ils 
en  furent  furpris ,  elle  leur  donna  beaucoup  d'efpouvan- 
te;carAnnibai  les  aiïaillit  d'un  côté;&;  enmême  tems  tous 
les  '^^xi^  de  pied  ^  de  cheval  des  Capoiians,  avec  la  garni- 
fon  Carthaginoife,  que  commandoit  BofcarSc  Hannon» 
les  attaquèrent  par  un  autre  endroit.  Mais  de  peur  que 
comm.e  il  arrive  ordinairement  dans  les  alîarmes  >  on  iaif- 
faft  quelque chofe fans  fecours  8c  fans  défcnfes  encou- 
rant feulement  en  un  endroiîJesPvomains  diviferent  leurs 
troupes  de  cette  forte;App.  Ciaudius  fut  oppofé  aux  Ca- 
poiians,Fulvius  à  Annibal  ;  Cl.Ncronfut  mis  avec  la  Ca- 
valerie de  la  (Ixiéme  Légion  ?  fur  le  chemin  qui  conduit  à 
Sueffale;C. Fulvius  Flaccus  Lieutenant  demeura  avec  la 
Cavalerie  des  Alliez,  vis  d  vis  de  la  rivière  de  Vulturne. 
Au  refîe  on  commença  le  com.bat ,  non  feulement  avec  le 
cri  &  le  tumulte  ordinaire  ;  mais  outre  le  bruit  des  hom- 
mes 7  è.ç:^  chevaux ,  8c  des  armiCSj  la  Multitude  de  Capoue 
quiëtoitfur  les  murailles?  fit  un  bruit  fi  extraordinai- 
re avec  des  vaiffeaux  d'airain  que  l'on  frappoit  l'un  contre 
l'autre  >  comme  quand  on  void  une  Ecîipfe  de  Lune» 
qu'ils  en  cflonnerent  les  combattans.  Appius  rcpouiToit 
avec  afïcz.  de  facilité  ceux  de  Capouë  de  fcs  rctranchc- 
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mens  ;  mais  l'ciFort  étoit  plus  grand  de  l'autre  cofté  ; 
Annibal  &  les  Carthaginois  preiioient  Fulvius  ,  laYîxié- 
me  Légion  recula  en  cet  endroit;  &  ayant  efté  repouf- 
fécî  une  Cohorte  d'Efpagnols  pafla  outre  avec  trois  E- 
lephans  >  &  alla  jufqu'au  retranchement  àcs  Romains, 
Ils  enfoncèrent  rncme  le  bataillon  du  milieu»  de  forte 
que  balançant  entre  l'efperance  6c  le  péril  ,  ils  nefça- 
voient  s'ils  dévoient  entrer  dans  le  Camp  des  Romaiiis  y 
ou  demeurer  dehors  fans  défenfe  &fans  fecours.  Lors 
que  Fulvius  eut  remarqué  i'efpouvante  de  laLegionj&:  le 
pcril  où  eftoit  réduit  le  Camp  j  il  commanda  à  CK  Navius 
&  aux  principaux  Capitaines  >  dcfejetter  fur  cette  troupe 
d  Enne:-nisqm  combattait  aupieddu  retranchement:  &  leur 
dit  cjiie  les  chofès  ejh'entredu'ites  à  l  extrémité;  oh  qu  il  fa- 
Ion  leur  céder  la  place ,  e^  par  confeqnent  qui/s  entrapnt 
dans i'e  Camp  a'vec  moins  d'ejf or t  ùt-  moins  de  peine  ^  qu'ils 
navoient  rompu  le  bataillon  i  ou  qu'il  faloit  les  tailler  en 
pièces  au  pied  du  retranchement-^Qji'aH  reJJe  cela  n'ejfoitpas 
di^icife  y  parce  qr/ils  eJ}oient  en  petit  nombre  y  C7*  quilsne 
pOHtoient  eflrefe  courus  5  Qj:ejl/e  bataillon  des  Romains  qui 
fèmbloit  aïoir  efîérompu,faifoit  face  contre  r  Ennemi  y  il  ne 
faloit  p  lint  douter  quilne  l'enveloppafl ,  e?"  qu'on  ne  le  de- 
fjl  aillment.  Navius  ayant  ouy  ce  difcours  de  fon  Ge- 
neral arrache  l'Enfeigne  de  la  féconde  bande  des  Hafl:ats> 
d'entre  les  mains  de  celui  qui  la  portoitj  8c  alla  contre  les 
Ennemis  -,  en  menaçant  de  la  jetter  au  milieu  d'eux  >  fi  les 
foldatsnelefaivoientpromptementj  8t  qu'ils  ne  fiffent 
leur  devoir  dans  le  combat.  Ce  Capitaine  eftoit  d'une 
belle  taille  ,  &ies  belles  armes  qu'il  portoit  ajoûtoient 
quelque  chofe  à  fa  bonne  mine  ;  &  davantage  l'Enfeigne 
qu'il  tenoit  haut  élevée  ,  avoit  attiré  fur  lui  les  yeux  des 
Citoyens  &  des  Ennemis.  Aureile  auffi-tofl;  qu'il  com- 
mença à  approcher  des  Enfeignes  Efpagnoles  >  on  com- 
mença de  tous  cÔteT.  à  lancer  fur  lui  des  traits  >  &il  étoit 
pvefcjue  feul  le  but  de  tous  ceux  que  l'on  pou{roit;mais  ni 
la  multitude  des  Ennemis  ,  ni  le  grand  nombre  àcs  traits 
ne  furent  pas  capables  d'arrefter  les  efforts  de  ce  Capitai- 
ne •  6c  M.  Attilius  Lieutenant  de  la  première  bande  des 
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Princes  i  fit  jetter  l'Enfeigne  de  cette  mefme  Légion  au 
milieu  des  Eipagnols.  Cependant  ceux  qui  commandoi- 
ent  dans  le  Carnp  ,  L.  Porcins  Licinius  >  &  T.  Popilius 
Lieuîenans  des  Généraux  combattoient  courageufement 
pour  la  defenfe  de  leurs  retranchemens?  &  tuèrent  les  E- 
îephans  >  qui  ctoient  preTrs  de  paiTer  ;  mais  leurs  grands 
6c  vailes  corps  qui  remplirent  la  tranchée)  fervirent  com- 
me de  pont  &  de  levée  aux  Ennemis  ,  de  forte  qu'il  fe  fit 
un  grand  carnage  fur  le  carnage  mefme  de  cesElephans, 
qui  fembloient  alors  fervir  comme  d'un  champ  de  batail- 
le. Tandis  que  l'on  conibattoit  de  ce  cofté  là  ,  lesCa- 
poiians  &la  garnifon  Carthaginoife  avoient  cte  repouf- 
fez de  l'autre  cofté  ;  enfin  l'on  combattoit  déjà  auprès  de 
la  porte  de  Capoue ,  qui  mené  à  la  rivière  de  Vultiirne;6c 
fi  les  Romains  n'entrèrent  pas  dans  la  ville  ,  ce  ne  fut  pas 
tantparlarefiftancedes  foldats  ;  que  parce  que  la  porte 
etoit  défendue  par  des  machines  quijettoient  des  traits 
fi  gros  S-C  en  fi  grand  nombre ,  que  l'on  n'en  pouvoit  ap- 
procher ;  D'ailleurs  lableflure  du  General  App.  Clau- 
dius  arrefta  l'impetuofité  qui  emportoit  les  Romains»  car 
comme  il  étoit  à  la  tcfie  des  troupes,  &  qu'il  les  animoit  à 
bien  faire)  il  fut  blelfé  d'un  coup  d'cpieu  au  deilus  de  l'é- 
paule gauche.  Neantmoins  la  plufpart  des  Ennemis  fu- 
rent taillez  en  pièces  devant  la  porte»  &  les  autres  furent 
repouiïez  dans  laVille.Lors  qu'Annibal  eut  reconnu  que 
les  Efpagnols  étoient  défaits»  ^z  que  les  Romains  dcten- 
doientleur  camp  avec  beaucoup  de  force  6cde  courage)il 
cefla  de  l'attaquer»  Se  commença  ù  faire  retirer  fes  ;Enfci- 
gnes)  &  enfin  à  faire  retraite^ayant  mis  la  Cavalerie  fur  la 
queue  »  de  peur  d'eftre  prefie  par  les  Ennemis.  Les  Lé- 
gions avoient  grande  paffion  de  pourfuivre  l'Ennemi» 
mais  Flaccus  fit  auffi-toft  la  retraiteîS'imaginant  qu'on  a- 
voit  aflez  fait  d'avoir  fait  connoiiîre  aux  CapoiianS)qu'ils 
ne  dévoient  pas  efperer  de  grands  feconrs  du  côté  d'An- 
nibal, 6c même  de  l'avoir  fait  fentir  àAnnibal  en  perfonne. 
Ceux  qui  ont  efcrit  ce  combat  difent  )  qu'il  y  mourut 
huift  mille  hommes  de  l'armée  d'Annib,  &  trois  mille  du 
«oilé  des  Capoiians  j  &  qu'oa  prit  quinze  Enfeignes  fur 
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les  Carthaginois  ,  &  dix-huifl:  fur  ccuxàc  Capouë.  Mais- 
je  trouve  dans  d'autres  Autlieurs,  que  l'éponvante  fut 
plus  grande  que  le  combat  ;  Que  les  Numides  &  les  Ef- 
pagnoiS  entrèrent  inopinément  dans  le  Camp  des  Ro- 
mains avec  quelques  Eîephans  ;  Que  ces  Elephans  paife- 
rent  jufqu'au  milieu  du  Camp  au  travers  des  tentes  6c  des 
loges  qu'ils  abbatirent  ;  Que  les  chevaux  qui  en  curent 
peur  ,  rompirent  leurs  licols  ,  &  s'enfuirent  avec  un 
grand  bruit  ;  Qu'Annibal  ajoufla  la  fraude  1  ce  tumulte; 
Qu'il  envoya  dans  le  Cam.p  quelques  perfonnes  qui  par- 
loient  Latin  (  car  il  en  avoir  quelques-uns  )  pour  com- 
mander comme  de  la  part  du  Conful  ,  que  puifque  le 
Camp  c'toit  perdu  ,  chacun  fe  retirai]:  fur  les  montagnes 
prochaines;  mais  que  cette  rufe  ayant  été  découverte  > 
on  avoit  fait  un  grand  carnage  des  Ennemis ,  &  que  les 
Elephans  avoient  efté  chaiTez  du  Camp  avec  du  feu.  En- 
fin de  quelque  façon  que  ce  combat  ayt  ei>é  commencé  >• 
&  qu'il  ait  eite  lïny  ,  ce  fut  le  dernier  qui  fut  donné  a- 
vantk  reddition  de  Capouë.  Seppius  Lefius  ,  perfon-^ 
nage  de  baife  condition  ,  &  de  peu  de  biens  ,  cftoit  en 
cette  année  Mcdiaflutique  (  c'ft  le  nom  du  fouverain  Ma- 
giftrat  de  Capouë.)  pn  rapporte,  que  comme  fa  mère 
taifoit  un  jour  un  facrifice  en  fa  faveur ,  tandis  qu'il  étoit 
encore  petit  ,  pour  détourner  l'elîet  de  quelque  pro- 
dige quieftoit  arrivé  en  fa  maifon ,  l'Arufpice  lui  dit 
que  cet  Enfant  feroit  quelque  jour  dans  Capouële  fou- 
verain Magiflrat  ;  &  que  cette  femme  ,  qui  ne  voyoit 
point  d'apparence  que  cela  deuft  arriver  ,  luy  répon- 
dit ,  Que  Ca^oiie  ne  ferait  plus  rien  lors  que  fon  fils  aurait 
cet  honneur.  Ainfi  ces  paroles  qui  furent  dites  par  moc- 
querie  ,  fe  trouvèrent  depuis  véritables  :  car  lors  que 
les  Capoiians  efloient  prefifez  par  la  faim  &  par  la  guer- 
re, qu'il  ne  leur  reftoit  plus  d'efperance,  Scque'ceur 
qui  cftoient  nez  pour  les  honneurs  les  refufoient  ouver- 
tement ,  Lefius  commença  à  fe  plaindre,  que  Capouc 
étoit  trahie  &  abandonnée  par  fes  principaux  Citoyens  j, 
&enfaifantpartoutfe3  plaintes,  le  dernier  de  la  Ville 
en  obtint  la  première  charge.  Au  relie  Annibal  voyant 
ou'U  ne  pouvoir  plus  attirer  les  Romains  au  combat. 
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gcquMlnc  pouvoit  forcer  leur  Camp  pour  entrer  dan» 
Capouë ,  refolut  de  fe  retirer ,  &  d'abandonner  fon  en- 
•  treprife  ,  de  peur  que  les  nouveaux  Confuls  ne  lui  vinl^ 
fent  auili  couper  les  vivres.  Eniin  après  avoir  fongé 
long-tems  .  ùiliroitj  &  ce  qu'il  pourroit  entreprendre* 
il  prit  tout  d'un  coup  la  refolution  d'aller  attaquer  la  vil- 
le de  Kome.  Et  certes  outre  que  pîufieurs  murmuroient 
qu'il  eût  lailTé  palier  l'occafion  d'une  chofe  fi  defirée  a- 
prés  la  bataille  de  Cannes  >  ilnekdiffimuloitpaslui  mê- 
me ;  mais  il  ne  deefperoit  pas  auflî  de  fc  rendre  maiftrc 
de  quelque  partie  de  la  Ville ,  par  quelque  furprife  &par 
un  tumulte  inopiné.  Il  difoit»  Que Jï l'on  vnjo'tt  Rome  en 
danq^er ,  les  deux  Gener'.'jiX  des  Ko/nains  ,  ou  pour  le  moins 
I^unde^deux  ahandonneroit  aujji-toil  Capone ;  que  s'ilsdrj'i' 
Joient  leurs  troupes  i  r un  ou  l'autre  demeureroiî  foible,<^  que 
leur  foihîejje  donnerp'it  occajlon  ou  aux  Capôùans  ou  aux 
JtenSy  de  farre  quelcine  chofe  qui  leur  Rroitavantageux.Mdis 
il  apprehendoîtauffi  queles  Capoiians  ne  fe  rendirent 
au  (li-tolr  qu'il  feroitparty  ;  C'ell  pourquoi  il  fit  en  forte 
par  des  prefers  &  par  des  promeffes  ,  qu'un  Numide  Har- 
dy ,  &  capable  de  toutes  chofes,  alla  avec  des  lettres  dans 
le  Camp  des  Romains  >  fous  prétexte  d'avoir  abandonne 
fbn  partV)  pour  fe  jetter  de  Ll  fecrettement  dans  Capoue, 
Ces  lettres  étoierit  toutes  pleines  d'exhortations  &  d'ef- 
perances.  Ilmzndoit  que fbmoyage leurdezoiî:  ejhe  falu* 
taire,  puis  qu'il  ohli^jrott  les  Généraux  ct*  les  armées  des 
Romains,  àquitterlefiegede  Capoue  ,  pour  aller  défendre 
Rome  ;  Qu'ils  ne  perdijjent  donc  pas  coura^re  ,  eT*  qu^ert 
foujfrant pende  rems  encore  Us  Ce  deHireroient  entièrement 
de  ce  fiege.  En  fuite  il  fît  prendre  tous  les  barteaux  qu'oR 
pût  trouver  fur  le  Vulturne>  &  les  fit  mener  à  Calilin,, 
où  auparavant  il  avoit  fait  bâtir  pour  la  garde  &  pour 
la  défenfe  du  lieu  ;  Et  lors  qu'on  fut  venu  l'avertir 
qu'il  Y  ^^  avoit  un  {\  grand  nombre  >  qu'on  pouvoit 
faire  palfer  toute  l'armée  en  une  nuift  >  il  fit  prendre 
àcs  vivras  pour  dix  jours  >  &  fit  palTer  la  rivière  à  fes 
Légions  ,  avant  mefme  qu'il  fufî:  jour.  Mais  devant 
^ue  d'exécuter  fon  entreprife  >  Fuivius  Flaccu:s  qui  l'a- 
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voit  fceiië  de  quelques  transfuges  >  en  écrivît  au  Sénat  X 
Rome  ,  où  chacun  félon  fon  efprit  fut  différemment  tou  • 
ché  de  cette  nouvelle.  On  fit  promptement  affembler  le 
Sénat ,  comme  en  une  chofe  qui  preiToit.  P.  Cornélius 
flirnommé  Afina,  étoit  d'avis  ,  que  fans  longer  davantage 
ni  à  Capouë  ni  à  quelque  autre  chofe  que  ce  faft ,  on  rap- 
.péîlaft  tous  les  Capitaines5&  toutes  les  armées  de  tous  les 
cotez,  d'Italie  pourla  défenfe  de  la  Ville.  Fabius  Maxi- 
mus  difoit  que  c'étoit  une  lâcheté  de  quitter  l'entreprifcr 
de  Capoue  ,  de  s'épouvanter  par  les  menaces  d'Annibal  r 
&  de  fe  conduire  à  fa  fantaifie.  Efloit-il  vrat-femblahle  9 
difoit-il)  que  celui  qui  n'avoitpas  eu  la  hardisjje  de  venir  af- 
fieger  la  -viltede  Home  tout  'vainqueur  eT-  triomphant  qu'il  é- 
toit  après  la  viBoire  de  Cannes  ^pufi  concevoir  l'efperance  de' 
Je  rendre  maigre  de  Rome ,  aiant  été  repoujj'é  de  Capouë  ?  Ce 
n  étoit  donc  paspour  aJfie^erRome  quil-venoitàRomey  mais 
-pour  f  Air  élever  le  flezede  Capous^  Qu'ilfaloit  efpererque 
ijiipjîcr ,.  qui  étoit  le  témoin  des  alliances  jurées ,  07-  depuis 
rompues  par  yînnihal -,  ^  qaenfn  tous  les  autres  Dieux^ 
prendro'ent  la  defenfe  de  la  Ville.  Mais  on  préféra  d  ces 
:jdeti.x  opinions  celle  de  P.  Val,  Flaccus  >  qui  aiant  égard  X 
l'un  &  a  l'autre  >  étoit  d'avis  qu'on  érrivijjaux  Généraux  » 
qui  étaient  de  vant  Capoue  >  combien  ilj  avait  dans  la  Fille  de 
ge7is  de  défenfe ,  parce  quilspouvoient  bien  fçavolr  combieft 
^miib-al amènerait  ds  troupes  y  ct-  combien  tien  faloitajtyt 
J'aJJie^erÇapoué'/Ju^e  fi  l' un  des  Généraux  avec  une  partie  de 
V armée pouvoit  venir  a  Rome  y  cs^  que  l'autre  General  avec 
i autre  partie  de  l'armée  fut  afî'ez  fort  pour  tenir  Capoue  af- 
fiegé'eyClaudius  ù^  Fulvïitî  refolujjent  enfemble lequel demeu^ 
r'eroit  devant  Capoue  ,€7^  lequel  viendrrtità  Rome  pour  la  de- 
fenfè'Je  L^  Pat  rie. Cette  refalution  duSenat  aiant  cté  envo- 
lée dans  le  Camp  ,  Q^Fuivius  Proconful  qui  devoit  aller 
à  l\orne>  psrce  que  fon  compagnon  étoit  malade  de  fa 
blelTii.re  ?  choiiit  dans  lés  trois  armées  environ  quinze 
mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux' ,  &  leur  fit  palier 
le  Vukurne.  De  là  comme  il  eftoit  fort  bien  informé 
qu'Arinibal  paflcroitfur  le  chemin  du  Latium  y  il  prit  le 
chemin  d'Appius?  {Chîmmqu  avait  fait  faire  udppins)  par 
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les  villcs'miinicipales  de  Setie,  de  Sore  >  de  Lanuvium  qiïi 
font  le  long  de  ce  chemin  ,  &  envoya  devant  les  courriers 
dans  toutes  ces  villes  ,  pour  avertir  les  habitans  de  tenir 
à<i%  vivres  prcfts  >  d'en  faire  apporter  fur  les  chemins  >  de 
faire  revenir  leurs  forces  dans  l'enclos  de  leurs  murailles  > 
afin  qu'ils  fe  puiTcnt  défendre  eux-mêmes. Le  jour  qu'An-- 
nibal  paiTa  le  Vulturne  ,  il  campa  allez  prés  de  cette  rivier- 
Te  :  le  lendemain  ayant  palTé  le  long  de  Cales  >  il  arriva 
dans  le  Païs  des  Sidicins,  où  il  employa  un  jour  à  faire  des 
courfesSc  des  pillages;Enfuite  il  mena  Îq^  troupes  le  long 
du  chemin  des  Latins  ,  par  SueiTale ,  par  les  terres  d'Ali- 
fe  )  6c  par  le  Cafinat  i  &  demeura  deux  jours  au  delTus  de 
Cafin ,  &  a  faire  aufîi  de  part  &  d'autre  àzs  dcgafts.  De  là 
il  paffa  le  long  d'Interamne ,  &  d'Aquin  ,  dans  les  terres 
dcFregelles  ,  auprès  du  Meuve  Liris  >  dont  le  pontavoit 
cfté  rampu  par  ceux  du  Pays  pour  luy  empefcher  le  paf- 
fage.  Mais  d'un  autre  coÇiz  Fulvius  trouva  aufii  delà  dif- 
ficulté à  paiîer  le  Vulturne  parce  qu'Annibal  avoit  fait 
brufîer  tous  les  batteaux  dont  il  auroit  pu  fe  fervir;  &  en- 
fin l'aiantpaiTc  avecfes  troupes  fur  des  pontons  &  fur  des 
radeaux  ,  le  rcfte  fat  allez,  facile.  On  luy  prefentoit 
àQS  vivres  avec  toute  forte  d'humanité  ,  non  feulement 
dans  les  villes  ,  mais  de  tous  coftez,  1  ur  les  chemins  ;  &  les 
foldats  rem.plis  d'allegrefle  ,  s'encourageoicnt  les  uns  les 
autres  ù  faire  diligence  en  îc  remettant  en  mémoire  qu'ils 
alloient  au  fecours  ,  &  à  la  défenfe  de  la  Patrie.  Cepen- 
dant un  courrier  que  ceux  de  Fregelles  avoient  envoyé  à 
Rome  >  &  qui  avoit  couru  nui£i:  &  jour  ,  y  mit  l'allarme 
de  touVcoftez  ;  &  l'épouvante  s'augmenta  par  ceux  qui 
y  accouroient  de  la  campagne  ,  &  qui  ajouftoient  tou- 
jours quelcjuechofeà  cequ'ils  avoient  entendu.  De  for- 
te que  les  femm.es  ne  pleuroient  pas  feulement  dans  les 
maifons  particulières  >  mais  elles  étoient  en  larmes  dans 
les  ruésî  &  alloient  en  foule  dans  les  Temples  ;  elles 
en  elluyoient  les  Autels  avec  leurs  cheveux  épars  ,  elles 
fejettoient  ù  genoux,  elles  levoient  les  mains  au  Ciel  > 
&  prioicnt  les  Dieux  de  fauver  la  Ville  de  la  fureur  de  fcs 
£,nnemis  >  &  de  défendre  les  femmes  ôcies  enfans  contre 
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les  outrages  de  la  guerre.    Durar.*-  -ette  allarme  le  Scnat 
fe  tenoit  tousjours  preil  dans  la  Place  ?  pour  confeiller  les 
Magiftrats,  s'ils  avoientbefoin  de  confcil  ;   Quelques- 
uns  reccvoient  des  comman démens  &  des  ordres  >  &  al- 
loicnt  faire  les  chofes  qui  leur  avoient  efté  prefcrites  ; 
d'autres  s'ofFroient  volontairement  ù  tout  ce  (ju'onvou- 
dioit  les  employer.  On  mit  àcs,  gardes  dans  la  forterefïe 
du  Capitole ,  on  en  mit  fur  les  muiailles  -,  aux  environs  àc 
la  Ville,  furlemont  Alban,  &  dans  la  Citadelle  de  Tuf- 
cule  ;  mais  pendant  ce  tumulte  on  reccut  nouvelle  ^ue  le 
Proconful  Fulvius  venoit  de  Capouë  avec  une  armée  ;  ÔC 
afin  quefon  authoriténe  dimiinuaft  poftiit^V^nd  ilferoit 
dans  la  Ville  ,    le  Sénat  ordonna  qu'il^aïTflpit  lft.mefme 
puifiance  que  les  Confuîs.  Cependant  Annibal  ayant  (aie 
dans  les  terres  de  Frcgelles  un  plus  grand  dégaft  qu'ail- 
leurs ,  parce  bue  les  Fregellans  avcicnt  rompu  lé  pont  » 
arriva  dans  le  territoire  de  Labique  ,  par  celuy  de  Tra- 
fino  >  de  Ferentine  ,  &  d'Anagnie  ,  &alla  de  lu  à  Tuf- 
cule  par  Algide.     Mais  les  Tufculans  ne  l'ayant  point 
voulu  recevoir  dans  leur  Ville ,  il  pritfon  chemin  au  à^Ç-- 
fous  de  Tufcule  ,  à  main  droite  &  defcendit  à  Gabies  9 
&  de  M  ayant  mené  fon  armée  d  Pupinie  ,  il  vint  camper 
ù  huifl:  milles  de  Rome.     Plus  il  approchoit  de  la  Ville  > 
plus  le  carnage  qu'on  faifoit  de  ceux  qui  fuyoient  eftoit 
grand, ce  les  Numides  qni  couroient  devant  l'armé  e,pre- 
noient  quantité  de  prifonniers  de  toutes  conditions  &:  de 
tous  âges.  Neantmoins  pendant  ce  trouble  Fulvius  Flac- 
ons elîant  entré  dans  Rome  avec  fon  armée  par  la  por- 
te Capenc  ;  paffa  par  îe  milieu  pour  aller  au  mont  Ef- 
quilin  ;  &de  II  fortant  de  la  Ville  ,  il  alla  camper  entre  \x 
te  Éfquiline  &  la  porte  Colline.  Les  Ediles  du  Peuple 
ni  firent  porter  des  vivres  ,  &  toutes  les  chofes  neceflai  • 
res,  &auin-toft  les  Confnls  &le  Sénat  le  vinrent  trouver 
dans  fon  Camp  >  &Pontint  confeilfur  ce  quiconcernoit 
IcRepubîiciue.    On  refolutque  IcsConfuls  camperoient 
entrelaporteCollinc,&l'Efquiline;QjLie  le  Prêteur  delà 
Ville  C.  Calpurnius  commanderoit  dans  le  Capitolc  ,  ÔC 
dans  la  forterefle  ;  6c  que  les  Sénateurs  en  gr-and  nombre 
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fc  montreroient  fouvent  dans  la  Place,  pour  faire  faire  les 
chofes  qu'il  feroit  neceflaire  dans  les  accidens  inopinez. 
Cependant  Annibal  fit  approcher  fon  armée  a  trois  milles 
de  la  Ville  >  &  y  ayant  plante  fon  Camp  fur  le  Tevcron> 
il  vint  lui-mefme  avec  deux  mille  chevaux  du  cofté  de  la 
Porte  Colline  ,  &  s'avança  jufqu'au  Temple  d'Hercule  > 
d'où  autant  qu'il  îuy  futpoflibler  il  confidera  les  murail- 
les &  la  fituation  de  la  Ville, 

2.  Alors  Flaccus  cftimant  qu'il  étoit  honteux  de  ne  rien 
faire  <rh  cette  occafion  ,  &  de  le  laiiTer  promener  fî  libre- 
ment alentour'de  P>,ome ,  envoya  quelque  Cavalerie  pour 
le  faire  retirer  ^..S^^^quand  on  eut  commencé  le  combat  > 
4^^  Çp-rtftîls'^^âir^nderent  aux  Numides  >  qui  s'eftoient 
a<>nrie^au3f-85Stlpîns  ï  &  qui  eftoient  au  nombre  de  dou- 
ze cens  fur  le  mipnt.Aventin  de  traverfer  la  Ville ,  &  d'al- 
ler au  mont 'Èfqailin ,  parce  qu'ils  eroyoient  c^u'il  n'y 
en  a  voit  point  ie'^Ius  propres  pour  conibattre  entre  les 
valle'es  >  les  maifons  ,  les  jard.nagesj  &:  les  chemins  creux 
&  difficiles. Ce  qui  fat  caufc  que  quelques-uns  qui  les  vi- 
rent courir  à  cheval  de  la  Citadelle  &  du  Capitole  par  la 
pente  par  où  l'on  y  monte  ^  &  par  où  l'on  en  defcend  > 
crièrent  de  tous  cotez  que  l'Aventin  étoit  pris.  Ce  bruit 
mitl'allarmede  telle  forte  dans  la  Ville,  quefî  l'armée 
Carthaginoife  n'en  cuft  point  été  fi  prés  ,  la  Multitude  é- 
pouvantceenfuftfortie,  Sceuft  pris  la  fuite.  Mais  chacun 
fe  retira  en  fa  maifon ,  d'où  1  coups  de  traits  &  de  pierres, 
ils  attaquoient  leurs  gens  mêmes  ,  qu'ils  prenoient  pour 
àç:^  Ennemis ,  &  il  étoit  impofTible  d'empêcher  ce  defor- 
dre  ,  ny  de  rcconnoiftre  d'où  venoit  l'erreur  ,  toutes  les 
ruëseftant  remplies  de  villageois  &  de  beftail ,  qu'une 
frayeur  fi  foudaine  avoit  fait  venir  dans  la  Ville.  Neant- 
moins  le  combat  des  gens  de  cheval  fut  favorable  aux  Ro- 
maifis  ,  &  l'on  repouiïa  les  Ennemis  ;  &  parce  qu'en  plu- 
fieurs  endroits  il  s'excitoit  du  tumulte  fans  qu'il  y  en  euft' 
defujet,  &  qu'il  eftoit  befoin  de  l'appaifer ,  on  trouva 
bon  que  tous  ceux  qui  avoienr  efté  Dictateurs  ,  Confuls> 
&  Cenfeurs  ,  euffent  la  raefn^e  puiffance  &:  la  mefme  au- 
thorité  q^ue  q^uand  ils  eiloient  en  charge,  juf<|u'à  ce  que 
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î'Ennemi  fe  fufl  retiré  des  murailles. Tout  le  rede  du  jour» 
,6c  toute  la  nuit  fuivante  il  y  eut  quantité  d'allarmes  cj^u'on 
apaifoit  en  mefme-terns.  Le  lendemain  Annibal  ayant 
paiTe  le  Tcveron  ,  mit  toutes  fcs  troupes  en  bataille  ;  6c 
Flaccus  &IesConfuIsnerefuferentpaslc  combat.  Mais 
lors  qu'on  eftoit  preft  de  fe  choquer  >  6c  de  donner  une 
bataille  >  où  Rome  devoir  eftre  le  prix  du  vainqueur  ,  il 
furvint  un  fi  grand  orage  ,  que  les  deux  armées  furent 
contraintes  de  fe  retirer  ,  ne  craignant  rien  moins  de  part 
6c  d'autre  ■>  que  l'Ennemy.  Le  lendemain  elles  revin- 
rent au  mcfme  lieu  ,  mais  la  mefme  tempefte  les  fepa- 
ra,  &auffi-toft  quelesuns  &  les  autres  s'eftoient  reti- 
rez, onvoyoit  revenir  le  beau  tems.  Les  Carthaginois 
jugèrent  par  là  que  leur  entreprife  n'eftoit  pas  agréable 
!aux  Dieux  ,  &l'on  dit  qu'on  ouït  prononcer  ces  paroles 
aAnnibal,  que tantoft il avoit  manqué  de  jugement ,  8c 
tantoft  de  bonne  fortune  dans  le  deifein  de  prendra  Ko- 
me.  D 'ailleurs  il  y  eut  deux  chofeSî  l'une  petite,  l'au- 
tre grande  ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  luy  en  faire 
perdre  l'efperance  ;  La  grande  fut ,  qu'eftant  campé  avec 
fon  armée  devant  les  murailles ,  il  ouït  dire  qu'on  envoy- 
oit  en  Efpagnc  quelques  troupes  de  renfort ,  ôc  qu'elles 
ctoient  déjà  parties.  Lapetite,  qu'un  prifonnier  difoit 
qu'uneterrequ'ilavoit ,  où  Annibal  étoit  campé  ;  avoit 
efté  vendue  durant  ce  tems-ll ,  &  qu'elle  n'avoit  pas 
été  moins  achetée.  Ce  qui  lui  fembla  fi  glorieux  pour  Iç^s 
Romains  ,  &  fi  honteux  pour  lui  qu'il  fc  fuft  rrouvé  quel- 
qu'un dans  Kome  ,  qui  euft  acheté  une  terre  qu'il  polTe- 
doit  par  le  droit  àcs  armes  ;  qu'en  mefme  tems  il  fit  venir 
un  trompette,  &  luy  commanda  de  mettre  à  l'enchère 
toutes  les  boutiques  des  Changeurs  qui  étoient  alentour 
delaPlace.  Neantmoins  il  ne  laiffa  pas  de  fe  retirer  à  fix 
milles  de  Rome  ,  fur  la  rivière  de  Turie  ;  &:  de  là  il  conti- 
nua fon  chemin  vers  le  bois  facré  de  la  DeejGfe  Feronie ,  où 
il  y  avoit  alors  un  Temple  fameux  par  fes  richefles.  Quel- 
ques Capenates  s'eftoient  habituez  aux  environs  de  ce 
Temple, 6c  en  y  portant  les  prémices  de  toutes  les  chofes 
qu'ils  recueilloient  chacun  félon  qu'il  avoit  de  bien,  ils 
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l''avoient  enrichy  de  quantité  d'or  &  d'argeat.  Mais  to«- 
tcscQs  offrandes,  &  tous  ces  threfors  furent  pillez,  par 
Annibal  ;  &  après  qu'il  en  fut  party  >  on  trouva  parmi  les 
ruines  quantité  de  cuivre  6c  de  bronze  ,  que  les  foldats  y 
avoient  lailTe  par  un  remords  de  confcience.  Tous  les 
Hiftoriens  ne  doutent  point  que  ce  Temple  ne  fût  pillé  > 
Celius  a  laiffé  par  e'crit  qu'Annibal  y  alla  en  venant  à  Ro- 
me ,  8cqu'eflant  àErete  }  il  fe  détourna  de  fon  chemia 
pour  y  aller  ;  Qu'il  commença  fon  voyage  de  Reatc ,  àc 
Cutilies,  &d'Amiterne  ;  Qu'il  vint  delà  Campanie  dans 
leSam-nium>  6cdelà  chez,  les  Peligniens  ;  Qu'en  fuite 
aiant  coftoyé  la  ville  de  Sulmone  ,  il  palfa  dans  le  Pays  des 
Marrucins  ,  &  de  là  dans  celui  des  Marfes  ?  par  les  terres 
d'Albe;  &  qu'il  vint  enfin  à  Amîterne,&  à  Foruës.  On  ne 
doute  point  aufïï  que  les  veftiges  d'une  fi  grande  armée 
n'aient  pu  eftrc  eftacez,  en  fi  peu  de  tems>car  il  eft  confiant 
qu'il  prit  ce  chemin  >  on  eft  feulement  en  doute  s'il  vint 
par  là, ou  s'il  s^en  retourna  par  U  dans  la  Campanie. 

3.  Au  refte  Annibal  ne  fut  pas  fi  opiniaftre  à  défendre 
Capouë  ,  que  les  Romains  à  l'aifieger.  En  effet  du  Pays 
des  Lucaniens  il  paffa  chez,  les  Brutiens ,  &  du  même  pas 
il  alla  jufqu'au  détroit  &  à  Rhege,avec  tant  de  diligencCf 
qu'il  i'cn  falut  peu  qu'il  ne  les  furprift.  Cependant  b'.en 
que  Capouë  ne  1  uft  pas  moins  preffce  qu'auparavant, tou- 
tefois elle  s'apperceut  bien  de  l'arrivée  de  Flaccus  ;  8c 
l'on  s'eftonna  dans  la  ville  qu'Annibal  ne  fuft  pas  revenu 
en  même  tems.  Mais  bien-toft  après  les  Capoiians  appri- 
rent qu'ils  avoient  été  abandonnez ,  &  que  les  Carthagi  - 
nois  avoient  perdu  Pefperance  de  pouvoir  confcrver  Ca- 
pouë. Alors  on  fit  publier  parmy  les  Ennemis  un  Edit  du 
Proconful,  fuivant  un  Arreft  du  Sénat ,  qui  portoir ,  Que 
quiconque  des  Capoiians  pafferoit  dans  un  certain  jour 
au  Camp  des  Romains  ,  ne  feroit  point  pourfuivy  du  cri- 
me de  rébellion.  Neantmoins  perfonne  n'y  voulut  pafier 
pluftoft  par  crainte  ,  que  par  la  fidélité  qu'ils  gardoienr 
aux  Carthaginois  ,  parce  que  durant  leur  rébellion  ils  a- 
voient  fait  des  chofes  {\  eftrangesi  qu'ils  ne  pouvoient  s'i- 
maginer qu'on  deuft  jamais  leur  donner  leur  grâce.    Au 
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trcfle  comme  il  n'y  en  avoir  point  dans  Capoiic  qui  ^c  rcn- 
dilTcnt  à  l'Ennemi  de  leur  propre  mouvement  >  &  par  la 
confideration  de  leurs  aftaires  particulières;  Ainfi'on  n'y 
propofoit  rien  qui  puft  eftre  falutaire  ,  &  avantageux  au 
Public.  La  Nobleffe  avoit  abandonné  le  foin  de  la  Rep.  ôc 
l'on  ne  pouvoit  l'obliger  de  {e  trouver  dans  le  Sénat. 
Quant  à  celui  qui  exerçoit  la  prem.ierc  Magiftrature,loin 
d'en  avoir  tiré  de  l'honneur  ,  il  l'avoit  deshonorée  par 
fbn  infamie,  &lui  avoit  ofté  toute  fa  force  &  toute  fon 
authorité.Il  y  avoit  déjà  long  tems  que  les  Principaux  de 
la  ville  ne  paroiffoient  plus  dans  la  Place  -,  ni  dans  aucun 
autre  lieu  public;  ils  fetenoient  enfermez  dans  leurs  mai- 
fonsj  &  y  attendoient  avec  leur  ruine  la  deftruftion  de  la 
Patrie.  Boftar  8c  Hannon Capitaines  de  lagarnifon  Car- 
thaginoifc  avoient  foin  ds  toutes  chofes  ,  mais  ils  étoient 
plus  en  peine  pour  eux  que  pour  le  falut  de  leurs  Alliez. 
•  Ils  écrivirent  mefme  à'Annibal,  non  feulcmentavec  li- 
bertéj  mais  même  avec  des  ïeipïoc]\cs.Ils le bla/moient  non 
puUm^nt  d'avoir  ahanAonnéCa^oué ^  maû  de  trahir  avec 
eux  la  garni  pan  des  Cartha<^inoiSi  ct-  de  les  expofer  tout  en- 
femble  à  toutes  fortes  de  fuppiices-y   du' il  était  aUt  chez  les 
Brutieyis,  comme  s' il  voulait fe  détourne)'  de  Capoucy  de  peur 
de  la  voir  prendre  afesyeux  i  Qjie  les  Romain  s j  procédaient 
d'un  autre  forte  ,  €7^  que  mefme  le  fîege  de  Rome  n'avoit 
pa>s  été  capable  de  leur  faire  quitter  celui  de  Capoue\  tant 
il  et  oit  véritable  que  les  Ennemis  Romains  étoient  plus  fer- 
mes 07-  plus  confians  que  les  Amù  Carthaginois  ;  Que  s'iî 
revenait  à  Capoue  lesCapoiians  étoient preft  s  de  faire  une f or- 
tie avec  les  Carthaginois  qui  j  étoient  enfermez  »    <§}ji'ils 
n  avoient  p,ts  traverjé  les  ^Ipes  ,  pour  faire  la  guerre 
contre  ceux  de  Rhege  ^  de  Tarente  ;  Que  les  armées  de- 
voient  eflre  oà   ét'oient  les  Légions  Romaines  ;    Quainjî 
ion  avoit  en  de  bonsfuccez  dans  les  journées  de  Cannes  z^ 
le  'Trajîmene  en  choquant  les  Ennemis ,  en  campant  vis  ^  vis 
-d'euXi  en  voulant  tenter  la  fortune.  Leurs  lettres  étoient 
écrites  en  ces  termes  ?  &  on  les  donna  à  des  Numides 
qui  avoient  promis  de  les  porter  moiennant  la  rpcom- 
penfe  qu'on  leur  avoit  propofée.     Lors  que   ces  Nu- 
mides fc  furent  rendus  d  Flaccus  j   comme  s'ils  euf- 

feiit 
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ient  efté  des  transfuges  pour  prendre  en  fuite  Toccafioa 
-d'aller  trouver  Annibal,c5cque  la  famine  qui  avoit  déjà  du- 
ré afTezlong-tems  dans  Capouë  rendoit  leur  fuite  vray- 
femblable,une  femme  de  la  ville  vint  inopinément  dans  le 
Camp  des  Romains(c'étoit  laMaiftrefle  d'un  de  ces  trans- 
fuges )  &  dit  au  General  que  cqs  Numides  n'avoient  feint 
de  fe  rendre  que  pour  le  tromper, qu'ils  portoient  des  let- 
tres à  Annibal,  &  qu'elle  étoit  prelle  de  le  fouftenir  à  l'un 
d'entre  eux  qui  lui  avoit  découvert  tout  lefecret.  Ce  Nu- 
mide qu'on  ht  venir  montra  d'abord  affez  de  refolution  , 
&dit  qu'il  ne  connoiffoit  point  cette  femme.  Mais  enfin 
aiant  été  peu  à  peu  convaincu  par  quelque  chofe  de  veri- 
table)8c  voiant  que  l'on  fe  preparoit  ù  la  torturejil  confef- 
fa  la  vérité,  &  donna  les  lettres.  Davantage,ilajouftaàfa 
con^effion  une  chofe  qu'on  ne  luy  demandoit  pas;Qu'il  y 
avoit  d'autresNumides  dans  leCamp,qui  fcignoient  com- 
melui  d'avoir  quitté  le  fervice  des  Carthaginois.  En  effet 
ils  étoient  environ  loixante  &  dixjqui  furent  pris  â  l'heu- 
re mefme  ;  On  les  battit  de  verges  avec  les  autres  ,  on  leur 
couppa  les  deux  mains, &  en  fuite  on  les  renvoia  dans  Ca- 
pouë.Ce  fuppliceôta  aux  autres  lahardieffe  d'entrepren- 
dre la  mém.e  chofe,  &  fit  perdre  aux  Capoiians  tout  ce  qui 
pouvoit  leur  relfer  de  courage  ôc  d'efperance.  En  même 
tems  le  Peuple  courut  au  Palais, contraignit  Lefius  défai- 
re affembler  le  Sénat  ;  &  menaça  même  les  principaux  àc 
la  ville,  qui  ne  venoient  point  au  Confeil,il  y  avoit  déjà 
îong-temS)d'aller  en  leurs  maifons  ,  6c  de  les  en  faire  for- 
tir  de  force.     Ces  m.cnaces  furent  caufe  que  le  Sénat  s'af- 
fembla  en  grand  nombre,&  lors  que  chacun  eut  été  d'avis 
d'envoyer  qqs  Députez,  aux  Généraux  des  Romains;  Vi- 
bius  Virius  qui  avoit  confeillé  la   révolte  >    remontra 
quand  on  luy  eut  demandé  fon  opinion;  Que  ceux  qui  par- 
Icienî  de  Députez  ,  de  paix ,  de  reddition ,  ne/e  fonver.oient 
plus  nj  de  ce  qui/s  eaj]~enîfaît  s'ils  eujj'ent  ejlê  maîtres  des  Ro- 
mains ,    ny  de  ce  qu'ils  en  dévoient  endurer  eux-mef,nes. 
Que  penfez-'VQUs  ,    leur  dit-il  ,    de  cette  nouvelle  red- 
dition ;  au  regard  de  cette  ancienne  par  laquelle  nous  donnâ- 
mes autrefois  aux  Ko/nainSy  ct*  tous  nos  biens )  ^  nous- 
mêmes 
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me  (mes  peur  en  obtenir  diifecoars  contre  lesSamn:te;i  A^ 
:ver~'Dom  déju  perdu  la  m:mo:re  ,  ^  di:  tans  €7*  de  l'eflat 
oà  no:i4  eflions qitandnons  cjidtiafmes le l^anydu  Peuple  Ko- 
ttiiiin  ?  Ne  vousjoiivient-îl plus  qu'au  commencemcyit  de  cet- 
te guerre  ,  no'y:^  avons fci'-t  cruellement  mourir  leurgarn'ifo:?, 
que  no^ys  poutio::!:  renvoier  fans  luy  faire  aucuns  outrages  t 
CQynhien  de  fors  noct'S  /ommesfortts  Jur  eux  les  arrhes  à  la 
main  ycomhien  de  fois  no:i6  avons  attaqué  leur  Camp  ?  Hue 
mt'A  allons  fait  venir  Annïbal  poi.r  les  dejhuirez^  pour  les 
perdre  î  Et  que  ce  qui  ejJ  encore  tout  nouveau  ,  nous  l'avons 
fait  partir  d'ici  afin  d'aller  ajf.eger  Ro.nei  Mais  coujîderez 
auj:  les  chofes  qu'ils  ont  faites  contre  nou6  avec  tant  de  mar~ 
qiiis  d\i>7i/fJoj!té  a^  de  haine  y  ^vou^  jugerez  par  là  ce  que 
lomendeve'^efperer.  Lorsque  des  En ne?ms  Bflra-'igersfont 


voient  les  deux  Confuls  ût-  deux  armées  ConfulaireSy  afin  d'af- 
fiezer  Capoue.  Voici  la  deuxième  année  qu'ils  nom  tiennent 
enfermez  entre  nos  murailles  <,  €^  qu'ils  nous  perfecutent 
par  la  famine  y  Ils  ont  ejlé  eux-mefmes  réduits  à  de  grandes 
^xtremtîezt  ils  ont  fouffert  beaucoup  de  -maux  y  ds  ont  ejlé 
fouvent  taillez  en  pièces  fur  leurs  tranchées ,  €7-  fur  leurs 
ramparts^  e?*  enfin  on  les  a  prefquechafez  de  leur  Camp, 
Maii  je  ne  confJdere  point  tout  cela  ;  rV/  une  chofe  vieille  > 
c'efi  une  choCe  ordinaire  d'endurer  beaucoup  de  travaux  f 
C^  de  s'expofer  aux  dangers  en  affegeant  des  villes  Enne- 
mies. Vo'cjfans  doute  une  marque  d'une  colère  detej}abh,<^ 
d'une  haine  qui  ne  peut  mourir.  Annibaleji  venu  attaquer 
leur  Camp  avec  de  grandes  troupes  de  gens  de  pied  CT*  de 
■cheval ,  CT-  il  l'a  pr^s  en  partie  ;  ce  pendant  un  fi  grand  péril 
ne  leur  a  point  fait  levrrlefiege.  lia  pajJéleFulturne  y  il  a 
tout  mis  à  feu  07-  a  fang  dans  les  terres  de  Calene  ,  ùt-  tom 
les  maux  de  leus  Alliez  y  n  ont  pas  ejlé  afez  forts  pour  les 
retirer  de  devant  Capoue,  Il  ef}  allé  luj-mepnej  Rome  En- 
feignes  defplojées,  (y  les  Romains  ont  mefpriré  cette  tem- 
pefie  qui  les  menaçoit  defiprés.  Il  a  paffé leTeieron  y  tleft 
venu  camper àtroismilles delà  Villey-s-  enfant  s'ef}  approché 
de  leurs  portes  HT  de  leurs  murailles.    Il  leur  a  teftn^yiiKÎ 
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qu'il  leur  efieroït  Rome  s'ils  n\ih an donn oient  Capouë  >  t 
ncantmoins  ils  ne  l'ont pa4  abandonnée.  Si  i,ous  a'viezexci. 
contre  vom  (es  hejîesfauijages^  ÇJT"  que  voitsa/Iaffez  ju/îju 
leurs  tannieres pour enleier  leurs  petits,  vous  t'esohligerii 
fans  doute  de  fc  defîoiirner  de  -vousafn  de  les  aller  défendr,  « 
Cependant  nyKome  ajjlegée  t  nj  les  g?mijj}mens  des  femm>  I 
CT'  desenfansy  dont  le  kruttter.oitfr efque  ji.rqic'à  nous  ^  >  ' 
les  Autels ,  m  les  Temples ,  nilesjepulchres de  Un rs  Ancejln 
honteujement  profaneZi  n'ont  pu  ohlt^er  les  Romains  de  i 
dejlourner  de  Capouëitant  ilsont  d'a^idttepour  la  vangeunc  > 
C7-  pour  nofîre  fang  !  e/-  peut-eflre  que  ce  n'ej}  pas J ans  rai 
fon  \car  nous  eujjionsfait  lesmefmeschofes  ^  fila  fortune  no: 
l'eufi permis.  C  ejl pourquoi  put/que  les  Dieux  en  ont  refo! 
autrement  ,  ^  qu'il  faut  en jin  que  fe  meure  \  au  moins  du 
rantque  jefuù  maiftrede  moj  mefme ,  j'cvtierai  par  ta; 
njortc>^glorietfef  z^  facile  y  tous  les  tourmensy  ct*  toutt 
les  ignominies  y  à  quoi  l'Ennemi  nous  defîine.  Je  ne  verre 
point  Appms  Claudius  ,  ny  6^.  Fukius  orgueilleux  de  leu 
tjiBoire  en  ufer  avec  infolence.  On  ne  m'entraîfnerapoi;i 
dans  Rome  pour  me  faire  frvirdif pelade  au  triomphe. di 
^iFlorieux  ;  On  ne  me  battra  point  de  verges ,  ou  dans  une  py  i 
fon  y  ou  attaché  à  un  poteau ,  afn  de  tendre  en  fuite  le  coi 
aux  cruelleshaches  des  Romains  ;  fe  ne  verrai  point  piller  n 
mettre  en  feu  ma  Patrie;  je  ne  verrai  point  violer  ny  le 
femmes  y  ny  les  files  y  nj  les  en  fans  de  Lapone.    Autre  foi. 
les  R.omains  eux-me fines  ruinèrent  la  ville  d'Albe  d'oii  il  ■> 
font  fortiSy  pour  ofler  entièrement  la  mémoire  de  leur  o- 
rigine.  Pourrois-je  donc  me  perfuader  ,  qu'ils  voulujjent  é- 
pargner    Capoue  qu'ils  haifjent  plus  que  Carthage  i  S'il  y 
en  a  donc  entre  vous  qui  aiment  mieux  courir  à  la.  moH 
que  de  voir  tant  de  malheurs  >  ]e  leur  ai  fût  préparer  u^ 
feflin  dans  mm  logis  ;  Qji'ilsj  viennent  avec  afjeuranct ,, 
ils  y  trouveront  avec  moi  lesmoiens  de  vaincre  Rome.  Lors 
qu'ils  auront  fait  bonne  chère,  on  leur  donnera  tour  à  tour 
te  ynefme  breuvage  que  j'aurai  pris.  Ce  breuvage  à  laver- 
tK  d'exempter  le  corpsdefupplicesy  d' ofler  d  l'amefes  in- 
quiétudes  y  e?"  l'apprehenfon  de  l'infamie  y  c^  d'empefcher 
l'ûsil  07^  l'oreille  de  voir  ct-  d'ouïr  les  indignitezque  l'on  rcr- 
fer -veaux  vain  eus.  Il  y  aura  en  mefne  terni  dans  ma  cour  un 
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j.wâliichfT  a  Humé ,  ût-  rf'ci  hommes  dejl'mez  e)cpY  h^ ,  afn  d'y 
'etternos  corps  quand  tls feront  prhezde  ttc.  C'ejilàfkm 
ioHte  la  feuU  v«ye  cjuinotis  rejîe  ma'mtenant  pour  mourir  en 
'iherté »  ù^pour  mourir  avecqne gloire.  Nos Emiemtsmefmes 
idynrreront  neflre  courage-,  e?-  Jnmhal  reconnoijira  à  fa, 
^onfiiffon  c^-àfa  honte  t  qu'il  ne  devoitp.ts  ahay?  donner  des 
A'itfzft  généreux.  Il  7  en  eut  un  plus  grand  nombre  qui 
.oiicrent  <re  difcours  &  cette  rcfolution  de  Virius,  qu'il 
l'y  en  eut  d'affez  courageux  pour  exécuter  ce  qu'ils  lo- 
lioicnt.  La  plus  grande  partie  remonftroit  qu'on  avoité- 
prouvé  la  clémence  du  Peuple  Romain  en  beaucoup  d'au- 
tres occafions,  &  qu'il  ne  faloit  pas  defefperer  d'en  voir 
rncorc  des  effets.  De  forte  que  l'on  refolut  d'envoyer  de* 
Députez  pour  rendre  Capouë  aux  Romains  ,  &  l'on  y  en 
envoya  en  mefme  tems.  Quant  à  Vibius  Virius,ilfe  retira 
en  fa  maifon ,  &  y  fut  fuivy  de  vingt-fept  Sénateurs  ,  qui 
firent  grand'chercavecqueluy,  &  après  avoir  beu  juf- 
qu'à  l'y  vreffe  ,  &  avoir  affouppy  dans  le  vin  la  crainte  & 
le  reflentiment  de  la  mort  ,  ils  prirent  tous  du  poifon. 
Lors  que  le  feftin  fut  finy  ,  &  qu'on  eut  levé  la  table  ils  fe 
donnèrent  les  mains  les  uns  aux  autres  >  s'embrafTerent  8c 
fe  dirent  le  dernier  adieu,  en  déplorant  leur  infortune  8c 
l'infortune  de  leur  Patrie.  Les  uns  demeurèrent  chez  Vi- 
rius pour  y  eftre  bruflez  dans  un  mefme  feu  -,  &  les  autres 
s'en  retournèrent  dans  leurs  maifons.  Mais  le  vin  &  les 
viandes  dont  ils  s'eftoient  remplis ,  furent  caufe  que  le 
poifon  ne  produifit  pas  fi  toftfon  effet;  c'eft  pourquoy 
la  plus-part  tirèrent  à  la  fin  tout  le  long  de  la  nuit  >  8c 
la  plus  grande  partie  du  jour  fuivant ,  neantmoins  ils  avo- 
ient  tous  expiré  avant  qu'on  ouvrift  le  portes  aux  Enne- 
mis. 

4.  Le  lendemain  la  porte  du  Jupiter  qui  regardoitle 
Camp  des  Romains ,  fut  ouverte  par  le  commandement 
duProconful.  Il  fit  entrer  par  là  une  Légion,  &  deux 
Cornettes  de  Cavalerie  avec  C.  Fulvius  fon  Lieutenant  » 
qui  donna  ordre  d'abord  qu'on  luy  apportaft  toutes  les  ar- 
mes qui  eftoicnt  alors  dans  Capouë.  Il  fit  mettre  des 
*corps  de  garde  à  toutes  les  portes  ,  afin  que  perfonne  ne 
•pûft  fortir;  Il  fit  prendre  la  garnifon  Carthaginoife,  Se 
"^  B  1  com. 
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commanda  au  Sénat  de  Çapoue  d'îjUcr  troiwer  dî^ï^  1 
îCamp  les  Généraux  des  Romains,  Ils  n'y  fuirent  paç,/ 
,toft  arrivez  qu'onles  mit  aux  fers  ,  &  on  leurenjoignit  ç 
,faire  apporter  aujc  Quefîeurs  tout  l'or  §ç. l'argent  .tjii'i 
;a voient  ;  ce  qui  nio^ta  julc]^'à  foixante  Sqdlx  li v'J-ei/d'q 
&  à  trois  mille  deux  cens  d'argê'nt^  G^  envijja  à  'CaJ^ 
vingt-cinq  Sénateurs  pour  y  eftre  gardex  ,  ^  l'on>  en  ei; 
voya  vingt-huit  à  Teano  ,  qui  eiloiejit  les  prirvj:îpa:Ux^i; 
theurs  de  la  révolte  de'  Capouë.  FulviusccClaudiusn 
s'accordoient  pas  touchant  la  punition  dju  Sénat  des  Ç? 
poiians  ;  Claudius  inclinoit  à  leur  accorder  leur  grâce 
mais  l'opinion- de  Fuivius  efloitplus  fi^vere  Se  pUis  rj 
vgoureufe.  Çl'x'à.'  pourquoi  Claudius  vouloit  envoyer 
Kome  >  &  remettre  au  Sénat  le  jugement  de  x:ette  aftairx 
parce  qu'il  cfloit  jufte  ,  difoit-il  ,  de  luy  donner  1 
îems  d'examiner  fi  les  Sénateurs  de.  Capoué  n'avoien 
point  eu  d'intelligence  avec  quelq.ues  Alliez,  delaNa 
t:on  Latine  ,  &  s'ils  n'en  avoient  point  receu  de  fe 
cours  durant  cette  guerre.  Mais  Fulvius  difoit  au  con 
.traire  qu'il  ne  faloit  pas.  inquiéter  de  fidèles  Allie 
^ar  les  foupçons  d'un  fi  grand  crime  ,  ni  les  expofe 
a  lahaynepcut-eflre  de  quelques  délateurs,  qui  nel< 
foucieroient  pas  beaucoup  ni  de  ce  qu'ils  dirolent ,  n 
de  ce  qu'ils  feroient  contre- eux.  Que  partant  il  cm. 
pefcheroit  cette  information  autant  qu'il  lui  liroit  pof 
fible.  Ils  fc  feparerent  après  cette  conférence  ,  &  Ap- 
plus  s'imagina  que  quelque  fcverité  que  tefmcignaf; 
Fulvius  >  il  attendroit  pourtant  qu'on  lui  efcriviit  dç 
Rome  fur  une  chofe  de  cette  importance.  Ncantmcinf 
Fulvius  qui  craignoit  quelque  empefchement  de  ce 
coftélù,  commanda  aux  Colonels  &  aux  Capitaines  dè3 
Alliez  ,  de  faire  tenir  deux-mille  hommes  de  cheval 
tout  p refis  pour  la  troifiefme  fois  que  la  trompette  fbn^ 
neroit  ;  alla  de  nuit  à  Teano  avec  cette  Cavalerie  ;  y 
entra  fur  le  point  du  jour,  6c  palTa  jufqucsdans  laPla.- 
ce.  Tout  le  monde  accourut  au  premier  bruit  que  iî|: 
cette  Cavalerie  en  entrant  ;  &  en  mefme  tems  Ful- 
vius fît  venir  icMagiUrat  des  Sidicins  ,  à  qui  il  fitcom» 
mandement  de  reprefcnter  les  C^poUans  qu'il  avoir  en 

garde. 
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iTc!e.  Lors  qu'ils  fuient  devant  luy  il  les  fit  battre  de 
:i'ges,  &  en  fuitteillciir  fit  couper  la  telte.  De  là  il 
>urut  en  dilig^ençe  à  Caies  >  où  comme  il  eftoit  afîis  dans 
.n  Tribunair  &  qu'on'lioit  à  un  poteau  les  prifonniers  , 
arriva  un  courrier  .'c  Rome  >  qui  donna  à  Fulviusies 
ttres  du  Prêteur  C.  Calpurnius.  En  mefme  temps  il 
éleva  un  murmure,  qui  commença  de  la.  Tribune  ,  6c 
ui  Te  refpandit  de  tous  coftez  ^  Qu'on  devoic  refcrver  au 
enat  la  connoiùance  &  la  deciiion  de  cette  afl-aire  ; 
:  FuiVius  redoutant  bien  qu'on  lui  ecrivoit  fur  ce  fu- 
ît >  n  ouvrit  point  les  lettres  qu'il  avoit  rcteuës  ,  6c 
•s  mit  dans  fon  fein  fans-  les  lire  ;  &  en  fuite  il  comman- 
a  au  crieur  public  de  dire  au  Lifteur  qu'il  fîft  fa  charge, 
infi  il  fit  punir  comme  les  autres  ceux  qu'on  avoit  cnvo- 
ez  à  Cales,  &  en  fuite  on  fit  la  lc6lure  des  lettres  &  de 
Arreft  du  Sénat,  mais  on  les  leut  un  peu  trop  tard,  pour 
mpécher  une  chofe  que  l'on  avoit  déjà  faite,  6c  qu'on 
/oit  précipitée  pour  en  prévenir  les  obfi:acles.  Après 
=tte  exécution,  comme  Fulvius  fe  levoit  de  fon  fiege  , 
^aurea  lubelliusCapoiians'eftant  fait  faire  place  au  tra- 
ers  àc\}.  Multitude  ,  fe  prefenta  devant  luy  ,  ck  Tappella 
>ut  haut  par  fon  nom..  Fuivius  comm.e  eilonné  de  cet- 
î  action  lui  demanda  ce  qu'il  defiroit  de  luj  •>  &  en 
lefme  tems  il  fe  remit  fur  fon  ficge.  Je  demande ,  dit 
ubellius  ,  que  m  co'>n)nand(s  aujjl  qu'on  me  tue  ,  afn 
ite  tu  pui(J}s  te  glorifier  d'avoir  tué  un  homme  plus  fart 
^  plus  courageux  que  toi.  Mais  Flavius  luy  refpondit 
uîl  nétoit  pas  en  fon  bon  f en  s;  CT"  qu'encore  qu'il  voh- 
ift  le  faire  mov.-zr  \,  cela  luy  ejioiî  défendu  bar  un  Ar- 
?/?  du  Sénat.  Neantmoins  cette  rcfponfe  ne  ferma  pas 
i  bouche  à  J ubellius  ,  qui  pourfuiviï  ainfi  fon  dif- 
ours.  Pr.t/qii'uirrés  la  ruine  de  ma  Patr-.e  t  ût*  la  perte. 
e  mes  parens^  C^  de  mes  amis  y  aiant  tué  de  7na  propre 
tain  CT-  ma  femme  c>7«  mes  en  fans  y  ajîn  qu'on  ne  leur  fiji 
icn  endurer  qui  fufl  indime  de  leur  naij^ance  -,  l'on  ne  veut 
as  que  je  meure  de  mefme  que  -mes  Qtoims,  que  Reviens  de' 
air  égurger  $  demandons  à  nofire  vertu  ,  la  jindune  mal- 
eureufe  ve  qut  me  déplaijî  il  y  a  long-îer,i?s.  Ht  en 
renonçant  ces  paroles  il  fe  donna  dans  le  cœur  d'un 
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poignard  qu'il  tenoit caché  lousfarobc)  &  tomba  moi 
au  pieds  deFulvius.  Mais  au  rcfte  quelques-uns  ont  lai; 
fe  par  efcrit  y  que  Fulvius  ordonna  la  punition  des  C; 
poiians  >  6c  diipofa  de  beaucoup  d'autres  chofes  de  : 
feule  au thoritéj  parce  qu'Appius  Claudrus  mourut  fi 
le  point  que  Capoue  fe  dcvoit  rendre;  que  Taurea  r 
vint  pas  à  Cales  de  fon  propre  mouvement  >  &  qu'il  r 
fe  tua  pas  de  fa  main  ,  mais  que  comme  on  le  lioit  au  pc 
teau  avecque  les  autres  t  Fulvius  fit  faire  filence  j  parc 
que  le  grand  bruit  empefchoit  qu'on  nel'entendift;  qu'; 
lors  Taurea  dit  les  chofes  que  naus  en  venons  de  raj 
)orter  ,  qu'il  eftoLt  véritablement  courageux,  &  que  et 
uy  qui  le  faifoit  mourir  ne  i'égaloit  point  en  vertu  ,  n 
en  grandeur  de  courage  ;  qu'à  ces  paroles  le  crieur  d 
tout  haut  au  Lideur ,  par  le  commandement  du  Prc 
conful  î  Lî&eiir  fouette  cet  homme  courageux  >  Z^  l\ 
xecute  le  premier.  Quelques-uns  rapportent  auffi  qu'o 
leuti'Arreft  du  Sénat  avant  qu'on  euft  coupé  la  tefle 
pas  un  des  criminels  >  mais  parce  qu'on  y  avoitajoufté 
qu'il  remift  toute  l'afFaire  au  jugement  du  Sénat  >  s'ill 
jugeoit  à  propos  >  il  creut  qu'il  faloit  entendre  par  ce 
paroles  >  ce  qu'il  jugcroit  le  plus  avantageux  à  la  Ref 
Lors  qu*il  fut  revenu  de  Cales  ù  Capoue  ,  Atelle  &  d 
latie  fe  rendirent  >  &  il  y  fit  aufîî  punir  ceux  qui  eftoien 
les  Chefs  &  les  Autheurs  delà  révolte .  Ainfi  l'on  fit  mou 
ïir  quatre-vingts  des  principaux  Sénateurs  >  l'on  fit  met 
tre  en  prifon  environ  trois  cens  Gentils  hommes  dé  Ca 
pouë,  &  les  autres  ayant  efté  diftribuez  par  les  villes  d 
la  Nation  Latine,  moururent  tous  par  desaccidens  di 
vers.  Qiiant  à  la  populace  de  Capoue  ,  elle  fut  vendue 
l'enchere.Il  ne  reiloit  donc  plus  à  délibérer  que  touchan 
la  ville  &  fes  terres  :  quelques-uns  eftoient  d'avis  qu'o: 
rafaft  une  ville  puiflante,  &  quieftoit  fi  proche,  &  î 
Ennemie  de  Rome.  Mais  la  confideration  de  l'utilit 
qu'on  en  pou  voit  retirer  ,  l'emporta  fur  toute  autre  cho 
fe  ,  &  1  on  efpargna  la  ville  à  caufe  de  la  bonté  de  fes  ter 
res  qui  eftoient  les  meilleures  ,  &  les  plus  fertiles  d. 
l'Italie  ,  afin  que  les  laboureurs  euflent  quelque  liei 
pourfe  retirer.  On  retint  tous  les  Eftrangersqui  s'y  é 

toicn 


T  roi  peine  Décade.  5  ^ 

:bitnr  habituez,  les  Affranchis,  les  Marchands,  &toiis 
:es  i^ens  de  meftier  pour  habiter  &  peupler  la  ville.  Tou- 
:esies  terres,  &  tous  les  édifices  publics  turent  conhf- 
quex  au  Peuple  Romain.  Enfin  on  fut  d'avis  que  Capoué 
ic  fuft  habitée  à  l'avenir  que  comme  une  limple  &  pe- 
vite  ville,  qu'elle  n'euft  aucunes  communautés,  point 
de  Sénat,  point  d'aftemblées  de  Peuple,  point  de  Ma- 
eiftrats  ;  Car  on  juo-eoit  qu'une  Multitude  qui  n'a  pomt 
de  Confeil  public,  °qui  eftfans  authoritéde  Magiftrats  , 
r  .      -)  ^     .    n     .   .         ..;  ■-•-lient 
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ans  Y  envoyer  un  Gouverneur.  Ainfi  l'on  accommoda 
les  affaires  de  Capouë  par  un  Confeil  qui  fut  loiiable  de 
toutes  façons  ,  l'on  punit  fur  le  champ  8c  méfme  avec- 
que  rigueur  ,  ceux  qu'on  trouva  les  plus  coupables  ;  la 
Multitude  fut  écartée  de  part  8c  d'autre  ,  fans  eiperan- 
ce  de  retourner  jamais  à  Capouë  ;  mais  on  n'exerça  pomt 
fa  fureur  par  des  embrazemens,  8c  par  des  ruines,  con- 
tre les  maifons  8c  les  murailles' ,  qui  n'avoient  point  de 
part  au  crime  de  leurs  ;  abitans,  Se  l'on  fut  bien  ay  fe  d'ac- 
quérir avec  le  gain  de  cette  viftoire  une  réputation  de 
clémence  parmy  les  Alliez,  ,  en  épargnant  ime  ville  i\ 
noble  8c  fi  riche  ,  &  dont  la  perte  cuft  fait  murmurer 
toute  la  Campanic,  gc  tous  les  peuples  qui  font  aux  envi- 
rons de  la  Câ.npanie.  HnGn  on  fe  contenta  de  faire  con- 
feîTcr  aux  Ennemis  que  les  Kom.ains  pouvoient  fe  vanger 
deleuis  AlHex  infidèles,  8c  qu'Annibal  n'avoit  pas  la 
force  de  défendre  ceux  qu'il  avoit  pris  en  fa  protedion. 
Ainfi  les  Proconfuls  Romains  s' eftant  déchargez  des 
foins  qui  les  rerenoient  devant  Capouë,  ordonnèrent 
à  Claudius  Keron  fi::  mille  hommes  de  pied  8c  trois 
cens  chevaux  des  deux  Lep;ions  qu'ils  avoient  eues  de- 
vant Capoué,  il  les  choinr^ù  fa  fantaifie  ,  8c  outre  cela 
un  mefme  nombre  d'Infanterie  des  Alliez  Latins  ,  avec 
huit  cens  chevaux  de  leur  Cavakrie  ;  8c  Néron  fit 
embarquer  ces  troupes  à  Puzzoles  ,  8c  les  fit  pafier 
cnEfpagne.  Quand  ilfut  à  Tarracon  ,  qu'il  eut  mis  fes 
gens  ù  terre,  ÔC  qu'il  eut  fait  tirer  fes  vaiifeaux  u  icc  y 
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il  fit  prendre  les  armes  à  tous  les  gens  de  mer  >  pour  grof- 
fir  le  nombre  defes  troupes  j  &  marcha  du  colle  de  rhbre, 
où  il  receut  l'armce  de  Fonteius  Se  de  L.  Martius  ;  &  de 
lu  il  continua  fon  chemin  vcî^  les  Ennemis.  Afdrubal 
fils  d'Amilcareftoit  campé  dans  le  Pays  des  Aufetans  ,  en 
un  lieu  que  l'on  appelleles  Pierres  noires  entre  les  villes 
d'Iiliturge  >  6c  de  MentiiTe  ,  mais  Néron  s'alla  empa- 
rer de  ce  Pas  &  lui  boucha  le  chemin.  De  forte  qu 'Afdru- 
bal fe  voyant  réduit  ù  l'extrémité  >  lui  envoya  un  Hérault 
pour  lui  promettre  que  s'il  vouloit  le  laiffer  fortir  de  cet 
endroits  il  feroit  fortir  toutes  fes  troupes  hors  de  PEf- 
pagne.  Néron  aiant  accepté  avec  plailir  cette  propor- 
tion,  Afdrubal  demanda  qu'on  en  conferaftlelendemain> 
pour  demeurer  d'accord  àes  conditions  aufquelles  lesRo- 
mains  vouloient  qu'on  leur  rendift  les  Citadelles  àes  vil- 
les >  &:  prendre  le  jour  qu'on  en  feroit  fortir  les  garnifonS) 
&  que  les  Carthaginois  pcurroient  faire  tranfporter  leurs 
biens  en  aiTcurance  &  fans  fraude.  Lors  qu'il  eut  cbi:cnu 
cela  ,  il  comir.andacue  l'on  fîil:  fortir  du  Pas  de  quelque 
façon  que  ce  fat  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  embarraiTant  dans 
l'a'rmee,  aulTi-toft  qu'il  feroit  nuit  >  &  de  faire  la  mefme 
chofe  tout  le  refte  de  la  nuit  ;  mais  il  donna  ordre  fur 
tout  qu  il  en  fortift  peu  de  monde  cette  nuit-là  afin 
que  le  petit  nombre  s'ecoulant  fans  faire  bruit  trompait 
plus  faciiemeut  l'Ennemi ,  6c  qu'il  échappait  plus  facile- 
ment par  des  chemins  eftroits  6c  difficiles.  Le  lende- 
main l'on  en  vint  à  une  Conférence  ,  mais  comme  les 
Carthaginois  employèrent  tout  ce  jour  de  dclTein  for- 
mé d  parler  de  beaucoup  de  chofes  ,  6c  à  en  faire  beau- 
coup efcrire  ,  qui  n'eitoicnt  point  de  l'aftaire  on  remit 
Va  conférence  au  lendemain.  La  nuit  donna  encore  le 
loifir  à  Afdrubal  de  faire  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  ,  8c 
le  lendemain  on  ne  conclut  rien  encore.  De  forte  que  les 
jours  eftoicnt  employez  à  contellcr  ouvertement  fur  les 
conditions  du  traité  j  6c  les  nuits  à  faire  fortir  en  fecret 
les  Carthaginois  de  leur  Camp.  Ainii  lors  que  la  pluspart 
en  furent  fortis  on  ne  vouloit  plus  demeurer  d'uccord 
des  chofes  que  l'on  avoit  propofees  »  &  comme  la  foy 
diminuoit  de  jcur  en  jour  avecque  la  crainte  y  on  trou  voit 
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aiifTi  de  jour  en  jour  plus  de  difficuItCT.  ù  s'accorder. 
Cependant  tous  les  gens  de  pied  eftoient  prcîque  for- 
tis  de  ce  Pas  >  ôc  un  accident  hvorifa  encore  les  Car- 
thaginois ;  car  il  s'cleva  fur  le  point  du  jour  un  brouil- 
lard cfpais  qui  couvrit  tcut  le  Pas  ,  8c  les  campagnes 
d'alencour.  Al'irubal  s'eftant  apperceu  de  cela  ,  &  vou- 
lant profiter  de  l'occs,fion  >  envoya  à  Neion  >  pour 
le  prier  de  remettre  la  conférence  au  lendemain  >  par- 
ce que  ce  jour-U  ertoit  un  jour  que  les  Carthaginois 
folennifoicnt  comme  une  feîte  ,  &  auquel  il  ne  leur 
eiloit  pas  permis  de  rien  faire.  Néron  ne  foupçonna 
pas  encore  qu'on  le  trompoit  ,  &  Afdrubal  aiant  en- 
core gagne  ce  jour  fit  fortir  du  Camp  la  Cavaleiie  &  les 
Eîephans  >  ^  fe  mit  hors  de  danger  ,  fans  fe  faire  de  cou  - 
vrir  par  le  bruit  d'un  ctécampement.  Mais  fur  les  dix 
heures  du  matin  le  brouillard  ayant  eflé  difîîpé  j  letems 
fe  découvrir  ,  &  les  Pvomains  reconnurent  qu'il  n'y 
avoit  plus  perfonne  dans  le  Camp  àc^  Carthaginois.  En- 
fin Claudias  aiant  veu  la  fraude  d'Afdrub-1  ,  &  qu'il 
avoit  cité  trompé  ,  refolut  de  le  fuivrc  &  de  le  corti- 
battre  ;  mais  l'Ennemi  refuiatousjours  là  bataille.  Ne- 
antmoins  il  y  eat  quelques  combats  léger.,  entre  l'arrie/c- 
garde  des  Carthag  nois  .  &  les  coureurs  des  Romains. 
Cependant  les  Peuples  d  Efpagne  demeuroiencen  me - 
me  eftat  ;  ceux  qui  s'eftoient  révoltez,  après  la  défiit-' 
des  Scipions  ,  ne  revenoient  point  dansle  party  des  Ko- 
mainSî'&ilnyeriavoitpointqui  fe  revoltaiVentde  nou- 
veau. ■    ' 

5.  Ali  refte  pour  ce  ^ùi  concerne  ce  qui  fe  faifoit  dan? 
Rome ,  le  Sénat  &le  Peuple  n'avoient  pas  plus  de  pafTio  1 
dé  conierver  PItàlie ,  que  l'È fpagne  après  la  reddition  d  : 
Capouë.En  effet  on  vouloit  y  faire  pa^Ter  de  nouvelles^ for - 
ces ,  &  y  envoyer  un  General  ;  miâij  l'on  ne fçavoir  à  qui 
l'on  devoit  donner  rette  grande  charge.  Et  certes  ilétoi-: 
bèfoin  d'un  foiii  extraordinaire  pour  choifir  un  Capitsin-; 
qu'onpufl  envoyer  avec  affcurance  où  deux  ii  grands 
hom.mès  avoicnt  eilè  défaits  dans  l'efpace  de  trente  jours- 
Enfinaprèsen  àvoirnonimè  v.n  aflex  grand  nombre,  on 
en  vint  a  ce  ooint  t^ue  îe  Pe.iplc  s'aiTcmbleroIî  pour  nom- 
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mer  un  Proconful  que  l'on  envoycroircn  Efpagne  ,  & 
les  Confuls  firent  publier  le  jour  que  l'on  tiendroit 
cette  aflemblée.  B'abord  on  attendit  que  ceux  là  fe 
prefentafTcnt  qui  fe  croyoient  dignes  d'un  fi  grand  com- 
mandement ,  mais  quand  on  vid  que  perfonne  ne  fe 
prefentoit  >  le  deuil  de  cette  défaite  fe  renouvella  de 
tous  coftez  >  &  on  recommença  d  pleurer  la  perte  de 
ces  deux  grands  Capitaines.  Neantmoins  le  Peuple  dc- 
folé  ,  &  ne  fçachant  à  quoi  fe  refoudre  >  ne  lai  fia  pas 
de  fe  trouver  "^dans  le  Champ  de  Mars  au  jour  qu'on 
devoit  tenir  l'aflcmblée  ;  &  ayant  obfcrvé  le  vifage  des 

Î>remiers  de  la  Republique  qui  fe  rcgardoient  les  uns 
es  autres  >  il  commença  à  murmurer  que  les  aftaires 
fufient  réduites  en  un  eftat  {\  déplorable  >  &  qu'on 
defefperaft  de  telle  forte  de  la  Repvbiique  ,  que  per- 
fonne n'ofaft  ny  demander  ,  ni  accepter  le  comman- 
dement pour  faire  la  guerre  en  Efpagne.  En  mefmc 
tems  P.  Cornélius  >  fils  de  (  De  Publ.  )  l'un  de  ceux  qui 
cfiioient  morts  en  Efpagne  >  âgé  de  vingt-quatre  ans  feu- 
lement î  aiant  tefmoigné  qu'il  le  demandoit  >  monta 
fur  un  lieu  affez,  eflevé  d'où  il  puft  eftre  veudc  tout 
le  monde  >  &  lors  que  toute  l'aflèmblee  eut  jette  les 
yeux  fur  luyj  on  fitparoiftre  par  des  applaudiflemens> 
&  par  des  acclamations  >  qu'on  en  tiroit  un  prefagc 
que  le  commandement  fcroit  heureux*  En  fuite  on  fit 
donner  les  fufFragcs  >  &  non  feulement  toutes  les  Cen- 
turies ,  mais  chacun  en  particulier  »  luy  décerna  le 
Gouvernement  de  l'Efpagne  ,  &  la  conduite  de  cette 
guerre.  Mais  au  refte  lors  que  la  chofe  fut  faite  &  que 
Tardeur  qui  avoit  emporté  le  Peuple  fe  fut  un  pcui 
refroidie  ,  il  fe  fit  auih-toft  un  grand  filence  ,  chacun 
commença  à  fonger  à  ce  qu'il  venoit  de  faire  >  &  l'oti;. 
fe  repentit  que  la  faveur  éuft  eu  plus  de  force  que  la 
confideration  de  1  âge.  Quelques-uns  mefme  a  voient, 
horreur  de  l'infortune  de  cette  famille  ,  &  du  nom  d'un- 
General  qui  partoit  de  deux  maifons  pleines  de  triftefle 
&  de  deuil,  pour  aller  faire  la  guerre  parmi  les  fepul- 
ehres  de  fon  Père  &:  de  fon  Oncle.  Mais  lo»-s  quMIeut 
pris  garde  que  dc.l'ajSfç^tion  qu'onluiayoit  témoignéej. 
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oTOfîoit  tombé  dans  h  crainte,  &  cjue  la  précipitation 
dont  on  avoit  conclu  cette  affaire  eftoit  caufe  de  l'inquié- 
tude de  tout  le  monde  >  il  fit  afifembler  le  Peuple  >  &luy 
parla  avec  tant  de  courage  &  tant  de  force  d'efpritï  de  fou 
âge ,  du  commandement  qu'on  lui  donnoit ,  &  de  la  guer- 
re qu'il  dcvoit  conduire,  qu'il  ralluma  cette  ardeur  qui 
venoit  de  s'aflbupir ,  &  fit  concevoir  à  tout  le  monde  une 
efperance  plus  certaine  qu'on  ne  la  conçoit  ordinaire- 
ment ou  des  promeffes  des  hommes ,  ou  de  la  confiance 
mefme  que  l'on  tire  des  grands  fuccés.  Et  certes  Scipion 
cfîoit  admirable,  non  feulement  par  de  véritables  vertus» 
mais  aufîl  par  je  ne  fçay  quelle  habitude  qu'il  avoit  prifc 
dés  fa  jeuneffe  aies  faire  magnifiquement  paroiftre  ,  fai- 
fàftt  beaucoup  de  chofes  devant  le  Peuple,  comme  s'il  en 
cufl  efîé  averty  en  fonge  >  ou  qu'elles  lui  eufTentcfté 
infpirées  par  les  Dieux ,  foit  que  de  lui  mefme  il  fe  laiffaft 
tomber  dans  cette  forte  de  fuperftition ,  ou  qu'il  en  ufaft 
^inCi ,  afin  qu'on  n'oppofaft  point  d'oll:acles  à  {qs  ordres 
&  à  Ces  confeils  ,  quand  on  croyoit  qu'ils  procedoient  de 
la  refponfc  de  quelque  Oracle.  Ainli  d'abord  il  prépara 
les  cfprits  du  Peuple  que  l'on  abufe  facilement  ;  depuis 
qu'il  eut  pris  la  robe  virile  ,  il  n  entreprenoit  aucune 
chofe  ou  publique  ou  particulière,  qu'il  n'allaft première- 
ment au  Capitole  ,  ôc  qu'il  n'entrafl  dans  la  Chappel- 
le  ,  oùil  fe  tenoit  ailis  ,  6c  ordinairement  il  y  demeuroit 
tout  feul  en  fecret.  Cette  couftume  qu'il  avoit  gardée 
toute  fa  vie  ,  fut  caufe  que  quelques  uns  ajoullerent 
foy  d  une  opinion  que  l'on  avoit  fait  courir  ou  de  def- 
fein  formé  ,  ou  fans  y  penfcr  ,  qu'il  eiioit  forty  du 
fang  des  Dieux.  De  forte  qu'il  fit  revivre  le  mefme  bruit 
qui  avoit  couru  d'Alexandre  ,  &  qui  n'cftoit  qu'une  Fa- 
ble, aufîi  bien  en  l'un  qu'en  l'autre  ,  qu'il  avoit  efte  con- 
ceu  par  un  ferpent  d'une  prodigieufe  grandeur;  qu'on 
avoit  veu  fouvent  entrer  dans  la  c|-»imbre  de  fa  mère  cet.e 
cfpecc  de  fantofme ,  ôcque  quand  quelqu'un  y  venoit, 
ildifnaroiflbitauiîi-toft.  Au  refteil  ne  faifoit  jamais  rien 
qui"  diminuafl la  croyance  que  l'on  avoit  en  ces  merve  1- 
les  ,  a;i  contraire  il  l'augmentoit  pas  fon  adreffe  ,  en  ne 
les  niant  pas  entiérementj  &  en  ne  les  afSra.ant  jamais. 

B  6  Hniio 


56  Tite-Live,  Livre  FI. 

Enfinbeaucoupde  chofes  de  cette  natiue?  quelques  uïïes" 
vrayes»  &  quelques-unes  taulTes  >  lefaifoientplus  admi» 
rer  qu'on  n'admire  ordinairement  les  hommes  ;  &  la 
Ville  qui  en  eftoir  perfuade'e  j  confia  une  charge  (i  pefantc 
à  un  âge  qui  ne  fembloit  pas  encore  aiTez  fort  pour  iaroii- 
tenir.  On  ajoufta  aux  troupes  qui  eftoient  enEfpagnc 
de  la  vieille  armée  v  &  à  celles  que  Claudius  Nerony 
avoit  fait  palTeT  de  Pouzzoles  dix-mille  hommes  de  pied> 
6c  mille  chevaux, &M.Julius  Sylanus  Propreteur  fut  don- 
né à  Scipion  pour  Miniftre  &  pou.  Confeiller  dans  les 
chofes  qui  concernercient  la  guerre.  Ainfi  P.  Scipion 
eftant  party  de  l'èmboucheure  du  Tybre  avec  une  flot- 
te de  trente  vaifieaux  ,  coftoya  toute  la  Tofcane  ,  ôcles 
Alpes  ;  £i  de  là  ayant  doublé  le  Cap  de  Pyne  ,  il  vint 
prendre  terre  à  Empories  ville  Grecque  )  car  fes  premiers 
habitans  font  venus  de  la  Phocide  )  &  y  fit  defcendie  fe$ 
troupes.  En  fuite  après  avoir  commandé  à  fes  vaifTeaux 
de  le  fuivre  )  il  s  enalla  parterreà  Tarracon  >  mVlebruit 
defa  venue  avoit  fait  venir  des  Ambaffadeurs  de  tous  les 
coiî"e/  de  la  Province  ,  &  y  tint  une  affembléc  ,  où 
tous  les  Alliez  fe  trouvèrent.  Cependant  il  y  fît  met* 
îre  {es  vaiiTeaux  à  fec  ,  &  en  renvoya  quatre  de  Mar- 
*  feille  ,  qui  l'avoient  accompagné  pour  lui  faire  hon^ 
ncun  Alors  il  commença  à  aonner  audience  ,  &  à  ré- 
pondre au:^  AmbaiTàdeurs  ,  que  tant  d'evenemens  di- 
vers tenoient  en  inquiétude  &  en  fufpens  ;  Mais  il  les 
écouta  j  8c  leur  répondit  avec  une  telle  grandeur  de  cou- 
rage î  par  la  confiance  qu'il  avoit  en  Ces  vertus  >  qu'il  ne 
liii  échappa  aucune  parole  fuperbe  ,  &  que  pourtant 
il  ne  dit  rien  qui  netuftpleindemajelîé  &  defoy.  Quand 
il  fut  party  dé  Tarracon  ,  il  alla  vifiïer  les  villes  des 
Alliez  -,  6c  le  Camp  où  l'armée  devoit  hyyerner  >  6c 
donna  des loiianges  aux  gens  de  guerre ,  d'avoir  confervé 
là  Province  après  deux  fi  grandes  pertes  ;  de  n'avoir  pa? 
iâiffé  le.tems  aux  Eunemis  de  goûter  le  fruift  de  leurs 
profperitez  8c  de  leur  victoire  ;  de  les  avoir  chaffez  du  Païf 
qui  elV  au  deçà  de  PEbre  >&  enfin  d'avoir  fidellement 
défendu  les  Alliez.  Il  avoit  Martius  en  fi  grande  confi 
deration,  qu'on rcconngifToitailéiïient  qu'il n'apprchen' 
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doit  lien  moins  que  de  rencontrer  quelqu'un  qui  ruftcb- 
fcurcir  fa  gloire.  Depuis  Syllanus  prit  la  place  de  Néron; 
lès  nouvelles  troupes  furent  menées  en  leur  quartier 
d'Hyver  ,  Scipion"  ayant  veu  en  diligence  tous  les  lieux 
qu'il  devoit  voir)  ScVait  de  mefme  toutes  les  chofesqu'il 
de  voit  faire  ->  retourna  j.  Tarracon.  Au  refte,  fa  réputation 
&  foneftimen'eftcientpas  moindres  parmv  les  Ennemis  > 
que  parmy  les  Citoyens  &  les  AUieT,,  &  ily  avoit  parmy 
les  Carthaginois  comme  un  preiTenciment  de  l'avenir  > 
qui  leur  donnoit  tout  à  propos  une  crainte  d'autant  plus 
erande  cu'on  n'en  pouvait  rendre  des  raifons.  Cependant 
les  Ennemis  fe  retirèrent  chacun  à  part  en  des  endroits 
différents  ,  afin  ^y  paiTer  l'Hyver  ->■  Afdrubal  fils  de  Gif- 
conoccupoitjufqu'à  l'Océan  ÔcùGades;  Magon  campa 
bien  avant  dans  la  terre  ferme  au  delfus  de  Caftulon;  & 
'Afdrubal  fils  d'Amilcar  hyverna  proche  de  TEbre,  aux 
environs  de  Sagontc.  Sur  la  fin  du  mefme  Efté  que  Ca- 
poué  fut  prife  ,  &  que  Scipion  arriva  en  Efpagne ,  la  flot- 
te des  Carthaginois  qu'on  avoit  fait  venir  de  Sicile  à  Ta- 
rente  pour  fermer  le  paflage  des  vivres  àlagarnifon  Ko- 
maineavoit  fans  doute  fermé  tous  les  paffages  de  la  mer  à 
la  Citadelle>mais  en  demeurant  là  trop  long-temsjclle  aiîa- 
moit  plus  les  Alliez,  que  les  Ennemis.  Car  on  ne  pouvoir 
fournir  aux  habitans  de  Tarente  par  les  endroits  8c  par  les 
havres  qui  étoient  libres  avec  l'efcorte  ôcle  fecours  àesCar 
thaginois  autant  de  bled  que  la  flotte  m.efm.e  en  confumoit 
pour  la  fubfiftance  àç:s  gens  de  mer  ,  &  de  tant  d'av.tres 
quieftoient  méfiez,  avec  eux;  mais  la  garnifon  de  la  Ci- 
tadelle fe  pouvoit  aifement  nourrir  des  provifions  qu'on 
avoit  faites  auparavant  ^  fans  qu'on  luy  opportaft  rien 
d'ailleurs  î  &  au  contraire  ce  quon  apportoiîtous  les 
jours  ne  fuffifoit  pas  peur  les  Tarentins  ,  &  pour  la 
flotte.  Enfin  cette  flotte  fe  retira  >  5c  obligea  plus  les 
Tarentins  en  s'en  retournant  ^  qu'elle  n'avoit  fait  en  arri- 
vant ;  neantmoins  k  bled  n'en  fut  pas  à  meilleur  marché  5 
parce  que  les  vaiffeaux  qui  luy  fervoient  d'efcoTte  ,  a- 
)rant  eflé  renvoyez  ?  on  ne  pouvoit  plus  en  amener.  Ce- 
pendant Marcellus  eftant  venu  de  Sicile  à  Rome  fur  la 
fin. du  mefme  Efté-  j  ic  Pxcteur  C.  Calpurnius  fit . af- 
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fembler  pourluy  le  Sénat  dans  le  Temple  de  Bcllone  ;  où 
après  avoir  parlé  de  toutes  les  chofcs  qu'il  avoit  faites ,  & 
s'eftre  plaint  doucement ,  autant  de  la  condition  des  foî- 
dats  que  de  la  fienne  >  parce  qu'après  s'eftre  acquitte  de 
fa  charge  -,  il  ne  pouvoiî  ramener  l'armée  ,  il  demanda 
qu'il  luy  fuft  permis  d'entrer  en  triomphe  dans  la  Ville  » 
mais  il  n'obtint  pas  ce  qu'il  dcmandoit.  Enfin  Iots 
qu'on  eut  long  tcms  contefté  >  lequel  eftoit  leplusjufte> 
ou  de  refufer  le  triomphe  ,  à  celuy  en  faveur  duquel  on 
avoit  ordonné  des  facrifices  >  &  des  aftions  de  grâces  aux 
Dieux  immortels»  pour  les chofcs  qu'il  avôit  heureufe-' 
ment  exécutées  ;  ou  de  luy  permettre  de  triompher  , 
comme  fi  les  Ennemis  eftoient  entièrement  défaits,  après 
luy  avoir  commandé  détendre  l'armée  à  fon  fuccefifeur  > 
(ce  qu'on  n'auroit  pas  ordonné  ,  fi  la  guerre  n'eftoit  en- 
core dans  la  Province)  veu  mcfme  que  l'armée  qui  pour- 
roit  rendre  tefmoignagc  de  ce  qu'il  avoit  mérité  eftoit  ab-f 
fente:  on  tint  un  milieu  entre  le  refus  &  la  demande  >  & 
cra  luy  ordonna  l'ovation.  Ainfi  les  Tribuns  propofereht 
au  Peuple  de  l'authorité  du  Seaat  »  que  le  jour  que  ÎVlar- 
ccllus  entreroit  dans  la  Ville  avec  l'ovation  ,  il  auroit  le 
commandement  &  laiitherité  ;  Mais  le  jour  de  devant 
u'ilyentraft,  il  triompha  fur  le  mont  Alban,  &  en  fuite 
ans  fon  ovation  ,  il  fit  porter  devant  luy  un  grand  butin. 
On  porta  auffi  avec  la  reprefentation  de  Syracufc  beau- 
coup de  machines  de  guerre  >  beaucoup  de  chofes  qui  a- 
voientfervy  d'ornement  durant  une  longue  paix,  &  qui 
faifoient  voir  la  grandeur  &  'a  magnificence  Koyale,quan- 
tité  de  vafes  d'argent  ,  une  infinité  de  beaux  meubles? 
&  de  beaux  habits  ,  &  un  nombre  prodigieux  de  rares  ta- 
bleaux ,  dont  Syracufe  eftoit  enrichie  fur  toutes  les  villes 
de  la  Grèce.  Enfin  pour  marque  de  la  viftoire  qu'on  a- 
voit  obtenue  fur  les  Carthaginois,  on  mcnoit  aufii  huit 
Elephans  dans  cette  efpecc  de  triomphe  ;  &  ce  qiri  ne  fut 
pas  la  moindre  chofede  ce  fpeftacle  ,  on  voyoit  marcher 
devantMarcellusSofis  Syracufain,  &Mcric  Efpagnola- 
vcc  des  couronnes  d'or  fur  la  tefte  ,  l'un,  parce  que  par 
fa  conduite  on  eftoit  entré  de  nuit  dans  Syracufe  ,  &  l'au- 
tre ,  parce  qu'il  avoit  rendu  Nafle  &  la  garnifon  qui  eftoit 
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dedans.     On  donna  droit  de  Bourgeoifie  à  tous  les  deux  , 
&  cinq  cens-arpcns  de  terre  à  chacun  ;  ù  Sofis  dans  le 
territoire  de  Syracufe  ,    cjui  avoit  efté  au  FvOy  ,  ou  aux 
Ennemis  du  Peuple  Romain,  &  davantage  on  luy  don- 
na dans  Syracufe    le   choix  de    telle  maifon  qu'il  vou- 
dioit  prendre  entre  celles  des  habitans  qui  avoient  été 
pris  félon  le  droit  de  la  guerre  ;   &  l'on  donna  ù  Me- 
ric  &  aux  Efpagnols ,  qui  avoient   quitté  avecque  lui 
le  party  des  Carthaginois,  une  ville,  &  des  terres  dare^ 
la  Sicile,  de  celles  qui  avoient  abandonné  l'alliance  du 
Peuple  P.omain  ;  M.  Cornélius  eut  la  charge  de  leur 
afligner  la  ville,  6c  les  terres  où  il  le  jugcroit  leplus 
à  propos.      On  ordonna  à  Belligenes   quatre  cens  ar- 
pens  de  terre  dans  le  mefme  territoire,  parce  que  c'e- 
floit  par  fon  moyen  que  Mcric  eftoit  p aile  dans  le  par- 
ty des  Romains.     Aufli-toft  que  Marccllus  fut  party 
de  la  Sicile  ,  la  flotte  des  Carthaginois  y  arriva,  &y 
mit  à  terre  huit  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille, 
chevaux  Numides.  Ils  ne  furent  pas  fi-toft  débarquez 
que  Murgancc   &  tout  ce  qui  en  dépendoit  Je  tour- 
na de  leur  cofté  ;  &  fa  revolre  fut  fuivie  de  celle  d'Hi- 
ble  &  de  Magclle ,  &  de  quelques  aiitres  villes  moins 
eonfiderables.     Ainfî  les  Numides  fous  la  conduite  de- 
Mutines  commencèrent  à   fc  refpandrc  par  la  Sicile  ,. 
&  à  piller   les   terres  des  Alliez   du   Peuple  Romain, 
D*un  autre    cofté    les    foldats    Romains    indignez    en^ 
partie  de  n*avoir  pas  fuivy  leur  General  hors  de  la  Si- 
cile,  &  en  partie  de  la  défenfc  qu'on  leur  avoit  faite 
d  hy  verner  dans  les  villes  ,    faifoient  la  guerre  lafche- 
ment  &  manquoient  pluftoft  de  Chef,  que  de  volon- 
té de  fe  révolter.     Neantmoins  le  Prêteur  M.  Corné- 
lius les  appaifa  ,  tantoft  par  des  confolations ,  &  tan- 
toft  par  de*,  chaftimens:,  reprit  toutes  les  villes  qui  s'é- 
toient  révoltées  ,  &  donna  Murgance  aux  Efpagnols  > 
à  qui  l'on  devoit   une  ville  &  des  terres  par  un  Arreft 
du  Sénat.      Cependant  comme  l'on  commençoit  déjà  à 
moins  redouter  Annibal  &  les  Carthaginois,  &  que  les 
deux  Confuls  eftoient  enfemble  danslaPouillc  ,  onleur- 
ordonna  de  tirer  au  fort  cette  Froyinçc   gç  la  Macc- 
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doirie  >  &  cet'îe  dernière  écheut  à  Sulpitius  qui  fucced*-. 
Ilevinus.  (}jiiant  ùFalvius  il  fut  mandéi  Kome  ,  afindi 
tenir  i'alîemblc'e  pour  1  eflecrion  des  Magidrars.  Lor 
que  le  Peuple  fe  fut  ailembié  pour  eilire  des  Confuls  ,  1 
Centurie  de  la  jcuneiie  qui  avoit  la  prérogative  de  don 
ner  fa  voix  la  première  ,  nomma  Confuls  T.  Otaciiius ,  6 
T.  Manlius  qui  eftoit  prcfent  à  l'aiTemblce  >  &  comm< 
ciéjâle  Peuple  en  f^ule  s'aiTembloit  alentour  de  luy  poui 
ie  relîoiiir  de  fbn  elleftion  ,  bien  qu'il  ne  doutaft  poin 
que  tout  le  monde  n'y  confentift»  il  alla  au  Tribunal  :-i 
Conful  accompagné  de  la  Multitude}  &  le  pria  de  l'écou 
tcr>  8c  de  commander  que  la  Centurie  qui  venoitde  don 
ner  fonfuifrage)  fuft  rappellée  pour  le  donner  une  nutrt" 
fois.  Alors  chacun  fe  prelTa  pour  entendre  dé  plus  prc; 
ce  qu'il  vouloitdiie,  ,^  comme  tout  le  monde  en  eftoit  er 
-impatience  >  il  s'excufa  fu;  un  mal  d'yeux  ,  de  la  charge 
dont  onl'honnoroit  ;  &  dit^t;'.'/  >  auroh  Ae  l'ini^rudenci 
en  un c onduleur  f  e^  un  Genêt uJ  d'armée,  qui  ne  jpouvani 
nen  'uoimyrien  faire  que  par  les  yeux  d'autrity  demanctérGh 
qu'on  luy  conKiJJ  h  P-iIut  (jT-la  conduire  de  îot'.i  le^autres^qu^ïl 
le  prtoh  y  s'il  le  trowvoitbon  >  de  commander  à  la  Centurie  de 
la  yeunefe  de  donner  une  autrefoii  fon  fî.ffrage  ,  <^  de  fe 
fi-^tenir  en  efl'.Car.î  de  s  Confuls  >  de  la  guerre  qui  effoit  alors  e:i 
Italie^  C^  de  l'ejlai:  de  la  République;  Qu'à  peine  at  oit-on 
cejéd'entendr-e  le  bruit  ZP"  le  tumulte  de;  En:2emri  qui  ato^ 
ienî  ofècamper  ;  il  >;'j  aiioit  p.ts  encore  lon'/^-tems  auprès  des 
tnuraiUes.de  Rome.  En  fuite  lors  que  toute  la  Centurie 
eut  crié ,  qu'elle  ne  changeroit  point  4  aviS)  &  qu'elle 
nommeroit  les  mefmes  Confuls  y  Torquatus  paria  de  la 
forte  ;  je  ne  pourrons  ejlant  Conful  t  fouffrir  vos  façons  de 
faire  y  nypeut-efrc  que  -loîps  ne  pourriez  Tonj/yrr  ma  condui- 
te. Donnez  do:7c  une  autre  fois  vofrre  fujfra^e  y  Ci^  remet- 
tez-vcns  dani  l'efJ.'ritquelesCartha'^hiois  font  enha^ie^  C^ 
qu'y^n-ziibal  efl  le  Chef  de  nos  Ennemis.  Alors  les  Jeunes 
touchez  par  i'authoritc  d'un  fi  grand  homme  ,  &:  par  le 
mur-tTiurp  de  ceux  qui  admiroicnt  fa  vertu  ,  demandèrent 
au  Conful ,  qu'il  Hit  appelle:  la  Centurie  des  Vieillards  , 
p^rce  qu'ils  vouloienten  conférer  avec  eux  >  &  nommer 
des  Confias  fui 7ant leur  ivls,  /linflceti:'-  Ceiiïufie  ay>int 
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efte  appellée  ,  on  leur  donna  le  loifir  d'en  conférer  en- 
fcmble  à  i'efcart  >  &  les  Anciens  repondircnr  qu'iln'en 
faloit  confîdcrer  que  trois  en  cette  occahon  ;  Qu'il  y  en 
avoit  deux  c[ui  eftoient  desja  comblez  de  dignitez  6c 
d'honneurs  ,  Q^  Fabius  >  &  M.  Marcelkis  ;  &  que  fi  l'on 
vouloit  élire  contre  les  Carthaginois  un  nouveau  Con- 
ful  ,  on  pouvoit  jetter  les  yeux  fur  M.  Valerius  Levi- 
nus  )  qui  avoit  exécuté  tant  de  grandes  chofes  par  mer 
&  par  terre  contre  le  Roy  Philippe.  La  Centurie  des 
Jeunes  ayant  eu  la  permiflion  de  délibérer  touchant  ces 
trois»  les  Vieillards  fe  retirèrent ,  &  les  jeunes  allèrent 
donner  leur  fuffrage.  Ils  nommèrent  donc  pour  Confuls 
M.  Claudius  Marcellus  dont  le  nom  eftoit  illuilre  pas 
la  conquefte  de  la  Sicile  ,  &  M.  Valerius  Levinus  en 
leur  abfence  ,  &  toutes  les  autres  Centuries  fuivirent 
l'avis  de  celle  des  jeunes.  Que  ceux  qui  trouvent  par 
tout  l'antiquité  fabuleufe  >  &  qui  n'en  veulent  prefque 
rien  croire»  le  moquent  de  cette  aftion;  Pour  moy  je 
croy  que  s'il  y  a  quelque  Republique  de  Sages  >  que 
les  Sçavans  fe  figurent  plufloft  qu'ils  ne  la  connoiffent. 
les  Principaux  de  cette  République  ne  fçauroient  cftre 
plus  modérez»  ny  moins  ambitiei^ix  de  commander,  ny 
la  Multitude  mieux  difciplinée.  Que  la  Centurie  de 
la  JeuneiTe  ait  confulté  celle  des  vieux  >  pour  fçavoir 
à  qui  elle  decerneroit  le  commandement  >  c  eft  une 
chofe  qui  ne  paroift  pas  vray-femblabie  en  ce  fiecie  > 
où  les  enfans  mefmes  s'eftiment  plus  fagcs  que  leurs 
Percs  »  8c  que  le  peu  de  refpeft  qu'ils  ont  pour  eux 
fait  mettre  aujomd'huy  au  nombre  des  Fables.  En 
fuite  on  créa  Prêteurs  P.  Manlius  Vulfon,  L.  Manlius 
Acidinus  ;  C.  Lcdorius  ,  &  L.  Cintius  Alimentius  ; 
6c  lors  que  l'éledlion  fut  achevée ,  on  receut  nouvelle 
que  T.  Otacilius  »  que  le  Peuple  euft  donné  pour 
Collègue  en  fon  abfencc  à  T.  Manlius  »  {\  l'on  fe  fuft 
arrefté  à  la  première  eflettion  des  Co>nfuls  »  eftcit 
mort  dans  la  Sicile.  Les  Jeux  ApoUinaires  avoient 
efte  célébrez  l'année  précédente  ,  &  fuivant  la  pro- 
pofition  du  Prêteur  C.  Calpurnius  ,  le  Sénat  ordon- 
na   qu'ils    feroicnt    encore,  célébrez    en  cette    année  > 
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&  qu'ils  feroient  voliez,  d  perpétuité.  Onvid  en  cet- 
te Diême  anne'e  quelques  prodiges  >  8g  l'on  en  rappor- 
ta de  beaucoup  d  endroits.  La  viftoire  qui  eftoit  {\xt 
le  faifîe  du  Temple  de  la  Concorde  ,  fut  frappée  6c 
abbatuë  d'un  coup  de  tonnerre,  mais  elle  s'arreftapar- 
mylesautres  petites  Vidloires  qui  eftoient  furies  cornH 
ches>  8c  ne  tomba  point  plus  bas  ;  On  difoit  qu'à  A- 
gnanie,  8c  à  Pregelles  le  tonnerre  eftoit  tombé  fur  les 
murailles  8c  fur  les  portes  ;  que  dans  la  place  de  Suder- 
^>  il  avait  coulé  des  raiifeaux  de  fang  tout  le  long  d'un- 
jour  ;  Q^'il  avoit  plu  des  pierres  à  Erete  ,  8c  qu'une" 
mule  avoit  engendré  à  Reate.  On  purgea  tous  ces  pro- 
diges avec  de  grandes  viftimes  ;  On  ordonna  au  Peuple 
de  faire  durant  un  jour  des  prières  ,  8c  l'on  fit  auffi  une 
neuvaine.  Il  mourut  en  cette  année  quelques  Preftres 
publics  >  8cl'on  en  mit  de  nouveaux  en  leur  place.  M .  E- 
milius  Lepidus  fut  fubftitué  à  M.  Emilius  Numida  ,  l'un" 
des  dix  hommes  qui  avoicnt  la  charge  des  facrificesî  C. 
LiviusdM.  PomponiusMathon  Pontife;  M.  Serviliusà 
'^^.  Carvilius  grand  Augure  ;  Mais  parce  que  T.  Otacilius 
Pontife  eftoit  mort  depuis  la  fin  de  l'annce  ,  on  ne  nomma 
perfonne  en  fa  place  ;  8c  C.  Claudius  Preftre  de  Jupiter 
fut  drniis  defa  charge  ,  peur  avoir  fait  une  faute  en  don- 
nant les  entraill  ?s  de  la  vi8:ime.  En  ce  mefme  tems  M.  Va* 
lerius  Levinus  >  ayant  fondé  par  quelques  conférences  fc« 
crcttes  la  volonté.des  premiers  des  Etolicns,  s'en  alla  avec 
des  vaifleaux  légers  â  leur  affemblée  générale.  Il  dit  que 
Syracufe  8c  Capouëavoientefté  prifes,  ôc  qu'elles  étoient 
fous  la  protedion  des  Romains  ,  8c  après  avoir  parlé  ma- 
gnifiquement des  bons  fuccez,  qu'on  avoit  eus  en  Italie  ,  il 
y  ajoufta  beaucoup  de  chofes  de  la  couftumeijM'//;  avoient 
receuè  de  leurs  Anceftresde  refpeSîer  leurs  AJiezi  Qj'-'H  J 
tn  avoit  que'ques-mjs  à  qui  l'on  avoit  donnéAroit  de  Boiif' 
geoi/îey  CT"  fait  fp art  des  privilèges  des  Rornains',  Qu'ils  en 
confidcroient  d'autres  de  telle  forte  qu'ils  aimoientautant  être 
Alliez  que  Citoyens  \  Que  ton  auroit  les  Etoltens  en  une  par- 
ticulière recommyindationipArcc  qa'ds  feraient  les  premier  s  de 
sous  les  Peupfes  qui  font  audelâde  lamer  qui  auroient  fait  al- 
liance sLvecle  Peuple RomaWfque  Phi/ippcc^les  Macédoniens 
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toient  fafcheux  CT-  cruels  à  t  Etolie ,  mais  qu'il  efloh  tjtnu  d 
Bout  de  lettr  force  ^  de  leur  courage ,  e?"  qiiils  ejloiem  re- 
duits  à  ce  point  y  que  non  feulement  ils  quittaient  les  -villes^  ' 
qu'ils  aboient  otées  par  force  aux  Etoliem  ,  mats  quïls  ava- 
ient la  querre  chez  eux  :  que  pour  les  Acarnaniens  ,  que  les 
Etoliens  e  (î  oient  fi  indignez  ke  votrfèparez  d'atec  eux  ,  ils 
feraient  bien-tofi  remis  dans  le  mefine  efiat  qu'ils  efloient  au- 
paravant.. Scopasquieftoit  alors  Prêteur  de  ce  Peuple, 
&  Doimachus  qui  eftoitPrince  des  Etoliens,  confirme^ 
rent  par  leur  crédit  >  ces  difcours  &  ces  promefTes  du  Ge- 
neral des  Romains,  &loiicrmt  la  force  ôcla  majcfté  dii 
Peuple  Romain  ,  avec  moins  de  modeftie  que  dermceritc 
&  de  foy.  Mais  ce  qui  les  toucha  davantage  ce  fut  l'efpe- 
rancc  de  recouvrer  l'Acarnanic.  Ainfi  l'on  mit  par  écrit 
les  conditions  fuivant  lefqueiles  ils  dévoient  entrer  dans 
l'alliance  &  dans  l'amitié  du  Peuple  Romain,  &  l'on  y  a- 
joufta  que  s'ils  le  jugeoient  à  propos  ,  les  Eleens,  les  La- 
eedemoniens  ,  Attalus  Roy  de  l'Afie ,  &  les  Rois  des  II- 
lyriens  ,  Pleuratus  &  Sardiktus  ,  y  feroient  aufli  rcceus 
fuivant  les  mefmes  conditions.  On  demeura  donc  d'ac- 
cord que  fans  diiferer  davantage  les  Etoliens  feroient  la 
guerre  à  Philippe  par  terre  ,  6c  que  les  Romains  les  aydc- 
loientau  moins  de  vingt-cinq  galères  à  cinq  rames  par 
banc;que  toutes  les  villes  qu'on  prcndroit  depuis  l*Etolie> 
jufqu'à  Corfou,  leurs  terres,  leurs  maifons  ,  Se  tout  le  rc- 
fte  du  butin  dcmeursroitauxRomains,&  que lesRomains 
travailleroient  à  faire  recouvrer  l'AcarnaTiieauxEtoliens; 

3ue  fi  les  Etoliens  faifoient  la  paix  avec  le  Roi  Philippe, 
s  mettroicnt  dans  leur  traité  qu'elle- feroit  obfcrvée»  à 
condition  que  Philippe  ne  feroit  point  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  ny  enfin  à  tous  les  Peuples  de  leur  obeiffanee  ;  que 
tout  de  mcfme  lî  ce  Prince  faifoit  alliance  avec  les  Ro- 
mains ,  il  feroit  compris  dans  leur  traite  ,  qu'il  ne  pour- 
roit  faire  la  guerre  ny  aux  Etoliens  ny  à  leurs  Alliez..  Voi- 
rù  les  conditions  qui  furent  accordées  enti'eux  ,  &  deux 
ans  après  les  Etoliens  les  affichèrent  dans  le  Temple  d'O- 
lympie  ,  &  les  Romains;  dans  le  Capitole  ,  afin  d'en  con- 
ferver  la  mémoire  par  le  tefmoignage  de  ces  lieux  facrez. 
£.es  Etoliens  qu'on  avoitlong-tems  retenus  d  Rome,  fu^ 
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rcnr  caufe  de  quelque  forte  de  retardement  ^  ncantmorns 
eeîa  n'empefcha  pas  de  faire  la  guerre  ;  îcsEtoliens  mar- 
chèrent aufîi-toft  contre  le  Roy  Philippe  ,  &  Levinus  a- 
yant  pris  de  force  Zacinrhe  i  (  Zar^ths  au]oiir<^'hiiy  )  pe^ 
tite  Ifle  auprès  de l'Erolie  >  qui  n'a  qu  une  ville  qui  por- 
te fon  nom,  la  donna  auxEtoliens,  auiîibien  qu'Fnia- 
de  &Naxe,  qui  eftoienî  de  l'Acarnanie,  &  qu'il  avoit 
prifes  aufli  de  force.  Alors  comme  il  croyoit  que  Philip- 
pe eftoit  aiTez  embaraiTe  dans  la  guerre  qui  fe  faifoit  fi 
prés  de  luy  fans  penfer  a  l'Italie  ,  Se  à  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis  aux  Carthaginois  >  ôc  à  Annibal,  iî  fe  retira  à  Cor- 
fou, &  cependant  Philippe  re-ceut  à  Pella  où  il  hyvernoit> 
la  nouvelle  de  la  révolte  des  Etoliens  C'elt  pourquoy 
comme  il  avoit  defïein  de  faire  paiTer  fon  armée  en  Grèce 
dés  le  commencement  du  Printems  ,  8c  qu'il  vouloit  em- 
pefcher  que  la  Macédoine  ne  fufl:  travaillée  par  les  lily- 
riens  ,  &  faire  en  forte  que  les  autres  Pcaples  voifms  dc- 
meurafient  paifîbles  par  la  crainte  des  maux  qu'ils  ver- 
roient  fouiï^ir  aux  autres  ;  il  fit  une  couife  à  l'impour- 
veu  fur  les  frontières  des  Oriciniens,  &  des  Apolîonia- 
tes  ,  &  repoli îTa  ces  derniers  avec  beaucoup  de  crainte  3c 
de  perte,  lors  qu'ils  hirentfortis  de  leur  ville  pour  luy 
faire  refiftancc.  Après  avoir  fsitle  d/:(^aft  dans  le  Pays  des 
Illyriens  ic  plus  proche  des  frontières,  il  iourna  inopi- 
nément dans  la  Pelagonie  ,  avec  la  mefme  promptitude. 
De  là  iî  prit  une  Ville  des  Dardaniens,  qui  eft  (ituée  dans 
la  Macédoine,  6c  qui  eurt  pu  leur  donner  pafïage.  Et 
quand  il  eut  fait  toutes  ces  chofes  avec  tant  de  bonheur 
&  de  diligence  ,  comme  il  fe  fouvenoit  tousjours  de  la 
guerre  des  Etoliens  &  des  Pvomains  ,  qui  s'eftoient  u- 
nis  enfemble  ,  il  defcendit  dans  la  Thcffalie,  par  la  Pe- 
lagonie, par  Nymphée,  ôcparBole,  s'imaginant  qu'il 
exciteroit  les  Peuples  1  faire  la  guerre  avec  luy  con- 
tre les  Etoliens  ;  &  ayant  laiiTé  Perfeus  fon  fils  au  Pas 
de  la  Theflalie  avec  quatre  mille  hommes  pour  empe- 
fther  les  Etoliens  d'y  entrer,  il  mena  f©n  armée  dans 
la  Macédoine  ,  &  de  là  en  Thrace  contre  les  Medes  ,  a- 
vant  que  d  entreprendre  de  plus  grandes  chofes  ,  car  ce 
Peuple  avoii  accouftumc  de  faire  des  couries  aan.s  la 
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Macédoines  ai?ffi-toft  qu'il  yoyoit  c|aiG.IeRoy  tfftôît  oct 
c^pc  daos  quçlque  guCifeEiîïang.ere,  &;qi,ie^e^Koyau^ 
me  eiioit  (ans;  défeJile.  Philippe  commença  dcnc  ifai- 
rc  le  dcgaft  à  Phargandes  >  &a{Iïegea  la  >villc  de  Jam- 
phorine, ,;quj  tîftoit  ia  capitale  ,.  &  ia  fprtereÀe  de  Mc- 
diqu&.  Mai$  aaflî-toft  que  Scopas  eut.  appris  que  Philip- 
pe étoitalle^fiaris  la  Thrace  j  &  qu'il  y  eftoit  retenu  par 
la  guerfe'X',:^>Hî.  prendre  les  armes  à  toute  la  JeunelTe  àç^% 
EtoliefiS  ij^  ffeiblut  d'aikr.altaquerP,Acarnanie..  Bien 
que  ,ie*  Ac^m^îliçns  ne  lui  tuilewt  j)a^  cgaux  en  force  ,  & 
.que  d'ailieurs^iU  çvt&ntpqrdu  Eniade^S?  Naxe,  &  qu'ils 
/aflent  encorp  a(]çur:ez,  d'ay.oif  lçs,^9;mains  furies  bras, ils 
Jîe,  lafiferent  pas  jieantmoins  de  fe.difpofer  à  la  guerre, 
iphiftoîi  par  un  m&uvement  de  farcur  que  par  un  con- 
feil  raifoiinablc.  Ainfi  ils  cnvoyeient  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.j  6ctous  ^eux  qui  avoient  paifé  foixante  ans 
en  Epire  j  &  tous  les  autres  depuis  quinze  ans  jufqii'i 
foixante,  jurèrent  folémnellemcnt  de  ne  jamais,  rçn- 
trer  dans  leurs  maifons,  qu'ils  n'y  rcntrailent  viftori- 
«ux;quefi  quelques  uns  fe  retiroient  du  combat,  quand 
jnefme  ils  feroient  blefiez  ,  ôc  en  cftat  de  ne  pouvoir 
plus  fervir  ,  ï\s,  compoferent  une  efpece  de  malcditiioii 
xontre  ceux  de  leur  Pays,  &  une  prière  tres-expreiTc 
.à  leur  amis,  &  à  leurs  holies,  que  perfonne  ne  les  re* 
..ceuft  dans  fa  Ville  ,  dans  fa  maifon  ,  à  fa  table  ,  &  à 
ion  foyer  ,  &  en  mefrne,-tems  ils  prièrent  les  Epirotes  de 
faire  enterrer  en  mefmc  lieu  tous  les  Acarnaniens  ,  qui 
mourroicnt  dans  la  bataille,  &;  de  faire  mettre  cette  E- 
pitaphe  fur  leur  fcpuiture.  CY  GISENT  LES  A- 
CARNAiNIENS,  QUI  SONT  MORTS  E  AT 
COMBATTANT  CONTRE  LES  EFFORTS 
ET  LES  OUTRAGES  DES  ETOLIENS  ,  POUR 
LA  DEFENSE  TE  LA  PATRIE.  Ainfi  s'étant 
encouragez,  ils  allèrent  jufque.s  fur  leurs  frontieres,au  de- 
vant de  leurs  Ennemis  ,  mais  ils  envoierent  des  courriers 
à  Philippe, pour  lui  donner  avis  du  danger  où  ils  {«  voyoi- 
.cnt  réduits,  &  l'obligèrent  de  quitter  la  guerre  qu'il  avoit 
alors  fur  les  bras  ,  ayant  desja  pris  Jaipphorine  à  compo- 
Jji;Lon;§c  exécuté  beaucoup  d'autres  choies.  Cependant  le 
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brttit  delà  gencreufc  refolution  que  les  Acarnaniens avo- 
ient  prife ,  arrefta  premièrement  la  furicdes  Etoliens  ;  -& 
en  fuite  la  nouvelle  de  la  venue  dePhilippc>les  obligea  de 
fc  retirer  dans  le  fond  de  leur  Pays.  Mais  bien  que  Phi- 
lippe fuft  venu  à  grandes  journées ,  neantmofins  il  ne  paf- 
fa  pas  plus  avant  queCline,  6c  de  là  après  îiVmr  appris 
que  les  Etoliens  s'eftoient  retirez  d'Acariianie^  ils'eii 
retourna  ù  Pelle.  Au  commencement  du  PimDems  Levi- 
nus  partit  de  Corfou ,  &  doubla  le  Cap  de  tcucate  avec 
■c^uelques  vaifleaux  i  &  quand  il  fut  arrive  à  NaupaQie ,  ii 
!ht  fçavoir  que  de  là  il  iroit  u  Anticyre  ^  afin  queScopas 
•6c  les  Etoliens  s'y  trouvaient  avccque<les  troupes.  An^ 
ticyreeft  dans  la  Locride  ,  à  lagauchedc  ceux  qui  en- 
trent dans  leGolphede  Corisithe,  &  il  n'y  a  pas  grand 
chemin  de  Naupaaejufques-là ,  ny  par  terre  ny  par  mer. 
Elle  fut  prefque  invertie  &  attaquée  de  tous  coftez  le 
Croifiéme jour  après  que  l'on  y  fut  arrive,  maisl'attaquç 
du  cofté  de  la  mer  eftoit  la  plus  forte  &  la  plus  furieufe  , 
parce  qu'il  y  avoit  dans  les  vaifleaux  toutes  fortes  de  ma- 
chines de  guerre^  &que  les  Romains  attaquoientpar  cet 
endroit.  C'eft  pourquoi  on  la  prit  en  peu  de  jours  à  com- 
pofition  ,  &  on  la  donna  aux  Etoliens  ,  mais  tout  le  butin 
fut  pour  les  Romains,  fuivant  le  traite.  Cependant  Le- 
yinus  receut  des  lettres  de  Rome  ,  par  lefquelles  il  ap- 
prenoit  qu'il  avoit  efté  nommé  Conful  en  fon  abfence» 
&  qu'on  lui  envoyoit  pour{fuccefl*eur  P.  Sulpitius  ;  mais 
comme  il  demeura  malade  d'une  aflez  longue  maladie  , 
il  arriva  à  Rome  beaucoup  plus  tard  qu'on  n'cfperoit. 
M.  Marcellus  eftant  entré  en  charge  le  quinzième  de 
Mars,  fit  aflembler  le  Sénat  le  mefme  jour,  pourfatis- 
faire  à  la  couftume  ,  mais  il  déclara  ^«'//  nî  ferait  rien  de 
ce  qui  concernoit  la  République ,  e^  leAéparUment  des  Pro- 
vincesenl'ahfencede  fon  Collègue  ^  qu'il  f§ ai  oit  bien  qu'ti 
y  avoit  quantité  de  Siciliens  alentour  de  la  Ville  ,  dans  les 
maifons  de  fes  Ennemis^  C^  que  tant  s*enfaloit  qu*ilvou'ufl 
les  emfefcher  de  parler  devant  le  Peuple  des  crimes  que  fes 
Ennemis  avaient  inventez  contre  Itiy  qu'au  contraire  pour 
Uur  ojîer  tout  prétexte  de  craindre  déparier  contre  un  Con- 
ful f»  M/tnce  de  fin  Collègue  ^  ilvoulott  bien  à  l'heurt 
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mefme  leur  faire  donner  une  audience  dam  le  Sénat  ^  ^ 
qu'auffi-tojl  que  fon  Collègue  fera: t  arrivé,  il  m  foujfrl- 
ro;t  pas  qu  on  trait aj}  d'aucune  chofe  dans  leSenat  avant 
qu'on  euji  ouj  les  Siciliens  i  que  M.  Corne  dus  ^  a-uoit  fait 
.des  recherches  f?ar  toute  la  Sicile  ,  afn  qu'il  y  euj)  un  plus 
grand  nombre  de  malcontens  qui  vinffent  à  Rome  fe  plain- 
dre de  Inys  que  le  ijiefme  CorKe/iusavoit  re>nply/a  Filkde 
fauffes  lettres,  par  lefljueUes  il  faifoit  croire  que  fa  guerre 
efloit  encore  en  Sicile ,  afn  de  dlninucr  fa  gloire.  Ain/î  le 
Conful  ayant  acquis  en  cette  journée  la  réputation  defa- 
g.c&  de  modéré  >  congédia  le  Sénat,  il  y  avoit apparen- 
ce ,  que  toutes  les  affaires  cclTeroient  juiqu'au  retour  de 
l'autre  Conful.  Cependant  l'oifiveté,  comme  il  arrivjc 
prefque  tousjours  ,  refveilla  les  cfprits  du  Peuple.  Il  di- 
foit  que  la  longueur  de  la  guerre  efoit  caufe  que  les  terres 
d'à  entour  delà  nilc  a^uoi^nt ejlégaflées  par  tout  ou  Anni- 
balazohpajjé  azecfon  armée  \  que  par  les  levées  qu  on  a- 
^^ir  faites  on  ai.  oit  epuifc  l'Italie;  que  l'on  powvoit  oublier 
la  défaite  de  Cannes  ;  qu''on  aïoit  créé  deux  Confuls  trop 
belliqueux,  (j^ trop pafjhnnez pour  les  armes ',  que  loin  de 
donner  à  la  Ville  le  tcms  de  refptrer  durant  la  guerre  ,  ils 
pouvaient  exciter  laguerre  au  milieu  de  U  paix  la  plus  tran- 
quille. Mais  enfin  le  feu  qui  fe  prit  en  plufieurs  endroits 
alentour  de  la  Place ,  la  nuit  de  devant  le  jour  des  Quin- 
quatres  (  Fefte  de  M'nerve  )  fit  pcnfer  à  d'autres  choTes» 
KaiToupit  toutes  ces  fortes  de  bruits.  Il  y  eut  fept  bou- 
tiques qui  furent  bruflëes,  &  dont  on  n'en  fit  depuis  que 
cinq;  Scelles  des  banquiers  qu'on  appella  depuis  les 
neuves  ,  furent  auffi  réduites  en  cendres.  En  fuite  le  feu 
feprit  auxmaifons  particulières  >  car  il  n'y  avoit  point 
encore  de  grands  Palais  dans  Ja  Ville ,  de  là  il  pafla  juf- 
qu'aux  carrières  ,  jufqu'au  marché  au  poiffon ,  &  juf« 
qu'au  portique  Royal.  A  peine  en  pût-on  défendre  le 
Temple  de  Vefta ,  mais  enfin  ils  fut  confervé  par  le  tra  - 
vzi]  de  treize  cfclaves,  qui  furent  rachetez  aux  dépens  dix 
public,  Scmisauffi-toft  en  liberté.  L'Embrazement  du- 
ra unenui,t  &  un  jour  ,  &  l'on  crût  que  ce  mal-heur  ctoit 
irrivépar  lamalicc  dcquelques-uns)  parce  que  lefeus'é- 
içitpris  tout  d'uncoup  en  plufieurs  endroits  différents. 
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C'cft  pourquoy  de  Tauthorité  du  Sénat,  leConful  pu- 
blia dans  raflcmbloe;  que  ceux  qui  dccouviiroicnx  les 
Auîheursdc  cet  incendie,  en  recevrcient  pour  recom- 
pcnfe  ,  les  Dcrfonncs  libres  une  grande  ibmme  d'argent, 
icles  efclavcs  la  liberté.   Alors  un  efclave  des  Calaviens 
de  Capoiic ,  appelle  Mannus  ,  foUicité  par  la  rccompen- 
fe  que  l'on  ptomcttoit ,   deckra  que  Tes  maiftres  &  cinq 
ieunes  Gentils -hommes  de  Capouc  ,  dont  les  I  ères  a- 
voicnt  eu  la  telle  trancîiée  par  le   commandement  de 
Quintus  Fulvius  ,  avcient allume  ce  grand  feu,  &ciu'il$ 
^fleroient  toute  la  Ville,Hlon  ne  s'en  fadilToit  bien- 
toft.  Ils  furent  donc  pris,  &  tous  leurs  gens  avec  eux. 
D^abord  il  ne  fembloit  pas  qu'on  dcuft  ajoiifter  beaucoup 
de  foy  au  délateur,  parce  oue  le  jour  de  devant  ayant  e- 
Vié  battu  par  fes  maiftres  ,  il  avoit  fuy  de  leur  mailon ,  & 
qu'il  y  avoit  apparence  que  cet  accident  luy  avoit  donne 
l'occafion  de  les  accufer  d'un  crime  faux  ,  de  colère  t\ 
de  dépit  d'en  avoir  efté  mal-traité.  Au  refte,  comme  i 
fouftenoit  en  leur  prefence  qu'ils  eftoient  coupables,  S 
que  l'on  commençoit  à  donner  la  qucftion  aux  acculer 
dans  le  milieu  de  la  Place ,  ils  confeiTerciït  leur  attentat 
&  l'on  punit  tous  les  m.aiftres  gc  tous  les  efclaves  qui  ei 
furent  trouvez  complices.  On  donna  la  liberté  au  delà 
teur,&  vingt  mille  alTes.Cioo  érn:.,)  Cependant  lors qu 
le  ConfulLevinuspaiTa  auprès  de  Capoue,  lesCapouan 
le  vinrent  trouver  en  foule,  &  le  prièrent  avecquelar 
mes  de  leur  permettre  d'aller  à  Kome  pour  talche 
d'obtenir  du  Sénat  par  la  compaffion  de  leur  infortu 
ne  qu'on  on  ne  les  perdift  pas  tout  d  fait ,  &  que  e  noi 
des  Capoiians  ne  fuft  pas  entieremeut  éteint  par  Flaccu: 
mais  Flaccus  refpondit  à  cela  qutl  n'avoit  aucune  tnim. 
tlé  particulière  contre  les  Capoiians  ;  mats  unehayne  pubi 
que  e^  mortelle  qui  ne  finirait  jamais ,  tarniis  qu'il  reco> 
■  iioiflroh  qu'ils  hayfjoknt le  Peuple  Rom.vn  ;  Vylfy  ^^o 
point  de  Nation  ny  de  Peuple  fur  '.a  terre ,  qui  fuji  plus  iir 
ftemy  de  la  KepuhUque  de  Rome  ,  C7^  quil  les  t^noit  enfe: 
tncT  dans  la  Fille  ,  parce  que  fi  quelques-uns  en  eftotentfo: 
ils,  on  les  lerro't  courir  par  les  thampscomme  des  bej.  esja 
vagesy<i^ qu'ils déchireroietJt, ^  mmroient  enpeces tout 
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^lùfe  prefentcroh  devant  eux;  Q^ue  cjucLjneMms  s'ejioient 
'cfttgicz  auprès  A' ydnmba/  ;  Que  A  autres  efloient  lenus  à. 
R.ome  pour  y  mettre  le  feu  ',  Que  le  Conful  pouvo'tt  trouver 
ians  l'emhraz'emtiit'de-ia  Place  à  deniy-bruflée  ,  des  marques 
Z^  destémoig>2ages du  crime  <s^  de  la  hayne  des  Capoiians;  '^iC 
V  Temple dcFejU'i  Qj<e ces feu%  éternels  ;  Q^uelegage hizio-^ 
a  ble  de  l'Empire  Romain  qui  ejîjï  religieufement  confervé 
iansleSanBuairede  cette Dcefe,  enavoient  ejU  menacez* 
Qji'erjfin  Une  crof^oitp^asqutlyeujl  de  laCeureîs  à  donner  aux 
Capoûansy  lapermijjion  ùt-  laiihêrté  d'aller  à  Rome.  Neant- 
[îîoins  Levinus  voulut  que  les  Copoiians  le  fuivilient ,  a^ 
prés  avoir  juré  à  Flaccus  de  retourner  à  Capouë  cinq 
jours  après  qu'ils  auroient  eu  réponfe  du  Sénat.  Il  entra 
donc  dans  la  Ville  environné  de  cette  Multitude  ,  des 
Siciliens  &  des  Etoliens  qui  en  étoient  fortis  pour  venir 
au  devant  de  lui ,  &  y  amenoit  des  vaincus  qui  venoient 
accufer  de  grands  hommes  d'avoir  ruiné  des  villes  famcu» 
{es.  Mais  avant  toutes  chofcs  les  deux  Confuls  parlèrent 
au  Sénat  de  ce  qui  conçernoit  la  Republique,  &  le  Gou- 
vernement des  Provinces  ;  Levinus  y  exporal'eftat  de  là 
Macédoine  ,  de  la  G  rece ,  des  Etoliens  ,  des  AcarnanienSf 
&  des  Locricns  ,  &  ce  qu'il  avoit  fait  dans  ce,«;  contrées 
lur  h  terre  &  fur  la  mer  ;  Qu'il  avoit  repouffé  Philippe 
jufques  dans  le  cœur  de  fon  Roiaumc  ,  comme  ilalloit 
porter  la'guerre  aux  Etoliens  ;  Qiie  l'on  pouvoit  fans 
rien  crainàre  tirer  de  là  une  Légion ,  Se  que  la  Hotefufîi- 
foit  pour  empefcher  que  Philippe  n'approchaft  de  l'Italie. 
Ainli  il  parla  de  lui  6c  de  la  Province  dont  il  avoit  eu  le 
Gouvernement.  Mais  les  Confuls  propoferent  d'un  com- 
mun confentement  de  départir  les  Provinces  ;  &  le 
Sénat  ordonna  que  l'un  d'eux  auroit  la  charge  de  l'Ita- 
lie >  &  la  conduite  de  la  guerre  contre  Annibal  i  &quc 
l'autre  auroit  la  flotte  ,  u  laquelle  T.  Otacilius  avoit 
commande  »  6c  le  Gouvernement  de  la  Sicile  avec  le 
Prêteur  L.  Cincius.  Davantage,  il  fut  ordonné  que  les 
Confuls  auroient  deux  armées ,  celle  qui  eftoit  dans  la 
Tofcane  ,  &  celle  qui  cftoit  dans  la  Gaule  ,  qui  con- 
fiftoient  en  quatre  Légions  ;  Que  les  deux  Légions  qu'en 
avoit  levées  dans  la  Ville  l'année  précédente  ,  fe- 
iTomc  V.  '  C  roicnt 


fo  Tite-TJve^    Livre  VI. 

roient  envoyées  dans  la  Thofcane  ,  8c  que  les  deux  don 
le  Confulavoit  eu  le  commandement ,  feroient  envoyée 
dans  la  Gaule  ;  &  que  le  Gouvernement  de  la  Gaule 
aufii  bien  que  la  conduite  de  cç:%  deux  Légions  ,  feroien 
àccluiàquileConful  qui  auroit  la  charge  de  l'Italie  au 
toit  donné  l'un  &  l'autre.  On  envoya  dans  la  Thofcan. 
C.  Calpurnius  après  fa  Preture,  &  on  luy  continua  l 
commandement  pour  un  an  ;  Mais  on  trouva  bon  d< 
retrancher  de  l'armée  des  Citoyens  &  àt^  Alliez  j  d. 
forte  que  de  deux  Légions  on  en  tireroit  une  de  cinc 
mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens  chevaux  ;  Qu'oi 
donneroit  congé  aux  vieux  fol  iats  >  qui  auroient  fervy  h 
pluslong-tems  ;  Qu'on  retiendroit  des  Alliez  feptmilk 
hommes  de  pied,  &  trois  cens  de  cheval ,  &  que  tout  d<! 
mefme  on  en  congcdieroit  les  vieux  foldats.  Quant  à  Cn 
Fulvius  >  qui  avoit  eftc  Couful  l'année  précédente ,  or 
luilaiflale  gouvernement  de  la  Fouille  avec  l'armée  qu'i 
avoit  eue  >  &  le  commandement  lui  fut  continué  poui 
un  an.  On  enjoignit  à  P.  Sulpitius ,  qiri  avoit  efté  foc 
Collègue ,  de  congédier  toute  fon  armée  ,  excepté  les 
gens  de  mer.  On  donna  les  mefmes  ordres  à  M.  Cornélius 
de  cafler  l'armée  qu'il  avoit  dans  la  Sicile  ,  auiTi-toft  que 
le  Confulquien  auroit  le  gouvernement  yferoit  arrive; 
ficl'on  affignaau  Prêteur  L.  Cincius  pour  la  garde,  & 
pour  la  défenfe  de  cette  Province,  les  foldats reftez  de 
la  bataille  de  Cannes  ,  qui  faifoient  environ  deux  Le- 

fions.  L'on  ordonna  auffi  pour  la  Sardagne  au  Prêteur 
.  Manlius  Vulfon  ,  deux  Légions  que  L.  Cornélius  a- 
voit  commandées  dans  la  mefme  Province  l'année  pré- 
cédente. Au  refte  les  Confuls  eurent  charge  de  lever  des 
Légions  dans  la  ViUe,  mais  avec  ordre  de  ne  recevoir 
pas  un  de  ceux  qui  auroient  porte  les  armes  dans  l'armée 
de  M.  Claudius,  de  M.  Valerius,  &  de  Fulvius,  ôc  de 
prendre  garde  qu'il  n'y  euft  en  cette  année  que  vingt  & 
une  Légions  Romaines.  Après  que  le  Sénat  eut  fait 
toutes  cts  ordonnances  ,  les  Confuls  tirèrent  au  fort 
leurs  Gouvernemens  ;  la  Sicile  ÔC  l'armée  navale  échu. 
lentàMarcellus  ;  6c  l'Italie  &  la  conduite  de  la  guerre 
contre  An^ib al  )  a  Levinus,  Le  fort  qui  donna  la  Sicile 
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ù  Marcellus  >  n'eftonna  pas  moins  les  Siciliens  qui  efto- 
ient  prefens  >  &  quiattendoient  avec  impatience  ce  que 
la  fortune  ordonneroit  des  Confiils ,  que  li  la  ville  de  Sy- 
racufe  euft  efté  prife  une  autre  fois ,  ôc  les  épouvanta  de 
telle  forte,  que  leurs  gcmilTcmens  &  leurs  plaintes  atti- 
rèrent aufTi-toft  fur  eux  les  yeux  de  toute  l'aflemblee) 
&  donnèrent  en  fuite  des  matières  de  difcourir.  En  effet 
les  Siciliens  triflement  veftus  ,  &  follicitant  de  part  6c 
d'autre  les  Sénateurs ,  protcftoient  non  feulement  d' ah  an- 
donner  leur  ville  ,  mais  aujfi  toute  la  Sicile  ,  fi  Marcellusy 
retsurnoit  avec  le  commandement  ^J^Vaiithorité.  Si  Marcel- 
luSy  difoient-ils  ,  leur  avait  tous  jour  s  eJJé  regoureux  C^in^ 
exorable  avant  que  d'avoir  aucun  fit  jet  de  les  traiter Jî  rude- 
ment y  ^ueneferoit-ihascontreeux  ert  colère  comme  il  étoit 
defçavotr  cjue  les  Siciliens  ejloient  venus  à  Rome/è  plaindre 
de  lui*.  Qu^il fer  oit  plus  avantageux  à  la  Sicile  d*ejlre  dévorée 
par  les  feux  du  Mont  Etna  ,  ou  d'ejlrejubmergée  par  la 
mer  ,  qued'eftre  livrée  à  fon  Ennemi  pour  la  chajîier  cotnmç 
coupable.  Ces  plaintes  que  firent  les  Siciliens  >  première- 
ment dans  les  maifons  des  plus  apparens ,  &  en  fuite  lei 
difcours  que  l'on  fit  en  partie  parla  compaiîion  que  l'on 
avoit  de  ce  Peuple ,  &  en  partie  aulîi  par  l'envie  que  l'o». 
portoit  à  Marcellus  ,  vinrent  mefme  jufques  au  Sénat, 
C'eft  pourquoi  l'on  pria  les  Confuls  qu'ils  miflent  en  dé- 
libération s'ils  dévoient  changer  de  Gouverncmcns. 
Marcellus  rcfpondit  ù  cela,  que  jl  les  Siciliens  avoient  eflc 
entendns  d.ms  le  Sénat  i  il  f^ron  peut-efre  d'un  autre fenti" 
ment  ;  neantmnins  afin  que  l'on  ne  dijl  point  que  la  crainte  les 
emp  efi  h  oit  de fe  plaindre  librement  de  celui  qui  devait  bien-- 
tof}  leur  commander-,  ileJJoittoutpreJl  de  changer  de  Gouver- 
nementy  pouYveucfue  [on  Collègue  y  confemiji  ,  mais  qu  il 
fupplioitleSenatde  ne  l'y  point  obliger  comme  par  un  préjugé 
de  quelque  injuflice  iCar  comme  tl  aurait  ejlé  in  jufle  de  don- 
ner extraordinairement  à  fon  Collègue  le  choix  ?^  l'option  de 
fa  Province^  combien  feroit-il plus  honteux  à  Marcellus ,  de 
luiofer  ce  que  lejort  lui  avoit  donné  ,  pour  le  transférer  à 
fon  Collègue  par  un  Arrefl  du  Sénat.  Ainfi  le  Sénat  fe  re- 
tira, aiant  pluftoft  fa.'t  paroiftre  qu'expliqué  Ces  inten- 
tions ',  De  forte  que  l'échange  àea  Gouverneaiens  fut 
C   X  fait 
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fait  en  particulier  entre  les  Confuis  -,  fans  qu'une  autre 
puifTance  s'en  fuft  meilée  que  k  puifTance  du  Dellin  ,  qui 
arracha  des  mains  de  Marcellus  la  Sicile  ,  pour  l'oppofcr 
à  Annibal ,  afin  qu'il  fût  le  dernier  des  Capitaines  Ro- 
mains quimouruftau  milieu  des  bons  fuccez  >  àlaioiian- 
ge  de  celuy  qu'il  avoit  vaincu  le  premier.  Enfin  lors  que 
î'efchange  eut  efté  fait?  les  Siciliens  furent  introduits 
dans  le  Sénat  >  où  ils  firent  un  long  difcours  de  la  conftan- 
te  fidélité  du  Roi  Hieron  envers  le  Peuple  Romain, 
&  voulant  faire  voir  que  le  Public  y  avoit  part  >  &  qu'il 
en  meritoit  quelque  forte  de  reconnoilTance  ,  ils  dirent 
qii'Hierommm  z>^  depupi  Hippocraies  ç>^  Epicides leur avo- 
ïent  eJJç  odieux  par  une  infinité  de  raijons  ^^  principalement 
farce  qu'ils  avaient  abandonné  les  Romains^  pour  Juitre  le 
farty  cC annibal;  Que  cela  avoit ejlé  caufe  que  les  prenïiers 
de  leur  jeunejje  avaient  tué  Hieronimm  com7nepar  un  con- 
fèîl  >  07-  par  un  confentement  public  ;  que  députa  foixante  07* 
dix  jeunes  Gentilshommes  desplm  conjiderahlesde  la  SiciUa- 
soient  fait  le  me fme  de  IjVtn  contre  Epicides^j^-  Hippocrates', 
mais  qu\iiant  manqué  de  fccourspar  le  retardement  de  'Mar- 
celle )  qui  n"avoitp.i^fait  af^ez-tofi  approcher  fin  armée  de 
Syracufe,  ils  avaient  epff  découvert  s ,  cû^  mùà  mort  par  les 
tyrans  ;  que  Marcellm  'uy-me/me  avait  fuitnaijlrela  Ij- 
rannie â'Hippocrates^ d  Epicides^  parle  mdiivati  traite^ 
tnent  qu'il  avait  fait  aux  LeontinS'j  que  toute f où  depuis  ce 
îcms-làles  Princpaux  de  Syracufe  n'avaient  jamais  cejjéde 
tall er trouver  f  fjT'  de  luy  vjfrir  âe  mettre  la  ville  entre  fes 
mains  toute  s  les  foti  qu'il  le  voudroit^Maïs  o^ue  premièrement 
if  avoit  }meux  aimé  laprendre  de  force  y  c^  qu'en fuitte  lo- 
yantqii'ilavoitenvainefprouvé  toutes chofes y  par  mer  e^* 
far  terre  y  il  avoit  voulu  l'avoir  plufoft  pur  l'entremifè  d'un 
Sojis  Chauderonnier ,  e?*  d'un  Meric  Efpagnol ,  que  par  le  mo-^ 
jyt«  des  premiers  de  Sjr-acii/e  ,  qui  lity  avaient  tant  de  fois 
l'olontatrement  oJJ  ert  le  j^ic/jnv  avantage  y  C7"  qu'il  en  avoif 
iijéde  la  forte  ,  afnd'avorr  plus  de  fu  jet  de  tailler  en  pièces, 
CT-  de  piller  lesplm  anciens  ailliez  Au  Peuple  Romain  ;  que 
fi  le  Sénat  ZP-  le  Peuple  de  SjracuCe  y  Ç:7'  non  p.^  Hier  ont- 
mm  enflent  rompu  l'alliance  des  Romainiy  ç^  cnihrajjé  le 
^art)  d„'S  Carthaginois  ;  Si  la  Sjracufai}îs  eujjent  fermé  leurs 

portes 
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'tortes  à  Marcelle ,  €7-  non  pas  leurs  'TyrayisKtb'Pocratesc^' 
EpiàAcy  ,pii  remient  [a  ville  opprimée  ;  S'ils  euffent  fait  la 
ruerrc  contre  le  PeupleRomaiit  avec  l'e/prir  des  Carthagitiots-, 
lluels  aHes  pUa  grands  J:hofiiiité  a^mt  pu  faire  Marcellus 
tjue  dedejlrutre SwacuCe  ;  qu'il  n'y'ejloit  rien  demeuré  que 
lts?nitrûiUesy  que  les' m ailms  pillées ,  que  les  Temples  des 
Dieux  dépouillez  de  leurs  ornemenrrque  puJieursSyraci^fains 
avaient  efîé  privez  de  telle  forte  de  leurs  biens  >  que  ne  leur  é- 
tnnt  rien  demeuré  que  la  terre  toute  nue  ,  ils  nepouvoienî  s'y 
nourrir ,  ny  leurs  miferahks  en  fans ,  des  trifles  rejles  de  leur 
fort  une;  Qu' ils fappho:e>2t  le  Se'nut,  que  fît' on  ne  poinoit  leur 
rendre  toutes  chops  on  leur  rendijl  au  moins  ce  qui  paroi j]  oit 
encorcii::?-  ce  que  l'on  pourrait  reconnoiflre.  Apres  €[u'i\s  eu - 
rent  fait  cette  plainte,  &  que  Levinus  leur  eut  commande 
de  fe  retirer  ,  afin  de  délibérer  fur  leurs  demandes  ,  Non  y 
«G«  ,  dit  Marcellus  ,  //  faut  qiitls  demeurent ,  afin  que  je 
refponde devant  eux  y  puiCq-'^^  nom  faiCons  aujourd'huy  la. 
guerre  pour  vom  d  cette  fafcheufe  conditionyjuenow  aurons 
"pouraccu/ateurs  ceuxque  nous  aurons  vaincue  y  (y  que  les 
ailles  pnfes  parforce^feront  leprocez  à  leurs  vainqueurSyCa- 
poue  à  Fuhiuu'-JT' Syracupe  a  Marcellus.On  fit  donc  rentrer 
dans  le  Sénat  les  Députer,  de  Svracufe  ,  &  alors  IcConful 
parla  en  ces  termes  .fe  n'atpasde  telle  forte  oublié  la  rnajejîé 
du  Peuple  Romain^  ci^  de  cet  Er/^pire ,  que  f  l'on  mefoapçon  • 
Koit  de  quelque  crime  >  je  VQiilujIe  e fiant  Conful,  m  en  ji'Jîtper 
Ù^  m'en  défendre  contre  les  accufations  des  Grecs.  Maïs  on 
n'efi  pas  en  difpute  de  ce  quefay  fait,  put  [que  je  n\iy  rien  fait 
contre  des  Ennemis  déclarez,  que  le  droit  d^  la  guerre  ne  m*ait 
permis;  il  efl  quejlion  feulement  de  cG>iJIderer  ce  qu'il  s  me^ 
ritoient  y  €^  ie  qu'ils  de  ooierjt  endurer.  Et  certes  s'ils  n'oyit 
pas  efré  nos  Ennemis  y  c'efi  fans  doute  nne  même  chofe  y  que 
je  les  aie  mal-traitez  ou  durant  >  ou  après  le  re^pte  d'Hieron; 
maàs  s'ils  ont  ahandonné  nojîre partjy  .mais  s'ils  o<t  attaqué 
nos  /imhafladeurs  par  la  force  ^.par  les  armes  y  s*  ils  ni  us 
ont  fermé  'eurs  portes  y  z^  quils  ayent  pïGte<ié  contre  >'OUS 
l  armée  des  Car  ih:i  linois  y  qiii  pour  roiî  trouver  efrange  qu'op 
iesaittraitezen  Enmmisy  puippi' ils  nous  ont  tra'itezde  mê- 
me.f'ciy  mépriféy drfent-ih ,  les  Prjnci^uux  d  v:tr'eux  jui  me 
lenoiintojfriT  leur  'wilU^j'aiphts co-njidirCid J}nî-ïli  y  ct-  un. 
C  5  S-)/;? 


5*4  Tite-Live,  Livre  VL 

Softs ,  €7*  un  "Merici  ZT-  je  m]ypi^ plujhfi  confié  d'iwechofe de 
cette  importance.  Vom  nejîesj^ff^  ,  comme  je  croi  >  !es  moin- 
dres^ les  dernier  sde  Syrdcttfèi  ptiîfcjuevcus  rebrochezaux 
autres  la  baflfjje  de  leur  na!ffance'ycependant  quia\nrre  i  om 
m'a  offert  d'en  ouvrir  les  porte  s  ^qui  d'entre  voti6  m^ap)  omis 
de  recevoir  mesgensdansla  ville  î  Voti^  haifjez  au  contraire  y 
C^  voH'S  avez  en  horreur  ceux  cj^ui  nom  ont  rendu  ceferviccy 
€y  le  refpeB  de  ce  lieu  ne  "uorn  a  pas  empefchez  de  leur  en  dire 
des  injureSf  loin  de  nom  venir  tefrnoigner  q^evoii^  ^ujfez  fait 
lamefmechofe.  Cette  bajlijje qu'ils' leur  reprochent  eft  fans 
doute  une  grande  ma-,  que  que  je  n'ai  dédaigné  perfonne  Ae 
tous  ceux  qui  fè  font  offerts  à  fervir  nojîre  F^epuh'.ique.Mais 
devant  que  d'ajfeger  Syracufe^  n'ai- je  pas  ejjajé  de  faire 
la  paix  y  t an toji  en  envoyant  des  A,nhaj]adeurs  y  a^tantofl 
en  allant  moy-mefme  pour  parlementer  f  Maa  après  avoir 
reconnu  que  l'on  ne  Ce  foucioit  pas  d'outrager  des  ^mbajja- 
deurSi  fcT-  que  m'ejfant approché  moy-  me/me  jufqu'aux por- 
te sde  Syracufe  ,  pour  conférer  avec  les  Principaux  de  la  vil- 
le y  on  ne  me  rendit  point  de  refponfe  ;  enfin  après  avoir  endu- 
ré beaucoup  de  travauxfurla  mer  c^  fur  la  terre  ,  j'ajprts 
de  force  Syracufe.  Gluant  aux  maux  que  les  Syracufains  ënt 
depuhjoufferts  >  ils  aar  oient  fans  doute  plus  de  raifon  de  s'en 
plaindre  devant  Annibal  i^  les  Carthaginois  vaincue  y  que 
devant  le  Sénat  du  Peuple  Romain  triomphant  CJ^  viBorieux, 
Certes  y  Mejfeurs  y  fij'eufje  voulu  nier  d'avoir  dépouillé  Sj- 
racufe ,  ^e  n'eufe  jaman  enrichj  defes  déj[>ouiUes  la  ville  de 
Rome.  Qjtefj'ay  ojlé  à  quelques-unsy  CT-fifay  donné  a  d'au- 
tres y  le  droit  de  la  guerre  me  l'a  permis  ,  e^  le  mérite  des  uns 
C^  des  autres  a  tousjours  ejlé  la  règle  de  toutes  les  chofes  que 
j'ai  faites.  Jurefte  il  eJJ  moins  de  mon  intereflque  de  l'mterefi 
delà  République  que  vou^  approuviezmes  aBions.  Pour  moi 
je  me  fuis  acquitté  de  mon  devoir  >  Cy-  il  eft  de  l'interefi  de  la 
République  que  vou4  ne  rendiez p^i^  à  l'avenir  nosCapitaines 
p'm  lafches  e?*  moins  affeBionnez  àfon  fer  vice  en  ruinant  ce 
que  j'ai  jait.  Amjiy  Mejfieurs  y  puifque  vou^  avez  entendu 
les  plaintes  des  Syracufluns  »  ^que  vous  avez  ouy  me  s  rat- 
Jonsy  nom  portirons  enCemhle  de  ce  Heu  y  afin  que  le  Sénat 
piiife  délibérer  p!m  libreme-nt  en  mon  abfence-  On  fit  donc 
retirer  les  Syr?.cufains ,  Marcelliis  fortit  avec  eux  >  &  s'en 
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alla  au  Capitole  pour  faire  la  levée  des  gens  de  guerre. 
Cependant  l'autre  Conful  confulta  le  Sénat  fur  les  de- 
mandes des  Syracufains  ,  &  après  qu'on  eut  long-temps 
contefté,  enfin  la  plufpart  fe  rangèrent  à  l'opinion  de  T. 
Manlius  Torquatus,  Que  c'ejloit  contre  les  'Tyrans  Ennemis 
Au  Peuple  Rom.imc^Aes  Syracufains  cjuei'on  pouvait  faire 
la  guerre  ;  Qjiùl  faloit recouvrer  la  inlle  de  Syracufe ,  07-  non 
f.Sla  prendre  de  force ,  c^ue  l'ayant  recouvrée  ilfaloitla  ré- 
tahlîY  dansfes  anciennes  Loix,  ÙP-  dans  fa  première  libert€,-j^ 
non  pM  la  perfecuîer^cs^  l accabler  encore  par  laguerre,rra- 
^'a:llée  corhync  elle  ejhitpar  une  mil erahlefervitude .Que  cet- 
te ville  fi  belle,  •y^  fi  noble  ,  ^  le  prix  du  viBorieux  ,  s\'fiant 
trouvée  coyrr.ueaumtlieu  entre  lès%yransZ7  les  Généraux  dn 
Peuple  Pvomain  y  avait  ejlé  ruinée  parles  arfms  des  uns ^^ 
des  autres  ;  cjue  l  on  devait  mieux  traiter  cette  ville  autrefois 
le  grenier  cs^  le  threfor  du  Peuple  Romain  ,  €7-  de  qui  lespre- 
fensç^  les  liberalnez  avoientfi  feuvent  fecourula  Républi- 
que en  beaucoup  deperilleufes  occafions ,  €7-  encore  defniche 
mémoire  dans'  cette  guerre  des  Carthaginois  ;  que  fie  R&i 
Hieron,  cet  Allié  fi  fidèle,  pouvait  revend jur  la  terre, de  quel 
'Vtfaze^CJT'  de  quel' front  luy  peurroit-on  faire  voir  Syracufe  ou 
Romeï  Pourroit-ilvoirfans  douleur  fa  Patrie  de  fer  te  t^  rui- 
née; Et  lorsqu'il  viendrait  a  Ran:e ,  ypourroit-il  voir  fans 
colère  les  dépouilles  de  fa  Patrie'.  Mais  bien  qu'on  euft  dit 
toutes  ces  chofes,  &  beaucoup  d'autres  feniblables  ,  pour 
fairehairMarcelluSî  &pour  exciter  quelque  pitié  en  fa- 
veur des  Siciliens  ;  on  jugea  neantmoins  plus  favorable- 
ment de  la  caufe  de  Marccllus  ,  &  l'on  ordonna  ,  que  tout 
ce  qu^ileîi  on  fait  durant  la  guerre ,  07*  depuis  fa  vitJoirey  fe- 
rait confirmé;  07-  que  quant  au  rejh  le  Sénat  aurait  foin  des 
affaires  des  Sjracufiiins  >  (j^  donnerait  charge  au  Conful  Le- 
vinm  de  pourvoir  au  bien  ct*  au  repablijTement  de  Syracufe  > 
autant  qu'il  le  pourrait  faire  fins  bleferles  intereflsâela 
Repub  i-jue.  En  mcfmc  tcms  on  envoya  deux  Sénateurs  au 
Capitole,  pour  dire  au  Conful  qu'il  rcvinll  au  Sénat ,  ôc 
après  qu'il  rut  revenu  >  &  qu'on  eut  fait  audi  rentrer  les 
Siciliens?  on  leutlarefolution  du  Sénat.  Ainfi  l'on  con- 
gediales  Ambaffadeurs  des  Siciliensavcc  debonnes  paro- 
les ;  ÔCaufll-toil  iisfejctterent  aux  genoux  de  Marcel- 
C  4  lus> 
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IHS  7  le  Tupplierent  de  leur  pardonner  ce  <^u'ils  âvoient  à\\ 
pour  donner  de  la  compsilion  de  leurs  infortunes  ,  ^ 
pour  tafcher  de  les  addoucir  j  &  enfin  ils  le  prièrent  de 
les  prendre  en  fa  proteiSlion  >  8c  de  faire  la  mefme  grâce 
à  la  ville  de  Syracufe.  Marcellus  leur  rcfpondit  hu- 
ïTiainement  >  &  alors  ils  fe  retirèrent.  En  fuite  le  Sénat 
donna  audience  aux  Capoiians  î  dont  le  difcours  fut  plus 
pitoyable,  &  la  caufe  plus  fafcheufe  ,  6c  plus  difficile 
En  elictils  ne  pouyoient  nier  qu'ils  n'eulTent  mérité  de  ju- 
ftcsfuplices>  car  iln'yaycit  point  de  Tyrans  far  lefquel s 
ils  puiî'ent  rejetter  leur  faute ,  mais  ils  s'imagirwient  avoir 
efte  allez,  punis  par  la  mort  de  tant  de  Sénateurs  >  quis'e- 
toicnr  eax-mefmes  empoifonnez ,  ou  qui  avoient  eu  la 
teiîe  tranchée.  Enfin  ils  difoiejit  qu'il n'ejroit  reffé  qu'Hun 
f'etîC  nombre  de  Nobles  y  qui  ne  fe  jii'ieanî pas  coupables  n' a- 
loient point  ejié obligezpar  la force^de Li  conjcience  de  rieyi 
entreprendre  contre  eux  j  ct-  que  mefme  le  ziElorieux  en  co- 
lère n'azoit  pas  condamnez  à  la  tnort  ;  ^«'//^  davan dotent 
au  Peuple  Romain  la  liberté  CT"  quelque  partie  de  leur  sbïensy 
pour  eux  ty'-  pour  leurs  en  fans  y  -veu  qu'il  j  en  aïoit  beau- 
coup entre  eux  qui  ejloient  leurs  ylliiez^->  Z^  mefme  Itursplus 
proches  parens par  les  anciens  mariages.  Lors  qu'on  les  eut 
fait  retirer  du  Sénat  ,  on  fut  quelque  tems  en  doute 
s'il  ne  feroitpointà  propos  de  faire  revenir  Q^Fulvius 
de  Câpouc  ,  Claudius  Proconful  eftoit  mort  depuis 
la  prife  de  cette  ville.  Cr  l'en  eftoit  d'avis  qu'il  re- 
vint ,  afin  de  débattre  les  chofes  en  la  prcfence-  du 
Général?  qui  avoit  conduit  cette  guerre»  comme  l'on  y 
avoit  procédé  entre  Marcellus  6c  les  Siciliens.  Mais  com- 
me les  Lieutcnans  de  Fulvius  ,  M.  Atîilius  >  &  C. 
Fulviusfon  frère  >  &  ceux  de  Claudius  >  Q.  Minutius  ,& 
L.  Veturius  >  qui  s'cftoient  trouvés  dans  toutes  les 
occafions  de  cette  guerre  ,  eftoient  piefens  dans  le  Sénat» 
on  ne  voulut  ni  faire  revenir  Fulvius  de  Capoue,  nidif- 
ferer  l'expédition  de  l'affaire  des  Capoiians.  On  deman- 
cadoncl'avisde  M.  AttiiiusKegulus,  l'undesphis  con~ 
iiderables  de  ceux  qui  avoicat  elle  au  ficge  de  Capoue. 
Il  me  femb  e  y  dit-il,  que  je  me  trouvaydansle  confiildes 
Pioconjiils  apréi  U  pnje  de  Capoue  y  lorsque  ion  y  mit  en 
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"fiTtoyt  s'il  y  a'vo'it  queljuss  Caj^oi'icns  cjat  eufent  jamus 
airquelaucchofi^en  faveur  de  nojhe  Rcf?.  ma.'i  o>nr9Uva 
u'iù'y^ctvoit  eu  que  deux  femmes,  Vcfta  Ob^ia  JtclLins 
ni  dimer.rnttà  Cn^oue,  ^  FaucuU  CUv^aqui  s'ejimt  an- 
refoispTcfthuée-y  que  la  prennere  avoh  fait  tom  les  jours 
■l'.eique  flicrïhce  pour  le  falnt  du  Peuple  Romam  ,  ç^  que 
'autre  avoir  fecrenement  donné  des  vivras  aux  pnlonniers 
lomains,  qui  y  edo'ient  dam  la  mi/ire,  c^  dans  la  neccf- 
Ité  de  route:  choCes  ;  qite  tout  le  refle  des  Capoïitns  n'avoient 
'as  monjhè  plus  d'affeBion  pour  les  Romains  que  les  Car-- 
ha7tnois;  quïls  efi'oient  également  coupables  y  C^  ^  «/  ^ 
^ulitus  na  Ut  fan  couper  la  tejle  quàceux  qut  fur paj]  oient 
es  autres  plufloU  ^^r  hdnmtéque  par  U  crime.  Au  rejU 
e  ne  croyl?as  que  le  Sénat  puijje  rien  refouarey  touchant  l  af- 
faire des  Caponuns  qui  font  'Citoyens  Romains ,  fumque  le 
'^eut?!e  en  ordonne.  Autrefois  quand  il  fut  queftionde  juge)' 
esSatricains,  lorsqu'ils  fe  furent  révoltez  y  on  refo  ut  que 
M.  Jntiflius  TTribun  du  Peuple  en  parlerait  à  raj] emblée f^ 
rue  le  Peuple  ordonnerait  que  le  Sénat  juz^er oit  de  l'affaire 
iesSatricains,  C'efTpourquoi  ]e]uis  d'avis  que  quelqu'un  dei 
Tribuns  ou  plufteurspropofentau  Peuple  de  donner  pouvoir 
-,.  c...  .^  j.  '^^....^:aJa  .-.^  X  ^,/-rPV'  Jp  re  nui  Concerne  les^a" 


au  Sénat  de  'connoifre  rjr  de  luier  de  ce  qui  concernai  Us^a- 
poïians.Kxxi^x  de  l'authorité  du  Sénat  Lucius  Attilius  x  ri- 
bun  du  Peuple  en  fit  en  ces  termes  la  propoiition  a-  i'al- 
femblée.Ie  -^jous demande ^  Peuple  Romain^ce qu'il  vouspuiji 
que  l'onfalJe  des  CatPoùans,  dfs  Atellans ,  des  -^alatins  ,  e^ 
desSabatinsy  quifefontrendasau  Proconful  Fulvius,  afin 
que  vous  en  dijpofez  à'voflre  volonté  ,  ^  outre  cela  je-voui 
demande  ce  que  lous  voulez  qu'on  fajje  de  toutes  les  cno,e$ 
cru' ils  ont  rendues  avec  eux  de  leur  territoire  ,  de  leur  viUe, 
de  ce  qui  concerne  les  Dieux  C^  les  hommes  ,  de  c(  quf 
lèur  fert  ord'nairement  y  ^  enfin  de  tout  ce  qu'ils  ont  p^ 
rendre.  Le  Peuple  en  ordonna  de  la  forte  ;  Nous  vou- 
lons y  c^  nous  ordonnons  ce  qu  ordonnera  la  p.us  grande 
Partie  du  Sénat  cjui  raffemblera  pour  ce  rnjet.  IremiC- 
Vement  luivant  cette  Ordonnance  du  Peuple  ,  on  rendit 
^Oppia  es^  à  Fuhui  'es  biens  C7-  'a  liberté  y  ^- on  leur  per- 
mit de  venir  à  Rome,  ft  elles  voulaient  demander  quelque- 
autre  ncompmfe  an  Stmit,  Quant  aux  aMti-cs  Capouans 
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on  fit  des  ordonnances  à  part  qu'il  n'eft  pas  neceiiuire  de 
rapporter.  Que  les  biens  de  cjuelques-unsferoïent  confijqi-.ez', 
qu'ilsjeroieyit  zendu^  eux-mejmes  a%ec  leurs  en  fans  ^  leurs 
femmes  :  excej^té  les  fi  les  qui  az  oient  efté  mariées  ai; ant  la 
redcîiiion;  ù^cjneles  auîresferoioit  arrefiez  C^  mïsenpri' 
fon  pour  en  delïhtrer  une  autrefois.  On  fit  aujfi  d-Jl'in8ion  de 
la  valeur  du  bien  des  antres  Capouansyajin  de  voir  fi  on  dez  oit 
le  conffcjuer.  On  fut  d'avis  que  le  beflail  y  excepte  les  che- 
vaux ;  que  les  efclai  es  >  excepté  les  mufles  qui  a^oiett  atteint 
quatorze-ans i  Qp-  qu'enfin  tout  ce  qui  n'efioit point  attachée 
U  terre  ,  «j  confideré  comme  un  fonds  ct*  comme  un  immeuble 
fujfent  rendîps  à  leurs  maigre  s. On  ^  oulutaujjl  que  tom  les  Ca'^ 
poîiansy  lesJtellans,  lesCalatinsy  CP-lesSabatinSy  excepté 
ceux  quiefioient  avec  les  EnnemiSydcmeurafient  libres-,  àcon- 
ditiontouttfoisquepas un  d eux  ne/èroit  Ciioien  Romain  > 
vide  laNation  Lcitine^c^  que  pM  un  de  ceux  quiejioient  dam 
Capoue ,  lors  quon  enferma  les  portes  aux  Romainsy  ne  pour- 
voient  demeu'^er  dans  laitUe  i  njdansfes  terres  durant  un 
certain  tems)  qu  on  leur  donner  oit  un  lieu  pour  habiter  au  de- 
là du  Xybre  y  mais  que  ce  Heuferoit  ëfloigvéde  la  rivière-,  que 
ceux  qui  n*£(loîent  durant  la  pierre ,  nydans  Capoue ,  ni  dans 
quelque  autre  ville  de  la  Campanie  quicufi  prisle  party  des 
Carthaginois  ,  feroiens  aynenez  "^-ers  Ro^ne  au  déçu  du  fleuve 
Liris  >  C>="  que  ceux  qui  efioient  pafiez  dans  le  party  des  Ro- 
mains y  avant  qn  Jnnihal  entrafî  dans  Capoue  y  fèroienta- 
menezau  deçà  du  Vultumey  mais  que  les  uns  €>^  les  antres  ne 
pcurroient  avoirni  de  mai  fon  y  ni  de  terres  plus  prés  de  lamer 
que  de  quinze  milles  -yque  ceuxque  Ton  avoit  amenez  au  de  cet 
du  Tybre  ,  nyleursfi:ccefieurSynjleursde/cendansne  pour" 
roïentrien  acquerirnullepart,  excepté  dans 'e  territoire  de 
Veïesy  deSutri,  €^  deNepete;  mats  encore  à  condition  que 
chacun  ne  pourrait  avoir  plus  de  cinquante  arpens  déterre. 
On  ordonna  que  les  biens  de  tous  les  Sénateurs ,  CT-  de  tous  ceux 
quiavoient  eu  des  M  agi  [}r  attires  dans  Capoue  >  dans  Atelley 
CT*  diinsCalatie  Ceroient  vendus^que  lesperfonnes  libresqu'on 
devo'n  vendre  p^r  oient  envoyées  à  Rome  y  op^  qu'elles  y  fer  o- 
êent vendues;  que  lest.ibleaux^  lesftatues  debronzejacrées 
eu  profanes  y  que  les  Capoïtansfe  vantoient  d*avoir  gagnées 
fur  lis  Ennemis  y  feraient  apportée i  dans  h  Collège  des  Pon- 
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îfes.  Ces  ordonnances  furent  caufe  quelesCapoiians  s'en 
etournerent  plus  triftes  de  Rome  qu'ils  n'y  eftoient  ve- 
us  ;  De  forte  qu'ils  n'accuferent  plus  alors  la  rigueur 
C  la  cruauté  de  Fulvius  >  mais  ils  commencèrent  à  fe 
'liindre  de  l'injuftice  des  Dieux,  &  à  detefter  leur  for- 
une.  Enfin  lors  que  les  Siciliens  >  &  les  Capoiians  furent- 
•artisjon  fit  la  levée  des  fol dats  ;  &  en  fuite  on  commen- 
a- à  parler  de  chercher  des  gens  pour  les  galères.  Mais 
omme  on  ne  pouvoit  trouver  affez  de  monde  pour  cela  > 
5c  qu'il  n'y  avoit  pas  aflez  d'argent  dansl'Efpargne  pour 
voir  des  hommes  >  6c  pour  les  payer ,  les  Confuls  ordon- 
lerent  que  comme  l'on  avoit  déjà  fait  >  les  Particuliers 
lonneroient  félon  leur  bien  des  gens  de  mer  >  avec  leur 
bide  pour  trente  jours.  Mais  la  publication  de  cet  Edi£t 
rxcita  tant  de  tumulte  ,  &  de  dépit  parmy  le  Peuple  > 
ju'on  manqua  pluftolî  dwn  Chef,  que  de  matière  de  fe« 
lition.  L'ondifoit,  que  lesConfuh  aïoient pr'tsâtcifche  de 
perdre ,  CT-de  ruiner  le  Peuple  Romain ,  après  avoir  mine  les 
Siciliens  ^  lesCapo-iians;  qw  il  y  avottfl long-temps  que  les 
mul'jeureiix  Romains  ejîoient  chargez  'k'impojïtions,  e7*  de 
''(ihfides ,  Çi^  qu'on  cpuifhit  leurs  biens  ;  qu'ils  n\ivgtentphiS 
rien  de  refle  que  la  terre  toute  nue  ;  que  les  Ennemis  a-vôient 
hrfdé  leurs  matfons;  que  la  République  leur  avoit  ojlé  eurs 
efclaveSy  tanîojl  en  les  achetant  à  petit  prix  ->  pour  les  envo" 
yer  à  !a guerre,  CT*  tantojl  en  comynandant  de  fournir  des 
gensdcmer  ;  que  il  quelqu'un  avoit  eu  autrefois  de  l  argent , 
^n  azoit  trouvé  le  moien  de  le  tirer  de  Ces  mains  pour  la  fol- 
de  desRameursy  c>^  pour  payer  les  l'ributsy  qui'  n'y  a^joit 
point  de  force  y  qail  n'y  avoir  point  d'authonté  qu!  pufi  les  \ 
contraindre  de  donner  ce  qudsn^avoientpxs  5  que  l'on  mijf 
tnventeleurshienSi  C^Ji cen'efloit pas ajfez y  que  ionpnj} 
encoreleurscorpSi  qu'ils  n'avaient  que  ce, 'a  de  refle  ,  eT*  qui/ 
ne  leur  ejloit  rien  demeuré  dont  ilspujjent  {!■  racheter.  Ils  ne 
faifoicnt  pas  ce  difcours  en  fecret  »  mais  publiquement» 
mais  dans  la  Place  ,  &  en  la  prefence  des  Confuls  ;  &  les 
Confuls  ne  les  pouvoient  appaifcr  ,  ny  par  de  douces? 
ny  par  de   feveres  paroles.    C'eft  pourquoi  ils  donnè- 
rent trois  jours  au  Peuple  j  pour  y  penser;   &  eux-mef- 
mes  ilsfe  fervirent  de  cetemps-U  ,  paur  ccnuderci  plus 
e  6  -at- 
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fidercr  plus  attentivement  cette  affaire ,  &  pour  cher- 
cher quelque  moyen  de  la  faire  reiiffir.  Le  lendemain 
ils  firent  affembler  le  Sénat  ?  pour  voir  comrr.ciît  on 
pourroit  remplir  les  galcresi  6c aprcs avoir  ditbcaticoup 
de  chofes  fur  le  yAKç.  fajet  que  \z  Peuple  avoit  de  fe  plain- 
dre j  enfin  on  conclud  >  qu'il  faloit  rejttter  le  fardeau  fv.r 
les  particuliers ,  foh  que  cela  fuj'l  jnfle  ^foit  que  celafujt  m-  1 
jujl^i  car  puis  qu'il  n'y  a'uoit  point  A' argent  dans  l'Efpargiiey 
comment  peurrçit-en  ai^oir  des  gens  de  mer  i  t^  comment 
pourroit -on  fans  armée  navale, ou  conferier  la  Sicile^  ou  re- 
pouf cr  Phïhppes  ou  ajleHrerlescojhs^les ri'va^e  de  l'îtaliei 
'Ncantmoins  une  affaire  fi  difficile  ne  iailTapasde  m.etîrc 
en  peine  îe  Sénat  >  il  y  pai  ut  une  efpe^e  de  conflernation  > 
^uimit  les  efpritsen  defordre  ;  6c  le  Conful  Lcvinusy 
parla  alors  en  ces  termes.  Comme  les  Magifîatsfurpajfent 
le  Sénat  en  honneur  c^  en  dignité  •,  ç^  que  le  Sénat  furpaf- 
fe  le  Peuple  ;  ainff  quand  il  éjtquejlion  de  s'expofer  aux  tra- 
i-auX'i  ZT-  aux  chofes  les  plus  ngoureufes  ^  ils  doivent  fer-' 
iiir  de  Chefs  ^  de  guides.  Si  'ions  voulez  impofer  quelque 
charge  a  ceux  qui  vous  font  inférieurs ,  vous  ne  deveapoint 
douter  qu  ils  ne  vous  monflrent  de  l'ohejjjancei  quand  vous 
vous  en  chargerez  les  premiers^  C^  certes  utJe  contribution 
Jimhle  moins  facheufe  ZT-  moins pefante  ?  lors  qu'on  voidque 
ceux  qui  l'ordonnent  f  €S!^  que  les  principaux  del'Efiat  com- 
mencent eux-jncfmes  à  la  payer  ùT"  quils  donnent  mefme  da- 
•vantage  qu'ilsne  devroient  donner  pour  leur  patt.  Pour  fai- 
re donc  en  forte  que  Peuple  Romain  ayt  hien-toft  une  ar-- 
mee  navale  ,  zjt-  que  les  Particuliers  ne  refufent  pas  ce  qu^otr 
leur  demande  j  faijons-nous  le  commandement  de  contrihuev  ' 
les  premiers  ce  que  nous  demandons  aux  autres.  Tant  que 
vousfommes  de  Sénateurs  portons  demain  en  puhlrc  tout  l'or 
CP' l'argent  que  nom  avons;  que  chacun  ne  fe  referve  que 
des  anneaux  pour  luy  ,  pour  fa  femme ,  CT'pour  fes  enfansy 
C^T'  pour  fin  fils  la  bague  que  l'on  pend  au  fou;que  ceux  qr.i  ont 
une  fem-me  ou  des  fflesgard^ntpour  chacune  une  once  d'vr.a^ 
-  Une  livre  d'argent -^que  ceux  qui  ont  la  je  HeCurule^  gardent  ce 
éj'uipeut  fervir  à  parer  leur  cheval  avec  deux  livres  d\irz^ent<t 
afin  qu'ils  dyent  le  moyen  d'avoir  unefalliere  >,  CT*  unetaf- 
fe  pour  le  fervice  des  Vieux  ;  i^  que  Us  autres  Sénateurs 
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neq^ardeiit  qu'aune  livre  d\trg?nt ,  cr  chacune  Chef  de  fa- 
mille cinq  mille  ajjes,  en  monnaye  de  cuivre.  Pm'tonsde 
ce  p.ts  aux  trots  Banquiers  îoat  le  repe  de  l'or  ,  CT*  ^<r 
r argent ■,  ù^  de  cuivre  jnonyioyé ,  J^ins  que  le  Sénat  en  fajje 
d'ordonnance ,  afin  que  cette  contribution  -volontaire  ,-  OJ** 
que  cet  effort  que  no:t^  ferons  tour  fècourir  la  Repulrliquey 
donne  de  l'émulation  C7"  un  généreux  dejir  de  nom  imiter^ 
premièrement  aux  Chevalier i ,  a^  enfume  atout  1er efie du 
Peuple.  VoylÀ  la  feule  loje  cJu''aprés  une  longue  conférence 
nota  avons  pu  trouver  mon  Collègue  ç^  moypourfortir  de 
ce  mauvais  p.ps  ;  Suivez-'^  donc  fot^  de  bons  aufpices  ; 
Le  J  al  ut  de  la  Republique  afjèure  le  bien  des  Particuliers; 
€7"  vou^  efpcrez  £n  vain  de  conferver  ce  qui  efJ  à  lon^  ,  ^ 
'VOUS  abandonnez  la  République.  On  embraîTa  cette  opi- 
nion avec  tant  d'applaudiffement,  que  mefme  on  en  re- 
mercia les  Confuls  >  comme  d'un  fervice  extraordinaire 
qu'ils  rendoient  à  la  Patrie.  En  fuite  le  Sénat  s 'cfîant  re- 
tiré ,  chacun  commença  à  faire  apporter  ce  qu'il  avoit 
d'or  ,  d'argent  >  &  de  cuivre  monnoyé  ,  &  l'émulation 
fat  fi  grande  ,  que  tout  le  monde  difpntoit  à  quiferoitef- 
crit  le  premier  dans  les  regiftres  publics  >  &  que  les  trois 
Banquiers  ne  fuffifoient  pas  pour  recevoir  ,  ny  leurs  Gref. 
fiers  pour  efcrire.  Les  Chevaliers  imitèrent  le  Sénat  >  & 
ie  Peuple  les  Chevaliers.  Ainfi  fans  ordonnance  du  Sé- 
nat,  &  fans  remontrance  des  Magiftrats,  la  Republique 
ne  manqua  ny  de  gens  de  mer,  ny  d'argent  pour  les  payer, 
&  quand  toutes  chofes  furent  preftes  pour  la  guerre  ,  les 
Confuls  partirent  de  Rome,&  allèrent  dans  leurs  Provin- 
ces. Aurefteiln'yeutjamaisdetcmsoùles  Carthaginois 
&:  les  Romains  fe  trouvèrent  plus  en  balance  entre  l'ef- 
perancc&la  crainte,  par  les  accrdens  divers  qui  arrivè- 
rent aux  uns  &  aux  autres.  Car  pour  ce  qui  concerne 
les  Romains,  les  mauvaifes  affaires  d'Efpagne,  &  les  bons 
fuccez  de  la  Sicile  entre-mélerent  parmy  eux  la  douleur  a- 
veclajoye;  Tarente  qu'ils  perdirent  en  Italie,  leur  don- 
na de  la  tTiftefîe,&  la  Citadelle  confervée  avec  la  garnifon 
qui  eftoit  dedans,  les  confola  de  cette  perte;  Rome  fut 
remplie  de  crainte  en  fe  voiant  comme  aflTiegée  &  alTaillic 
par  Annihal ,  mais  la  piife  de  Capouë  convertit  la  crainte 

publi- 
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publique  y  en  de  publiques    réjoiiiflances.      D'ailleurs 
les  affaires  delà  la  mer  >  eftoienr  tout  de  mefmc  balan- 
cées par  des  maux  &  par  des  biens.      Philippe  s'crtoit- 
declaré  contre  les  Romains  en  un  tems  afTez  incommo- 
de >  mais  on  avoit  fait  alliance  avec  les  Htoliens  •>    &  a- 
vec  Attalus  Roy  de  l'Aiîe  ,    comme  fi  desja  la  fortune 
y  fav'orifant  les  Romains  >  coinmençoir  à  leur  promet- 
tre l'Empire»  6c  la  domination  de  TOrient.   Quant  aux 
Carthaginois)  s'ils  avoient  perdu  Capouë  )  la  prife  de 
Tarente  égaloit  en  quelque  forte  cette  perte  ;  Et  com- 
me ils  faifoient  gloire  d'eftre  venus  jufqu'aux  murailles 
de  Rome  >   fans  avoir  trouvé  de  refiftance  >    ils  avoient 
le  déplaifir  que  leur  entreprife  euft  efté  vaine  >  &  avo- 
ient honte  tout  enfemble  qu'on  les  mefprifaft   de  telle 
forte,  que  tandis  qu'ils  efloient  campez,  devant  les  mu- 
railles de  Rome,  on  euft  fait  fortir  par  une  autre  por- 
te une  armée  Romaine   pour  l'envoyer  en  Efpagne. 
Davantage  plus  ils  s'eftoicnt  imagine  que  la  guerre  e- 
iloit  finie  dans  cette  Province  après  la  défaire  des  deux; 
Scipions  &  de  leurs  armées  ,  plus  ils  avoient  de  dépit 
voyant  que  L.  Martius,  qu'un  Capitaine    ait  à  lahafte 
avoit  rendu  leur  vittoire  vaine ,  &  faifoit  revivre  la  guér- 
ie.    Ainfi  la  fortune  eftant  égale  ,  toutes   choies  efto- 
ient  en  fufpens  de  part  &  d'autre  ;  &  comme  fi  c'euft 
efté  feulement   alors    qu'on  euft  commencé    à  taire  la 
guerre  ,   1  efperance  cftoit  entière  >   &  la  crainte  eftoit 
de  mefme.     Mais  ce  qui  fafchoit  le  plus  Annibal ,  c'eft 
que  Capouë  ,    qui  avoit  efté  attaquée  parles  Romains^ 
avec  plus  de  force  >   &  plus  d'ardeur  qu'il  ne  l'avoit 
défendue  ,  avoit  refroidy  les  efprits  ,  &  détourné  de  fon 
party  beaucoup  de  villes  d'Italie  ,  qu'il  ne  pouvoit  tou- 
tes conferver  par  des  garnifons ,  s^il  ne  divifoit  fon  armée 
en  plufieurs  petites  parties ,  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  avan- 
tao-eux  en  ce  tems-là  ;  &  d'ailleurs  il  ne  vouloir  pas  en  re- 
tirant fes  garnifons  ,  abandonner  la  fidélité  de  fes  Alliez 
àl'efperance  &àlacrainte,  qui  ont  tant  de  force  furies 
efprits.     Enfin  commeil  eftuit  naturellement  porté  d  la 
cruauté  &  à  l'avarice  ,  il  rcfolut  de  piller  toutes  les  pla- 
ces qu'il  ne  pouvoit  défendre ,  afin  que  i'Enncmy  les  trou- 
vant- 
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rant  Jctruites  &  ruinées  n'en  puft  tirer  aucuns  avanta- 
ges. Mais  ce  confeiU  c^ui  eftoit  honteux  defoy,  ne  le 
fut  pas  moins  par  le  luccex.  En  c-iïet,  non  feulement 
ceux  qui  fouflroient  ces  indignité?.. ,  s'alienoient  d'Anni- 
balj  mais  encore  tous  les  autres  Peuples,  parce  que  l'ex- 
emple s'eftsndoit  plus  loin  que  le  mal;  Et  cependant  le 
Conful  Romain  ne  manquoitpas  de  Ton  cofîe  ,  de  follici- 
ter  les  villes,  par  tout  où  il  voyoit  quelque  apparence  de 
reiiffir.  Dafius  &  Blafius  eftoient  les  premiers  ôc  les 
plus  confiderables  de  Salapie.  Dafms  eftoit  amy  d'^Anni- 
Dal  »  &  Blafius  favorifoit  les  Romains  autant  qu'il  le  pou- 
voit  faire  feurement ,  &  a«oit  faitefpererenfecrctùMar- 
cellus  de  mettre  la  ville  entre  fes  mains,  mais  il  eftoit  im- 
poiîible  d'en  venir  d  bout  fans  le  fecours  de  Dafms.  Enfin 
après  avoir  douté  long-tems  de  ce  qu'il  feroit ,  il  parla  à 
Blafius  ,  pluftoftfaute  de  meilleur  confeil,  que  par  L'efpe-. 
rance  de  quelque  fucccTi.  Mais  comme  Dalius  luy  eftoit 
contraire,  ôcqued'^ailleurs  il  eftoit  fon  Ennemy  ,  parce 
qu'ileftoit  fon  compétiteur  en  puiffance  &  en  dignité,  il 
découvrit  l'entreprife  à  Annibal.  Ainfi  Annibal  fit  venir 
devant  luy  l'un  &  l'autre  ,  &  tandis  qu'il  expedioit  quel . 
ques  affaires  pour  parler  en  fuitte  de  celle  de  Blafius  5 
&  que  l'accufateur  &  f  accufé  eftoient  enfemble  devant 
fon  fiege,  le  Peuple  eftant  un  peu  à  l'écart  ,  Blafius  com- 
mença encore  à  parler  à  Dafius  de  livrer  la  ville  ;  ôc  en 
mefme  tems  Dafius,  comme  s'il  euft  fait  trouver  le  cou- 
pable dans  le  crime  ,  s'écria  qu'on  luy  parloit  encore  de 
trahifon  en  la  prefence  mefme  d 'Annibal.  Mais  cela  fut 
caufe  qu'Annibal  ,  &  tous  ceux  qui  eftoient  prefens  » 
trouvèrent  la  chofe  d  autant  moins  croyable,  qu'elle  e- 
ftoit  trop  hardie  &  trop  impudente.  Chacun  feperfua- 
da  que  l'émulation  &  la  hayne  faifoient  parler  Dafius  ,  6c 
<|u'il  imputoit  àfbn  Ennemy  un  crime  qu'on  pouvoit  fein:> 
dre  ayfémenî  ,  parce  qu'on  ne  prend  gueres  de  témoins 
dans  de  pareilles  conférences  ;  C'eft  pourquoy  on  les  fit 
retirer  tous  deux.  Neantmoins  Blafius  n'abandonna  poinf 
une  entreprife  i\  hardie,qu'à  force  d'en  parler  à  Dafius ,  & 
de  luy  remontrer  combien  elle  feroit  utile  &falutaire  ,  & 
&d  la  Patrie  en  général  ,  &  à  eux-mefaies  en  particu- 
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lier,  il  ne  ne  îny  euft  peiTiiadc  de  ]i-/ier  uMarceilasr 
6c  ia  ville  de  Saiapie  ,  &  la  garnifdn  Carthaginoire 
qui  eftoit  compoiee  de  Numides.  Tourefois  ce  dei- 
fein  ne  pnt  eftre  exécuté  fans  répandre  beaucoup  de 
fang;  car  la  meilleure  Cavalerie  de  l'arme'e  Carthagi- 
iioife  eiinit  dans  cette  garnifon.  Eneti'ct»  bien  qu'el- 
le eût  efté  furprife  ,  &  qu'elle  ne  puil  fc  prévaloir  > 
enfermée  dans  une  ville  >  de  l'avantage  qu'elle  avoit 
Cxîant  à  cheval;  Neantmoins  ayant  pris  les  armes  par- 
my  le  bruit  &  rcfpouvanîe  ,  elle  ht  àcs,  efforts  afin 
de  s/ouvrir  un  paifagc  au  travers  àcs  Ennemis  ;  &:  vo- 
yant qu'elle  ne  pouvoir  fc  fauver  ,  elle  combattit  a- 
vec  un  courage  {\  opiniaftre  ,  qu'il  n'en  demeura  pas 
un  de  refte  ,  &  l'on  n'iiï).  prir  àc  vifs  que  cinquante. 
De  forte  que  la  perte  de  Saiapie  ne  fut  point  fi  {ç-ïi- 
iîble  à  Annibal,  &  ne  l'incommoda  po-int  tant  que  cet- 
te défaite  de  gens  de  cheval;  &  depuis  ce  tems  là  il 
ne  fut  plus  le  plus  fort  en  Cavalerie»  en  quoy  il  avait 
toujours  eu  de  l'avantage.  En  ce  mefme  tem's  ,  com- 
me la  neceîîîte  des  vivres  fe  rcndoit  iniupportable  dans- 
la  forterelTe  de  Tarcnte  ;  la  garnifon  Romaine  qui  e- 
ftoit  dedans  )  &  M.  Livius  Capitaine  de  la  garnifon  > 
&  Gouverneur  de  la  forterelle  ,  mettoient  toute  leur 
cfperance  au  ccnvoy  qui  venoit  de  la  Sicile  ;  &  afin 
qu'il  paffaiî  en  feureté  le  long  àts  coftes  de  l'Italie  % 
il  y  avort  à  Rhege  une  flotte'de  vingt  vaifltaux.  D; 
Quintius  homme  de  balTe  nailTance  >  mais  de  grande 
réputation  par  Çq%  aftions  militaires  j  commandoit  i 
cette  flotte  &  an  convoy.  D'abord  il  eut  le  comman^ 
dément  de  cinq  galères  >  dont  les  deux  plus  gran- 
des eftcient  à  trois  rames  par  banc  r  que  Marcellus 
luy  avoit  données  ;  Depuis  comme  on  vid  qu'il  fai- 
fmt  de  grandes  c^ofes,  on  luy  en  donna  trois  autres 
a  cinq  rames  par  bunc  ;  Êc  enfin  en  obligeant  les  Al- 
liez,  ceux  de  Velie ,  de  Rhege  ,  &  de  Pefte  ,  de  don- 
ner les  vaiffeaux  qu'ils  dévoient  fournir  par  le  traité 
de  l'alliance,  il  fit  une  flotte  de  vingt  voiles,  comme 
nous  avons  déjà  dit.  Cependant  Démocrate  vint  au 
devant  av€-c  wn  même  nombre  de  vaiiîeaux  Tarcntins, 
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â  qyinïe milles  delà  ville  en  ù'n  lieu  que  l'on âppclIcSacri- 
portj  &  le  Capitaine  Romain  qui  ne  iongeoit  pas  à  com- 
battre» venoit  alors  à  pleines  voiles  i  mais  il  s'eftoit  forti- 
fié de  rameurs  aux  environs  de  Crotone  5c  de  Sibari ,  & 
s'eftoit  équippé  en  guerre  félon  la  grandeur  de  fcs  vaiiTe- 
aux.  Ence  mefmetemsle  ventGeHa)  &  l'on  découvrit  les 
Ennemis  ;  De  forte  que  Quintius  eutù  peine  le  loifir  d'or- 
donner {qs  gens,  &  de  fe  mettre  en  eftat  de  combattre.  Au 
refle  il  eft  rarement  arrivé  que  deux  Hottes  également  for- 
tes fe  foient  choquées  avec  plus  d'ardeur  &  plus  de  coura- 
ge; aulîîelles  mettoient  au  hazard  par  un  combat  fi furi- 
eux ,  une  chofeplus  importante  que  n'efloient  vingt  vaif- 
fcauxàrun&àl  autre  party.  Les  Tarentinscombattoient 
aiïn  qu'ayant  retiré  leur  ville  delapuiiîance  àcs  Romains  y 
cent  ans  après  qu'ils  s'en  eiioient  rendus  les  maiftres  >  ils 
peulTent  reprendre  la  Citadelle  ;  outre  qu'ails  oftoient  a 
l'Enncmy  -,  l'efperance  d'avoir  àes  vivres  n  par  ce  combat 
naval  ils  pouvoient  luy  ofter  la  liberté  de  la  mer.  Et  les 
Romains  combattoient  afin  de  faire  connoiftre  en  confer- 
vant  la  Citadelle  de  Tarente  ^  que  la  fraude  &  la  trahifon  > 
8c  non  pas  la  force  &  la  vertu  de  leurs  Ennnemis  leur  avo- 
ient  fait  perdre  la  ville.  Ainii  le  fignal  ayant  eue  donné 
de  part  &  d'autre  ,  &  s'eftant  acrrochex  d'abord  >  fans 
permettre  que  pas  un  fe  reîiraft  en  arrière»  chaque  vaif- 
fcau  commença  ù  combattre  contre  celuy  qu'il  avoitjoinr> 
non  feulement  avec  des  traits,  mais  corps  à  corps»  &  à 
coups  d'épées.  Les  proues  eftoient  accrochées  cnfemble  > 
6c  l'on  faifoit  tourner  les  pouppes  avec  les  rampes  des  au- 
tres gaîercs.  Enfin  tous  les  vaiifeaux  cftoient  fi  ferrex  ,  6c 
fetenoient  de  fî  prés  »  qu'à  peine  pouvoit-il  tomber  un 
trait  dans  la  mer  ;  ôc  comm.e  on  paffoit  facilement  de  l'un  à 
l'autrC)  les  foldats  fe  venoient  cnoquer  de  front,  demefmc 
que  dans  une  plaine ,  des  bataillons  de  gens  de  pied.  Mais 
le  combat  fut  grand  &:  remarquable  »  particulièrement 
dans  les  deux  vaiifeaux  cui  s'Jtoient  choquez  les  premiers: 
Quintius  eftoit  dans  celui  ce,  Romains, &  Niccnfurnom  • 
mé  Percon  dans  celuy  de  Tarente.  Les  Romains  le  hayfib- 
ient,  &  il  hayiloit  les  Romains  ,  non  feulement  à  caufe 
des  querelles  &  des  inimitiez,  publiquesj  mais  par  un  haine 
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particulière,  parce  qu'il  c'ftoit  de  la  faftion  qui  avoîf 
iivré  Tarente  u  Annibal.     Au  refte  il  perça  Quintiuy 
de  part  en  part  avec  une  forte  d'epieu  >    tandis  qu'il 
combattoit  >  &  qu'il  encourageoit  fes  gens  ,  uns  pren- 
dre garde  à  lay  même,  &  auflî-toil  que  Quintius  fut 
tombé  mort  fur  la  proue  ,    le  Tarentin  victorieux  fc 
jetta  dans  le  vaifTeau  qui  eJfloit    en  trouble  &  en  àç:î- 
ordFe  par  la  mort  de  fon  Capitaine,     Enfin  après  avoir 
Tepouffé  les  Ennemis  de  telle  forte  que  la  proue  efioit 
desja  aux  Tarentins  >  &  que  les  Komains  qui  s'eftoient 
ram.aflez  à  la  poappe  la  défendoicnt  foiblement,  il  pa- 
rut  une   autre  galère   qui  les  attaqua  du  mefme  cofté. 
Ain/île  vailTeau  Romain  aynnt  efté  pris,  tou5  les  antres 
S'épouvantèrent,  voyant  la  CapitainelTe  perdue,  &  fe  mi- 
rent auffi-toft  en  fuite  ;  les  uns  prirent  la  haute  mer  &  y 
furent  fubmergez  >  les  autres  furent  attirez  à  terre  -,  & 
bicn-toft  après  le  butin  des  Thurinicns  &des  Metapon* 
tins.   Pour  les  vaifTeaux  qui  fuivoient  chargez  de  vivres  j 
les  Ennemis  en  prirent  peu  ,  &  les  autres  fe  laiffant  em« 
porter  par  le  vent ,  fe  fauverent  en  haute  mer.     Prefquc 
en  ce  mefme  tems  Livius  qui  commandoit  dans  la  Cita- 
delle ,  Ôe  qui  efpioit  de  tous  collez  les  occafions  d'en- 
treprendre quelque  chofe  ,  fçachant  qu'environ  quatre 
mille  hommes  eftoient  fortis"  de  la  ville  pour  aller  au 
fourrage,  &  qu'ils  couroicnt  de  part  &  d'autre  déban- 
dez &  en  dcfordre  ,    fit  fortir  fur  eux  de  la  Citadelle 
Caius  Perfius  homme  courageux  &  hardy  ,    avec  deux 
mille  hommes  de  guerre  ,  qui  les  attaqua  inopinément» 
rcfpandus  camm.eils  eftoient  dans  la  campagne.  Il  en  tail- 
la en  pièces   un  grand  nombre  >  &  il  y  en  eut  peu  qui 
fc  fauverent  dans  la  ville,  dont  les  portes  ne  leur  furent 
qu'Ademy-ouvertes  >  de  peur  que  l'Ennemy  n'y  entraft 
pefle-meOe  avec  eux  ,    &  qu'elle  ne  fuft  prife  du  mef- 
me efîort.  Ainfiles  chofes  furent  égales ,  les  Romains  fu- 
rent vid:orieux  fur  terre,  &  les  Tarentins  fur  mer,  8c 
refperance  d'avoir  des  vivres  que  Ton  touchoit  desja  de 
I*œil ,  trompa  également  les  uns  &  les  autres.  Cependant 
dés  queleConful  Levinus  hit  arrivé  en  Sicile,  où  il  e- 
ftoit  attendu  par  les  vieux,  2c  par  les  nouveaux  Alliez, 
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la  première  chofe  qu'il  fe  propofa  fut  dercfîablir  par  la 
paix  les  affaires  des  Syracufains  ;  en  fuite  il  mena  les  Lé- 
gions à  Agrigente  qui  eftoit  le  refte  de  la  guerre,  où  il 
y  avoituneforte  garnifon  de  Carthaginois  ,  &  la  fortu- 
ne fut  de  fon  party  >  &  favorifa  fonentreprife.  Hannon 
elîoit  Chef  des  Carthaginois,  mais  il  mettoit  toute  fon 
tlperance  en  Mutines  ,  &  aux  Numides.  En  effet  Muti- 
nes faifoit  des  courfes  par  toute  la  Sicile  ,  &  remportoit 
tousjours  quelque  butin  fur  les  Alliez-  àes  Romains  >  6c 
quoy  que  l'on  puft  faire  par  la  force  ou  par  la  rufe  >  il  e- 
ftoit  impofTible  de  l'empefcher  de  retourner  dans  Agri- 
3;ente>  &  d'en  fortir  quand  il  vouloit.  Mais  enj&n  com- 
Tie  fa  gloire  commençoit  à  obfcurcir  la  réputation  du 
3eneral,  elle  excita  aufiî  de  l'envie,  de  forte  que   les 
:hofcs  mêmes  qu'il  executoic  heureufement  tourmento- 
ent  en  fecret  Hannon  ,  &  ne  lui  eftoient  pas  agréables; 
;'ejft  pourquoy  il  refolut  de  donner  à  fon  fils  la  charge 
jue  Mutines  avoit ,  s'imaginant  qu'avec  le  commande- 
nentil  luy  ofteroit  l'authorité  qu'il  avoit  parmi  les  Nu- 
nides,  mais  il  arrive^  le  contraire  de  ce  qu'il  s'eftoit  pro- 
>ofé  ;  car  il  augmenta  la  faveur  &  le  crédit  de  Muti- 
les par  l'envie  qu'il  luy  portoit.  Mutines  ne  put  donc 
oufîrir  cette  injure,   &  en  mefme  tems  il  envoya  fe- 
^rettement  à  Levinus  pour  traiter  avec  luy  de  la  red  - 
litiond'Agrigentc.  Ainfi  après  que  Levinus  en  eut  re~ 
:cu  toutes  les  affeurances  qu'il  en  pouvoit  fouhaitter>. 
k:  que  l'on  eut  refolu  comment  on  conduiroit  cette  en- 
reprife,  les  Numides  fe  faifirent  de  la  porte  qui  mené 
la  mer,  &  lors  qu  ils  eurent  chaffé  ou  tué  les  gardes  5 
is  receurent  dans  la  ville  les  Romains  qu'o^^y  avoit  en- 
oycz.  Comme  ils  marchoient  en  bataille  avec  un  grand 
►ruit ,  &  qu'ils  paHoicnt  par  k  milieu  de  la  ville  pour 
e  rendre  dans  la  Place,  Hannon  qui  s'imagina  que  ce 
l'eftoit  qu'une  mutinerie  des  Numides  comme  il  eftoit 
iesja  arrivé,  fortit  pour  reprimer  la  fedition.  Mais  a- 
ant  apperceu   de  loin  une  grande  multitude   qu'elle 
'euft  efté,  s'il  n^  euff  eu  que  les  Numides,  &  ou- 
re  cela  ayant  ouy  le  cry  des  Romains  qui  ne  lui  e- 
;oit  pas  inconnu  ,  il  prit  la  fuite  avant  que  de  s'en 
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être  approché  de  la  portée  d"un  trait  îfortit  avec  Epicidcs 
par  une  porte  qui  eftoit  à  l'autre  bout  de  la  ville  ,  fe  rendit 
avec  un  petit  nombre  des  fîens  fur  le  bord  de  la  mer  ,  où 
il  fe  jetta  dans  un  vailTeau  qu'il  y  trouva  tout  d  pro- 
pos )  abandonna  la  Sicile  aux  Ennemis  ,  pour  laquel- 
le il  y  avoit  fi  long  tcms  que  l'on  combattoit  >  &  paf- 
fa  aufîî-toft  en  Afrique.  Le  relie  àt%  Carthaginois  & 
àts,  Siciliens  ne  monftrerent  pas  feulement  des  appa- 
rences de  vouloir  combattre  >  ils  s'enfuirent  tout  en 
€onfufion  ;  mais  les  paiTages  leur  aiant  eftc  fermez  j 
ils  furent  taillez  en  pièces  auprès  des  portes.  Lorsque 
Levinus  fut  maiflre  de  la  ville  il  ht  battre  de  verges 
ceuxqui  enavoient  eftc'  les  Chefs»  &  en  fuite  il  leur  ht 
coupper  la  tefte.  Il  ht  vendre  tous  les  autres  avec  le  bu- 
tin ,  &  envoya  ù  Rome  tout  l'argent  que  l'on  trouva  dans 
Agrigente.  Le  bruit  de  la  prife'^de  cette  place  ne  fe  fui 
pas  fi  toft  répandu  dans  la  Sicile  ?  que  tout  le  m.on 
de  fe  déclara  pour  le  party  des  Romains.  On  reprit  vingî 
villes  par  forceenfort  peu  de  jours,  &ilyen  eut  plus  de 
quarante  qui  fe  rendirent  volontairement.  Enfin  aprcj 
que  le  Confal  eut  ordonné  des  prix  ou  àts,  peines  aux 
principaux  de  ces  villes  ?  félon  les  chofes  qu'ils  avo- 
ient  laites  >  ôc  qu'il  eut  contraint  les  Siciliens  de  quit- 
ter les  armes,  ilfongeaù  faire  cultiver  la  terre,  afin  que 
cette  Ifle  ne  ût  pas  feulement  fertile  pour  fes  habi- 
tans  ,  mais  que  dans  les  occafions  elle  peut  fecourir  de  vi- 
vres Kome,  6c  l'Italie,  comm.e  il  eiioit  fouvent arrive; 
6c  au  refte  il  fit  p aller  avec  lui  d'Agathyrne  en  Italie 
une  multitude  méfiée  de  toutes  fortes  de  gens.  Ils  étoienl 
au  nombre  de  quatre  mille,  la  plufpart  bannis  Se  per- 
dus de  debtes  ,  ou  coupables  de  crimes  qui  leur  faifoicnî 
mériter  la  mort  durant  mcfmc  qu'ils  eftoient  encore  dam 
leurs  villes  ,  &  qu'on  ne  parloit  point  encore  de  guer- 
re ;  6c  la  conformité  de  vie  les  ai'oit  fait  amailer  pal 
àçiS  raifons  difierentes  dans  Agathyrne,  où  ilsnevivo- 
icnt  que  de  larcins  6c  de  rapines.  Cr  Levinus  necroyani 
pas  qu'il  y  eûrdefeureré  à.  les  laiiTer  dans  la  Sicile  corn 
me  une  nouvelle  matière  de  trouble  Lrs  que  la  pais 
commencent  d  s'y  cftablir^s'imagiua  que  comme  ils  étoienl 
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accoufTumcx  auK  larcins  8c  aux  piilages  >  ils  feroient  u- 
tiles  à  ceux  de  Rhcge  >  qui  ne  cherchoient  que  des 
gens  de  cette  manière  pour  piller  &  pour  faire  des  de- 
gails  dans  le  Pays  des  Brutiens.  Ainfi  pour  ce  qui  con- 
cerne la  Sicile,  on  y  termina  la  guerre  en  cette  année. 
Quant  à  l'Efpagne  ,  au  commencement  du  Printemps 
Scipion  fit  mettre  les  vaifleaux  en  flotte  >  donna  le  ren- 
dez-vous dans  Tarracon  ù  tout  le  fecours  des  Alliez,  & 
fit  aller  de  lu  fon  armée  navale  avec  les  vailTeaux  de  char- 
ge a  l'embouchure  de  l'Ebre.  Et  après  qu'il  eut  fait  aux 
Légions  le  même  commandement,  de  quitter  leurs  quar- 
tiers  d'Hyvcr,  6c  de  fe  trouver  au  même  lieu,  il  partit  de 
Tarracon  ,  &  fe  rendit  à  l'armcc  avec  cinq  mille  des  Al- 
liez. Lors  qu'il  y  fut  arrivé,  comme  il  creut  qu'il  eftoit 
neceffaire  de  haranguer  fes  gens  de  guerre  ,  Ôc  principa- 
lement les  vieux  foldats  qui  elloient  reliez  de  tant  de  dé- 
faites, il  fit  aiTcmbler  ùs  troupes,  &  leur  parla  en  ces  ter- 
mes :  Il  n'y  a  point  eu  dcvaytt  moy  de  Gênera'  d'armée,  <jui 
ait  pu  aiec  raifoH  remercier  fes  foldats  avant  cjae  de  s'ejln 
feriy  de  leur  cour.ige ,  ZP-  de  leurs  armes,  "Mais  la  fortune  a 
voulu  que  je  ^ousfujle  obligé ,  avant  mepme  qued'aioirja' 
mais  leu  cette  Province^  è^  zojhe  Camp^ prennerementpar 
cet  amour  que  -vous  avez  témoigné  a  tnon  Père  ^  Zï^  à'f72on 
Oncle  durant  leur  vie  y  ùT^  depuis  leur  mort,^  en  fuite  d'a- 
voir confervé  par  voflre  feule  vertu  après  une  fi  grande 
perte  i  cette  Province  toute  entière ,  ct-  au  Peuple  Romai 79, 
e^-  aufuccefjei'.r  de  ces  deux  grands  hommes.  Mais  dautant 
jue  nous  voulons  faire  en  forte  avec  l'aydcdes  Dieux,no»pas 
que  nous  demeurions  en  ÈJ pagne ,  mais  que  le  s  Carthaginois 
njdemenrentpaSj  nonpxs  denous  arrejjerfur  les  rivages  de 
i'Ehre  y  pour  endéjendre  lepajjage  d  l'£nnemj,?f2ais  de  paf- 
Qr  nous-mêmes  plus  loi»  ,  ct-  déporter  la  guerre  plusavanty 
^e  crains  que  cette  entreprife  ne  vous paroijj'e  maintenant  Cf* 
plus  grande  Ci^  plus  hardie  que  ne  le  permet  mon  âge  ,  a^  la 
mémoire  de  tant  de  pertes.  Il  n'y  a  perfonne  au  monde  qui 
doive  moins  oublier  que  moj  ces  combats  infortunez  qu'on  a 
donnez  en  Efpagne^  puifque  tnon  Père  z^' mon  Oncle  y  ont 
tous  deux  efé  îuezdans  l'e/pace  de  trente  jour  s,  afin  que  no- 
HreMaifon  viji  fmsratUe  s  fur  funérailles  i  ^  fuji  double- 
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ment  affligée,  fvlaisjî/eur  perte ,  07-  le  Aefejpolr  J'efîre  rejîi 
prefque  feul d^  leur  mm  CT-  de  leurfang  y  m'ofttnt  en  quelcjut 
Jorte  le  couragey  la  fortune  publique  ^lavertu  quïl'accom' 
tagne  me  défendent  dede/eff?erer  de  la  fn  de  tant  de  maux 
Cefl  le  dejhn  de  noftre  l^atr'te  que  nous  fartions  ziBorieu> 
Aes  plus  danger  eufes  guerres  oà  nous  avions  ejîé  vaincus.  Ji 
niray  point  dans  r  antiquité  vous  en  chercher  des  exempler,p 
fte  vousparleray  nj  de  Porfenne^ny  des  Gaulois  »  n)  des  Sam- 
ftitesy  je  commencera)  par  les  guerres  des  Carthaginois.  Corn- 
hi^n  avons-nous  perdu  de  flotteSiCombien  de  Capitaine s,co>n- 
bien  d'armées  dans  la  première  guerre  Punique  ?  Mais  que  ». 
puis- je  pM  vous  dire  de  celle  que  nous  avons  fur  (es  bras  ?  jî 
nie  fuis  trouvé  dans  la  plu/fart  de  nos  défaites ,  oà  fayfent; 
tins  que  perftmne  les  infortunes  de  celles  oà  je  ne  me  fuis  p.t. 
rencontré.  Trcbie,  Tra/lmene  ,  ct*  Cannes,  font-ils  aujour 
efhui  autre  ehofe  que  les  fepultures  de  nos  armées  C^  de  no 
Confulsl  Ajoutez  à  cela  les  révoltes  de  l'halte,  de  la  Sicile 
C^  de  laSardagneprefque  entière.  Jjoiitezj  ,  fi  vous  voulez 
nofire  dernière épouvanteylesCarthaginois  campez  entreRo 
me  07-  le  'Teveron^  ùP'lefuperbe  Ànntbal,  qu'on  vtd  prefqu 
^iBorieux  dans  les  portes  de  la  Ville.  Cependant parmy  de  j 
grandes  ruines  la  vertu  du  Peuple  Romain  efl  toujoursdemeu 
réedebouty  ^tousjours  inébranlable,  zs^  a  feule  relevé  ton 
ce  qu'on  vojoit  renverfépar  terre.  Quanta  vous,  genereu: 
foldatSy  vous  vous  oppofjles  les  pïe?niers  après  la  bataille  d 
Cannes,  fous  la  conduit ede  mon  Père,  à  ientreprifed'Jfdru 
bal  qui  voulait  traverfer  les  Jlpes-,  ^  pajjer  de  là  en  ïtalte,o 
s'ilfefufi  io-nt  avecque  fan  frère ,  le  nom  Romain  ferait  e 
jleint.  Cesbons  fuccésnous  ont  foufenus^  ils  ont  autrefois  et 
catt/e  que  Von  n\t  pas  Juccombé  fous  le  faix  de  tant  de  mal 
heurSi^  maintenant  par  une  grâce  des  Dieux  immortels, tau 
teschofesde  jouren  jour  font  plus  heureufes  e?*  plus  riante 
dans  l'Italie  OT-  dans  la  Sicile.  Syracufe  ZT-  Jgrigentefont . 
fiQUsdans  la  Sicile,  les  Ennemis  en  ont  entièrement  efté  chaj 
fezt  CT-  enfn  toute  la  province  ef  en  la  puifance  du  PeupleRo 
main.  On  a  repru  en  Italie  Arpi  €^  Capone.  Jnnibal  s'efî  re 
tiréfuiantde  devant  les  murailles  de  Romeiils'ejJ  allé  confi 
ner  dans  les  extremit'z  dit  Pays  des  Bri'Uens,  ^ne  demand 
rien  aux  Dieux  avecque  plus  de  Paffion^que  defortirfans  pe 
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ùldes  terres  Aefe  s  ennemis.  Y  aur  oit-il  âonc  rien  de  plus  indi- 
gne de  lousj  quejïavecquemes  Pères  (  car  il  faut  que  je  les 
honnore  tous  deux  de  ce  nom)  aiant  ici  foujlenu  la  fortune 
chancelante  du  Peuple  Koma:n  j^armi  tant  de  pertes  c^  tant 
de  ruines  iO^  quand  me  fhte  les  Dieux  femblaientfe  déclarer 
pour  JmiihaU  "jous  perdiezaujourd'huy  courage  ,  parce  que 
toutes  chofesfontjjftoriijantes  ailleurs,fj7'  qu'ellesy  ont  mieux 
reiijji  qu'  ellesn  ont  fait  enEfpagnelil ferait  certes  à  }  ouhaitter 
que  ny  'votus  ny  moi  nousn'eujfions  jamais  eufujet  dejoùpirery 
€i^  de  nous plainâre  decequi  ejl  naguer e s arr itérais  main- 
tenant les  Dieux  immortels  proteBeurs  de  r  Empire  Romain  y 
eux  qui  ont  zoulu  infpirer  à  toutes  les  Centuries  de  me  donner 
le  commandement  ne  m'annonce  que  de  bons  fuccés  par  les 
aufpicesy  c^par  desfhnges.  Mon  efprit  même^  de  qui  les  pref- 
fentimens  de  l'avenir  ne  m^ont  jamais  trompé  jujqu'ici ,  e?" 
qui  m'a  tousjourseféun'ceritahle  ^ grand y^ugurej  mepre^ 
dit  que  toute  l'Efpagne  fera  hien-tofl  en  nojlr  e pouvoir  >  nue 
dans  peu  de  tems  le  nom  même  desCarthaginois  fera  banny  de 
cette  ProvinceiZjT'  quils  rempliront  la  mer  o^  la  terre  par  une 
fafche a^ honteufe fuite .  Aurefela  r ai fon confirme  lespre- 
fages  de  mon  efprit.  Leurs  Alliez  qu'ils  perjecutent^  nous  ont 
envoyé  des  Ambafjadeurs  ,  e^-  nons  demandent  proteBion. 
Leur  trots  Chefs  qutfont?nalenfemhley  c7*  qm  fonttpour  ai»- 
dircycomme  troii  partis  d'jferents  ont  fe paré  leurs  armées  en 
troisy  e?"  s'éloignent  les  uns  des  autres,  La  mef ne  fortune  qui 
nous  a  nagueres  perdus  y  les  menace  a^  pend Tur  leurs  tejles. 
Leurs  AlUezles  abandonnent  >  comme  (es  Celtiberiens  nous  a- 
handonerenty^  ceqw.  futcaufe  de  la  perte  de  mon  Père  c^  de 
mon  Oncle  y  ils  ont  divife  leurs  troupes.  Les  df cor  de  s  qui  font 
entre  eux  ne  permettront  jamais  de  fe  ramajjer  en  un  corps^ 
O^Ji  nous  les  combattons  feparés  les  unsdes  autres,  ilefimpaj^ 
(tble  qu'ils  nous  refilent.  Appuyez  feulementy  courageuxfol- 
datsy  le  grand  nom  des  ScipionSyC^  lefang  de -vo  s  Généraux, 
comme  un  rejetton  qui  croift  d' une  tige  qu'on  a  coupée. 
PourfuivezdoncyvieuxfoldatSy  qui  connoifjez  ce  Pays,  faites 
^afer  votre  nouveau  Chef  ct*  cette  nouvelle  armée  au  delà  dtc 
leuve  de  l'Ebrey  faites-nous  pajjer  dans  cesterres que  vous  a- 
vezffouvent  courues ,  ût-  que  vous  avez  remplies  delagloire 
UvQsaUions.  le  feraj  bien-to/i  e» forte,  que  comme vouf 
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itoyez  en  mqy  une  refcmblayice du  liifage  démon  Père  ^  dt 
mon  Oncle. y  zous  y  remarquerez  tout  de  mefme  une  imagt 
de  leur  courage  y  ct-  de  leur^ertii;  CT-  'cous  crojrez  facie- 
ment  que  Scipion  ej}  refjufcité  ,  ou  qu'il  efl  né  une  autrefois 
pour  ejlre  encore  -vojlre  Général.  Ainfi  ayant  animé  fcs 
gens,  &  laiilc  pour  la  garde  du  Pays  M  Sillaniis ,  i- 
vec  trois  mille  hommes  de  pied  >  ôc  trois  cens  chevaux  > 
il  fit  palier  l'Ebreau  refte  de  fes  troupes,  qui  confiftoient 
en  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied,  &  en  deux  mille 
cinq  cens  de  Cavalerie.  Alors  quelques-uns  le  perfuade- 
rentj  que  puis  que  les  trois  armées  des  Carthaginois  efto- 
ient  écartées  ,  &  aflez  loin  les  unes  des  autres,  il  atta- 
quait la, plus  proche.  Mais  comme  il  creut  qu'il  eftoità 
craindre  qu'en  attaquant  l'une  des  trois,  il  ne  les  obli- 
geaft  de  s'aflembler  toutes  trois  -,  6c  qu'il  ne  fût  pas  a{ïc7 
fort  contre  tant  d«  troupes  ,  il  refolut  d'afiîeger  Cartha- 
ge  la  Neuve,  car  outre  qu'elle  eftoit  riche  d'elle-même; 
qu'elle  eflcit  remplie  de  toutes  les  provifions  de  guerre 
des  Ennemis,  qu'il  y  avoit  des  armes  ôc  de  l'argent; 
&  que  tous   les  oftages  de  l'ETpagne  y  eftoient  gar- 
dez, elle  eftoit  fituéc  en  un  lieu  avantageux  pour  paf 
fer  facilement  en  l'Afrique  ,  &  fon  port  eftoit  capa- 
ble de  contenir  les  plus  grandes  flottes  ;  enfin  je  n< 
fçay  fi  l'on  ne  pourroit  pas  dire  véritablement  que  c'é 
toit  l'unique  &  le  plus  beau  qui  fuft  fur  les  coftesd'E- 
fpagne  en  venant  dans  noftre  mer.  Or  perfonne  ne  fça- 
voit  où  l'on  devoit  aller  excepte  C.  Lelius,  qui  eftoit  par- 
ty  avecque  la  flotte  ,  &  avoit  ordre  de  régler  fon  voya 
ge  de  telle  forte,  qu'il  arrivaft  à  Carthage  en  même  tpm: 
que  Scipion  fe  feroit  voir  avec  fon  armée  du  cofté  de  1; 
terre.  Ainfi  le  feptiém.e  jour  après  qu'ils  furent  partis  d< 
l'Ebre,  ils  fe  rendirent  devant  Carthage  enmêmetera: 
par  mer  &  par  terre.  On  campa  du  cofté  de  la  vill( 
qui  regarde  le  Septentrion  ,  &  l'on  fortifia  le  Cam| 
d'un  bon  retranchement  par  derrière,  car  le  devant  étoi 
aflez  défendu  de  foy-même.  Au  refte  Carthage  eft  fitué< 
comme  je  vay  la  reprefente^.  Il  y  a  un  Golphe  pref 
que  au  milieu  de  la  ccfte  d'Efpagne ,  qui  eft  expof 
principalement  au  vent  d'Afrique  >  &  qui  fe  retire  dan 
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la  terre  environ  de  cinq  cens  pas  ,  mais  il  a  un  peu  plus  cîc 
largeur.  Il  y  a  à  i'entrce  de  ce  Golphe  une  petite  Ific 
du  co-ftc  de  la  haute  mer  ,  qui  tient  le  port  à  couvert  de 
toutes  fortes  de  vents  5  excepté  de  celuy  d'Africueî  8c 
du  fond  de  ce  Golphe  il  avance  une  peninfulc,  ou  une 
langue  de  terre,  fur  laquelle  cette  ville  efl  fituée.  Elle 
eft  du  cofté  de  l'Orient  &  du  Midy  environnée  de  la 
mer,  &  du  cofic  du  Couchant  elle  a  un  eftang  qui  l'en- 
ferme-, &qnifererpandunpeu  du  cofté  du  Septentrion. 
Ses  eaux  font  hautes  ou  balTes  ,  félon  que  la  mer  fe  hauifc 
ou  s'abbaifTe,  &  enftn  la  ville  eft  jointe  à  la  terre  ferme» 
par  un  coflau  de  deux  cens  cinquante  pas  de  longueur. 
Mais  au  refte  Scipion  ne  fit  point  de  retranchemens 
fur  ce  coftau  bien  que  cela fuftaffez facile,  foit  qu'il vou- 
luft  par  cette  bravade  monftrer  à  l'Ennemi ,  qu'il  ne  crai- 
gnoit  rien  ,  foit  que  comme  il  faloit  fouvent  approcher 
des  murailles  ,  il  vouluft  avoir  une  retraite  libre  &  facile. 
Apres  avoir  donc  achevé  tous  les  travaux  de  ce  fieo^e  ,  & 
fortifie  tous  les  cndroitsqu'il  eftoitbefoin  défortiher ,  il 
alla  voir  les  vailTeaux  ,  6c  les  difpofa  dans  le  port,  pour 
témoigner  à  la  ville  qu'il  vouîoit  auffi  l'affieger  par 
mer  ;  &  quand  ils  les  eut  confiderez,  ,  &  averty  les 
Capitaines  de  faire  de  nuit  bonne  garde  ,  parce  que 
d'abord  des  afSegezn'efpargncnt  rien  pour  fe  défendre» 
il  retourna  dans  l'on  Camp,  pourfaire  fçavoir  à  l'armcc 
pourquoi  il  avoit  commencé  la  guerre  par  le  fîege  de  cet- 
te ville  ,  &  pour  lui  faire  concevoir  la  refolution  de  la 
prendre.  Il  ht  donc  alîcmblcr l'armée  ,  &îuy  parla  de  la 
forte.  -Si  quelqu'un  s'hnapne  qu'on  vous  ait  amenez  icy'four 
éijfieger  feulement  une  tille  ,  tl  confiâere  pli'S  la  j^eine  cjue 
Vous  y  jez-cz  e>riblo)er  ,  que  le  profit  ct*  l\ivantafj  qui 
"sious  en  doit  revenir,  Veritahlement  t;ous  najjle'^crcz 
qu'une  feule  iille  ,  -/nais  lous  prendrez  toute  l  Efpaq^y.e 
dans  cette  lilh  toute  feule.  Vous  y  trouverez  It'^ojlagesdes 
Ro'Sy  €>^  de  tant  de  Peuples  reno?nmfz-,  CT'ilsneferoyit  pasjt 
tojt  en  TOjlrepHtJJance  ;  qu'ils  mettrvnt  entre  vos  m.àns  tout 
ce  qui  efi  aujourd'hui  fous  l'oheifjance  des  Cartha-^^noïs.  Vous 
y  trouverez  tout  /'argent  des  EnneAiis  ,  /?<>;;  lequel  ils  ne 
peuvent  faire  la  guerre  j  parce  qu'ils  snffCdinnent  des  ar- 
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mées,  qui  font  toutes  coml^ofées  de  Joldats  mercenaires ^  e> 
an  rej}e  cet  argent  rious  Jervira  comme  d'un  charme  poin 
gagner  le  cœur  des  Barbares.  Fous  y  trouverez  désarmes^ 
c(es  machines  ,  c^  toute  forte  d' appât  et!  de  guerre ^  07-  et 
qu'on  doit  beaucoup  ejlïmer  ,  nous  en  dépouillerons  l'Enne- 
mjt  CT'nous  nous  en  accommoderons.  Outre  cela  nous  au- 
rons en  nojfre pouvoir,  nonpulement  une  "Sille  commode pa) 
tïH  beau  porty  d'où  nous  pourrons  tirer  par  mer  C^  par  terri 
tout  ce  que  la  guerre  demande  pour  fon  entretien  ct-  pourfo* 
9ifagc'.  Et Ji  toutes  ces  chof^sjont  z,randes  y  les  Ennemis  le. 
ejlimeront  encore  plus  grandesyquand  nous  les  en  aurons  pri 
%jez.  C'ejl icy  leurC:tadel/eyc"eJr  icyleur  ETpargne  y  c'ejjic^^ 
leur  Arjenaly^  leur  magaftn  de  toutes  chof<s.  D'icy  l''onpejui 
aller  droit  en  y^frique ,  iln'ja  point  d'autre  porty  ny  d'au- 
tre retraite  entre  Gades  CP'  les  Pyrénées  y  ^d'tcy  l'Jfriqiu 
commande  a  toute  l'ECpagne.  Matspuifpie  je  ^ousvGy  refo- 
las ,  07^  déjà  en  ejfat  d'exécuter  cette  enireprifèy  pajjons  de  la 
parole  à  l^ejfety  allons  de  toutes  nos  forces  attaquer  Carthagi 
la  Neuve,  l^ov s  qu'ils  fc  furent  tous  efcriez  qu'ils  étoieni 
prcfts  d'obcïrj  &  qu'il  faloit  faire  ce  qu'il  difoit,  il  les  me- 
na contre  la  ville,  &  fit  donner  1  alTaut  par  mer  &  par  ter 
re.  Cependant  Magon  Capitaine  des  Carthaginois  >  vo: 
yant  qu'on  fe  preparoit  d'attaquer  la  ville  des  deux  co 
fiez»  difpofa  fes  troupes  de  la  forte.  Il  ordonna  deux  mil- 
les des  habitans,  du  collé  où  les  Romains  étoient  campez 
il  mit  cinq  cens  foldats  dans  la  Citadelle,  &  cinq  cens  fui 
le  coftau  de  la  ville,  à  l'endroit  où  il  regarde  l'Orient ,  & 
commanda  au  refle  de  la  Multitude  de  fe  tenir  prefte  fé- 
lon les  occafions  où  l'on  auroit  beloin.  En  fuitte  ayant 
fait  ouvrir  une  porte  ,  il  fit  fortir  ceux  qu'il  avoit  ordon- 
nez dans  la  rue  qui  menoit  au  Camp  des  Ennemis  ,  &  a 
lors  les  Romains  fe  reculèrent  un  peu  par  le  commande- 
ment du  General ,  afin  d'eftre  plus  prés  dufecours,  s'il 
en  faloit  envoyer  durant  le  combat.  D'abord  on  com 
battit  à  forces  égales  ,  mais  comme  il  venoit  fans  cef- 
fe  du  fecours  du  Camp  de^  Romains  ,  non  feulement 
ils  mirent  en  fuite  les  Carthaginois  ,  mais  ils  les  pour- 
fuivircnt  avec  tant  d'ardeur  ,  que  fi  l'on  n'euil  fait  fon- 
ncr  la  retraite,  il  y  avoit  apparence  qu'ils  fulTent  en- 
tres. 


Trotjtime  Décade.  7 y 

reï  avec  eux  pefle -méfie  dans  la  ville.  Au  refte  l'ei- 
(Guvante  n'y  fut  pas  moindre  qu'elle  avoit  efté  dans  le 
ombat  ;  on  abandonna  quantité  de  corps  Je  garde,  6c 
eux  qui  eftoient  fur  les  murailles ,  en  defcendirent  prom- 
•tement  par  le  premier  endroit  qu'ils  rencontrereiit.  Sri- 
>ion  qui  eftoit  tourné  vers  une  eminence  qu'on  appclïe 
/lercure  Téutate>  aiant  apperceu  ce  defor  Jre>  qu'on  a- 
oic  quitté  les  murailles  enplufieurs  endroits,  &qu'el- 
es  eftoient  fans  dcfenrc  ,  fit  Ibrtir  tous  les  fîens  du  Camp, 
)our  donner  TafTaut  ,  &  fit  apporter  des  efchelles.  Il 
'approcha  luy-mefme  de  la  ville  ,  couvert  des  boucliers 
'c  trois  foldats  robuftes  &  de  grande,  taille,  qu'il  faifoit 
narcher  devant  luy  ,  car  les  Ennemis  faifoienn  déjà  voler 
les  murailles  une  quantité  de  toutes  fortes  de  traits.  Il 
rxhorte  ,  il  commande  félon  les  occafions  ,  &  ce  qui  con- 
ribua  beaucoup  à  animer  les  foldats,  il  voulut  eftrelui- 
nefme  le  témoin  &  le  fpeitateur  du  courage  &  de  la 
acheté  des  fiens.  Ainfi  ils  allèrent  au  devant  des  coups> 
5c  s'expofoient  aux  blefliires  fans  ncn  confiderer  que 
a  gloire  qu'ils  fe  propofoient  pour  recompenîe  ;  de 
forte  qu'il  fut  impofliDle  à  ceux  qui  eftoient  fur  les 
murailles ,  de  les  empefcher  d'y  monter  à  l'envy  les 
uns  des  autres  ;  &  en  mefme  tems  on  commença  auf- 
5  des  vaiifeaux  ,  à  attaquer  la  ville  ;  mais  au  refte  on 
faifoit  de  ce  cofté-là  beaucoup  plus  de  bruit  que  d'ef- 
fet. Car  tandis  que  l'on  abordoit  >  qu'on  déchargeoit 
les  échelles  ,  que  les  foldats  fe  hâtoicnt  de  gagner  la 
terre  par  l'endroit  que  chacun  t'rouvoit  le  plus  ayfc 
à  fa  fantaifie  ,  cette  précipitation  eftoit  caufe  qu'ils  s'em- 
barraftoient  les  uns  les  autres  ,  &  que  pour  vaincre  plu- 
ftoft  ils  fe  mettoieat  au  hazard  d'être  vaincus.  Cepen- 
dant le  Carthaginois  avoit  déjà  rcmply  les  murailles 
de  gens  de  guerre  ,  &  y  avoit  fait  apporter  une  abon- 
dance prodigieufe  de  traits,  &  de  toutes  les  autres  cho- 
ies que  l'on  lance  avecque  la  main.  Mais  ni  les  hom- 
mes ,  ni  les  traits,  ni  enfin  les  autres  chofes  ,  nedcfen- 
doient  point  fi  bien  les  murailles  ,  airelles  fc  défendoient 
d'elles-mefmes.  Il  y  avoit  peu  d'échelles  qui  fuftent  alTe-z, 
hautes  pour  y  monter,  &  d'ailleurs  plus  elles  eftoient  hau- 
D  1  tes, 
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tes ,  plus  elles  eftoient  foibles.  De  forte  que  comme  ce 
luy  (j,ui  eftoit  monté  fur  le  plus  hautefchelon  ne  pquvoi 
fe  jetter  fur  la  muraille  -,  &  que  les  autres  ne  laiÛoient  pa 
de  monter ,  elles  fc  r ompoient  fous  la  pefanteur  de  tant  d 
monde;  6c  fi  quelques-unes  demeuroiènt  fermes,  Ceil: 
qui  eftoient  dcifus  ne  laifToicnt  pas  de  tomber  ,  cbloiiis  d 
ie  voir  fi  haut.  Enfinlors  qu'on  vid  que  les  hommes  &  le 
échelles  tomboient  indifféremment  ae  tous  coftcz?  &  qu 
ce  fuccé$  4onnoit  delà  hardicffe  &  de  lajoye  aux  Ennc 
mis ,  on  fît  fonner  la  retraite  ;  &  cela  leur  nr  efperer  no 
feulement  du  repos  après  ce  combat  >  mais  que  la  viiie  n 
pourroit  eftrc  prife  parefcaladequandpn  l'attaqueroit  d 
tous  collez  v&quel'onauroit  du  tems  pour  faire  venir  d 
fecours.  A  peine  le  premier  aftaut  fut-il  tiny  ,  que  Sei 
pion  ayant  fait  retirer  les  foldats  qui  eftoient  las&blel 
fez,  en  fubftitua  d'autres  en  leur  place  >  ù  qui  il  com.man 
dadc  prendre  les  efchelles  >  &  fit  attaquer  la  ville  ave 
plus  de  force  &  àz  violence.  Quant  à  luy  >  ayant  efté  a 
vertyquela  mer  fe  retiroir,  &  davantage  ayant  appris  d 
quelques  pefchcurs  de  Tarracon  ,  qui  s'eftoient  promé 
nez  fur  l'étang  ,  &quiy  avoient  fonde  légué  ,  qu'on  pou 
voit  aifément  aller  jufqu'aux  murailles  dcCarthage  il  ; 
mena  des  foldats  pour  attaquer  la  ville.  Il  eftoit  alor 
environ  Midyj  &  outre  que  quand  la  mer  fe  retiroir,  ell 
entraifnoit  aufli  l'eau  de  1  cftang  ,  il  s'cfleva  un  Vent  d' 
Nord,  qui  eftoit  fi  violent,  qu'il  aydoit  encore  à  poul 
fer  l'eau  que  le  flux  emmenoit  déjà.  De  forte  que  les  gue: 
eftoient  tellement  découverts  ,  qu'il  y  avoit  des  lieux  01 
l'eau  n'alloit  que  jufqu'àla  ceinture  ,  &d'autresoù  l'or 
n'en  avoit  pas  jufqu'aux  genoux.  Scipion  qui  avoit  trou 
yc  ce  chemin  par  fon  raifonncment,  6c  par  fon  travail 
l'attribua  pourtant  à  un  prodige  &  à  quelque  grâce  de 
Dieux,  oui  détournoient  la  mer,  &  faifoient  feicher  le 
cftangs  ,  pour  fuirc  paffer  les  Romains,  par  où  l'on  n'a 
roir  iam?.*is  marché  ,  &  commanda  â  fes  gens  de  fuivn 
hardiment  Neptune  qui  vouloit  cftre  leur  guide ,  &  d'aï 
1er  aux  murailles  par  lemiîijudeceteftang.  Il  y  avoit  di 
coftc  de  la  terre  beau  coup  de  peine  8c  de  travail  pourceu3 
qui  vouloicnt  y  monter  ;  ^  leur  hauteur  B*eftoit  pas  ur 
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;ran<î  obftacle ,  que  les  trait.s  des  Ennemis  ,  qui  tiroient 
•  eux  de  tous  coftés  j  &  les  incommvodoient  plus  de 
ne  que  de  Iront.  Mais  de  l'autre  cofté  il  fut  ayfé  ;t 
iq  cens  hommes  de  traverfcr  TeRang  >  Se  de  monter 
fuite  fur  la  muraille  »  qui  n'av'oit  point  eftéforti- 
e  r  parce  que  comme  on  avoit  jiigé  que  cet  endroit 
oit  aileï.  fort  p^r  fon  aiiîrte  ,  &  allez,  défendu  par  l'e- 
ng  ,  on  n'y  avoit r-^.is  ny  corps  de  garde»  ny  fentmcl- 
,  ($c  tout  le  monde  cfroit  employé  1  défendre  les  en- 
jits ,  où  Toii  croyoit  qu'il  y  avoit  plus  de  péril.  Ainfî 
s  qu'ils  furent  entrez  dans  la  ville  fans  combattre  %  8c 
s  trouver  de  ic^Hance  ,  ils  coui-urent  le  plus  ville  c^u'il 
r  fut  po/ïîbleil  la  porte  où  l'on  faifoit  les  plus  gr-nds 
3rts;  &  chacun  y  eftoit  fi  occupé  >  non  feulement  de 
prit  )  mais  des  yeux  &  des  oreilles  jou  à  combattre,oa 
'garder ,  ou  bien  à  encourager  les  autres  >  qu'ils  ne  s'ap- 
ceurent  pomt  que  la  ville  fut  prife,  que  les  traits  qu'on 
r  îançoit  par  derrière,  ne  leur  euflent  fait  tourner  le  vi- 
e  ,  6c  ne  leur  euifent  fait  voir  qu'ils  avoient  l'Ennemy 
front  &  à  dos.  Alors  ceux  qui  défendoient  la'vilie  > 
nm.encerentls'efpouvanter  ;  les  murailles  furent  pri- 
;  On  commença  à  rompre  la  porte  en  mefme  temsde- 
îs  6c  dehors,  l'on  enabbatit  toutes  les  barrières,  afin 
'il  n'y  euîr  rien  qui  empefchaft  le  paffage  aux  foldnts  » 
uifîl-tofï  ils  y  entrèrent.  Il  y  en  avoit  déjà  un  grand 
libre  qui  eiloient  montez  par  les  murailles  >  &  qxiitaiU 
:nt  en  pièces  les  habitans  ;  mais  ceux  qui  entrèrent  par 
)orte  en  bataille  aVec  leurs  Capitaines ,  marchèrent  par 
nilieu  de  la  ville  en  gardant  îousjours  le  mefme  ordre , 
e  rendirent  dans  la  grande  Place.  De  là  Scipion  ayant 
larquéqneles  ennemis  fuyoient  par  deux  rués  ,  eue 
uns  couroicnt  an  Chafteauquieftoitfur  l'em.inence  du 
lé  de  l'Orient»  &  où  l'on  avoit  mis  cinq  censhom- 
s  pour  le  garder  >  &  que  les  autres  alloient  à  la  Ci- 
elle  ,  où  Magon  Iny-mefme  s'efloit  retire  avecquc 
s  les  gens  de  guerre  qu'on  avoit  chaffez  des  mnrail- 
>  il  envoya  une  partie  de  fcs  troupes  pour  attaquer  le 
alteau  ,  &  alla  luy-mcfme  à  la  Citadelle.  Le  Chafteau 
pris  d'abord;  6l  Magon  s'eftant  mis  en  devoir  de  fc 
D  j  de- 
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défendre  >  &  voyant  enfin  que  tout  eftoit  remply  d'Ennc- 
JTîis  î  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'efperanced'un  meilleui 
fucccSï  {e  rendit  avec  la  Citadelle,  Ôclagarnifon.  On  fil 
un  grand  carnage  par  toute  la  ville ,  fans  épargner  perfon 
neaudeiTusde  quatorze  ars»  jufqu'à  ce  que  la  CitadelL 
ïc  fut  rendue  ,  &  alors  on  fit  ceOer  la  tuerie ,  &  l'on  fit  ui 
grand  butin.  On  prit  jufqu'à  dix  mille  hommes  de  condi 
dition  libre  ,  mais  Scipion  remit  en  liberté  ceux  qui  eflo 
ient  vrais  Citoyens  de  Carthage  la  Neuve  >  &  leur  rendi 
la  ville  6c  tous  leurs  biens  qui  eftoient  reftez  de  la  guerre 
Il  y  avoit  parmi  les  prifonniers  environ  deux  mille  arti 
fans  ,  qu'il ajugea au  Peuple  Romain ,  avec  e{]:erance  tou 
tefois  de  recouvrer  bientoft  la  liberté  ,  s'ils  faiioient  lidel 
lement  toutes  les  chofcs  à  quoi  on  les  employeroit  dan 
la  guerre.  Pouf  le  refte  des  habitans  qui  eftoient  encor 
jeunes  ,  &  les  efclaves  qui  eftoient  forts  &  vigoureux  , 
les  départit  dans  les  galères  >  afin  d'en  remplir  la  Chioui 
me>  &  d'ailleurs  il  avoit  augmenté  la  flotte  dehuitvai; 
féaux  ,  qu'il  avoit  pris  fur  l'Ennemi.  Mais  outre  cett 
multitude  de  prifonniers  )  il  prit  tous  les  oftages  d'Efjp; 
gne  ,  &  les  fit  traiter  avec  autant  de  foin -que  s'ils  euiïer 
cfte  les  enfans  des  Alliez.  On  prit  un  grand  équippag 
de.guerre  >.  fix-vingtsgrolfes  Catapultes  (  'Machines av» 
l  pjueîleson  hwçot  Ae  traits  ^toutes fortei  d'autres  chofes 
deux  cens  quatre-vingts  de  plus  petites,  une  infinité  c 
toutes  fortes  d'autres  machines  ,  &  un  nombre  prod 
gieux d'armes  &  de  traits.  On  prit  foixante.Sc  quator? 
Enfeigncs  >  on  rapporta  au  General  une  quantité  d'or  \ 
d'argent ,  outre  deux  cens  foixante  &  fei'ze  coupes  d'o 
quipefoient  prefque  deux  marcs  chacune.  On  lui  z\ 
porta  douze  mille  quatre  cens  cinquante  marcs  d'arger 
monnoyé  &  mis  en  œuvre  ,  &  un  grand  nombre  c 
vafes  de  mefme  matière  ;  éc  tout  cela  fut  donné  a 
Quefteur  Flaminius  par  poids  &  par  comte.  On  troi 
va  dans  la  ville  quarante  mille  boilfeaux  de  hic,  &  deu 
cens  foixante  &  dix  mille  d  orge.  On  prit  dans  le  po 
cent  treize  vaifleaux  ,  quelques-uns  chargez  de  blec 
d'armes,  de  cuivre,  de  fer,  de  toile,  de  Sparte  (  CV 
meejhece  dherhe  dont  onfatfoitdes  cordages  )  ôc  enfin  d 
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DUtcs  les  autres  chofes  qui  fervent  à  équipper  des  vaif- 
^aiiv  ;  de  forte  que  parmi  un  lî  grand  butin  >  Cartha^e 
îcme  qu'on  venoit  de  prendre»  fut  la  moins  confiderec. 
>c  mefme  jour  Scipion  ayant  donné  la  garde  de  la  ville 
Lelius  >  avec  les  foldats  qui  eftoient  dans  les  vaiflcaux  > 
miena  les  Légions  dans  le  Camp  >  pour  prendre  du  re- 
os>  ayant  fait  en  une  feule  journée>  tout  ce  qu'on  peut 
'.ij-e  dans  la  guerre.  Eneftet  ils  avoient  combattu  en  ba- 
tille  rangée  ;  ils  avoient  pris  une  ville  avec  beaucoup  de 
eineôc  de  péril,  &  après  l'avoir  prife,  ils  a/oient  enco* 
î  combatu  en  un  lieu  defavantageux  contre  ceux  qui 
eftôientretirezdaiis  les  Citadelles.  Le  lendemain  il  fît 
(lembler  les  foldats  de  l'armée  de  terre  ,  &  de  celle  de 
1er  pour  les  haranguer.    Premièrement  il  donna  aux 
'ieux  ks  loiianges  d'unfuccez.  fi  favorable,  &  leur  ren- 
it  des  aftions  de  grâces  >  non  feulement  de  lui  avoir  fait 
rendre  en  un  jour    la  plus  riche  de  toutes  les  villes 
'Efpagne  ,  mais  d'y  avoir  fait  amaifor  auparavant  pref- 
ue  toutes  les  richeHcs  de  THfpagne  &  de  l'Africjue; 
e  forte  qu'il  n'eftoit  rien  rePcé  aux  Ennemis  ^  &  que  luy 
c  les  fiens  avoient  toutes  chofes   de  refte.  En  fuitte  il 
)ua  le  courage,  &  i'affe£tion  des  gens  de  guerre,  de 
e  s'efhe  point  épouvantes  ,  ny  par  la  ibrrie  des  Enne- 
îis,'ny  parla  hauteur  des  murailles,  ny  par  le  pcriL 
'un  eftan^^  qu'ils  ne  connoilToient  pas ,  ny  parunCha- 
eau  fortifie  fur  un  rocher  ,  ny  par  une  forte  Citadel- 
."î  &  que  tant  d'ob'lacles  redoutables  ne  les  euifent 
as  cmpcfchez  d  alîer  chercher  la  viStoire,  où  l'on-ne 
oyoit  que  des  dangers.   Mais  bien  qu'il  dcût  toutes 
hofcs  à  chacun,  neantmoins  l'honneur  de  la  Couronne 
luraie  elioit  dû    particulièrement   à   ccluy  qui  feroit 
aroiftre,  qu'il  eftoit  monte  le  premier  fur  lamurail- 
■  >  &  qui  s'cilimoit  digne  de  cette  glorieuferecompen- 
'.  Il  y  en  eut  deux  qui  la  difputerent ,  C^Trebeilias 
apitain?  de  la  quatrième  Légion,  &  Sext.  Digitius» 
)la;ît  de  la  Hotte     Mais  au    refte    ils  ne  difputerenc 
as  entre  eux  ce  prix  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  en  ex- 
terent  chacun  parmi  les  troupes  dont  ils  elioicnt.  C. 
elius  qui  commandoit  l'armée  de  mer,  cnfavorifoit 
D  4  les 
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\t^  foîdats  ;  8c  M.  Sempronins  Tiiditanus  les  Légionnai- 
res. Or  comme  cette  difpute  alla  fi  avant  qu'elle  appro- 
cha de  la  fedition  &  de  la  mutinerie  ?  Scipion  leur  ht  iça- 
voirqu'iivoiiloit  nommer  trois  arbitres  pour  cormoiftre 
d'e  cette  affaire  ,  &  qui  après  avoir  ouy  les  témoins.,  ju- 
geroient  lequel  eRoit  monté  le  preirsier.  Il  choifit  C.  Le- 


liiis  j  ■  ôc  M.  Scrnpronius  ,  qui  foûtenoicnt  chacun  un  par- 
tj^î  Icnr  joignit  T*.  Cornélius  Claudius  ,  qui  eftoit  in- 
ditîerent  pour  l'un  &  pour  l'autre  ,  &  commanda  à  ces 


trois  arbitres  de  confiderer  cette  affaire,  &  d'en  faire 
leur  jugement.  Mais  commue  elle  fut  piaidéeavec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  que  des  perfonncs  d'un  fi  grand  méri- 
te y  cffcient  emploiez  y  &  s'en  mcloient  pluftoil  comme 
mejiateurs ,  que  comme  Juges,  Caius  LeHiis  fortit  de 
fon  fie^e,  Scvint  trouver  Scipion,  a  qui  ildiE,  Qj^'o» 
n-e  gardait  en  cette  affaire  ny  me  [lire  ,  njmoderattoyi  y  CT* 
qu'il  i'eyi  faloi!:  peu  qu'on  n'en  fût  (tux7naiij  s  t  <Slic'aii  rejU 
encore  qu^^oa  'neminftp.î^  à  la  'violence y  on  fai Toit  pour ^ 
tant  une  choTe  d'un  exemple  btrnicieiix  ,'  puifque  l'on  ii~ 
ha>7do>:noif  à  fa  fraude  ^  au  parjure  la  diljrihution  de  la 
reccnipenje  que  ion  devott  à  !a  Vertu:  que  lis  Soldats  des 
Levions  efloient  d'un  cojiéi  c^que  ceux  de  l  armée  d^  mev 
tjloient  de  l'autre  devant  les  arbitres  ;  qu'ds  efloient  prejh 
it  jurer  par  tom  les  Dieux  ,  plufofi  ce  qu'ils  voulaient  ^qu» 
ce  qu  ils  fçciv oient ,  ct*  d'expofir  dla  peine  CT^aux  maledi-- 
Bions  d'un  par  jure ,  nonfeulement  leurs  pe->  fonnesy  ynaii  les 
JEnfeigr.es  •,  mais  les  Aigles  ^  la  fiinteté  du  ferment  ^qu'il 
lenoit  luy  f ère  ce  rapport  de  l'cnis  de  P.  Cornélius  Ct*  de 
M.  Semproniu'S.  Scipion  aiant  loiié  ce  procédé  ,  fit  af- 
fembler  les  foldats ,  &  leur  dit ,  pour  décider  ce  pro- 
cez  y  qu'il fçii-^ oit  ajjfeurément  que Trebe! ius  07*  Dgitius é- 
t oient  montezen  mefme-temsfur  la  muraille ,  CT-  qu'il  don- 
nait à  l'un  <y  à  ictuîre  une  couronne  murale-,  pour  récom- 
pense de  leur  Vertu.  En  fuite  il  recompenfa  les  autres  i 
chacun  félon  fon  mérite,  mais  principalement  il  hono- 
ra de  Ces  laiianges  C.  Lelius  General  de  l'arm.ée  de  mer  , 
luy  attribua  toutes  les  chofes  qu'il  pouvoit  s'attribuer, & 
luy  donna  une  couronne  d'or  avec  trente  bceuts.  hn 
iwixc  il  fit  venir  les  oikgcs  de  toutes  l«s  villes  d'Efpagne,^ 
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)nt  le  nombre  eftoit  li  grand  ,  que  jencfçauroîslc  dire 
ns  crainte  de  n'eilre  pas  creu.  Car  je  trouve  dans  quel- 
les Autheurs  qu'ils  eltoient au  nombre  detro:s  cens, 
dans  d'autres  qu'ils  eftoient  fept  cens  vingt-cinq  ;  ÔC 
i  reflelesHirtoriens  ne  font  pas  mieux  d'accord  des  ail- 
es choies.  L'un  a  cfcrit  que  la  garnifon  des  Cartliaginois  ' 
loit  de  dix  mille  hommes;  un  autre  de  fept;  &qucl- 
les-uns  de  deux  mille  hommes  au  plus.  Vous  trouverez, 
1  un  endroit  qu'on  prit  plus  de  dix  mille  priionniers  >  & 
1  un  autre  qu'on  en  prit  plus  de  vingt-cinq  mille.   Si  je 
l'arrcfte  ù  Silenus  Hiftorien  Grec  ;  je  dirai  qu'on  prit 
lixante  arbaleiles  >  tant  grandes;  que  petites,  &  (î  j.e  veux 
livre  Valerius  Antiate ,  on  en  prit  /îx  mille  de  grandes  > 
:  rreixe  mille  de  petites  ,  tant  on  s'emporte  facilement 
uand  on  débite  des  menfonges.  On  parle  mcmediiïe- 
!mmcnt  des  Capitaines  ;  La  plupart  ùifent  que  Lelius  a- 
oit  le  commandement  de  la  note»  &  quelques-uns  foû-- 
enncnt  que c'étoit  M.  Junius  Sillanus.  Valerius  rappor . 
;  qu'Armes  comm.andoit  hgarnifon  Carthaginôile  >  & 
u'ilfc  rendit  aux  Romains  ;   d'antres  difentque  c'eftoic 
'Î3gon,  enfin  l'on  ne  s'accorde  point  aufliny  du  nombre 
es  vaifTeaux  qui  furent  pris>ni  du  poids  de  l'or  &  de  l'ar- 
;ent,  ny  decclivy  qu'on  mit  àwns  l'Efpargne-,  S'il  faut 
outefois  s'en  rapporter  à  quelques-uns  ceux  qui  tien- 
lent  quelque  milieu  font  fans  doutelcs  plus  croiables. 
Ui  refte  Scipionaiant  mandétous  les  oftages'?  leur  dit 
•remierement  qu'ils  relevalfent  leur  courage  6c  leur  ef- 
t'erancè;  Qu'ils  ef}oiet7tîo-r2bez  fous  la  pHÏjJayJce  du  Peablg 
iofnainy  ejui  aimoh  tmeiiX  reti>7irles  hommes  paries  bien- 
\iitsquefr*rl'ii  crante  ^  a^que  'es  Nations  Eflran^sres  Iny 
'nlJent  jointes  par  baUtxnce  ^^  t>ar  li  fo'^y  quedsluy  ejire 
oûmifes  pa-'' une  cruelle  fer  vitiidc.  Apres  cela  il  fe  fit  dea- 
ler par  efcrit  le  nom  de  leurs  villes  >  3c  compta  Icsprifon- 
liers  )  pour  fçavoir  combien  il  y  en  avoit  de  thaque  Peu- 
île  >&  y  en'/oya  des  courriers  afin  de  les  avertir  de  venir 
etirerieurs  gens.  Il  rendit  aux  Ambaffadeurs  qui  poavo  • 
ent  eftr^  alors  aiipre's  de  luy  tous  leurs  oftagcs  >  Ôc  donna 
:harge  au  Quefteur  C.  Flaminius  d  avoir  foin  de  antres  , 
k- de  leur  faire  un  bon  traitement.  Cependant  une  Da  • 
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me  déjà  âgée ,  femme  de  Mardonius  qui  eftoit  frcrc  Ciln^ 
dibilis  Prince  à.ç^%  llergetes  j  fe  vint  jetter  aux  pieds  de 
Scipion  :  6c  le  priade  commander  plus  particulièrement 
aux  Gardes  de  refpefter ,  &  de  bien  traiter  les  femmes.  A- 
quoi  Scipion  aiant  répondu  q\i  elles  ne  manqueroientdc; 
rien,  cette  ferame  reprit  la  parole,  Nous  ne  nous  f6ucio)9S 
pas  beaucoup  iîe  cela  y  dit-elle,  a^dequoi  ne  fe  contenter  oît 
pasla  fortune oùnous/ommes aujourd'hui  reduitesl'^'ai  bien 
4' autre  s  foin  s  e^  d'autres  foucis  quand  je  regarde  l'âge  de  ces 
mijèrablesfiïes y  car  peur  moy  jejuis  déjà  hors  du  danger 
C7-  de  Vapprehenfion  des  outragesque  je  crains  pour  elles.  El- 
le avoit  alentour  d'elle  les  filles  d'Indibilis,  quieftôient 
remarquables  par  leur  jeunefTc  &  par  leur  beauté ,  &  ou- 
tre cela  beaucoup  d'autres  qui  n'eftoient  pas  de  moindre 
condition,  &  qui  la  refpeftoient  comme  leur  merc.  Sci- 
pion luy  fit  cette  refponfc  ,  jFe  ferais  afez  obligé  parla 
Mfcipitne  du  Peuple  Romain  ,  ^par  celle  que  fay  accouflu- 
méaefiùvre ,  d'empêcher  qu'on  ne  profanaJJparmytîous  y  et 
qu'on  refpeBepartoutle  monde  ',  mais  iiojhe  condition  e? 
^oflre  Vertu  m' obligent  d'y  prendre  garde  de  plus  prés  j; 
CT*  de  vous  faire  paroijfre   combien  j'eflime  des  Dames  j. 
à  qui  leurs  maux  c^  leur  infortune  n'ont  pas  fait  mettre  en 
oub(y  ce  qu  elles  doivent  à  leur  honneur.  Après  cela  il  la 
donna  en  garde  à  un  homme  dont  la  probité  lui  eftoit  con- 
nue >  &  luy  commanda  d'en  avoir  le  mefme  foin,  &  de 
les  traiter  avec  autant  de  refpeâ:  que  les  femmes  >  &  que 
les  mères  de  leurs  amis  &  de  leurs  hoftes.  En  fuite  le; 
foldats  lui  amenererent  une  fille  prifonmere  ,    en  âg< 
d'eftre  mariée  ,  mais  au  refte  qui  eftoit  fi  belle  qu'en  quel 
que  lieu  qu'elle  pafTaft,  aile  attiroit  les  regards  de  tou 
lé  monde.  Scipion  lui  aiant  demandé  de  quel  Pays  ell< 
eftoit,  &  qui  eftoienf  fes  parens  ,  elle  luy  répondit  eir 
tre  autre  chofe  qu'elle  eftoit  fiancée  à  un  Prince  de 
Geltibericns  que  l'on  appelloitAUucius.  En  mefme  tem 
il  manda  fon  Père  ,   fa  Mère  ,    &  fon  Fiancé  ,    &  fo 
cependant  a verty  que  ce  Prince  qui  l'aymoit  unique 
ment,  eftoit  pour  elle  en  une  extrême  inquiétude.  Lor 
qu'ils  furent  tous  venus,  il  parla  plus  particulièrement; 
Allucius^  qu'au  Père  &âla  Mcrc  de  cette  fiUc,  Jefm 
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tune  anJj':-h:enque-vom',  luy  dit-il ,  c'e/î pourcfuoy  j*ay  ejîé 
"tea-atje  de  lous parler  enfecret ,  c^.pn  de  nous  entretenir  a- 
ecc^neplus  de  léerté.  yfi:£i-tofl  qu'on  m'eut  amené  tojlre 
arjcéey  ^  que  j'eus  npprps  que  voii5  l'armiez-)  ce  que  fa  beat:- 
é  me  canjlrma  facUeme>it,  comme  je  voudrops  qu'on  m'ex- 
upi(}  d'amer  ardemment  une  Maflref^eiS'H  m'eflottpermis 
'è  fuiijre  les  inclinations  de  mon  âge  y  Z7-  que  les  foins  de  U 
lepublique  noccupajjentp.t^  tout  mon  efprit ,  je  me  rejolus 
lefavoTifertJOJîre  amoivr ,  ôt-  en  effet  je  luy  fer.iy  favorable 
utant  qu'il  me  fera  pq[fble.  Voflrê  fiancée  a  ejlé  traitée  chez 
fioy  azjec  autant  de  ref^e'â  que  che-^  vojlre  Rerey  ou  que  chez 
fjien.  On  vous  l'a  rehgîeu/ement  confertée^  afin  quejepuf 
e  vous  faire  u?:prefent  qui  fut  digne  de  vous  07-  de  moy.  Je 
té'ians  demande  point  d'autre  reconnoiffance  de  cette  fu- 
eurjînonque  vousfoyezamy  du  Putple  Humain  ;  CT-  /.•  -vaHS 
rôyezque ]'aje quelque prcbité, comme  les  Peuples d'Efp a- 
ne  en  ont  tousjoitrs  reconnu  en  mon  Père  ^  en  mon  Oncle ^ 
lerjuadez-vous  aujji  qtitl  y  en  a  beaucoup  dans  Rome  qui 
tous  rejjemblent  y  à^  qu  il  n'y  a  point  de  Peuple  fr  la  terré 
f«f  vous  deviez  moin:  vouloir  pour  Enntmy  y  <^  fouhaitier 
'Inflofl pour  amj.  Ce  jeune  Prince  tranfporté  de  joyCjier- 
•itttla  mainde  Scipion)  invoqua  tous  les  Dieux,  &  les 
nia  de  vouloir  donner  pour  lui  la  recompenfe  de  ce  bien- 
ait)  parce  qu'il  n'avoir  pas  le  poij^voir  de  le  reconnol- 
:rc,  félon  qu'il  enavoitla  volontc.Alorsonfit  venirlePc^ 
re6c  la  Mère,  &  les  parens  de  cette  fille,  qui  avdient  ap- 
porté quantité  d'or  pour  !a  raclicter  ;  &  quand  ils  virent 
cju'on  la  rehdoit  gratuitement ,  ils  prièrent  Scipion  de 
vTOuloir  accepter  ce  prefent  qu'ils  luy  faifoient,  luy  pro- 
tcftant  qu'il  ne  leur  feroit  pas  un  moindre  plaifîr,  que  de 
leur  avoir  rendu  leur  fille  avec  fon  honneur  &  fa  chafteté. 
Scipion  voyant  qu'ils  le  prioient  avec  tant  d'ardeur  de 
prendre  céî  or  ,  leur  promit  qu'il  le  pren -roiî  ,  &  leur 
commanda  de  le  mettre  devant  luy  1  les  pieds.  Alors  fe 
tournant  vers  Allucius,  Outre  la  dot ,  luy  dit-il,  quevo- 
fîre  Be.iu-pere  vou^  doit  donner  ,  je  "vous  domrc  auffice  brë- 
fent  en  faveur-  de  vofîre  mariage  y  &  auffi-toft  il  lui  enjoi  • 
gnir  de  faire  enlever  cet  or  ,  &  de  le  faire  emporter  â- 
vecqueluy.  Ainli  ce  Prince  s  eftant  retiré  fatisfait  dés 
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prefens  &  des  honneurs  qu'il  avoit  receus  >  remplit  toutï 
fon  Pais  des  loiianges  de  Scipion;  Qu^'il  eftoit  venu  en 
Efpagne   un    jeune    Romain  qui    eftoit  femblable  aux- 
Dieux  >  &  qu'il  triomphoit  par  tout  par  fes  armes  ,  par 
fa  douceur,  Sc^ar  fes  bien-faits.  Et  aiant  fait  une  levée 
dans  le  Pais  de  fon  obciflancc,  il  revint  quelque  tems  a- 
prés  trouver  Seipion  avec  une  Cavalerie  de  quatorze- 
cens  hommes  d'élite.  Au  rcfte  Scipion'retmt.Lelius  au- 
près de  luy?  jufqu'àcequcfuivantfonconfeilileutdif- 
pofé  des  prifonniers  j  des  oftagcs  &  du  butin  ;  &  quand  if 
eut  ordonné  de  toutes  chofes,  il  lui  donna  un  vaiffeau,  où 
il  ht  embarquer  les  prifonniers,  avecque  Magon  r  ôc  en- 
viron quinze  Sénateurs  qui  avoient  efté  pris  avecque  lui  y 
^  l'envoia  à  Rome  porter  la  nouvelle  de  cette  victoire,. 
Cependant  il  emploia  le  peu  de  jours  qu'il  avoit  refolii. 
<ie  demeurer  à  Carthage  ,  à  faire  faire  l'exercice  aux 
to-oupes  de  mer  &  de  terre.  Le  premier  jour  les  Légions 
couruient  armées  dans  un  efpace  de  quatre  mille  pas  de- 
long,  le  fécond  il  leur  commanda  de  nettoier  leurs  ar- 
mes devant  leurs  tentes  &  leurs  loges;  le  troifiéme  ils 
coururent  l'un  contre  l'autre  comme  en  bataille  rangée  > 
avec  des  pieux  à  la  main,  ôc  lancèrent  des  traits  où  il  n'y: 
avoit  point  de  fer  ;  le  quatrième  ils  fc  repofercnt  ,  & 
,îe  cinquieiîne  ils  coururent,  eacore  tout  armez.  Ils  ob» 
feiverent  le  même  ordre  pour  l'exercice  ÔC  pour  le  repos 
tandis  qu'ils  demeurèrent,  à  Carthage.  Quant  aux  lol- 
dats  de  l'armée  navale  ,  quelquefois  en  tems  calme  ,  ils 
mettoient  leurs  vaiffeaux  en  haute  mer  à  force  de  rames, 
&  sa  éprouv<  ient  la  légèreté  par.  des  reprefentations 
de  batailles  navales.  Toutes  ces  chofes  qui  fe  faifoient 
fiors  de  la  ville  fur  la  terre  &  fur  la  mer  ,  tenoient  les 
corps  &  les  efprits  en  exercice,  &  les  animoient  à  la 
guerre.    La  ville  mefme  retentifîoit  de  l'appareil  que 
l*bn  faifoîî   dans   1  Arfenal  ,     où  l'on   avoit  renferme 
îmites  fortes  d'ouvriers  qui  y  travailloient  nuitôc  jout^ 
&  le  General  de   fon.  cofté  n'oublioit  rien  de  ce  qui« 
ctoit  dé  fa  charge  ,  &  avec  un  foin  égal  il  dojinoit  or- 
dre ù  toutes  chofes.  TantolHleîlolt  dans  les  vaiifeauxi* 
taateftparmiles.X-Çgions  j  UDtoûil  voioit  travailler  lesi 
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mivriers  »  &  confideroir  leurs  ouvrages  ,  &  ce  que  la  mul- 
titude ^e  cesartifans  faifoit  chaque  jour  comme  à  l'envy 
les  uns  des  autres  dans  l'Arcenal  &  dans  le  havre.  Ainfi- 
après  avoir  ordonné  toutes  chofcsj  après  avoir  fait  refta- 
blir  les  murailles  de  la  ville  >  &  y  avoir  mis  une  garnifon 
qui  eftoit  capable  de  la  défendre,  il  s'en  retourna  à  Tar- 
racon,8c  comme  il  eftoiten  chemin ,  beaucoup'd'AmbalTa- 
deursle  vinTenttrouver.il  refpondit  à  quelques-uns  fur  le 
champ,  &  les  renvoya  ù  l'heure  mefme  ;  &  différa  de  ref- 
pondre  ,  jufqu'a  ce  qu'il  fut  à  Tarracon ,  où  il  avoit  con- 
voqué l'âfTcmblée  de  tous  les  vieux  &  de  tous  les  nouve- 
aux Alliez,  &  prcfquc  tous  \^s  Peuples  qui  habitent  ^u 
deçà'dc  l'Ebre,  mais  pluflenrs  autres  y  vinrent  aufîi  de 
f 'us  loin.  D'abord  les  Capitaines  Carthagineis  avoient 
eltouifé  par  addreiTe  lè  bruit  de  la  prife  de  Carthage  ;  8c 
enfin  lors  que  la  chofe  fut  fi  publique  qu'il  n'y  eut  plus  de 
moyen,  ny  de  îa  couvrir  jny  delà  diffimuler,  ils  s'effor- 
cèrent par  leurs  difcours  de  rabbaifler  cette  victoire,  6c 
delà  rendre  moindre  qu'elle  n'eftoit  en  effet.  Ils  difoient' 
([Ut  cen'efloitquHne  ville  qui  aïoit  efié  fUr'frife  par  les  Ro- 
mains ,  par  une  forte  de  larcin ,  à  cjUoy  un  jeune  homme  jTa^ 
perbey  a^tran/portéde  fi  peudechofe  ,  avait  donné  le  nom 
C^ l'apparence  d'une  VîBoirefignalée  ;  ma/^  cjtrauj/t'-tofi qu'il 
apprendrait  que  trois  Généraux ,  e7*  trois armérs  vtBorieufes 
viendraient  le  trouver  t  il  ferepref enter  oit  la  Ji  faite  de-fon 
Père  y  ^T-craindtoit  le  mefme fuccez.  Ils  faifoicnt  courir 
ces  bruits  parmy  le  Peuple ,  mais  au  refte  ils  n'ignoroient 
pas  combien  avecqueCarthageilsavoiç;nt  perdu  de  force* 
gouE  toutes  fortes  d'entrepriies. 
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fécond.' 
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Tarente. 
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tfAordinaire. 

'j^Clati" 


SOMMAIRE.  g;- 
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fuis  y  eftantjorti^  du  Camp  pour  reconno  flre  les  lieux^tom' 
hent  dans  une  'emhufcade  qu  Jnn:h.il  leur  aia'n  dreffée  » 
Marcellus  y  fut  tué  ,  ù^  Crîfpinusfeftuva  par  la  fuhte, 

%,  Outre  cela  ce  livre  contient  ce  que  fît  le  Prêteur  Puhlms 
Sulp'cJus  contre  le  Roy  Philippe  67-  les  Jchéens. 

f.  LesCenJeursfontleluJlre  y  ou  le  dénombrement  des  Ctto- 
jensy  0^  l'on  en  trouve  cent  trente  fept-mille  centhuit,d'o:i 
l'on  reconnut  combien  UsmauvaPifuccé:en  avoient  ofté  au 
Peuple  Romain, 

10.  ^fdrubal  qui  avoit  traverjé  les  Alpes  a-vec  une  armée- 
nouvelle  pourfè  joindre  avec  Annibal,  efi  défait  avec  cin- 
quante  fix  mille  hommes  par  le  Conful  Marcus  Lïviusy  ç^ 
parl'addrejj'e  de  l'autre  Conful  Cl audi  us  Néron;  Car  ayant 
ejîé  Ordonné  contre  Annib aï  il  partit  de  Jon  Camp  fans 
qu^Jnnibals'inapperceufl  >  07-  avec  quelques  troupes d'é^ 
ht  é  il  allai  ur  prendre  AfdrHbah<^  contribua  beaucoup  À  ^ 
la  défaite  de  ce  Capitaine, 
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OYL A  l'etat  où  elloicnt  les  arai- 
res d'Hfpagne.  Quant  à  celles  de 
iltalie  >  le  Connil  Marccllus  ayant 
repris  Salapie  par  intelligence  ^ 
prit  cleforceMaronée  8c  Mêles  fur 
les  Samnites.  Ony  tailla  en  pièces 
trois  mille  hommes  des  gens 
d'Annibal  ,  qu'il  y  avoit  l.aiil'ez 
On  donna  aux  foldats  k  b«tin>  qui  ne 
fut'pas  grand;  &  l'on  y  trouva  deux  cens  quarante  mil- 
le boifleaux  de  froment,  &  cent  dix  mille  d'orge.  Mais 
la  joye  de  ce  fuccés  favorable  ne  fut  pas  fi  grande  que 
k  perte  qu'on  fit  bien-toft  après  auprès  d'Herdonnee 
Le  Proconful  Cn.  Fulvius  y  étoitcampé  »  avec  efperan- 
ce  de  reprendre  cette  ville,  qui  avoît  quitté  le  party  de 
Rome  après  la  bataille  de  Cannes  ?  &  qui  n'cftoit  forte  ny 
parfon  afllete,  ny  par  fa  garnifon.  Mais  il  eftoit  natu- 
rellement négligent,  6c  cette  négligence  s'eftoit  encore 
augmentée  p^r  le  bruit  qui  couroit  que  \cs  Herdoniens  e- 
flôYentdesjafort  esbranlcT.,  depuis  qu'ils  avoient  appris 
^l'Annibâiaf  antperdivSalapieg'eiloic  rctisc  dans  le  Pays 
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àcs  Brutfens.  De  forte  que  comme  Annibal  cfloit  avcr- 
tf  de  toutes  chofes  par  des  perfonnes  qui  foitoientfe- 
crcttement  d'Herdonnée,  il  fongea  en  mcfme  tem s  à  fc 
conferver  cette  ville  >  &  à  furprendre  un  Ennemy  qui 
fe  tenoit  (i  peu  fin*  fes  gardes.  A-infi  il  vint  fi  promp- 
tement  à  Herdonnée  avec  hs  troupes  fans  bagage,  qu'il 
prévint  la  nouvelle  de  fon  arrivée  >  &  aiîn  de  donner  plus 
d'efpouvnnteàrEnnemyj  ii-arriva  en  bataille.  Le  Ro- 
main qui  luy  eftoit  elgal  en  hardielïc)  mais  non  pas  ers 
expérience  &  en  force,  fit  fortir  fes  trouppes  à  la  halle 
6c  la  cin(]uielme  Légion  &  l'aille  gauche  combatirent 
courageufement.  Au  refte  Annibal  ayant  donné  ordre  1 
la  Cavalerie  de  faire  letour  tandis  que  les  troupes  de  pied 
fsroient  occupées  dans  le  combat  >  commenta  à  faire  des 
railleries  de  Cn.Fuîvius;  ù  caufe  de  la  reflemblance  de 
fon  nom  avec  celuy  du  Prêteur  Cn.Fulvius,  qu'il  avoir 
défait  il  y  avoit  deux  ans  au  mefmeendroit >  Se  aflfeura 
que  le  fuccés  du  combat  feroit  le  mefme  ,  &  certes  fon 
efperance  ne  fut  pas  Vâine.  Car  comme  les  Romains 
tenaient  tousjours  ferme  ,  encore  que  plufieurs  euffent 
déjà  efté  ruez  dans  le  coinbat  de  l'infanterie  ,  le  bruit 
des  gens  de  cheval  e|u'on  entendit*  par  derrière  ,  &  en. 
mefme  tems  le  cry  des  Ennemis  qui  vcnoit  ducoftédii 
Camp,  firent  premièrement  tourner  vifage  a  la  fixiéme 
Légion,  que  les  Numides  avoient  desja  mife  en  defor- 
dre,  8c  en  fuite  à  la  cinquiefme,  &  à  ceux  qui  eftoient 
devant  les  Enfeignes.  Ainfî  une  partie  prit  la  fuitte  > 
l'autre  partie  fut  taillée  en  pièces  ,  6c  Cneiiis  Fulvius 
avec  onze  Colonels  y  demeura  fur  la  place.  Mais  qui. 
pourroit  allîrurer  combien  il  fut  tué  dans  ce  combat  de 
Romains  &  d' Alliez,  veu  que  je  trouve  dans  quelques- 
Autheurs  qu'il  y  mourut  phw  de  treize  mille  hommes, 
&  dans  d'autres  pas  plus  de  fept  mille  f  Le  vidorieux 
fê  rendit  mailîre  du  Camp,  &  en  emporta  un  grand  bu- 
tin; 8c  parce  qu'il  fut  alieuré  qa'Hcrdonnéc  vouloit  a- 
bandonncr  fon  party  8c  prendre  celuy  des  Romains,  il 
en  envoya  le  Peuple  ù  Metapont  Se  à  l'huvies ,  il  fit  mettre 
le  feu  dans  la  ville,  ^  fit  coupper  la  gorge  aux  princi- 
paux qui  furent  convaincus  d'avoir  eu  fecrettement  des 
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conférences  avec  Fiilvius.  Quant  aux  Romains  qui  fe 
fauverent  d'une fî  grande  défaite  -,  ils  fe  retirèrent  prefcjuc 
tous  fans  armes  par  des  chemins  differcns  auprès  de  Mar- 
cellus  dans  le  Samnium. 

1.  Marcel! us  fans  s'efpouvanter  autrement  de  cette 
perte  efcrivit  à  Rome  au  Sénat ,  que  Tarmée  quielioit- 
auprcs  d'Herdonée  avoit  efté  défaite  avec  fou  General  ; 
Qu' atirelle  cor/'one  tl ejlo'tle  mep'ne  cjui  après  lu  hat.ulle  de 
Cannes  avoit  Y  ahhaijj  é  la  gueil  d"  yJnmha^ ft  fnperhe  de  cette 
^j'îBo'tre-,  il  fe  préparait  A' aller  contre  luy  ,  pour  diminuer  la 
joje  (jui  le  rendoit  fi  iyifo'eKt.     Cependant  Ci  le  deuil  eftoit 
grand  à  Rome  à  caufe  des  chùfes  paiTées  >  on  n'y  avoit 
pas  moins  de  crainte  pour  l'avenir.      Le  Conful  partit 
donc  du  Samnium  >    palTa  par  le  Pays  des  Lucaniens  » 
6c  vint  camp  r  dans  une  plaine  auprès  de  Numiftroneà 
là  veuë  d'Annibal,  qui  avoit  fon  Camp  fur  une  colline, 
ïîajoufta  à  cette  aftion  une  autre  marctïe  de  fon  afîeuran- 
ce,  ilfortitle  premier  en  bataille;  &  auffi-toft  qu'An- 
niballe  vid  paroiftrc  ,  il  fit  aufîi  paroillre  lesfiens.  Ilsor- 
donnerent  leurs  troupes  de  telle  forte  ,    que  la  poihte 
droite  des  Carthaginois  tcnoit  une  partie  de  la  coilir-e  >  5c 
que  la  pointe  gauche  des  Romains  s'cilcndoit  prefquejuf- 
qti'dla  ville.  Enfin  aprcs  avoir  combattu  depuis  neuf  heu- 
res du  matin  jufqu'à  lanuit^  &  que  les  troupes  qui  efcoitr;  t'- 
au  front  furent  laffcs  6c  fatigucc>  ?  on  fit  [artir  du  co!'c 
des  Romains  la  première  Légion  avec  la  Cavalerie  de 
l'âifle  droite  pour  les  fouflcnir  ;  &  du  coflé  d'Annibal 
on  fit  partir  les  Efpagnols  ,  &  les  frondeurs  Baléares  ; 
6c  lors  que  le  combat  fat  commencé  on  y  envoyaaufîi^ 
les  Elephans.     On  combattit  long-tems    en  doute  qui- 
feroit  viûorieux   ;    &  cependant  la  troifiefme  Légion 
prit  la  place  de  la  première,  6c  la  Cavalerie  de  la  poin- 
te gauche  vint  au  fecours    de   la  pointe  droite.     Les 
Ennemis  de  leur  codé  obferverent  le  mefme  ordre  ,  & 
firent  fucccder  des  gens  frais  en  la  place  de  ceux  qui 
cftoient  desja  baralTcz.     Ainii  le  combat  qai  languiiToit 
recommença  aulfi-toll:  avec  une  eilrange  furie;  mais  la 
nuit  fcpara  les   combattans   encore  incertains  de  la  vi- 
d^oirc.     Le  lendemain  aulfi-toil  eue  le  Soleil  fut  levé  les 
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Romains  fe  préfentercnt  en  bataille  >  &  y  demeurèrent 
une  grande  partie  du  jour ,  mais  voyant  que  les  Enne- 
mis ne  paroifToient  point  ils  commencèrent  à  loifir  à  ra- 
mafler  les  dépouilles  >  &  bruflerent  les  morts  de  leur 
colle,  après  les  avoir  mis  en  im  monceau.  La  nuit  fui- 
vante  Annibil  décampa  fans  brufli ,  6c  fe  retira  dans  la 
Pouille>  ôc  auiîi-toft  que  le  jour  eut  découvert  que  les- 
Ennemis  avoient  pris  la  fuite)  Marcellus  ayant  laifle  les- 
bleflez  dans  Numiftrone  avec  une  petite  garnifon  ,  &  le 
Colonel  L.  Furius  Purpurio  pour  y  commander  refolut 
de  fjivre  Annibal ,  &  l'atteignit  devant  Venoufe.  On 
fit  là  pendant  quelques  jours  quelques  forties  des  corps 
de  garde  avec  les  gens  de  pied  &  de  cheval  >  qui  reffem- 
bloient  pluftoft  à  àç.%  efcarmouches  qu'a  de  véritables 
combats  >  &  les  Romains  y  eurent  prcfque  tousjours  de 
l'avantage.  De  lu  ils  firent  promener  leurs  armées  dans  la 
Fouille  fans  donner  aucun  combat  mémorable- >  parce" 
qu'Annibal  ne  marchoit  que  de  nuit ,  en  cherchant  tous- 
jours  quelque  lieu  commode  pour  dreffer  des  embufca- 
des  >  6c  qu'au  contraire  Marcellus  n'alloit  jamais  que  de 
jour  &:  après  avoir  fait  reconnoiilre  les  lieux.  Cependant 
comme  Flaccus  eftoit  occupé  à  Capoue  à  faire  vendre 
les  biens  des  principaux  Citoyens,,  &  à  donner  ù  ferme, 
les  terres  qui  avoient  efté  confifquées,  &  qu'il  donna- 
tX)utes  à  condition  d'en  rendre  du  bled»  onluy  defcou- 
vrit  une  entreprife  qui  fe  faifoit  fecrettement  ,  afin 
qu'on  ne  manquaft  pas  de  fujet  &  d'occafîon  de  per- 
fecuter  les  Capoiians.  Il  avoit  logé  les  foldats  hors  des 
maifons ,  afin  de  les  loiier  avec  les  terres  ,  &  que  fon  ar- 
mée comme  celle  d' Annibal,  ne  s'amolift  pas  par  les  de- 
lices  delà  ville  ,  &  les  avoit  obligez  de  fe  faire  eux-mê- 
mes àç:^  loges  lé  long  des  portes  &  des  m.urailles  comme 
l'on  en  fait  dans  un  Camp,  Or  la  plufpart  de  ces  loges 
cftoicnt  faites  de  clayes  &  de  planches  ,  &  couvertes  de 
jonc  8c  de  paille,  comme  fi  de  deflcin  formé  on  les  eût  fai- 
tes de  la  forte  d'une  matière  capable  de  concevoir  ay- 
fément  le  feu.  Il  y  avoit  donc  foixante  6c  dix  Capoiians» 
dont  les  Blofiens  eftoient  les  principaux  6c  les  Chefs» 
qui  avoient  enfrepris  de  mettre  le  feu  à  ceslogcs  à  une- 
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certaine  hcnre  delà  nuit-;  Scceax  qui  les  dcfcouvriren?- 
-furent  des  eiclaves  de  laMalfon  des  Bloficns.  En  mcrmc 
femsle  Proconful  fît  fermes  les  porteS)  les  foldats  prirent 
îss  arraes-au-iîgnal  qu'il  leur  en  donna  ;  Ton  prit  tous  les 
accufez  }  &  après  les  avoir  appliquez,  à  la  queftion  \\?,  fu- 
rent punis  du  dernier  fuppiice.  On  donna  liberté  aux 
délateurs^,  &  u  chacun  dix  mille  afîes  (  loo.  ér«5-.)  En- 
ce  mefme  tems  les  Nacerains  ^z  les  Acerrains  vinrent 
fc  plaindre  de  n'avoir  aucun  lieu  pour  habiter,  parce' 
que  la  ville  d'Acerre  avoir  efté  bruilée  enpartie>  &que 
Noccre  a  voit  efté  deftruiîe  Sc  rnfce  ;  &  Fulviu?i  touché 
de  leurs  plaintes  1?"S  envoya  au  Sénat  a  Rome  >  où  il  fut^ 
permis  aux  Acerrains  de  refl-ablir  ce  qui  avoit  efîé  bru- 
flé  ;  quant  à  ceux  de  Nocere>  on  les  fit  pafTer  à  Atellcr 
parce  qu'ils  aymercnt  mieux  y  aller ,  &  l'on  commanda  à 
ceux  d'A,telle  de  fe^  retirer  à  Caiatie.  Mais  parmy  tant  de 
grandes  chofes  ?  tantoft  contraires,  tantoft  favorables  j 
qui  occupoient  les  penfées  de  tout  le  monde  ,  on  ne  per- 
dit pas  la  mémoire  de  la  Citadelle  de  Tarente.  En  effet 
Marcus  Ogulnius>  &  Publius  Aquilius  furent  envoyez 
en  ambaffadc  en  Eto-iie  pour  y  achepter  du  biedj  &  le  fai- 
re tranfporter  à  Tarente,  oùl'on  envoya  en  mefme  temps- 
mille  hommes  de  l'armée  de  1^  Ville ,  &  un  mefme  nom- 
'  bre  de  Romains  &  d 'Alliez,.  On  efloit  desjafur  la  fin  à^ 
lEfîé  ,  Scl-'on  approchoit  du  temps  de  l'efle^tion  des 
Confuls;  maisMarcellus  mandoit  par  fes  lettres,  qu'il 
n'étoit  pas  du  bien  de  la  Republique  des'efloigner  d'An- 
nibal ,  quifuyoit,  qui  rcfufoitk  bataille  ,  6c  qu'il  pour- 
fuivoit  vivement.  Ces  lettres  mirent  le  Sénat  en  inquiC' 
tude  ,  &  luy  firent  appréhender,  &  de  rappeller  le  C en- 
fui de  la  guerre  lors  que  les  chofes  reiiiTiîToient  heu- 
reufement ,  &  de  manquer  de  Confuls  l'année  fui  van- 
té ;  enfin  on  jugea  pour  le  meilleur  défaire  revenir  Va- 
leriusdela  Sicile  ,  bien  qu'il  fuit  hors  de  l'Italie.  Le  Prê- 
teur delà  Ville  L.  Manlius  luy  efcrivit  donc  parles  or- 
dres du  Sénat,  &:  luy  envoya  les  lettres  de  Marcellus 
dans  les  fiennes  ,  afin  qu'il  apprifl  par  quelle  raifon  le 
Sénat  avoit  mieux  aymé  le  faire  revenir  de  fa  Province 
<jiiefon  Collègue.  Prefque  en  mefme  tems  il  viat  ùRo- 
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Itte  des  Ambafladeurs  du  KoySyphax  pour  faire  fçaroir 
les  victoires  que  ce  Prince  avojt  reraporîées  iiir  les 
■Carthaginois»  Se  alTeurer  le  Scaat?  qW  if  n'y  avait  i^'cmt 
éie  Peuple  aii  monde  pour  <-]iit  leur  R&y  cuft  plus  de  haytrt 
que  pour  le  Pcifîe  de  Carthiige  ;  c^  fins  d'amour  a^  d'af- 
feBion  que  pour  le  Peuple  Romain  ;  qu^d  Wvoit  desja  emojé 
/es  yJ-myajjadeurs  aux  ScîpicKS  en  Efpa'ine  ,  qu^  muinre- 
nanî  ils  'venotent  chercher  r amitié  CT-  l'alliance  des  Romains 
comme  dans  fa  fource.  Non  îeulcmcnt  le  Sénat  fit  une 
refponfe  civile  &  obligeante  aux  AmbalTadeurs  de  Sy- 
^liax ,  mais  il  envoya  aulTi  à  ce  Prince  des  AmbafTa- 
deurs  avec  des  prcfens.  L.  Oenutius  ,  P.PctelUus»  & 
P.  Popilius  fux*-ent  ceux  que  l'on  choiht  pour  cette  Am- 
baflade  ,  &  portèrent  pour  prefent  à  Syphax  une  robcf 
6c  un  hoqueton  de  pourpre,  une  chaire  d'y  voyi^e,  & 
uns.  coupe  d'or  du  poids  de  dix  marcs.  Lesmefmes  Am- 
balTadeurs eurent  charge  du  Sénat  de  voir  auflî  les  au- 
tres Princes  de  l'Afrique,  &  de  leur  faire  auffi  des  prc- 
fens de  robes  de  pourpre  &  de  coupes  d'oi"  qui  pefoient 
chacune  fix  marcs.  Davantage  M.  Attilius  ,  &  M.  Aci- 
lius  furent  envoyez  en  ambalfade  en  Alexandrie  au  Koy 
Ptolomée  &  à  la  Pveyne  Cleopatre,  pour  renouvellcr 
l'alliance  ,  &  leur  portèrent  Acs  prefens.  Ils  prefenterent 
au  Roy  une  robe  &  un  hoqueton  de  pourpre  avec  une 
chaire  d'y  voire  ,  &  à  la  Kcyne  un  grand  manteau  en  bro- 
derie a/ec  un  voile  de  pourpre.  On  rapporta  une  infinité 
de  prodiges,  des  villes  &  de  la  campagne  dans  le  mi-* 
lieu  de  l'hfté  qucl'on  fit  toutv-^s  ces  chofes  ;  qu'il  étoit 
né  à  Thufcule  un  agneau  avec  les  tettes  pleines  de  lait; 
jque  le  tonnerre  cftoit  tombé  fur  le  Temple  de  Jupiter, 
&  qu'il  l'avoit  prefque  defcouvert  ;  que  prcfc]ue  en  ce 
iTierme  tems  devant  une  porte  d'Agnanie  la  terre  aiant 
cité  frappée  de  la  foudre  avoit  bruflé  un  jour  &  u- 
ne  nuit»  fans  que  le  feu  cuft  de  nourriture;  qu'au- 

Î)rés  du  Carrefour  d'Agnanie  les  oyfeaux  avoient  quitté 
eurs  nids  dans  le  bois  facre  de  Diane;  qu'on  avoit  veu 
dans  la  meralTeT.  prés  du  port  de  Tarracine  des  ferpcns 
d'une  grandeur  prodigieufe  qui  fe  joiioient&fautoient 
fttrl'jîaw  comme  des  poiflbns;  qu'il  eiîoit  né  à  Tar- 

qui- 
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quinics  un  pourceau  ayant  le  vifage  d'un  homme  >  Ss 
qu'au  territoire  de  Capene  <]uatrc  ftatuës  qui  eftoient 
dans  le  bois-  facré  delaDeefie  Feronie  avoient  fué  du 
fang  pendant  un  jour  &  une  nuit.  On  immola  de  gran- 
des vi6limes  par  le  décret  des  Pontifes  pour  éviter  les 
menaces  de  ces  prodiges  ;  on  fit  dans  Kome  pendant  un 
jour  des  proceflions  a  tous  les  Temples  des  Dieux,  & 
durant  un  autre  jour  dans  le  territoire  de  Capene^aubois 
facre  de  Feronie.  Cependant  comme  le  Conliil  M.  Valc- 
rlus  avoit  efté  mandé  à  Rome  ,  il  donna  au  Prêteur  Cin- 
cius  la  charge  de  h  province  &  de  l'armée  ,  &  après  a- 
voir  envoyé  M.  Valerius  Meflala  qui  commandoit  la  flot- 
te »  avec  une  partie  de  fes  vaiiTeaux  en  Afrique,  pour  pil- 
ler la  cofle ,  &  pour  reconnoiftre  ce  que  l'onfaifoif  dans 
Carthage,  ilpartit  delà  Sicile  avec  dix  vaifTcaux  ,  6c  dés 
qu'il  fut  arrivé  à  Rome  il  fil  alTembler  le  Sénat ,  Se  y  par- 
la des  chofes  qu  il  avoit  exécutées  ;  ^«'/Z  avoit  enjin  ter^ 
mmelagi'.errtAe  Sici.'e  ,  qui  avoit  duré  ^résdejoixanteans^ 
tt  f^etjdunt  Liciuelle  on  anoit  donné  tant  de  combats  y  CT"  re- 
ceu  de Jî grandes  Certes  fur  la  mer  CT-  fur  la  terre  ;  qu'il  »') 
ai  oit  pus  unCarthaginoù  dans  cette  Protince  y  que  tomUi 
Siciliens  que  la  crainte  en  a'umt-chafjezt  y  eftoient  revenue  , 
qu'ils  s'ejloient  tom  rejlahln  dans  leurs  villes ,  CT*  dans  leun 
viUages  ;  quon  y  lahouroit ',  qu'on  j  femoit de  tcu-s  coftez\ 
^u*on  y  cultiioit  la  terre  qui  ejJoit  auparavant  en  friche ■ 
ait'elle  commençait  à  reprendre  fon  ancienne  fertilité  ,  CîT 
er^  faveur  de  fes  hahitans ,  ^  en  faveur  du  Peuple  Romain^ 
dont  elle  ejîoit  le  plm  ajfeuré  fecours  durant  la  paix  e7 
durant  la  guerre  quand  on  avoit  be  foin  de  bleds.  En  fuittc 
il  prefenta  Mutines  au  Sénat ,  &  tous  ceux  qui  avoieni 
rendu  quelque  fervice  au  Peuple  Romain  ;  on  leur  en  fii  ' 
<Jes  remtrcimens,  &  on  leur  donna  des  recompenfes  pouJ 
acquitter  la  foy  du  ConfuL  Mutines  fut  fait  Citoyen  Ro 
main  ,  fuivant  la  propofition  que  l'un  des  Tribuns  en  fi' 
au  Peuple  de  lauthorité  du  Sénat.  Cependant  M.  Va 
Icrius  Meflala  eftant  arrivé  devant  le  jour  en  Afriqu< 
avec  cinquante  vailTeaux  ,  defcendit  inopinément  dan 
le  territoire  d'Utique  ,  &  après  y  avoir  fait  le  dégaft  a( 
fez  avant ,  &  pris  quantité  de  prifonnicrs  avec  toi? 
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te  forte  de  butin ,  il  revint  à  fcs  vaifleaux  >  &  repafla 
en  Sicile  treize  jours  après  qu'il  fut  party  de  Lilybce. 
Les  prifonniers  defcouvrirent  (  comme  l'on  le  manda 
au  Conful  Levinus  >  afin  qu'il  fceuft  en  quel  eftat  c- 
ftoient  les  affaires  d^Afrique)  Qu'i/y  avoit  datis  Cartha- 
^e  cinq  ftii/le  NumiJes  avec  Mafjamfje  fi/s  du  Rojy  Gala^ 
jsiine  Prtyjce  courageux  ;  z^  qu'on  levoit  par  toute  i'y^fri- 
que  d'autres  foldats  y  pour  les  ertioyer  à  Jjdr^hal  en  Ejpa- 
gKf>  afin  qu'a-vec  la  plus  grande  armée,  qu'il  feroit  pojjihle 
il pafjajl aiifjl-toj}  en  Italie,  ^  fe  jokmft  avec  ^nnibal\ 
cfu^on  fe  per/uadoit  dans  Carihage  que  raccornplijjement  de 
1  i  ^  Boire ,  o^  la  conquefie  de  l'halte,  dépendoit  de  leur  ion- 
Bton  ;  qu'outre  ce/a  on  préparait  une  grande  armée  navale 
pour  reprendre  la  Sicile  ,  c^  qu'on  croy oit  qu'elle  y  pajjeroit 
dans  peu  detems.  La  le£i-ure  que  leConful  fit  de  ces  lettres 
dans  le  Sénat,  le  toucha  de  telle  forte,  qu'il  fut  d'avis  que 
Je  Conful  n'attcndift  point  l'éleôion,  mais  qu'il  nommait 
un  Diûateur  afin  de  tenir  l'aflemblée,  &  que  fans  différer 
davantage  il  s'en  retournai!:  en  Sicile.  Il  nravoit  qu'une 
chofe  qui  les  arreilat ,  c'eil:  que  le  Conful  difoit  que 
quand  il  feroit  en  Sicile  il  nommeroit  Di6tateur  M.  Vale- 
jiusMeffala,  qui  commandoit  l'armée  navale  ,  &  que  Le 
Sénat  fouftenoit  qu'on  ne  pouvoit  nommer  de  Dictateur 
que  dans  les  terres  de  Rome  qui  cftoient  bornées  de  l'Ita- 
lie. Sur  quoy  M.  Lucretius  Tribun  du  Peuple  ayant  de- 
jnandc  la  rcfolution  du  Sénat  ;  le  Sénat  rendit  cet  arreil  ; 
Qu'avant  que  le  Conful  partift  de  Romey  il  demanderait  au 
Peuple  qui  il  vouhit  que  l  on  nommajl  D:S}ateur,  z^  qu'il 
nommeroit  Dtilateur  celuy  que  le  Peuple  ordonneroit  ',  que 
fi  e  ConCul  ne  vouloit  p,is  faire  cette  demande  ,  le  Prêteur 
de  la  Ville  la  fercit ,  e^  (î  -mepne  le  Prêteur  ne  le  voulait 
pas,  les  Tribuns  me/mes  la  feroient.  Le  Conful  ayant  ré- 
pondu qu'il  nedemanderoit  point  au  Peuple  une  chofc 
quieftoit  de  fa  charge  &  de  fon  authorite,  &  ayant  dé- 
fendu au  Prêteur  de  la  demander,  ks  Tribuns  en  firent 
la  propoiition  au  Peuple,  qui  ordonna  qu'on  nomme- 
roit Diftateur  Q^  Fulvius  qui  eiloit  alors  à  Capouë, 
mais  la  nuit  devant  qu'on  devoit  tenir  l'aiTemblée, 
le  Conful  s'en  retourna  fecrettemcnt  en  Sicile  :   De 

forte 
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forte  que  le  Sénat  à  qui  ce  moyen  avoit  manqué,  refolut 
d'efcrireà  M.Claudius  pour  le  prier  de  donner  dafe- 
CQurs  à  la  Republique  abandonnée  par  Ton  Collègue  >  & 
<le  nommer  Di^ateur  ccluy  que  le  Peuple  avoit  defigné, 
Ainfi  Q^Fulvius  ayant  eftc  nommé  Diîlateur  ,  nomma 
Suivant  la  mcfme  ordonnance  du  Peuple,  General  de  la 
Cavalerie  P.  Lici-nius  CralTus  qui  eftoit  Dlorsgiand  Pon- 
tife, Lors  que  le  Didateur  fut  arrivé  d  Kome  ,  il  envo- 
ya Cn.  Sempronius  Blefus  qui  avoir  eitc  Ton  Lieutenant 
devant  Capouë ,  dans  l'armée  de  la  Thofcane  ,  en  la  pla- 
^e  du  Prêteur  C.  Calpurnius  ,  qu'il  en  fit  revenir  par 
fcs  lettres  ,  pour  luy  donner  le  commandement  dans 
Capouë  ôcdans  fon  armée.  Qiiant  à  luy  il  publia  l'af- 
femblecpour  le  premier  jour  que  l'on  pourroiî  s'aiTcm- 
bler ,  maiis  on  ne  peut  achever  l'eflection ,  à  caufe  du 
différend  qu'il  y  eut  entre  les  Tribuns  8c  le  Diûateur 
La  Centurie  Galerie  des  Jeunes,  qui  devoit  fuivant  le 
fort  donner  fon  fuifrac^c  la  première ,  avoit  nommé  poui 
Conful  QJ^ulvius  Ôc'Q^Fabius  ,  &ks  autres  euffent  c- 
âé  fans  doute  du  mefme  avis,  files  Tribuns  du  Peuple 
C.Arennius,5c  L.  Arennius  ne  ^'^  tuilent  point  oppoiez 
Ils  difoient  qu'il  n'eftoit  pas  juftc  de  continuer  le  Ma- 
giftrat  à  une  mefme  perfonne,  &  qu'il  eftoit  encore  d< 
plus  mauvais  exemple  de  créer  celuy  qui  tenoit  l'aflem- 
blce;  que  partant  fi  le  Diftateur  vouloit  prendre  pou; 
luy  les  fnffrages,  ils  s'oppoferoient  à  l'cileftion  ;  mai; 
^ue  fi  l'on  en  nommoit  un  autre  ,   ils  n'y  mettroicn 
point  d'empefchement.  Le  Diaateur  fouftenoitià  eau 
fe  par  l'authorité  du  Sénat ,  par  Pordonnance  du  Peu 
pie ,  &  mefme  par  quelques  exemples.  En  cftet  lors  qu< 
Cn.  Servilius  eftoit  Conful ,  &  que  Flaminius  fon  Col 
lègue  eut  efté  tué  auprès  du  Lac  de  Trafymene  ,  l'oi 
propofa  au  Peuple  de  l'authorité  du  Sénat,  8c  le  Peu 
pic  l'ordonna,  que  tandis  que  la  guerre  feroit  en  Italie 
le  Peuple  auroit  le  pouvoir  d'eflire  quelques  Conful 
flu'il  luy  plâiroit  entre  ceux  qui  avoient  desjaeftéCon 
fuis  ,  8c  leur  donner  le  Confulat  autant  de  fois  qu  i 
le  voudroit;   qu'il  y  avoit  un  vieux  exemple  de  !amê 
Hie  chofc  ;  que  X..  Pofthumius  MegcUus  eftanî  Entre 
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roy  avoîteftcfutConful,  avecC    Junius  Bubiilcus  dans 
.'aircmblce  mclme  où  il  avoit  prcddc  ;  Qu'on  en  avoit  ua 
louveau  àc  (^Fabius  »  qui  n'cuft  jamais  foulFert  qu'on 
ui  euft  continue  le  Confulat ,  (i  cela  ne  Çc  pouvoit  faire 
3our  le  bien  de  la  Republique.  Apres  avoir  iong-tems 
rontellé  ;  enfin  il  fut  refolu  entre  le  Didtateur  &  les  Tri- 
nins  )  qu'on  s'arrefteroit  à  ce  qu'en  ordonneroit  le  Sénat 
Vîais  comme  la  Republique  eiloit  alors  en  tel  eftat  qu'elle 
Lvoit  bcfoin  de  vieux  Capitaines  qui  euffent  de  l'expe- 
■ience ,  &  qui  fccuflent  parfaitement  le  mertier  de  la  guer- 
■e>  le  Sénat  ordonna  qu'on  n'empefcfecroit  point  l'cfle- 
:b'on  >  &  fans  que  les  Tribuns  s'y  oppofaflent  davantage» 
)n  delîgna  Confuls  C^Fabius  Maximus  pour  la  cinquic- 
ne  fois  ,  &  Q^Fulvius  Fiaccus  pour  la  troifiefme.  Ea 
uitteon  créa  pour  Prêteurs  L.  Veturius  Philon,T.  Quin- 
ius  Crifpinus  ,  C.  Hoftilius  Cubulus>  &  C.  Aurunca^ 
eius  >  &  après  qu'on  eut  éleu  les  Magiftrats  Q^Fulvius 
ê  dépouilla  de  la  Diftaturc.  Sur  la  fin  de  cet  Elle  une  ar» 
née  navale  de  Carthaginois  »  compofce  de  quarante  voi- 
es >  pafla  en  Sardagne  fous  là  conduite  d'Amilcar.    Elle 
itd'abordledégaft  dans  les  terres  d'Olbie  >  Ôcaufîî-toft 
[ue  le  Prêteur  P.  Manlius  Volfon  eut  paru  avec  fes  trou- 
>es,  elle  pada  de  l'autre  coflé  de  l'Ifle,  pilla  le  territoire 
'e  Calaris ,  &  s'en  retourna  en  Afrique  avec  un  grand  bu- 
in  de  toute  forte.  Il  mourut  en  cette  année  quelques 
*re[trcs  Romains  ,  &  l'on  en  mit  d'autres  en  leur  place. 
'.  Servilius  fut  fait  Pontife  au  lieu  de  T,  Otacilius  Craf- 
•is  ;  Tib.  Scmpronius  Longus  iils  de  Tiberius  Longus 
Lit  mis  entre  les  dix  hommes  c^ui  ont  la   charge  des 
icrifices  >    au  lieu  de  Til>.  Sempronius  Longus  fils  àc 
^aïus  ;  M.  Marcius  Roi  des  Sacrifices  ,    &  M.  Emi- 
:us  Papus  Preflre  d'une  Curie  moururent  auffi  en  ccnc 
nnee  ,    &  l'on  ne  mitperfonne  en  leur  place.  L.Ve- 
Lirius  Phiîon  ,    &  P.  Licinius  Craifus  quieftoit  grand 
'ontife  furent  faits  Cenfeurs  ;  ce  dernier  n'avoit  eftcni 
^onful  ny  Prêteur  avant   qu'on  luy  donnafl   la   Cen- 
ire  ;  &  de  l'Edilité  ,    il  monta  à  cette  charge.  Ne- 
ntmoins  cqs  Cenfeurs  ne  firent  point  Vj.  reveuë  du  Se- 
at >  ni  rien  enfin  qui  concernai  le  Public  \  lamortc'c 
iTomeT,  h  .   Vêtu 
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Veturiusenfutcaufc,  &  en  fuitté-Liciniiisfcderpouiîîa 
deiaCenfure.  Les  Ediles  Curules»  L.  Vcturius  ,.  &;P. 
Licinius  Varrus  renouvelèrent  les  Jeux  Romains  ,  &  les 
firent  célébrer  pendant  un  jour.  Les  Ediles  du  Peuple  Q^ 
CatiuSv&L.  Perclus  Licinius  >  firent  faire  dci  ftatues 
de  bronze  de  l'argent  des  amendes  >  les  firent  mettre  dans 
le  Temple  de  Cerés  >  &  firent  célébrer  des  Jeux  avecau- 
tant  d'appareil  que  ce  tems-là  le  pouvoit  permettre. 
Sur  la  fin  de  l'année  -,  Leiius  que  Scipion  avoit  en- 
voyé à  Rome  y  arriva  trente-quatre  jours  après  qu'il 
fut  party  de  Tarracon  &  comme  il  y  entra  avec  une  ar- 
mée» pour  ainfi  dire  »  de  prifonniers.j  on  accourut  de 
tous  coftez  enfouie  pour  le  voir  pafier  avecquc  fa  fuite. 
Le  lendemain  le  Sénat  lui  aiant  donné  audience  >  il 
fit  fçavoir  ,  Que  Carthage  la  capitale  de  l'Efpagne  avoi.t 
efté  prife  en  un  jour  ;  Qii'on  avoit  réduit  fous  l'obeïlTan- 
cc  quelques  villes  révoltées  »  &  qu'on  en  avoit  attiré 
d'autres  dans  l'alliance  du  Peuple  Romain.  On  apprit 
des  prifonniers  des  chofes  qui  ferapportoient  aux  lettres 
de  M.  Valerius  Mefiaia  ;  mais  ce  qui  donna  particulière- 
ment de  l'inquiétude  au  Sénat  >  fut  la  nouvelle  du  voyage 
d'Afdrubal  en  Italie, car  à  peine  y  efioit-on  afiex  fort^poiu: 
refifter  aux  armes  feules  d'Annibal.  Leiius  ayant  efté 
prefenté  au  Peuple  dit  à  l'aflemblee  ce  qu'il  avoit  dit 
dans  le  Sénat)  qui  ordonna  un  jour  de  procefiions  &  de 
prières  >  pour  rendre  des  actions  de  grâces  aux  Dieux  >  en 
faveur  des  grandes  choies  que  Scipion  avoit  faites  ;  & 
donna  ordre  à  Leiius  de  partir  au  plufiofi  pour  l'Elpagnci 
avec  les  mefmes  vaiffeaux  dans  lefquels  il  eftoit  venu.  Au 
refiej'ay  mis  en  cette  année  la  prife  de  Carthage  fuivani 
la  foy  de  beaucoup  d'autheurs  ,  bien  que  je  n  ignore 
pas  que  quelques-uns  la  remettent  à  l'année  fuivante; 
mais  je  n'ay  pas  creu  qu'il  fuft  vray  fem.blablc  >  qucSci? 
pion  ait  demeuré  un  an  en  Efpagne  comme  oifif&fam 
rien  faire.  Le  jour  mefme  que  Q^  Fabius  Max.  poui 
la  cinquicfme  fois  Conful  Q^  Fulvius  tlaccus  pour  11 
troificme  >  entrèrent  en  charge  (  ce  fut  le  quinxiefnie  joui 
de  Mars  )  on  leur  donna  le  gouvernement  de  l'Italie  ?  mai; 
on  limita  l'cilcndus  de  leur  commandement  ;  de  foif< 
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^^uc  Fabius  fit  la  guerre  à  Tarente  >  &  Fulvîus  dans 
le  Pays  àcs  Lucaniens  &  des  Brutiens.  Le  comman- 
dement fut  continué  pour  un  an  à  M.  Ciaudius  Mar- 
cellus  ;  Les  Prêteurs  tirèrent  au  fort  les  charges  qu'ils 
dévoient  avoir  ,  L.  Veturius  Philon  eutlaPrcture  de  la 
Ville  ;  C.Hoftilius  Tubulus  celle  des  Eftrangcrs  avec  la 
Gaule  ;  T.  Quintus  Crifpinus  celle  de  Capoue  ;  ôc  C.  Au- 
runculeius  celle  de  la  Sardagne.  Quant  aux  armées  elles 
furent  diftribuées  de  cette  forte  dans  les  Provinces.  On 
donna  dFulviusles  deux  Légions  que  M.  Levinius  avoit 
eues  dans  la  Sicile  ,  &  à  Q^Fabius  celles  que  C.  Calpur- 
nius  avoit  commandées  dans  la  Thofcane.  L'on  ordonna 
qu'au  lieu  des  trouppes  qu'on  en  faifoit  revenir ,  on  y  en- 
voyeroit  l'armée  delà  Ville,  &  que  Caïus  Calpurnius 
<:ommanderoit  dans  cette  Province  ,  &  à  cette  armée; 
Que  T.  Quintius  auroit  le  gouvernement  de  Capoue ,  & 
qu  il  commanderoit  aux  troupes  que  Q^Fulvius  avoit 
commandées  ;  Qiie  C.  Holîilius- auroit  la  Province  du 
PropreteiirC.  Leèlorius,  ôcfonarmée  qui  eftoitdesjai 
Rimini .  On  voulut  que  Marcus  Marcellus  eull  les  mêmes 
Légion!';  avec  le!quelles  il  avoit  eu  de  fi  bon  fuccés  eflant 
Conful;  Que  Marcus  Valerius>  &L.Cincius>  à  qui  l'on 
continua  aufîî  le  commandement  pour  un  an  dans  la 
Sicile  ,  cuflent  l'armée  de  Cannes  ,  qu'ils  la  remplif- 
fent  de  ceux  qui  eftoient  reliez  des  Légions  de  Cn. 
Fuivius.  Les  Confuls  les  aiant  donc  fait  chercher  a- 
vecquc  foin  ,  les  envoyèrent  en  Sicile  >  &  pour  les 
noter  de  quelque  forte  d'ignominie  >  on  les  envoya  i 
la  guerre  aux  mefmes  conditions  que  ceux  de  Cannes» 
&  que  ceux  qui  aiant  fuy  de  l'armée  du  Prêteur  Cn. 
Fuivius  ,  y  avoicnt  elle  envoyez,  ,  par  une  femblable 
indignation  du  Sénat.  On  ordonna  à  C.  Auruhculeius 
pour  la  Sardagne  ,  les  Légions  que  Marcus  Manlius 
Vulfon  avoit  commandées.  On  continua  le  comman- 
dement pour  un  an  à  P.  Sulpitius  ;  &  il  eut  ordre  de 
prendre  garde  du  cofté  de  la  Macédoine  avec  la  mê- 
me Légion  ,  &la  mefme  flote  qu'il  avoit.  On  fit  venir 
trente  galères  de  Sicile  à  Tarente  pour  le  Conful  Fa- 
bius» &  quant  au  refte  de  l'armce  navale,  on  trouva  bon 
E  1  qu'on 
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^qu'on  s'en  fervift  pour  aller  faire  ài.cs  degafts  dans^^'Afri"^ 
que,  que  M.  Levinus  3'  paflaft  lui-melhie  en  peribnnc* 
ou  bien  qu'il  y  envoyai!  lequel  des  deux  il  luy  plairoit  de 
Cincius  ou  ûe  MefTala,  On  ne  changea  rien  du  «.ofte  dç 
rEfpagne,  ficen'eft  que  ce  ne  fut  pas  pour  un  an  feule- 
ITîent  que  l'on  continua  le  commandement  à  Scip.ion  Se  à 
Syllanus  »  mais  jufqu'àce  qu'il  pleuft  au  Sénat  de  Icsrap^ 
peller.  Ainfi  l'ondifpofa  pour  cette  année  des  comman- 
demcns  des  armées,  ôcdcs  Gonrernemens  des  Provin- 
ces. Cependant  parmi  les  foins  6c  les  injquietudes  que 
donnoient  de  plus  grandes  chofes  ,  l'éleftion  du  Preitre 
des  Curies  renouvella  un  vieux  différend  ,  quand  il  fuf 
quefliond'enfubftituer un  àM.Emilius.  Les  Patricien^ 
iouftenoient  qu'on  ne  devoit  point  avoir  d'cgsrd  à  Cn. 
MamiliusVitulus,  qui  feul  des  Plébéiens  pourfuivoit  ce 
.Sacerdoce  ,  parce  que  perfonne  devant  lui  ne  Pavoif 
obtenu  s'iln'eftoit  àiç:%  Patriciens.  X-es  Tribuns  que  l'on 
cn  voulut  prendre  pour  Juges,  renvoyèrent  Patiaire  au 
Sénat,  &  le  Sénat  en  remit  le  jugement  au  Peuple.  Ainfî 
C.  Mamilius  Vitulus  fut  le  premier  Plebejen  qui  fut 
fait  grand  Prcftre  à^^  Curies.  D'ailleurs  P.  Licinius 
grand  Pontife  contraignit  C.  Valcrius  Flaccus  ,  de  fç 
faire  facrer  Preûre  de  Jupiter,  ôcC.  Lectorius  fut  mis 
au  nombre  des  dix  hommes  qui  ont  la  charge  des  fa- 
crifices  en  la  place  de  Q.  Mutius  Scevola  qui  ciloif 
mort.  Or  je  ne  parleroi.*}  point  icy  de  la  caufe  pour 
laquelle  le  Preftrc  de  Jupiter  fut  contraint  de  prendre 
cette  dignité  ,  s'il  n'y  avoit  en  cela  quelque  chofe  d'ex- 
emplaire ,  &  que  d'une  mauvaifc  réputation  il  ne  fuft 
enfin  parvenu  a  une  glorieufe  renommée.  P.  Liciniuç 
grand  Pontife  l'avoit  appelle  à  ce  Sacerdoce  ,  com- 
me pour  le  retirer  des  desbauches  &  Clç.s  diifolutions 
de  la  jeunclfe  ,  dont  les  vices  l'avoient  rendu  odieux, 
&  à  fon  frère,  &  à  tous  fes  autres  parcns.  Ncantrnoins 
lors  qu'il  commença  à  s'appliquer  aux  facrificcs  ,  &aux 
cérémonies  de  la  Religion  il  le  dépouilla  de  telle  for- 
te de  {c%  vieilles  mœurs  ,  qu'il  n'y  en  avoit  point  par- 
mi la  Jcunefïè  qui  fût  plus  confidcrable  ,  ni  plusefti- 
mepar  le  Sénat)  par  fes  parcns,  6c  par  tout  le  monde. 
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ï)e  forte  que  fa  réputation  lui  aiant  relevé  le  courage  >  8o 
donné  de  la  confiance ,  il  commença  à  pourfuivre  une 
chofe  qui  avoit  efté  long-tcms  comme  abolie  par  la  né- 
gligence des  autres  Preftres  >  c'eftoit  d'avoir  entrée  dans 
rc  Sénat.  Il  y  voulut  donc  un  jour  entrer  ;  maisL.Lici- 
nius  Prêteur  le  fit-  forrir  aulTi-toft  ,  8c  en  mefmc  tems 
Valerius  Flaccus  en  appella devant  les' Tribuns. Il  deman^ 
doit  un  vieux  droit  de  ce  Sacerdoce,  ôcdifoit  qu'il  avoit 
elle  donné  à  C .  Fkminius  avec  la  robe  de  Magiftrat  >  &  la 
chaire  Curule,  Mais  le  Prêteur  fouilenoit  que  ce  droit  ne 
pou  voit  fubîîfter  par  àt  vieux  exemples  que  l'on  ne  confî- 
deroitplas;  cu'ii  lefaloit  arreftcr  à  l'ufage  j  ScauxcoTi- 
tûmes  nouvelles;&  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  Preflre  de 
Jupiter  >  qui  euft  uiurpé  ce  droit  >  ni  du  tems  de  leurs 
yeresj  ni  du  tems  de  leurs  Anceftres.  Mais  les  Tribuns 
aiant  jugé  qu'il  ne  faloit  pas  que  la  négligence  des  autres 
Preftres  j  par  laquelle  ce  droit  avoit  efté  comme  aboly> 
fuft  defavantageufe  au  Sacerdoce,  &  le  Prêteur  mefmc 
en  eftant  demeuré  d'accord  ,  il  fut  rcceu  dans  le  Sénat  a- 
vcc  applaudillément  des  Sénateurs  &  du  Peuple  :  6c 
tout  le  monde  eftima  qu'il  avoit  obtenu  cet  honneur? 
pluftoft  par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  que  par  le  droit  de 
ce  Sacerdoce.  Au  relie  avant  que  les  Confuls  allaffcnt 
dans  leurs  Gouvernemcns  ils  levèrent  deux  Légions 
dans  la  ville  pour  remplir  les  autres  armées  fi  l'on  en 
avoit  befoin.  Le  Confal  Fulvius  donna  à  C.  Fulvius 
Flaccus  fon  frère  &  fon  Lieutenant  ,  la  vieille  armée, 
pour  la  conduire  dans  la  Thofcane  -,  avec  ordre  d'ea 
remt-ner  ù  Kome  les  Légions  qui  y  eftoicnt  ;  EtleCon- 
ful  Fabius  donna  a  Q^Maximusfon  fils  les  reftes  de  l'ar- 
mée de  Fulvius  ,  qu'il  avoit  fait  rechercher  ,  6c  qui 
eonfiftoient  environ  en  trois  mille  trois  cens  trente 
fix  hommes,  pour  la  mener  en  Sicile  au  Proconfal  M. 
Valerius  ,  ôc  prendre  de  luy  deux  Légions  ,  &  trente 
gale^res.  Ces  Légions  qu'on  fit  venir  de  cette  Provincc> 
ne  diminuèrent  ni  en  eftet ,  ni  en  apparence,  les  forces 
que  l'on  deftinoit  pour  la  defenfe  de  cette  Ifle  ;  car 
outre  qu'on  y  avQit  deux  Légions  complètes,  &  quantité 
de  Numides  transfuges  tant  de  pied  que  de  cheval ,  il  fit 
*        Fi  ;  aulli 
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aufîî  enrôler  tous  les  bons  foldats  Siciliens  qui  avoicnt 
porté  les  armes  fous  Epicide  ,  ou  "îous  les  Carthaginois) 
Ainfi  aiant  méfié  tous  ces  fecours  Eftrangers  parmy  les. 
Légions  Romaines»  il  fit  en  forte  qu'ilparut  comme  deux 
armées.  Il  donna  la  conduite  de  l'une  à  L.Cincius  ,  pour 
défendre  cet  endroit  de  l'Ide  dontHieron  eftoit  Souve- 
rain, &qusntàluy,  il  deTendoit  avec  l'autre  partie  de 
cette  armée  tout  îe  refte  du  Pais  qui  eftoit  autrefois  divifc 
par  les  limites  de  l'Empire  de  Rome  &  de  Carthage.  Da- 
vantage il  avoit  une  note  dç  foixante  &  dix  vaiifeaux  , 
pour  garder  de  toutes  parts  les  rivages  8c  les  coftes  ce  la 
Sicile.  Il  alloit  lui-mefme  avec  la  Cavalerie  de  Mutines, 
•militer  la  Province  ,  pour  remarquer  les  terres  qui  eftoient. 
labourées ,  &  celles  qui  ne  i'eftoient  pas  ,  6c  en  don- 
noit  en  fuite  à  leurs  poflefTeurs  >  ou  de  la  loiiange>  ou 
du  bîafme.  Ainfî  l'on  eut  bien-toft  tant  bled  ,  pai:  l'aide 
&  par  le  foin  qu'il  y  apporta ,  qu'il  en  envoyoit  à  Rome^ 
6c  en  faifoit  porter  à  Catane,  afin  d'enfournir  l'armée 
qui  devoir  paflerl'Efté  devant  Tarente.  Au  refte  les  fol- 
dats qu'on  avoit  faitpaifer  en  Sicile,  &  qui  eftoient  la 
plufpart  de  la  Nation  Latine  ,  &  des  Alliez  > furent  caufe» 
peu  s'en  falut,  d'un  grand  trouble,  8c  d'un  grand  mal- 
heur. Car  les  Latins  8c  les  Alliez  commencèrent  à  mur- 
murer dans  leurs  affemblées  particulières",  que  depuù  dix 
ans  on  (es  avoit  efpmjez  d'hommes  ^  d'argent  par  Us  levées 
f^u'on  avoit  faites)  ^  par  lès  folde  s  des  gens  de  guerre',  que 
prsjque  toutes  les  années  leur  coiijloient  quelque  défaite  fa- 
meu/e  ;  que  les  uns  mouroient  dans  les  batailles  y  c^-lesau' 
très  de  maladie-,  qu'il  j  avoit  plus  de  péril  pour  leurs  Cito- 
iens  d'efîre  choi/îs  pour  foldats  parles  Romains  i  que  d'eflre 
pris  par  Jnnihal  ;  qu'au  moins  l'Ennemj  Us  renvoyotP 
gratuitement  c^- fans  rançon  dans  leur  Pays ,  07*  que  Us  Ro- 
mains-au  contraire  les  envoioïent  hors  de  l'Italie  ,  pluflofl 
en  exil  qu  à  la  guerre  ;  qu'il  y  avoit  desja  huit  ans  que  Us 
fol dn s  de  Cannes  vieillijjbient  dans  la  Sicile  y  ù^  qu'il  ne 
faloit  point  douter  qu'ils  n'j  mourujlent  avant  que  PEvnemiy 
qui  efloît  plus  fort  qu'il  n  avoit  point  encore  efîéy  fe  reti^ 
rafl  de  l'Italie;  que  files  vieux foldatsne  retournoieyit  jamais 
enUurPajSy  ^  nu'onenkvafîtousjoursdç  nouveaux  y  il 
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•j*)!  rejleroit  hientofl  pUisj^erfoune  ;  que  partant  llfaïoit  re- 
^uftr  an  Peufple  Roma'tn^avayît  que  leur  Pays  fût  entièrement 
deferti  €^7- q'ue^l'eflre  eiix-meCmes  réduits  aux  dernières  ex- 
trenzitezi  ce  qu'unjji  bien  la  necejfitê  leur  refuferoit  dans 
^eu  de  tems',  que  Ji  les  Romains  l'oioient  tous  leurs  ailliez 
dans  cette  reCoh'-twn  ,  thfonz^ero'tent  Inen-tefi  à  faire  la  paix 
aiiec  les  Carthaginois  ;  (Ju'autrernent  l'Italie  ne  fèroit  ja- 
m.iff  fans  z^iierre  tandis  qu  Ànnihal  Cer oit -vivant.  Voilà  le 
difcoiirs  Qu'ils  faifoient  dans  leurs affemblées  particuliè- 
res. Il  y  avoir  en  ce  temps-là  trente  Colonies  du  Peuple 
Romain  ;  &  comme  elles  avoient  toutes  à  Rome  des  Am- 
balTadeurs  >  il  y  en  eut  douze  qui  firent  dire  aux  Confuls 
qu'elles  ne  pouvoient  plus  fournir  ny  de  gens  de  guer- 
re ny  d'argent  ;  &  ce  furent  Ardée  ,  Nepete ,  Sutri ,  Gif- 
ccics  >  Albe  ,  Carfeoli  ,  Sueffe  ,  Sore  ,  Setie  ,  Cales, 
Narnie,  &  Interamne,  qui  firent  porter  cette  parole. 
Les  Confuls  crtonnez  d'une  fi  dangereufe  nouveauté  ,  6i 
voulant  les  deftourner  d'une  refi)lution  fi  detcftablc  > 
creurent  qu'ils  en  viendroient  mieux  à  bout  par  la  fc vé- 
rité que  par  la  douceur.  Ainfi  ils  leur  refpondirent 
qtiils  azoion  eflc  lien  hardis  ae  dire  aux  Confuls  ce  que  les 
Confulsmefmesnepourrotent  jiunais  fe  refondre  de  rappor- 
ter dans  le  Sénat -^  que  ce  qu'ils  d  daent  n'efiot  pas  un  re- 
fus de  contribuer  pour  les  charges  de  la  guerre  ?  filais  une  le- 
rilah'e rébellion;  qu'ils  retournai] ent prompt ement  dans  leurs 
Coloyiies  ,  comme  s'ils  n\izo}ent  encore  parié  de  rien  ,  ûT* 
qu  avant  qtle  de  zenir  d  l'effet  d'une  reColut-onfi  criminelle^ 
ils  perfu^id.ijicntàleurs  Citoiens  Aeconpdercr  de f^ lus  prés  ce 
q-ii'ils  i-i  oicnt  envie  de  faire  ;  qu'ils  leur  reraonflraffent  qu'ils 
u'i'ffoient  nyl'areyninsy  niCapoiiansy  mats  R.om.ii>2s;quils 
efoient  decendas  de  Rome  ;  qu'ils  occupaient  des  terres 
qu'on  aïoit  acquits  fur  les  Ennemis  \  ^  qu'on  les  y  avo:t 
emoiez  >  pour  auirnenter  leur  race  ^  c^  perpétuer  le  nom 
Romain  \  que  s'ils  avaient  quelque  pieté  ,  CT-  quelque  me' 
moire  de  leur  ancienne  Patrie ,  ils  reconnoiflroient  qtt'i'i 
dirvent  aux  Romains  les  mefyfies  chofes  dont  les  enfansfont 
ûb'iiea  d  leurs  Pères;  qu'ils  fongeafjent  donc  de  nouveau 
à  Ai  refo'Htion  qutls  dévoient  prendre;  que  ce  qu'ils  a- 
voient  refolu  eftyjit  trahir  l'Empire  Romain,  ç;r donner  U 
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liiEîoire  à  y^nniba!.  Neantmoins  bien  que  les  Confuîs  l'un» 
après  l'autre  euflent  dit  les  mefmeschofes  aux  AmbalTa- 
deurs  &  qu'ils  leur  enflent  long-  temps  remonûré  le  péril 
de  leur  entreprifc ,  ils  ne  furent  point  touchez  de  toutes 
les  raillons  qu'on  put  apporter  contre  eux  ,  ôc  refpondl- 
rent  qu'il  n'y  avoir  rien  de  nouveau  fur  quoi  leur  Sénat 
puft  délibérer ,  puis  qu'ils  n'avoient  plus  de  foldats  pour 
cnvoier  à  la  guerre,  ny  plus  d'argent  pour  les  payer. 
Jmfinles  Confuls  voyant  leur  opiniaftrete  -,  en  firent  leur 
rapport  au  Sénat  >  qui  en  fut  fi'efpouvanté  >  que  la  pluf- 
part  dirent  tout  haut  que  l'Empire  eftoit  perdu  ;  Que  les 
autres  Colonies  les  imiteroient  >  &  que  tous  les  Alliez 
avcicrit  confpiré  la  mefme  c'iofe  j  pour  livrer  ù  Annibal 
la  ville  de  Rome.  Mais  les  Confuls  ayant  remarqué  cette 
conftcrnation  du  Sénat,  l'exhortèrent  de  ne  pas  perdre 
courage  ,  ôc  dirent  que  hsautresColonies  ne  miinqueroient 
p.ts  Je  foy;  qu'elles  d^mnireroiem  dans  leur  ancienne  fidé- 
lité ,  C7- que  meftne  celles  qui  ejlo'tent  forties  de  leur  devoir 
y  renîreroïent  dans  peu  de  temps  y  ^  monjlr croient  de  l'o- 
hiijjance ,  j7  on  leur  envoioit  des  perfunnes  qm  les  gonr- 
mand^fjent  an  heu  de  leur  faire  des  prière:.  Le  Sénat 
ayant  permis  aux,  Confuls  de  fiire  &  de  dire  toutes  Ics- 
chofes  qu'ils  juj^eroient  ncceiTaires  pour  la  République^ 
foent  venir  les  7\mbafladcurs  des  autres  Colonies  ,  def- 
quelles  ils  avoient  auparavant  fondé  les  intentions  >  & 
leur  demandèrent  s'ilavoient  des  foldats  preits,  fuivant 
qu'ils  y  eftoient  obligez;  M.  Sextilius  de  Frcgelies  lit 
rcfponfe  pour  les  dix-huit  autres  Colonies  que  leurs  Tol- 
diïts  ejloient  tout  prefJs  ,  c^  que  fî  l'on  en  avait  hefom 
d*un  plus  ^rand  nombre  y  ils  en  donneraient  un  pim grand 
nvmbre  ;  qu'enfin  ils  feraient  aiec  une  obeijjance  aveu- ^ 
gle  y  tout  ce  que  le  Peuple  Rom.iin  leur  com>nanderott  j 
quils  en  avoient  aj]}?.  de  mniens  y  C^^  qu'ils  ne  manquaient 
p.(S  de  courage.  Les  Confuls  leur  refpondircnt' en  peu 
de  paroles  ,  que  c'eftoit.trop  peu  qu'ils  leur  donnafl'ent 
feuls  des  loiianges  pour  reeonnoiftie  cette  gencrcu- 
fe  affedion  ,  mais  qu  il  faloit  que  tout  le  Sénat  leur-. 
en  fift  des  remcrcimens  ,  &  leur  commandèrent  de 
les   fuivrc   où   il  cfloit  ailemblé.     Aiau  le  Sénat   les, 
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reccut  avec  des  termes  les  plus  honnorabîes  qu'il  lui 
fut  poflible  ,  &  donna  ordre  aux  Coniuls  de  les  mener 
devant  le  Peuple ,  &  de  Xuj  reprefenter  outre  les  grands 
Services  que  ces  fidcUesAlliex  avoient  autrefois  rendus 
ùlaKepublitjue,  cette  nouvelle  aiFecUon  qu'ils  tefmoi- 
gnoient  ù  la  Patrie.  Mais  afin  que  le  temps  n'en  fafife  pas 
perdre  la  mémoire,  &  qu'ils  ne  foient  pas  privez  des 
loiiangcs  qu'ils  méritent,  ce  furent  les  Signiniens  ,  les 
Norbans ,  les  Satriculains  ,  ceux  de  Brundiii ,  les  Frcgel- 
lans,  les  Lucerins,  les  Vcnufiens,  ceux  d'Adric,  les 
Firmains,  les  Ariminiens  ,  &  le  long  de  l'autre  mer ,  les 
Pontiens,  ceux  de  la  ville  de  Pelle',  ScdeCofle,  &  plus- 
avant  dans  la  terre  ferme  ,  les  Bencventains  jlesEferninS) 
les  S  po]ctaii)s,ceux  de  Plaifance,  &  de  Crémone  qui  mon- 
trèrent tant  de  paiîion  pour  les  interefls  de  laRepubliquc. 
Ainfi  le  Peuple  Romain  fe  maintint  alors  pair  le  fecours  de 
ces  Colonies ,  &  on  leur  en  fit  des  remercimens  &  dans 
le  Sénat  Ôc  dans  l'alTemblée  du  Peuple.  Pour  les  douze 
autres  qui  avoient  refufé  d'obéir  ,  le  Sénat  ne  vonlut  pas 
ny  qu'on  en  fill  aucune  mention ,  ny  qu'on  les  renvoyàft  y 
ny  qu'on  les  retinil ,  ny  qiîe  les  Confuls  leur  parîalTent  ; 
&  l'on  crewt  que  cette  punition  tacite  eftoit  plus  de  la 
grandeur,  6cdc  la  majeftéduPeupleKomain  ,  que  tou- 
te autre  forte  de  chaftimcnt.  Or  tandis  que  les.Confuls 
donnoient  ordre  aux  autres  chofes  qui  eftoientneceffai- 
res  pour  la  guevre  ,  on  trouva  bon  de  fefervir  del'or 
que  l'on  tiroit  du  vingtieime  du  revenu  de  tout  l'Empire, 
&  qu'on  gardoit  à  part  dans  l'Efpargne  peur  les  der- 
nières exLn:emitcz.  On  en  tira  donc  quatre  mille  livres 
pefant,  (  Environ  4,00000.  eCciis'^  dont  on  en  donna  cinq 
cens  aux  Confuls,  aux  Proconiuls  M.  Marcellus  ,  &: 
P.  Sulpitius,  &  au  Prêteur  T.  Veturius  ,  quiavoitcu 
par  le  fort  la  Province  de  la  Gnile  ;  mais  on  en  di- 
stribua outre  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  cent  autres 
livres  en  particulier  au  Conful  Fabius ,  pour  les  faire 
pprterdansk  Citadellle  de  Tarente.  On  paya  comtant 
ciu  reftc  de  cet  or  les  habits  que  l'on  fît  '^nre  pour  l'armée 
qui  faifoit  la  guerre  en  Hfpagne  avec  tant  de  réputation  , 
&  peur  elle,  {^  pour  fon  Chef.  Au  rcfte  on  fut  auiîî- 
E-  5  •  ô'aViSî  ■ 
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d'avis  de  purger  les  prodiges  ,  avant  que  les  Confuîs  par- 
tifient  de  Rome.  Une  ftatue  de  Jupiter  avoir  efté  frap- 
pée de  la  foudre  fur  le  mont  Albin  ;  le  tonnerre  cftoit 
aufli  torabé  fous  un  arbre  proche  du  Temple,  furie  lac» 
d'Hoftie ,  fur  les  murailles  de  Capouë ,  fur  le  Temple 
de  la  Fortune,  fur  les  murailles  de  SinuefTe,  &  fur  une 
des  portes  de  cette  Ville.  L'en  difoit  encore  qu'on  a- 
voit  veu  couler  l'eau  du  lac  d'Albane  toute  rouge  &  tou- 
te fanglante  ,  &  qu'à  Rome  dans  le  Sandiuaire  de  la  For- 
tune furnommée  la  Forte,  une  petite  figure  de  la  cou- 
ronne qu'elle  portoit  fui  la  tefte  eftoit  tombée  d'el- 
ïe-mefme  entre  fcs  mains.  Au  refte  il  eftoit  confiant 
<]u*un  bœuf  avoit  parlé  dans  Priverne;  Qu'un  vautour 
s'eftoit  venu  jetter  en  volant  dans  une  boutique  de  la 
Place  ou  il  y  avoit  beaucoup  de  monde;  Qu'il  eftoit  né 
dans  SinuefTe  un  enfant  d'un  fexe  douteux  entre  le  maflc 
&  la  femelle ,  que  le  Vulgaire  appelle  Androgyne  ,  fc 
fervant  en  cela  ,  comme  en  pluficurs  autres  diofes ,  d'un 
mot  Grec,  parcequ'ileft  plus aifé  en  cette  langue  qu'eiï 
lanoftrede  compofer  un  mot  de  deux  mots.  On  difoit 
cnfinqu'il  yavoitplûdu  lait,  &  qu'un  autre  enfant  y 
eftoit  île  avec  la  tefte  d'un  Eléphant.  On  purgea  tous 
ces  prodiges  avec  les  grandes  viûimes  ;  l'on  ordonna 
qu'on  feroit  un  jour  durant  des  procefïîons  &  des  prie- 
les  >  dans  tous  les  Temples»  &  davantage  il  fut  refoliî 
que  le  Prêteur  C.  Hoftiliusvouëroit  les  Jeux  Apollinai- 
res  ,  &  ies  feroit  célébrer  comme  ils  avoient  été  voiiez. 
6c  célébrez,  les  autres  années.  Durant  ce  temps-là  Q^FuI- 
vius  Conful  tint  l'alfemblée  pour  l'efleftion  des  Cen- 
feurs  ;  &  l'on  en  créa  deux  qui  n'avoient  pas  encore  c- 
ll:é  Confuls  ,  M.  Cornélius  Cethegus ,  &  P.  Sempronius. 
Tudkanus.  L'on  propofa  au  Peuple  de  l'authorité  da 
Sénat,  que  les  Cenfeur-s  donnaffent  à  ferme  le  territoi^ 
ye  de  Capouë  ,  &  le  Peuple  l'ordonna  ainfi.  Quant 
à  la  reveuë  du  Sénat  elle  fut  différée  par  une  conteftation 
qui  fut  entre  les  Cenfeurs  ,  touchant  celui  qu'on  de- 
▼oiteilire  Prince  du  SenaL  (^Ce/ujcjui  donnon  le  premier 
fa  loix^  Cv"  qui  avait  d'uutres  fèmblubles  prérogatives.  ) 
|.a  jiomisation  en  appaitecoit  à  Sempronius^  &  Cor- 
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ncliusdifoit,  qu'il  faloitfuivre  la  couftume  qu'on  avoit 
fuivie  de  tout  temps,  c'eftàdire,  qu'il'faloit  nommer  à 
cette  dignité  celuy  qui  avoit  efté  Cenfeur  lepi-emier  de 
ceux  qui  vivoienr  encore  ;  &  c'cftoit  T.Manlius  Tor- 
quatus.  Mais  Sempronius  refpondoit,  que  celuy  à  qui 
les  Dieux  avoient  donné  par  le  fort  le  droit  &  la  puif- 
fancc  de  le  nommer ,  avoit  obtenudes  mefmes  Dieux  la 
liberté  de  le  nommer  à  fa  fantailîe  ;  Qii'il  nommeroit 
done  Quintius  Fabius  Maximus ,  qui  fcroit  cftimé  le 
premier  homme  de  la  Ville  au  jugement  mefme  d  Anni- 
bal.  Enfin  après  une  longue  conteflation  Sempronius 
nomma  du  confentement  de  fon  Collègue  le  Confal  Q^ 
Fabius  Maximus  Prince  du  Sénat.  En  fuitte  ils  firent  la 
Ic61ure  du  Sénat ,  &  aommerent  les  Sénateurs  qu'ils  a- 
voientefleiis;  mais  il  7  eneuthuit  de  ceuxqvii  y  pretcn- 
doient  qui  ne  furent  point  nommés  ;  &  L.  Cecilius 
Metellus  fut  de  ce  nombre,  parce  qu'après  la  bataille 
de  Cannes  il  avoit  donné  l'infâme  confeil  d'abandonner 
l'Italie.  Onobfervalamefme  chcfc  pour  ce  qui  conccr- 
noit  les  Chevaliers  ,  mais  il  y  en  avoit  peu  qui  fuhent 
notez  de  cette  infamie  ,  on  olU  feulement  aux  gens  de 
cheval  qui  eftoient  de  refte  en  aifez,  grand  nombre  en 
Sicile,  des  Légions  de  Cannes,  les  chevaux  que  leur  en - 
trctenoitle  Public.  Ils  ajoutèrent  d  cette  feverité  ,  que 
l'on  ne  tiendroit  pas  compte  des  montres  paifcesii^  ceu2  • 
que  le  PubHc  avoit  montez.,  &  qu'ils  ferviroient  à  che- 
val à  leurs  defpens  durant  le  temsde  dixmonih-es.  Da- 
vantage ils  firent  une  autre  recherche  de  ceux  qui  dévo- 
ient Icrvir  à  cheval;  &:'comme  ils  en  trouvèrent  beau- 
coup qui  avoient  dix  fept  ans  au  commencement  de  h 
guerre,  &  qui  n'avoient  pas  pris  les  armes >  ils  les  re- 
duifirent  au  nombre  de  ceux  qn.ipaioient  tous  les  impots, 
6c  toutes  les  charges  de  la  Ville,  fans  avoir  aucune  parx 
à  fes  privilèges.  En  fuite  ils  rirent  marché  pour  refaire  ce 
qui  avoit  eii'ébruflé  alentour  delà  Place  ,  fept  boutiques, 
la  boucherie  ,  8c  la  falle  Roiale.  En'in  après  avoir  fait 
toutes  Icï  chofes  quel  on  devoir  taire  à  Rome,  les  Con- 
fuis  allèrent  u  la  guerre;  Fulvius  partit  le  premier  ,  3c 
5'en  alla  à  Capoue>  où  Fabius  le  fuivit  qucL^ucs  jouiî 
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après.  Mais  il  le  pria  de  bouche  en  partant  >  comme 
il  fit  Marcellus  par  lettres  ,  que  pendant  qu'il  affiegc* 
Toit  Tarenre  >  ils  prefTaflent  Annibal  autant  qu'il  leur 
feroit  polîibîc>  parce  que  quand  on  auroit  olié  cette- 
place  d  l'Hnnemy,  qui  eftoit  chaflede  touscoftez ,  qui 
nefçavoit  plus  où  fe  retirer  >  &  qui  ne  voioit  plus  rien 
en  quoi  il  puflprcndre  de  l'afleurance  >  il  n'auroit  plus. 
de  raifon  de  demeurer  en  Italie.  Il  envoia  aufli  un  courrier 
U  Rhege  au  Capitaine  de  la  garnifon ,  que  le  Conful 
Levinius  y  avoit  mife  contre  les  Brutiens  au  nombre 
de  huit  mille  hommes  ,  dont  la  plus  grande  partie  > 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  qui  y  avoit  efté  amenée 
de  la  ville  d'Agathyrne  en  Sicile»  eftoit  accouftumec 
à  vivre  de  pillages  &  de  volcries.  On  y  avoit  ajouftc 
les  transfuges  des  Brutiens  >  que  la  neceffité  rendoit 
auffi  hardis  ,  &  aufîi  entreprenans  que  les  autres  ;  & 
Fabius  commanda  qu'on  les  fiil  palTer  dans  le  Pays 
des  Brutiens,  premièrement  pour  y  faire  le  degaft',  6c 
cnfuitte  pouraflîeger  la  ville  de  Caulonie.  Ils  exécutè- 
rent ce  commandement  >  non  feulement  avec  prompti- 
tude, mais  encore  avec  ardeur  j  car  après  avoir  pillé  6c 
mis  en  fuite  les  laboureurs  &  ceux  qui  demeuroient  dans 
la  campagne ,  ils  allèrent  attaquer  la  ville  avec  toute  forte, 
de  violence. 

3 .  D'un  autre  cofte'  Marcelfus  ayant  efté  animé  par  les 
lettres  du  Conful ,  &  s'eftant  mis  dans  l'efprit  qu'il  n'y 
avoit  que  lui  parmi  les  Capitaines  Romains  qui  fuft 
pareil  à  Annibal  >  fortit  du  quartier  d'Hiver  aufli-toiî 
qu'on,  pût  trouver  du  fourage  dans  la  campagne,  6c 
alla  jufques  à  Canoufc  pour  trouver  les  Ennemis.  Mais. 
Annibal  qui  follicitoit  les  habitans  de  cette  ville  d'aban-r 
donner  les  Romains  >  ayant  appris  que  Marcellus  appro- 
choit  >  décampa-  de  ce  lieu  >  parce  que  c'eftcit  un  Pays  ^ 
defcouvert  où  Pon  ne pouvoit  dreifer  des  cmbufcades,6c 
le  retira  en  des  lieux  pleins  de  forefts  &  de  moïKagnes. 
Neantmoins  Marcellus  le  fuivit  par  tout;  iPcampoit  au- 
près de  fon  Camp  ,  &:n'avoitpasfi-toft  achevé  de  fe  re- 
trancher qu'il  faifoit  fortir  {^^  gens  en  bataille.  Veritable- 
meJit.  AnaibaLfe  refolvois  facilement  à  faire  quelque* 

sfçaiv 


Troifiime  ^Décade,  109^ 

efcarmouchcs  avec  quelque  Cavalerie,  &  quelques  trou'- 
pes  de  gens  de  pied  ?  mais  il  ne  jugeoit  pas  qu'il  fuft  ne- 
ccffaire  de  s'expofer  au  hazard  d'une  bataille  générale. 
Toutefois  il  fut,  enfin  attiré  an  combat  qu'il  évitoit  ;  car 
comme  il  fe  fut  efloigné  pendant  une  nuit  ?  Marcellus 
qui  ne  cefToit  jamais  de  le  fuivre  >  l'atteignit  dans  une 
I campagne  defcouverte  ;  &  après  l'avoir  cm pelihé  d'a- 
bord de  camper  en  attaquant  de  tous  coftez  ceux  qui 
travailloicnt  aux  retranchemensjil  tut  contraint  de  donner 
bataille  où  toutes  les  troupes  combattirent,  &  la  nuit  les 
fepara  avec  un  avantage  égal.  Ils  campèrent  aflez.  prés 
les  ans  des  autres  ;  ils- fortifièrent  leur  Camp  à  la  hafte  du- 
rant la  nuit:  &  le  lendemain  dés  qu'il  fut  jour  Marcel» 
lus  fit  fortir  {q%  gens  en  bataille.  Annibal  ne  refufa  pas 
le  combat  ,  &  anima  les  fiens  par  un  long  difcours  y 
Qj^efe  foHvenant  de  'Trajïmene  a^  de  Cannes  ,  ils  ref?ri- 
majjent  l'orguei/  eT-  l'audace  de  l" Ennemy  qui  lesjuivoit  de- 
ft  prés  ;  quùl  ne  leur  donnait  le  tems  ,  ny  de  mircher^- 
nyde  camper ,  njmefmede  reprendre  haleine ,  ct*  défi  pou*- 
'votr  reconnaijîre-y  Que  tous  les  jours  on  ne-voyoït  pa6  plujiofl 
lever  le  Soleil  que  le  Romain  fortir  en  campagne;  maii  quf 
s'il  efloit  une  fois  battu  ^  il  fer  oit  en  fuitte  plus  froid,  e^ 
ferait  peut-elire  la  guerre  avec  plus  de  modération  ct*  plus 
de  repos,  hcs  Carthaginois  animez  par  fon  difcours  ,- 
&  tout  enfemble  irritez,  de  l'audace  des  Ennemis  qui  les 
harceloient  fans  ccfiè  ,  allèrent  courageufement  au  com- 
bat qui  dura  plus  de  deux  heures.  Mais  enfin  la  Ca- 
valerie qui  eftoit  à  la  pointe  droite  des  Romains,  &le$ 
extraordinaires  commencèrent  à  reculer  ;  &  Marcellus 
s'en  eftant  apperceu,  fit  paffer  la  dix  huitiefme  Légion 
au  front  de  la  bataille.  Neantmoins  comme  les  uns  fc 
retiroient  en  tremblant  &  en  defordre ,  &  que  les  au- 
tres prenoient  lafchement  leur  place  ,  toute  la  bataille 
fut  bien-toft  troublée  ,  la  crainte  furmonta  la  honte  > 
&  toute  l'armée  prit  la  fuite.  Il  cJemeura  fur  la  place 
environ  deux  mille  fept  cens  hommes  des  Citoyens  & 
des  Alliez  r  entre  îefqueîs  il  fc  trouva  quatre  Capitai- 
nes Romains,  &  deux  Colonels  ,  M.  Licinius ,  &  M. 
Ful^uis,    On  pa:dit  quatre  Eafeignes  de  i'aifle  droite 
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«ui  avoit  fuy  5  &  deux  de  la  Légion  qui  prit  la  place 
des  Alliez  qui  reculèrent.  Lors  qu'on  fut  de  retour  ax: 
Gamp  >  Marcèllus  parla  à  fon  armée  >  avec  des  termes  {. 
feveres  6c  fï  piquans  que  fon  difcours  fut  plus  fenfibk 
&plus  infupportable  aux  foldats  que  le  malheur  du  com- 
bat )  qu'ils  avoient  fouftenu  tout  le  long  du  jour.  J\ 
rends  grâces  >  dit  MarccUus  ,  aux  Dieux  immortels ,  row- 
me  je  le  dof^Jans  doute  en  une  pareille  occafîon  ,  Que  l' Enne- 
mj  viBorieux  voyant  que  lo/w  fw.yez  avec  tant  de  crainte 
CT-  que  vom  vom  jettiez  enfouie  dans  les  retranchemens ,  e? 
dans  les  portes  y  ne  (oit  p.ts  venu  du  me/me  pas  attaquer  l 
Camp.  Vom  l'euffiez  certes  ahand§nné  avec  la  me/me  ef 
pouvante  que  vous  avez  quitté  le  combat.  D'où  cette  crainte 
eft-elîe  venue  f  D'aà  ejivenu  ce  grand  effroy  ,  qui  vous  a  fat 
Ji-to(l  oublier  ,  e^"  qui  voU'S  efles ,  CT*  contre  qui  vom  combat 
tez  i  Nefonî'ce  pas  les  me  firmes  EJnnemii  que  vous  vainquijîe 
l'EJîépaJJé  f  queious  avezfuivt-s  pifqu'icy  fuy  ans  de  van. 
vous  nuit  z^  jour  i  Que  vous  avez  mis  en  fuite  d^ms  une  infinité 
depetis  combats ,  e?"  que  vous  empéchalles  hier  CT-  de  pafjet 
outre  y  C;^' de  camper  f  jFe  ne  par  1er uy  point  des  chopes  dont 
lous  pouvez  juftement  vous  glorifier-  ye  ne  vous  reprejente- 
raj  que  celles  qui  vous  doivent  faire  de  la  honte  »  €7*  vous  don- 
ner  de  la  douleur.  Hier  vous  vous  retirafîes  du  combat  avec 
un  avantage  égal  ;  Qu'eJI-ce  qu'une  nuit  ,  qu'ejl-ce  qu'un 
jour  vous  pourraient  avoir  oflé  f  Fos  troupes  font-elles  moin- 
dres aujourd  huy  >  ou  ce'les'des Ennemis  font-elles  plus  gran- 
des i  Non  )  non  je  ne  croy  pas  parler  à  mon  armée  ST*  à  dei 
foldats  Romains.  J^e  vois  bien  tcy  les  inefmes  corps  c^  les  mef- 
mes  armes  que  j'avois  accouflumé  de  voir ,  mais  je  ne  voy  p.a 
le  me  fine  courage.  Si  vous  euffu'Z  eu  le  mefme  ccenr  y  l' Enne- 
my  auroh-il  veu  voflre  fuite  f  Eufi-il  emporté  vos  Enfei- 
gnes  f  Ne  les  eujpez-vous  p.ts  défendues  l  II  s'efi  glorifié 
■jufqu'icj  d'avoir  taillé  en  pièces  quelques -una  de  vos  Le^ 
gions  ;  mais  aujourd'huy  vous  luy  avez  donné  la  première 
fols  la  gloire  d'avoir^mis  en  fuite  une  armée  entière  de  Ro* 
mains.  ^  En  mefme  tems  ils  crièrent  qu'on  leur  pardon- 
nait cette  faute  ,  &  qu'il  ne  feignifl  point  d'efprouver 
tn  quelque  occaiîon  qu'il  voudroit  le  courage  de  fes  fol- 
dats. Oujy  Qujy  ditr^'ûyjg  eacnx  encore  efproHver)  je  VOUS 

mi- 
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eneray  demain  au  combat  ■>  afiyi  que  viSforieux  f  CT*  non 
ts  'uaincti^^  ^om  obteniez  le  parAon  quevom^emandez-, 

commanda  qu'on  ne  donnaft  que  de  l'orge  aux  Compa- 
nies  qui  avoierit  perdu  leurs  Enfeignes  ;  il  ofta  l'efpce  & 

ceinture  aux  Capitaines  de  ces  Compagnies  >  &  en  fui- 
:  il  fit  publier ,  que  tous  les  gens  de  pied  &  de  cheval  le 
nflent  le  lendemain  fous  les  armes.  Ainfi  il  congédia 
aflembléc  ,  &  chacun  confefTa  qu'on  avoit  receu  deju- 
es  reproches  j  &  qu'en  cette  occaiion  il  n'y  avoit  eu  per- 
)nne  en  toute  l'armée  des  Romains,  qui  eût  paru  verita- 
lement  homme  que  le  General  à  qui  il  faloit  fatisfairc?. 
u  par  la  mort»  ou  par  une  viûoire  fîgnalée.  Le  lende- 
lain  ils  parurent  tous  en  armes ,  fuivanr  l'ordre  qu'ils  en 
voientreceu.  Marcellusles  louade  l'ardeur  qu'ils  tcf- 
loigncrcntj  Scieur  dit  qu'il  mettrait  à  la  tejîeàe  laba- 
lille  ceux  qui  avaient  commencé  à  fuir  le  jour  de  de- 
ant  ,  CT"  les  Compagnies  qui  avaient  perdu  leurs  En  fêt- 
ées-, qullleur  fatfbit  luj-mefme  fça-voir  qu'il  faloit cgm- 
attre  y  ct*  vaincre  ,  faire  en  forte  que  l'onfceujiplujlofl 

Rome  la  viBoire  qu'ils  remporteraient  en  cette  journée  , 
ne  la  fuite  du  jour  précèdent.  En  fuite  il  leur  com- 
nanda  de  repaiftre  afin  d'avoir  plus  de  force  ,  fi  le  com- 
'at  duroit  long-tems.  Enfin  après  avoir  fait  toutes  les 
hofes  qui  pouvoicnt  exciter  le  courage  des  gens  de 
;uerre ,  il  les  fit  fortir  en  bataille.  Lors  qu'Annibalen 
:ut  efté  averty;  quoj  donc  y  dit  Annibal,  now  aïonsaf- 
"aire  à  un  Ennemy  qui  ne  fçauraitjupporter  ny  la  bonne  ny 
a  mauvaife  fortune  !  S'il  efî  'vainqueur  il  prefje  Çj^  atta-- 
fue  vivement  les  vaincm  ;  ût*  s'il  ejl  luy-mefme  vaincu 
l  recommence  le  combat ,  ^  vient  attaquer  les  vainqueurs^ 
Wais  fans  différer  davantage  il  fit  fonncr  les  trompet- 
es  V  &  fit  auiTi  fortir  fes  troupes  ;  &  comme  les  Car- 
haginois  s'efforçoient  de  conferver  la  goire  qu'ils  avo- 
rnt  acquife  ,  &  que  les  Romains  vculoient  effacer  leur 
gnominie  ,  le  combat  fut  plus  violent  >  &  plus  afprç 
ju'il  n'avoit  efté  le  jour  de  devant.  Du  cofté  des  Ro- 
nains  l'aifle  gauche  &  les  Compagnies  qui  avoient  perdu 
eurs  Enfeignes  combattoient  à  la  teffe  de  la  bafîille, 
^  la  vingtiefme  Légion  eftoit  ordcnnce  à  la  pointe 

dï'Oi. 
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droite.  L.  Cornélius  Lentulus  ,  Se  C.  Glaudius-Ne 
Ton  Lieutenans  du  General  commandoient  aux  deu: 
pointes;  Marcellus  cftoit  dans  le  corps  du  milieu  ,  pou 
animer  les  foldats  ,  &  pour  cftie  le  tefmoin  de  tout« 
les  chofes  qui  fe  feroient  :  Et  du  coftédes  Carthaginoi 
les  Efpagnols  eftoient  àlatefte,  &faifoicntla  plus  gran 
de  force  de  l'armée.  Après  que  le  combat  eut  eft 
iong-tems  douteux ,  Annibal  fit  amener  les  Elephans 
la  tefte  de  la  bataille  >  pour  voir  fi  par  ce  moyen  il  poui 
roit  avancer  la  viQ:oire.  En  etfet  ils  mirent  d'abord  d 
trouble  parmy  les  rangs  &  les  Enfeignes  ;  &  ayant  e 
partie  foulé  aux  pieds  ceux  qui  eftoient  alentour  >  t 
les  ayant  en  partie  efcartez  par  la  crainte  qu'ils  leur  dor 
Berent,  ils  avoient  desia  defcoavert  un  cofle  de  la  bâtai 
le;  &la  fuite  euft  efte  plus  grande  >  fi  le  Colonel  C 
Decius  Flaccus  ayant  pris  l'Enfeigne  de  la  prcmici 
bande  des  Haftats  ,  ne  leur  eût  commande  de  le  fui vr 
Il  les  mena  où  ces  animaux  faifoient  plus  de  bruit  t 
plus  de  defordre  ,  &  leur  enjoignit  de  lancer  leurs  js 
velots  contre  eux  feulement.  Il  ne  fut  pas  mal-ayfe  d  , 
ftapper  de  fi  grands  corps  ,  Veu  mefme  que  l"on  en  c  1 
ftoit  fort  prés  ,  &  qu'ils  eftoient  ferrez  enfemblc  ,  d 
forte  que  tous  les  traits  qu'on  leur  lança  demeurèrent  at 
tachez  fur  eux.  Au  reile  comme  il  n'y  a  pas  grande  allei 
rance  en  cette  efpece  d'animal,  bien  qu'ils  n'euÛcnt  pj 
tous  efté fiappez ,  ceux  qui  avoient  efté  blelTez ayant  pri  | 
la  fuite  entraifnercnt  avec  eux  les  autres.  Alors  non  ps  \ 
feulement  une  bande  de  foldats,  m.ais chaque ioldat  qi 
pûuvoit  atteindre  ces  Elephans  qui  tuyoient,  leurlanço 
des  javelots;  Tellement  que  ces  animaux  s'eftant  jette 
parmy  les  Carthaginois  ,  y  cauferent  plus  de  defordr 
qu'ils  n'avoientfait  parmy  les  Romains  ;  Car  quand  ic 
Elephans  font  une  fois  efpouvantez,  la  peur  les  emport 
bien  plus  ayfément  que  leurs  maiftres  ne  les  conduiien 
En  mefmc  tems  l'In  Wcrie  des  Romains  donna  dans  ] 
bataille  des  Ennemis  que  les  Elephans  avoient  troublée 
&  comme  les  Carthaginois  en  avoient  pris  l'cfpouvar 
te  ,  on  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  l  les  mettre  c 
fwte.    Marcellus  les  voyant  fuyr  envoya  fur  euxlaU 
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alcrie  >  &  l'on  ne  ceffa  point  de  les  poiirfuivre  qu'on 
e  les  euft"  pouffez  jufques  dans  leur  Camp.  Mais^  ou- 
re  les  autres  chofes  qui  leur  avoient  donné  de  l'efpou- 
ante,  deux  Elephans  tombèrent  dans  la  porte  mefme  >  de 
3rte  que  les  foldats  turent  contraints  de  fc  jctter  dans  le 
oÇ^c-,  8c  de  monter  en  fuite  fur  le  rampart)  pour  fe  fau- 
er  dans  le  Camp.  Ce  fut  U  que  l'on  fit  un  plus  grand  car- 
nage àcs  Ennemis  ,  il  y  demeura  huit  mille  hommes  ;  6c 
'on  y  tua  cinq  Elephans.  Neantmoins  cette  viftoire  cou- 
a  auifi  du  fmg  aux  Romains.  Ils  y  perdirent  prés  de  dix- 
ept  cens  hommes  de  deux  Légions  ,  &  plus  de  trei- 
e  cens  des  Alliez  ;  &  il  y  en  eut  beaucoup  debleiTez.  des 
Uliez  &  des  Citoyens.  Annibal  décampa  la  nuit  fuivante; 
lais  le  grand  nombre  des  bleifez  empelcha  Marcellus  de 
t  fuivre  ;  &  les  coureurs  qu'on  avoit  envoyez  après  Anni- 
•al>  rapportèrent  le  lendemain  qu'il  s'en  alloit  dans  le 
'ays  des  Brutiens.  Prefque  en  ce  mcfme  tems  les  Hirpi- 
iens ,  les  Lucaniens  5c  les  Volfcentes  livrèrent  aux  Ro- 
lains  1er  garnifons  qu'Annibal  avoit  mifes  dans  leurs  vil- 
-s  &  fe  rendirent  au  Conful  Q^  Fulvius  >  qui  les  rcceut 
humainement ,  &  fe  contenta  de  leur  dire  quelques  paro- 
is feveres  pour  les  punir  à^s  fautes^paff  es.  On  orîonna 
ux  Brutiers  la  m.éme  efperance  de  pardon  ,  lors  que  Vi- 
ius  Se  Pactu;  frères  les  plus  a~parens6c  les  plus  nobles 
''entreu>i  furent  venus  de  leur  part  pour  demander  au 
'onfullesmefmes  conditions  qu'on  avoit  accordées  aux 
-ucaniens. 

4.  Le  Conf  il  Q^Fabius  prit  de  f  )rce  Manduric  dans  le 
'ays  des  Salentins  >  il  en  em.mcna  quatre  mille  prifonniers 
C  y  fit. quelque  butin.  De  Id  il  prit  le  chemin  de  Ta- 
fnte,  Sccampaù  l'entrée  du  port.  Il  fit  charger  les  vaif- 
îauxque  Livius  avoit  eus  pour  efcorter  le  convoy,  en 
artie  de  machines"}  d'efchelles>  &  de  tout  ce  qui  peut 
?rvir  pour  battre  les  murailles  des  villes  ,  &en  partie 
e  pierres  >  de  cailloux,  de  traits  >  8c  de  toutes  les  au- 
res  chofes  qu'on  lance  de  loin.  Non  feulement  il  fit  c- 
uippcr  de  la  forte  les  galères  ,  maisauffi  les  vaiifeaux  de 
harge,  afin  de  faciliter  i  attaque  .îfes  gens  >  8c  que  tan- 
is  queles  uns  porteroientaux  pieds  des  mur-ailles  les  ef- 

chel- 
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chelles  î  &  les  machines  de  batterie,  les  autres  tiraf- 
fent  de  defTr.s  les  vaiiTeaux  fur  ceux  qui  défcndroient 
les  murailles.  Ces  vaifTeaux  avoient  efte  équippez  pour 
attaquer  la  ville  du  cofté  de  la  mer  qui  eftoit  libre  de 
toutes  parts  ,  parce  que  l'armée  navale  des  Carthaginois 
cftoit  palTée  à  Corfou  ^  dés  que  le  Roi  Phih'ppe  eut 
commencé  de  faire  la  guerre  aux  Etoliens.  Cependant 
ceuxqui  affiegeoicntCaulonie  dans  le  Pays  dés  Brlitiens» 
ayant  eu  avis  qu'Annibaî  venoit ,  &  craignantd'elhe  fur- 
pris  ,  fe  retirèrent  fur  une  eminence  oli  ils  ponvoient 
bien  fe  défendre,  mais  au  refte  qui  manquoit  de  toutes 
chofes.  Quant  à  Fabius  qui  affiegeoitTarente  ,  il  fut 
aydé  dans  fon  delfcin  par  une  chofe  légère  ,  mais  qui 
fut  caufe  qu'on  vint  à  bout  d'une  fî  grande  entreprife. 
?l  y  avoit  dans  la  ville  une  Compagnie  de  Erutiens  qu'An- 
nibaî y  avoit  mife  en  garnifoii  ,  6c  le  Capitaine  de  cette 
ffarnifon  eftoit  paffionnément  amoureux  d'une  iille,  dont 
le  frcr^  portoit  les»  armes  dans  les  troupes  du  Conful  Fa- 
bius. Ce  foldat  aiant  efté  averty ,  par  les  lettres  de  fa 
fceur  de  l'amour  de  ce  Capitaine  ,  qui  eftoit  &  conlidc- 
rable  parmy  les  fiens  s'imagina  que  par  le  moyen  de  fa 
fœur  on  pourroit  gagner  ce  Capitaine  amoureux,  &  al- 
la trouver  le  Conful ,  d  qui  il  dit  ce  qu'il  efueroit  de  cet 
amour.  Le  Confal  ne  neglig^ca  pas  cet*  avis;  &  comme 
il  en  conceutluy-mefme  quelque  efperance  ,  il  dit  ù  ce 
foldat  ce  qu'il  faloit  faire,  Se  qu'il  lejertail  dansTaren- 
tc  comme  transfuge.  Ain(i  par  l'entremife  de  fa  fceur 
d'abord  il  fe  mit  bien  avec  ce  Capitaine  ,  en  fuitte  il 
londa  peu  à  peu  fon  cfprit,  &  quand  il  eut  aHcz-  recon- 
nu fi  legeretc  ,  il  fit  fi  bien  par  les  careffes  de  fa  fœur, 
que  ceCapitainerefolut  àc  livrer  l'endroit  de  la  ville  où 
il  commandoit.  Enfin  après  qu'ils  eurent  convenu  en- 
fcmble  ,  &  des  moyens,  &  du  tems  d'executerce  def- 
{Q\n^  ce  foldat  fut  mis  de  nuit  hors  de  la  ville,"  par  les 
efpaces  qui  étoient  entre  les  corps  de  garde ,  ôc  vint  don- 
ner avis  au  Conful ,  &dece  qu  il  avoit  fait  6c  de  ce  que 
l'on  devoir  faire  pour  fe  rendre  maiftres  de  la  ville. Fabius 
dés  h  première  garde  de  la  nuit  donna  le  fignalù  ceux  qui 
clloient  dans  le  Citadelle  >  Se  qui  avoient  la  garde  du 

port 
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tr  &  qnant  àluy,  après  avoir  fait  le  tour  du  port? 
alla  mettre  en  embufcade  du  colîé  que  la  ville  rcgar- 
•  Orient.  Alors  les  trompettes  commencèrent  à  fon- 
de laCitadclle  ,  du  port  ,  &  tout  enfemble  àit%  vaif- 

IX  qui  avoient  quitte  la  haute  mer  ,  &  qui  s'eftoient 
l-rochcz ,  en  fuittc  on  leva  un  cry  de  dcffein  formé  à^ 
idroit  oùilyavoitlemoins  à  craindre,  &  cependant 
:onful  tcnoit  its  gens  cachez  &  fans  bruit.  C'eft  pour- 
)y  Démocrate  qui  commandoit  auparavant  la  flotte  > 
qui  gardoit  alors  cet  endroit  de  la  ville  auprès  du- 
îl  le  Confuleftoit  caché,  voyant  que  tout  eftoittran- 
llc  alentour  de  luy  ,  &  que  parmy  le  tumulte  il  en- 
doit  par  intervales  des  autres  endroits  delà  ville  ,  les 
fmes  cris  que  fi  elle  euft  efté  prile  :  enfin  craignant 
:  tandis  qu'il  demcureroiten  ce  lieu  le  Conful  ne  fift 
dque  effort,  il  fit  pâffer  fes  gens  vers  la  Citadelle  , 
ce  que  le  plus  grand  bruit  venoit  de  ce  colté  là.  Fa- 
.s  ayant  remarqué  qu'on  n'entendoit  plus  perfonnc 
ce  mefme  lieu  où  auparavant  on  entendoit  le  bruit  de 
ixquialloient  de  part  &  d'aurre  pour  cfveiller  leurs 
npagncns,  &  qui  leur  crioient  aux  armes,  jaugea  par 
.ong"^tems  qu'il  n'entendit  rien  ,  &  parlé  filencemê- 
•,  qu'on  avoit  mené  les  foldats  ailleurs,  commanda 
e  l'on  portaft  des  échelles  vers  cet  endroit  delamu^ 
lie  où  celuy  qui  avoir  conduit  la  trahifon  lui  avoit 

:  que  les  Brutiensefloient  en  garde.  Ainfi  l'on  prit  les 
iraillesdece  cofté-là  ,  &l'on  monta  dans  la  ville  par 
fecours  des  Brutiens  ,  qui  recevoient  eux-mefmes  les 
)mains.  En  mefme  tems  on  rompit  la  porte  la  moins 
oignéc,  afin  dentrer  en  bataille  &  en  plus  grand 
mbre  ,  &  alors  ayant  levé  le  cri  ,  les  Romains  fc 
ndirent  dans  la  place,  environ  fur  le  point  du  jour, 
is  trouver  perfonne  en  armes  ,  &  qui  fift  quelque 
fiftance.  Ils  attirèrent  pourtant  fur  eux  ceux  qui  re- 
toient  vers  la  forterelfe,  &  dans  le  port.  On  combattit 
rentrée  de  la  Place  ,  mais  le  combat  fut  plus  violent 
l'il  ne  fut  long  :  car  les  Tarentins  n'étoicnt  comparables 

X  Romains  ,  ny  par  la  force  ny  par  le  courage ,  ny  par 
»  armes  ,  ny  par  1*  fcicnce  de  la  guerre  >  ny  enfin  par  la 

vigueur» 
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vigueur,  &  par  les  forces  du  corps.  Ainfî  après  ave 
lance  feulement  leurs  dards  >  &  prefque  devant  que  d'i 
eftre  venus  aux  mains  ,  ils  prirent  la  fuite  ,  &  fè  fauv 
rent  dans  leurs  maifons  r  &  dans  celles  de  leurs  arr 
par  les  détours  de  la  ville.  Deux  de  leurs  Chefs  j  Nia 
&  Démocrates  furent  tuez,  en  combattant  courageuf 
ment.  Philomene  qui  avoit  confeille  de  rendre  la  viîli 
Annibal  s'eftant  fauve  du  combat  à  bride  abbatuë,  on  i 
connut  fon  cheval  quelque  tems  après  courant  par  la  v 
le ,  fans  que  pcrfonne  fuîl  monté  delTus,  mais  l'on  ne  p 
jamais  trouver  fonmaiitre  ,  &  l'on  crut  qu'il  eftoit  tor 
bê  dans  un  puits.  Comme  Cartalon  Capitaine  delaga 
lïifon  Carthaginoife  venoit  fans  armes  trouver  le  Con{ 
pour  le  faire  fouvenir  que  leurs  Pères  eftoient  bons  am 
jl  fut  tué  par  un  foldat  qui  le  rencontra  ;  on  en  tua  ind 
feremment  quantité  d'autres  armez  Scnonarmex?  Ca 
thaginois  &  Tarcntins.  On  tailla  auffi  en  pièces  un  alï 
grand  nombre  de  Brutiens,  ou  fans  y  penfer»  ou  par 
vieille  haine  qu'on  leur  portoit ,  ou  pour  eftouffer 
bruit  de  la  trahifon  ,  &  faire  croire  que  Tarente  avoit 
fté  prifc  par  la  force,  &  par  les  armes.  Enfin  l'on  pai 
du  meurtre  au  pillage  ,;&  s'il  faut  s'arrefter  à  ce  que  l'( 
èiî',  on  prit  trentemiile  prifonnieps.  On  trouva  dans  c€ 
te  ville  une  quantité  prodigicufe  d'argent  mis  en  œuv 
&  en  monnoye,  quatre  vingts  fépt  mille  livres  d'or  ;  (£ 
viro}:  la  valeur  de  hutî  miHions  trots  cens  mille  écus-,) 
tant  de  ftatués  &  de  tableaux  qu'ils  cgaloient  peu  s'< 
fàloit,  lamagnificencie  de  Syracufe.  Mais  Fabius  déda 
gna  cette  forte  de  butin  avec  plus  de  courage  que  Ma 
cellus;  car  lors  que  le  Scribe  luy  eut  demandé  ce  qu 
youloit  que  l'on  fifl  des  ftatuës  ,  qui  eftoient  toutes  gra! 
des  ,'6c  qui  reprefentoient  les  Diciix'>  chacun  en  fon  equ 
page  ,  &  en  forme  de  combatans,  il  rerpondit,  qu'on  lai 
faft  aux  Tarentius  leurs  Dieux  irritez,  contre  eux-mêrae 
6c  en  fuite  l'on  abbattit  le  mur  qui  feparoit  la  ville  < 
la  Citadelle.  Tandis  queceschefes  fefaifoient  à  Tarent 
Annibal  qui  avoit  pris  à  compofition  ceux  .qui  aiîi" 
gcoient  Canlonie  ,  ayant  fceu  le  Ç\ç^c  de  Tarente  ,  f 
marcher  les  troupes  nuit  Scjpiiravcc  toute  forts  de  d 

ligen. 
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ncf  pour  couvrir  cette  Place  >  mais  ayant  efte  avertf 
hemin  qu'elle  eftoit  prifc»  Les  Romains ■,  dit-il,  ont 
■  leur  ^Inmhal  ;  nous  ainns  p^rdu  Tarente  par  les  nuf- 
■V9-yes  cjne  noHS  î\ivions prife.  Mais  afin  qu'on  ne  creuft 
qu'il  tournafi  le  dos?  comme  s'il  prenoit  la  fuite  >  il 
pa  à  cinq  milles  dciavi:ile>  au  mefme  lieu  où  il  c- 
:  arreftc  &  après  y  avoir  demeuré  quelques  jours,  il 
rtira  à  Mctapont.  Il  n'y  fut  pas  li-tolt  arrive  qu'il  dé- 
:ha  à  Fabius  dcuxMetapontins  ,  avec  des  lettres  des 
icipaux  de  la  ville  ,  comme  pour  prendre  affeurancc 
Liy  qu'on  leur  pardoBneroi^le  paffe,  s'ils  luy  livro- 
Metapont  8c  la  garnifon  des  Carthaginois  ;  ôcFa- 
;  s  imaginant  qu'on  luy  efcrivoit  des  chofes  vrayes* 
le  jour  qu'il  iroit  à  Mctapont  j  &  envoyra  fes  relpon- 
ux  Principaux  de  cette  ville  qui  furent  portées  à  An- 
.1.  Ainfi  Annibal  fe  rcjoiiiflant  que  fon  deflein  eut 
mencc  fi  heureufement ,  &  que  Fabius  ne  fuft  pas  in- 
:ible  contre  fes  rufe^  &  fcs  tromperies  mit  une  cm- 
:ade  allez  prcs  de  la  ville.  Mais  avant  que  de  partir 
Tarente,  Fabius  voulut  fçavoir  par  le  vol  &  par  le 
it  des  oyfcaux  quel  fucccs  cftoit  reiervé  à  fon  entre- 
è,  &  trouva  par  deux  fois  que  les  oyfeaux  luy  efto- 
contraires.  Davantage  lors  qu'il  eut  fait  immoler  u- 
idlime  ,  comme  pour  demander  aux  Dieux  s'il  cntrc- 
idoit  ce  voyagcle  Devin  lui  reipondit  qu'il  devoit  fff 
ncr  de  garde  des  rufes  Se  des  embufches  des  ennemis. 
»endant  comme  il  ne  vin.t  point  au  jourafîigne,  oa 
renvoya  les  Metapontins  pour  l'exhorter  de  venir,  & 
ic  point  tarder  davantage,  mais  on  s'en  faiiitauffi- 
,  ôc  l'apprehenfion  de  la  torture  leur  lit  defcouviir 
e  trame. 

.  Au  commencement  de  l'Eftc  que  fè  firent  toutes 
chofes,  &  après  que  S.cipion  eut  employé  tout  l'Hy- 
en  Efpagne  à  gagner  les  Barbares ,  &  à  les  attirer  à 
party  ,  ou  par  des  prcfens  ou  en  leur  renvoyant  fans 
jOn  leurs  oûages  &;  les  prifonniers  de  guerrcEdefcon 
eftoit  en  grande  réputation  parmy  les  Capitaines  fi- 
nnois, le  vint  trouver  parce  que  fa  femme  &  fcs  enfans 
icnt  en  la  p.uifTance  des  ï\,omains  ;  mais  outre  cet- 
te 
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te  inclination  générale  qui  faifoit  panchcr  toute  l'Efp 
gnedu  coftédu  Peuple  Romain,  &  t^ui  l'arrachoit  p. 
à  peu  de  l'obeïifance  à^s  Carthaginois.  Le  mefme  f 
jet  obligea  Indibilis  &  Mardonius  ,  qui  eftoient  fa 
doute  les  deux  plus  grands  Seigneurs  d'Efpagne  d'aba 
-donner  Afdrubal ,  &  de  fe  retirer  avec  leurs  Peuples  1 
des  montagnes  qui  commandoient  fur  fon  Camp  ?  &  f 
IcfqucUes  ils  pouvoient  aller  en  feureté]ufques  dansï 
lui  des  Romains.  Afdrubal  voia ni:  que  les  affaires  des  K 
mains  s'avançoient  de  jour  en  jcur  ,  &  que  les  fieni 
dépcriflbient",  &  que  s'il  n'entrcpr^noit  quelque  cb 
de  nardy  ,  elles  periroient  entièrement ,  refolut  de  co 
tattrc  à  la  première  occafion  :  Mais  Scipion  en  avoit  i 
core  plus  cT envie  ,  6c  par  l'efperancc  qu'il  avoit  de 
«viftoire  ,  &  qui  s'augmcntoit  par  les  bons  fuccés  , 
parce  qu'il  aimoit  mieux  combattre  contre  un  feul  ( 
^eral,&  concre  une  feule  armée,  que  contre  les  trois  ( 
neraux  enfemble.  Mais  au  refte  quand  il  cufl:  falu  comb 
Ire  en  mefme  tcms  contre  plufieurs  armées  ,  il  avoit 
gmenté  fes  forces  par  l'elprit  &  paT  l'induftrie.  Car  ^ 
yant  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  vaifleaux^  parce  que 
Carthaginois  n'en  avoient  point  fur  toutes  les  colles  d 
fpagne  ,  il  les  Attirer  fur  le  fable  à  Tarracon  ,  &  ajoi 
a  l'armée  de  terre  les  foldats  de  l'armée  de  mer.  Il  ne  m 
<jua  pas  d'armes  pour  les  armer  ,  car  il  en  avoit  trouve 
ne  quantité  prodigieufe  dans  Carthage  la  Neuve  >  &< 
tre  cela  il  en  avoit  fait  faire  un  grand  nombre  par  ce 
multitude  d'ouvriers  qu'il  tenoit  enfermes  dans  l'Ai 
nal  de  cette  ville.  Il  partit  donc  de  Tarracon  avecque 
troupes  au  commencement  du  Printems  >  &  marcha  v 
les  Ennemis  ,  car  Lelius  fans  lequel  il  ne  vouloit  r 
entreprendre  >  qui  fuft  d'importance,  eftoit  desja 
venu  de  Rome.  Comme  toutcftoit  paifible  parles  lie 
où  il  paflbit  ,  8c  qu'à  mefure  qu'il  fortoit  d'un  P 
où  Ton  Pavoit  accompagné,  les  autres  venoient  aufîi- 
Le  recevoir  ,  Indibilis  &  Mardonius  vinrent  auffi 
devant  de  luy  avecque  ïeurs  troupes,  &  Indibilis 
parla  pour  tous  les  deux,  non  pas  comme  un  Bar 
r<:  )  groffieremcnt  ôv  avec  imprudence,  mais  avec 
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ne  modcftie  pleine  de  jugement  &  de  gravité.    Ainfi  an 
eu  de  de  fe  glorifier  d'avoir  embraffé  la  première  occa- 
on  qu'il  avoit.trouvée  de  fe  rendre  ,  //  s'excupi  de  fe  venir 
eyjJre  r^iT  /a  necejfité<jui  /'y  contraigKoity  cfu'iifça'voit:  bien 
ne  le  nom  Jetransfji^e  c^  de  revoit  é  ejlott'  ordinairement  o- 
leiiX  aux  lieux  yîTùez ,  ^qu'il  ej} oit fiif^eB  aux  nouveaux; 
lue  pour  luy  il  ne  vouloitpM  condamner  cette  couflumeylpour- 
•  '«  (jue  ce  nefujl  1?^  ce  mot  feulement -,  mais  une  caufe  rai- 
'mviahle  qui  excitaft  cette  hajne.     En  fuite  il  reprcfeata 7^5 
V  ices  cju'il  avoit  rcndm  aux  Carthaginois  ;  l  avarice  er* 
'orgueil dontils  les  avoieutfpajezy  €^  enfin  toutes  les  autres 
■2 jures  qu'ils  avo'.ent  exercées  contre  eux  CT*  conire  ceux  de 
^itrs  Pays.     Que  partantil  n'y  avat  eu  que  leurs  corps  qui 
iijjent  demeurez  jufqucs-làfarmy  les  Carthaginois  y ^  ^  qu'il 
âvott  desja  long-tems  que  leurs  efprits  ejloient  p'^ljés  dans  h 
arty  ou  ils  croyoient  qu'on  fiifoit  eflat  CT*  du  droites  de 
'  T^^fii^^'}  Qj'^  tout  Je  mejme  on  avait  recours  aux  DieuXt 
luand  on  ne  pouvait  plus  fupporter  les  injures  ^  les  vio~ 
mces  des  hommes  \  Qu'ils  priaient  Scipion  de  les  recevoir  » 
•^  qu'on  ne  leur  impuîajî  leur  reddition  ny  à  honneur  f  nj 
blafrne, Qu'en  les  ejlimaf}  feu'ementftlon  leschofesquilsfe- 
oient  ,    CjT-  félon  que  l'on  les  efpouveroit.    •  Scipion  leur 
efpondit  qu'il  en  vouloit  ufer  ainff,  &  qu'il  ne  confi- 
eroit  jamais  comme   des  révoltez   &  des  transfuges  > 
eux  qui  ne  croyoient  pas  qu'on  duft  garder  quelque 
lliance  ,  où  l'onn  elHme  rien  dcfaint  &  d'inviolable  de 
ous  les  droits  divins   &  humains.     Apres  cela  il  leur 
it  rndre  en  fa  prefence,  leurs  femmes  6c  leurs  enfans 
u'ils  receurcnt  en  pleurant  de  joye  >  &  onles  renvoya 
»our  cette  journée  où  ils  avoient  accouftumé  déloger, 
-e  lendemain  l'alliance  fut  conclue  >    8c  Scipion  leur 
)ermit  de  fe  retirer,  afin  d'amener  leurs  troupes  avec 
es  fiennes.     Depuis   ils  cam.perent  tousjours   en  mefr 
ne  Camp  que  les   Romains,  &  leur  fervirent  degui- 
les  jufqu'à  ce  qu'on  arriva  prés  des  Ennemis.  La  plus 
)roche  armée  des  Carthaginois  eftoit  celle  d'Afdrubal; 
lie  eiloit  campée  aux  environs  de  Betulle  ;    &  devant 
e  Camp    il  y  avoit  des  corps  dé  garde  de  Cavalerie, 
"eux  qui  eftoient  armez,  à  la  légère  >  les  ava^t  coureurs  > 

& 
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6c  Ic.reftcdc  l'avant-garde  des  Komains  les  attaqucrcir. 
en  arrivant  devant  meimc  qu'ils  cuilent  choifi  un  Hce 
pour  camper  >  &  fe  jetterent  fur  eux  avec  tant  de  dé- 
dain qu'il  tut  ayfé  de  jnger  du  courage  des  uns  &  de; 
autres»  car  les  Cavaliers  Carthaginois  furent  contraint! , 
de  prendre  la  fuite,  &;  les  Hnfeignes  Romaines  donnè- 
rent prcfquc  jufques  dans  les  portes  de  leur  Camp.  Mai. 
■ce  jour-là  n'ayant  -ervy  qu'à  s'animer  au  combat ,  en 
jfin  les  Romains  campèrent ,  &  fe  firent  des  retranche 
mens.  Cependant  Afdrubal  fit  paiïcr  de  nuit  fes  gens  fu 
une  montagne?  fur  laquelle  il  y  avoit  une  plaine  ;  &  qu 
cftoit  de  tous  coftez  enfermée  d'une  rivière,  &  commi 
d'un  bord  efcarpé  II  y  avoit  une  autre  plaine  un  pen 
plus  bas  environnée  auffi  d'une  chaulfée  qui  en  fouftc 
noit  le  bord  ,  où  il  n'eftoit  pas  plus  ayfé  de  monte 
que  fur  la  première  ;  &  le  lendemain  Afdrubal  voyan 
'  les  Ennemis  en  bataille  devant  leur  Camp  ,  fit  dcfcendr 
fur  cette  plaine  la  Cavalerie  des  Numides  >  lesBaleare 
armez  à  la  légère  &  les  Afriquains.  Mais  Scipion  allan 
6c  venant  parmy  fes  troupes,  leur  faifoit  voir  l'Hnnc 
my»  <^u.ï  n'ofantcomhattre  ^  difoit-il ,  z^  AeÇef^eraréî  û 
'Vaincre  en  pleine  camf^az^'fie  y  cherchait  des  cojlanx  €f^  dt 
montagnes  pour  fe  fortifier  ;  cjue  s'il  paro'floit  alors ,  c't 
fioit  plufîoft  f>ar  la  confiance  quil  mùit  en  l'avantage  dt 
Iteux  ,  qn  en  fes  armes  ij^  en  fa  'Vtrtîiymah(^i'.e  les  murail 
les  de  Carthage  efloient  phi<  hautes  ZT-  phts  dijjkiles  d  forcer 
C^  que  toutefois  les  foldatsRomains  en  efloient  lennsàhout 
que  Us  mcntagnest  que  les  Citadelles-,  que  mefme  la  me 
n'avoient  pu  refi/ler  a  le  nr  courage  ct-  à  leurs  effort  s -^  qu 
ks  Ennemis  ne  s'ejloient  emparez  de  ces  e  fèces  de  rocher: 
que  pour  fuir  plus  ayfement  par  des  précipices ,  mus  qu'i 
leur  fçauroit  bien  fermer  ce  chemin.  En  mefme  temp 
il  fit  partir  deux  Cohortes  ,  1'  une  pour  s'emparer  d 
l'entrée  du  valon  par  où  la  rivière  paffoit ,  &  l'autr 
pour  occuper  le  chemin  qui  va  de  la  ville  à  la  plai 
ne,  par  les  deftours  du  coftau.  Quant  à  luy  il  men 
les  mefmes  foldats  qui  avoient  mis  en  fuitte  le  jou 
précèdent  le  corps  de  garde  des  Ennemis  ,  vers  ceu 
qui  cftoicnt  armez  fur  la    croupe  la  plus   baffe   d 
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nontagne  ;  D'aboicî  ils  marchèrent  par  des  lieux  rudes 
difficiles  fans  trouver  d'autres  enipefchemens  que  la 
îiculté  des  chemins  ;  Mais  enfuitte  lors  qu'ils  furent 
i  portée  du  javelot»  on  lança  fur  eux  une  infinité  de 
its  >  &  de  toutes  fortes  de  chofes  que  l'on  peut  lancer 

loin>  &  du  cofté  des  Romains  >  non  feulement  les 
dats  >  mais  les  goujats  6c  les  valets  qui  eftoicnt  mc- 
,  avec  eux  fe  défendirent  de  mefmc  à  coups  de 
rrres  &  de  cailloux?  en  quoi  cet  endroit  eftoitfer- 
:.  Au  refte  encore  que  le  lieu  où  eftoient  les  Ea- 
mis  fuft  difficile  d  monter  >  &  qu'on  fuft  prefqueac- 
5lé  de  trails  &  de  pierres  »  toutefois  comme  les  Ro- 
ins  eftoient  accouftumez  à  monter  fur  les  murailles 
î  villes  afTicgéesj  &  que  d'ailleurs  ils  s'eftoient  opini- 
rez,  à  vouloir  emporter  cepofte,  ils  vainquirent  ces  dif- 
ultez  ,  &  montèrent  fur  cette  première  emincncc  au 
.vers  des  traits  5c  des  pierres.  Ainfi  lorsqu'ils  curent 
gnc  allez  de  terre  pour  combattre  de  pied  terme ,  ils  fi- 
it  retirer  cet  Ennemi  qui  eftoit  fans  doute  agile  8cpro- 
e  ùefcarmoucher  tandis  que  l'on  combattoit  dcloin>6c 
'il  eftoit  comme  défendu  parlcloignement  >  mais  qui 
oit  incapable  de  fouftenir  le  combat  quand  il  faloit  ea 
nir  aux  mains.  Si  bien  qu'après  en  avoir  fait  un  grand 
rnage  ,  ils  les  pourfuivirent  jufqu'à  ceux  qui  eftoienrC 

bataille  fur  1  endroit  le  plus  haut  de  cette  montagne, 
ors  Scipionaiant  commandé  aux  victorieux  de  les  aller 
:aquer ,  divifa  le  refte  de  fes  troupes  avecLelius»  & 
y  donna  ordre  de  faire  le  tour  de  la  montagne  à  main 
oite,  jufqu  à  ce  qu'il  euft  trouvé  un  endroit  plus  fa- 
e  pour  monter  ,  &  quant  à  lui  il  prit  la  gauche  &  fans 
oir  fait  beaucoup  de  chemin  ,  il  trouva  l'occafion 
attaquer  l'Ennemi  en  flanc.  Cela  fut  caufe  que  les 
irthaginois  fe  troublèrent  en  voulant  tourner  du  cofté 
le  venoit  le  bruit.  Cependant  Lelius  arriva  >  &  com- 
e  ils  fe  deftournoient  de  peur  d  eftre  attaque's  à  dos, 
front  de  leur  bataillon  s'entrouvrit»  Redonna  moien 
;  fe  fauver  à  ceux  qui  eftoient  dans  le  milieu,  &  qui 
itrcment  n  euftcnt  jamais  pu  échapper  d'un  lieu  (ides- 
antageux  i  veu  mefme  que  les  Elerhms  avoient 
"Xome  V.  F  '  cftc 
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efte  mis  devant  les  Enfeignes.  Mais  pendant  qu'on tu< 
de  touscoftez)  Scipionqui  avoit  pallc  de  la  pointe  ga 
che  à  la  droite  ,  chargcoit  les  Ennemis  ■>  principaleme 
parles  flancs  qui  eftoient  découverts  ôcfans  def^nfe.  I 
forte  qu'il  n'y  avoit  plus  de  chemin  par  où  ils  pufTc 
prendre  la  fuite  ;  car  on  avoit  desja  mis  des  corps  de  g; 
de  de  Romains  fur  les  avenues  >  à  la  gauche  8c  à  la  droi 
Scia  fiîite  du  General  &  des  premiers  dei'arme'eav 
bouché  la  porte  du  C&mp  ,  outre  que  les  Elephans  a\ 
ient  desja  pris  l'cfpouvantc  )  &  que  quand  ils  eftoicnt 
pouvantes  on  ne  \ts  craignoit  pas  moins  que  lesEnj 
mi5.  Il  demeura  donc  fur  la  place  environ  huit  mille  ho 
mes  des  Carthaginois  ;  Mais  Afdrubal  qui  s 'e doit  afft 
ré  de  tout  l'argent»  avant  mcfme  que  de  combattre» 
yant  envoyé  devant  les  Elephans  ,  &  rallié  le  plus  de 
gens  qu'il  luy  fut  poffible  ,  pafTa  le  fleuve  du  Tage , 
prit  fon  chemin  vers  les  Pyrénées.  Cependant  Scipi 
s'eftant  rendu  maiftre  du  Camp  des  Ennemis,  en  dor 
tout  le  butin  aux  foldats  ,  excepté  les  perfonnes  libre 
6c  lors  qu  on  fit  comter  les  priTonniers  il  fiouva  i 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  de  cheval.  Il  renv 
fans  rançon  tous  les  Efpagnols  ;  il  commanda  aux  Qi 
fleurs  défaire  vendre  tous  les  Afriquains^  &  alors  tous 
Efpagnols  ,  auiîi-bien  ceux  qui  s'eftoicnt  rendus  c 
ceux  qui  avoient  efté  pris  le  jour  de  devant  »  s'eftant 
pandus  alentour  de  luy  »  le  fal lièrent  du  nom  de  Kc 
d'un  commun  confcntement.    Mais  Scipion  ayant  i 
faire  filence  ;  leur  dit  que  le  nom  le  pitt^  glorieux  dont 
le  poîtioit  honnorer  ejioit  ce  luy  A'  Empereur  cjue  Jcs  fold 
lity  ii'i^'îe>2t  donne.  (  Le  mot  d  Imperator  qui  eft  au  La 
ne  fignifie  pas  lamefme  chofe  en  François.  Je  l'ay  < 
expliqué  daas  l'argument  de  la  14.  Philippique  de  ( 
ceron.  )  Que  le  nom  de  Roy  qui  eJloit  ailleurs  un  nom  g 
ri^ux  ^  vénérable ,  ejioit  infupportahh  à  Rome ,  quilai 
bien  un  cœur  Royal;  mats  que  s'ils  croioient  que  l'ef prit  i 
tnain  ne  pouvoit  rieyi  concevoir  de  plus  <irand  t  ils  feconti 
tafjent  de  faire  ce  jugement  en  eux-inéftnes,  ù^- qu'ils  n 
ufiirpaflent  jamais  le  -mot.  Les  Barbares  mefmes  reconn 
rent  la'grandeur  de  fon  courage  parie  mefpris  génère 
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u'il  fit  de  ce  nom  ,  dont  tous  \çi^  autres  hommes  font 
larmez.  En  fuitte  il  fit  des  prefcns  à  tous  les  grands 
eigneurs  d  Efpagne ,  8c  commanda  ù  Indibilis  de 
rendre  trois  cens  chevaux  parmy  le  grand  nombr<e 
u'on  en  avoit  pris. 

6.  Or  comme  le  Qu^efteur  faifoit  vendre  \ç^%  prifon^ 
iers  par  le  commandement  du  General,  il  trouva  par- 
ly  eux  un  enfant  dcsja  aflez  grand  ,  d'une  beauté  ex- 
•aordinaire;  &  ayant  fceu  qu'il  efloit  du iang  royal,  il 
envoia  à  Scipion.  Lorsque  Scipion  luy  eut  demandé 
uiilefloit,  d'où  il  eftoit ,  &  pourquoi  eftant  h  jeune  il 
ftoit  dans  une  armée,  il  refponditen  pleurant  qu'il  c- 
oit  Numide  ;  Que  ceux  de  Ton  Pays  l'appelloient  Maf- 
na  ;  Que  depuis  la  mort  defonPerc  ilavoit  efté  eilevc 
hez  Gala  Roy  des  Numides fonAyeul  maternel  ;  Qu'il 
voit  palTe  en  Efpagne  avec  MaflinilTe  fon  oncle,  qui 

eftoit  nagucres  venu  avec  de  la  Cavalerie  au  fecours 
es  Carthaginois  ;  Qu'il  ne  s'eftoit  encore  trouvé  en 
ucun  combat  parce  ofué  fon  Oncle  qui  le  voyoit  fi 
=une ,  nel'avoit  jamais  voulu  permettre  ^  Que  neant- 
noins  le  jour  que  l'on  combattit  contre  les  Romains  »  aw 
ant  pris  un  cheval  &des  armes  àl'infccu  de  MalîlniiTe  , 
[  eftoit  forti  avecque  les  autres  pour  combattre,  &  que 
on  cheval  eftant  tombé ,  il  avoit  efté  pris  par  les  Ro- 
mains. Scipion  aiant  commandé  qu'on  gardaft  ce  jeune 
»lumide ,  acheva  ce  qu'il  devoit  faire  pour  ce  qui  con- 
ernoit  le  Public ,  &  lors  qu'il  fut  rentré  dans  fa  tente> 
[  fit  venir  ce  jeune  Prince,  &  luy  demanda  s'il  vouloit 
etourner  avec  MafTinifle.  A  cette  parole  cet  enfant  pleu- 
ant*dc  joye;  &  ayant  refpondu  qu'il  ne  foubaitoit  rien 
[avantage  ,  Scipion  luy  donna  un  anneau  d'or  ,  une 
obe  de  Sénateur,  un  hoqueton  à  lEfpagnole  avecu- 
ic  agraffe  d'or,  &  outre  cela  un  cheval  richement pa- 
c,  &  le  renvoia  avec  quelques  Cavaliers  Romains,  a 
[ui  il  commanda  de  l'accompagner  jufqu'où  illefou- 
laittcroit.  Après  cela  on  tint  le  confeil  de  guerre  > 
•ù  quelques-uns  furent  d'avis  qu'on  fuivift  promte- 
nent  Afdrubal  ,  mais  Scipion  cftimant  qu'il  y  au- 
oitdu  hazard  sn  cette  en treprife  fi  Magon  &  l'autre 
F  1  Afdru. 
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Afdrubalî  fe  joignoientavecqueluy ,  envova  feuîemen 

quelques  gens  de  guerre  pour  fe  iaifir  des  paflages  de 

Pyrénées  ,  Scemploia  toutle  rcftedel'Efté  à  recevoir  le 

peuples  d  Efpagnedans  l'alliance  des  Romains.     Quel 

ques  jours  après  la  bataille  qui  fut  donnce  auprès  d 

Betulc  ;  comme  Scipions'enretournoità  Tarracon  ,  6 

qu'ileftoitdesja  fortideiaforeft  de  Caftulon>  APiruba 

nls  de  Gifcon  ,  &  Magon>    les  deux  autres  Generau 

des  Carthaginois  >  vinrent  trouverrautre  Afdrubai  )  d 

luette  partie  de  l'ETpagne  quieftau  delà  del'Iibre  ;  mai 

ccfecours  vint  trop  tard  après  un<;  bataille  perdue  ,  5 

ïieantmoins  ils  vinrent  ^  propos  pour  délibérer  enfembl 

fur  ce  quieftoit  à  faire  dans  cette  guerre.  Ainfi  lors  qu'il 

conférèrent  des  fentimens  qu'on  avoit  pour  eux  dan 

chaque  Province  de  l'Efpagnc  >  Afdrubal  nls  de  Gifco 

reprefenta  que  la  feule  extrémité  del'Efpagne  qui  regai 

del'Occean&Gadcs  >  ne  connoiiToit  pas  encore  les  Ko 

mains  ,  &  partant  qu'il  la  croioit  affez  fidèle  aux  Cartha 

ginois.  L'autre  Afdïubal  &  Magon  demeurèrent  d'ac 

cord,  que  tout  le  mmdi  k  ^articulie.'  c^  le  public  y  avgi 

eftc  gagné  par  les  bienfaits  de  Scipionj  e^  qu'o>2  ne  cej 

fer  oît  point  de  fe  rendre  à  Uy  qu'on  n'eût  cfioi-r^né  les  ger. 

iie  guerre  Ffpagtîols  dans  l'extrémité  de  l'Ef^agne  ,    o 

qu  on  ne  les  fjf  p'^jj^^'  dins  la  Gaule  i  que  partant  encc 

te  que  le  Sénat  de  'Car  th  âge  n'en  fuft  pas  d'avit  il  faloi 

Keantmoins  qu' Afdrubal  allajf  en  Italie ,  qui  étoit  'a  four 

ce  ù7*  le  but  de  toute  la  guerre  ,  t^  qu'enf  ai/an tfortir  les  El 

pagnoîs  de  VEfhaine  y  on  les  ejlotgnajt  dunomC:^  delagloi 

re  de  Scipion  ;  que  l'armée  d' Afdrubal  ejlo't  de  beaucou 

diminuée  par  les  révoltes  CS^  par  le  malheureux  fuccéf de  i 

bataille',  ^  qu*il  fufoit  la  remplir  de  foldats  Elpag>2oh 

ffui]  fuloit  que  M-igon  mif  /es  troupes  entre  les  main 

d'Jfdrubalpls  de  Gifcon  ,  qu'il pajj'at  diinsleslfles Salea 

res  avec  de  l'argent  pour  en  amener  du/ècoursy  qu'Aj 

drubal  fis  de  Gtfco't  aliaf  oans  le  Portugal  aiecjon  ar 

mée -,  maii  qu'Une  combattiJI  point  contre  les  Romains  i  c; 

au  il  rempli ji  de  l'eflredefaCaiialerie  ce  qui  manquoit  aui 

troj^s  mille  cbezaux  de  Majfinifje  î    Qjt^en  voltigeant  dan 

l'Bfpagne  au  de^a  de  l'Ebre,  il  dotjnaj}  du  fecoars  au: 

jiUiez 
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'fiez ,  cfu^il  pillajl  les  villes  des  Ennemis  ,  eT-  qu*il  fij}  le 
ça/}  dans  leurs  terres.  Après  avoir  tenu  ce  confeil  les 
îis  Généraux  fcfeparerent  pour  exécuter  ce  qu'ils  a- 
ient  refolu.  Ce  font  là  les  chofes  qui  furent  faites  en 
pagne  durant  cette  année.  Cependant  la  réputation 
Scipions'augmentoit  dansKome  de  jour  en  jour,  ôc 
*n  que  Fabius  euft  pris  Tarente  pluftott  par  la  rufe  que 
r  la  force  ?  il  ne  laiifoit  pas  ncantmoins  d'en  tirer 
îucoup  de  gloire.  Mais  la  renommée  de  Fuîviuscom- 
■nçoit  dcsja  à  vieillir,  &l'on  parloit  mâlde  Marcellus, 
rce  qu'outre  qu  il  avoit  cfté  battu,  il  s'eftoit  retiré  à 
'noufe  avec  fon  armée  dans  le  milieu  de  l'F,fté  ,  comme 
'euft  eftécn  Hyver,  tandis  qu'Annibalfe  promenoir 
r  l'Italie.  C.  Pul)licius  Bibulus  Tribun  du  Peuple  ctoit 
1  Ennemy  ,  &  depuis  le  premier  combat  qui  ne  fut  pas 
'orable  ùMarcellus  ,  il  l'avoit  mis  dans  la  difgrace  du 
uple  par  des  harangues  continuelles.  On  propofoit 
fme  desja  dcluy  ofter  le  commandement»  mais  fcs 
is  &  fcs  païens  obtinrent  qu'il  viendroit  à  Rome  pour 
purger  des  chofes  que  Ces  Ennemis  luy  imputoient» 
e  cependant  il  laiHeroit  fon  Lieutenant  à  Venoufe  ?  6c 
'on  ne  parleroit  point  en  fon  abfence ,  de  lui  ofter 
commandement.  Marcellus  &  le  Conful  Fulvius  fc 
idirent  par  haz,ard  en  mefme  tems  à  Komc  ,  Mar- 
ins pour  éviter  la  honte  &  l'ignominie  queluivou* 
ent  faire  {es  ennemis  ,  &  Fulvius  pour  l'efledion 
s  Confuls.  On  parla  donc  de  i'at^aire  de  Marcellus 
ns  le  Cirque  de  Flaminius  »  où  l'on  s'aifembla  en 
md  nombre  de  tous  les  ordres  de  lEftat  ,  &  le 
ibun  du  Peuple  n'accufa  pas  feulement  Marcellus> 
is  toute  la  NoblefTe.  Il  dix  nue  par  leur  ret.-irdemertti 
l>ar  leur  mrj'icey  il  y  avoit  tics]a  dix  ans  c^u  Annihal 
poit  co,nme  fa  Province  de  l'Italie  y  £7*  qu  il  y  avoit  me- 
'LeCcii  plus  lon;Z;-:ems  cfue  dans  Carthage^  cjue  le  Peu- 
Ro-natn  rectieilloit  un  fort  <zrand  fruit  d'avoir  pro- 
gé  le  commandement  d  Marcellus  ;  que  fon  armée  qui 
oit  de;a  été  deux  fois  défaite  pajjoit  l'Eftc  a  Fenoufèy 
'ombre  ct-  A  la  fraîcheur  ,  e7*  qu'il  Je  tenoit  enfer- 
entre  les  murailles  d'une  •ville,  pour  donner  ktempi 
JF  3  àAn- 


126'  Tiîe-Lîve  ^  Livre  VIL 

à  A)7n'iha! de  jouïr plus àjon aipc  de  fa  douceur  de  ft'S  viBo 
res.  Mais  Marcelhis  rcnverfa  de  telle  forte  cette  harangi 
du  Tribun  par  le  récit  de  Tes  aôions  >  que  non  fe;ul 
ment  on  étouffa  la  propofition  qui  avoit  efté  faite  de 
priver  de  fa  charge  >  mais  le  lendemain  toutes  les  Ce 
turies  le  créèrent  Conful  d'un  comm.un  confentemer 
&  on  lui  donna  pour  Collègue  T.  Quintius  Crifpiniî  l 
qui  eftoit  alors  Prêteur.  Le  jour  d'après  on  créa  Prctcu 
P.LicinfusCraflus  jfurnomméleKichc,  qui  eftoit  aie 
grand  Pontife  ;  P.  Licinius  Varus  ;  Sex.  Julius  Cef; 
&  Q^Claudius  Flamen.  Mais  durantles  jours  de  ces; 
femblées  la  Ville  fut  en  trouble,  &  en  inquiétude  àe 
révolte  de  la  Thofcane.  C.  Calpurnius ,  qui  eftoit  da 
cette  Province  en  qualité  de  Propreteur>  avoit  écrit  q 
cette  forte  de  rébellion  procedoit  des  Aretins.  C'eft  poi 
quoi  l'on  y  envoya  auffi-tofî  Marcellus  dcfigné  Conf 
pour  reconnoiflre  l'eftat  des  chofes  >  &  faire  pafTer  ( 
armée  de  la  Pouiile  dans  la  Thofcane  ,  fi  la  chofe  le  n 
ritoit  ;  mais  la  crainte  de  la  guerre  retint  en  paix  ] 
Thofcans.  Cependant  les  Députez  des  Tare:  tins  efta  i 
venus  à  Rome  pour  demander  la  paix  &  la  liberté >  I 
qn'onleur  laifiafl  leurs  loix  Scieurs  privilèges  >  on  le 
ht  réponfe  ,  qu'ils  rcvinflent  quand  le  Conful  Fabius  ; 
roit  de  retour.  Les  Jeux  Romains,  &  les  Jeux  Plebeie 
furent  célébrez  en  cette  année,  L.  Cornélius  Caudini 
&  Servius  Sulpicius  Galba  furent  Ediles  Curules  ; 
Caïus  Servilius  ,  &  Quintus  Cecilius  Metellus  furent 
diles  Plébéiens:  Mais  on  difoit ,  que  Servilius  n'av^ 
cité  fait  légitimement  ,  ni  Tribun  du  Peuple  , 
Edile,  parce  que  fon  Père  qui  eftoit  l'un  des  trois  Coi 
miffaircs  députez  pour  aller  diftribuër  les  terres  ,  qu'^ 
avoit  cru  mort  dix  ans  entiers  ,  comme  aiant  cfté  tué  p 
les  Bojcns  aux  environs  de  Modene  ,  eftoit  neantmoi 
encore  vivant  ,  &  l'on  fçavoit  pour  certain  qu'il  eftc 
en  la  puiftance  des  Ennemis.  Enhn  dans  l'onzicme  ann 
de  la  guerre  Punique  Marcellus  pour  la  cinquième  f( 
Conful,  fi  l'on  compte  le  Confulat  qu'il  n'exerça  pi 
parce  qu'il  y  eut  du  défaut  dans  fa  création  ,  &  T.  Q^i 
tius  Crifpinus^cntrerent  en  charge   ;  l'on  alfigna  ai 

dci 
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IX  Confuls  la  Province  de  l'Italie  ,  &  les  deux  ar- 
es des  Confuls  del'année  précédente  ;  ScUtroifiéme 
née  que  comman<«}oit  Marcellus  qui  eftoit  alors  à  Ve- 
Life,  Il  fut  ordonné  cjue  de  ces  trois  armées  ils  eu 
3i()roient  deux  à  leur  volonté  ,  &  que  la  troi/iémc 
oit  donnée  ù  celui  à  qui  le  fort  feroit  avoir  le  Gou- 
•nementde  Tarente  &des  Salentins.  Quant  aux  autres 
irgcs  ,  elles  furent  divife'cs  de  cette  forte  aux  Pre- 
irs.  LaPrcturedela  VilIeéchcutàP.  Licinius  Varus; 
le  des  Eîh-angers  à  P.  Licinius  CralTus  grand  Pon- 
'.  ;  pour  aller  où  le  Sénat  feroit  d'avis  qu'onl'envoyaft; 
le  de  la  Sicile  à  Sex.  julius  Cefar  ;  &  celle  de  Ta- 
te  à  Q^Ckudius  Flamen,  On  prolongea  le  com- 
ndement  pour  un  an  à  Q^Fulvius  Flaccus  »  &  on 
donna  avec  une  Légion  le  Gouvernement  de  Capoue, 
nt  le  Prêteur  Titus  QLiintius  avoit  efle  Gouverneur. 
1  continua  auiîi  le  commandement  à  C.  Hoftilius  Tubu- 
i,  pour  fuccederdans  la  Thofcaneen  qualité  de;Pro- 
eteuràC.  Calpurnins,  6c  prendre  fcs  deux  Légions, 
a  continua  encore  le  commandement  à  L.  Veturius 
lilon ,  pour  avoir  en  qualité  de  Propreteur  le  mefme 
Duvernement  de  la  Gaule  ,  qu'il  avoit  eu  eftant  Pre- 
Lir>  avec  les  deux  mcfmes  Légions  qu'il  y  avoit  aufii 
mmandées.  Le  Sénat  ordonna  pour  C.  Aururiculeius 
mefme  chofe  qu'ilavoit ordonnée  pour  L.  Veturius»  6c 
m  propofa  au  ieuplc  de  le  continuer  dans  leGou- 
rnrment  de  Sardagne  qu'il  avoit  eu  avec  deuxLe- 
ons  tandis  qu'il  eftoit  Prêteur.  On  lui  ordonna  en- 
tre pour  la  dcfenfe  de  cette  Province  cinquante  vaif- 
aux  longs  que  P.  Scipion  devoit  envoyer  d'Efpagne. 
•  uant  à  P.  Scipion  ,  &  à  M.Syllanus  >  on  leur  continua 
icore  pour  un  an  les  mefmes  charges  dans  l'Ëfpag  e 
'ec  les  mefmes  armées  ;  &  Scipion  eut  ordre  de  faire 
iffer  en  Sardagne  cinquante  vaiffeaux  >  de  quatre  vingts 
Li'il  avoit  emmenez,  d'Italie  avec  lui  ,  ou  qu'ilavoit 
lis  à  Carthage  la  Neuve  ;  parce  que  le  bruit  couroic 
j'onfaifoit  en  cette  année  à  Carthage  un  grand  equip- 
ige  de  mer  ^  &  qu'on  pretendoit  fe  failîr  de  toutes 
:s  coftcs  de  l'Italie  ,  de  la  Sicile  >  6ç  de  la  Sardagne 
F  4  avec 
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avec  une  armée  de  deux  cens  voiles.  Pour  ce  qui  conc  . 
Jioit  la  Sicile  >  on  en  difpofa  en  cette  manière.  On  d(  - 
na  l'aimée  de  Cannçs  à  Sex.  Cefar  ;  &  M.  Le  vin  , 
u  qui  l'on  continua  aufîi  le  commandement  pour  tin  , 
eut  la  conduite  de  l'armée  navale  qui  eftoit  en  Sicile  i 
nombre  de  foixante  ôc  dix  vaiiTeaux  >  avec  ordre  d  y  i 
ajoufter  trente  qui  eftoient  l'année  de  devant  à  Tar  - 
te  ,  6c  d'aller  ,    s'il  luy  fcmbloit  bon  avec  cette  am  i 
de  cent  vaiffeaux,   courir  &  piller  lescoftesd'Afriq  , 
Onlaifia  encore  pour  un  an  à  P.  Sulpiciusla  Maccdo  : 
6c  la  Grèce  avec  la  mefm.e  armée  navale  qu  il  y  a\  t 
eue  ;  &  l'on  ne  changea  rien  aux  deux  Légions  qu:  - 
lloient  demeurées  dans  la  Ville.  On  permit  auxCon!  s 
de  faire  une  levée  pour  remplir  les  troupes  félon  qu  s 
ie  jugeroient  neceflaire  ,  &  enfin  en  cette  année  on   - 
fendit  l'Empire  Romain  avec  vingt  &  une  Légions,    i 
donna  ordre  à  P.  Licinius  Varus  Prêteur  de  la  Ville, 
fnire  refaire  les  trente  vieilles  galères  qui  eftoient  à  P 
itie  ,    &  de  fournir  les  trente  nouvelles  de  Matelot; 
de  gens  de  mer  afin  de  garder  avec  une  armée  de  c 
quante  voiles  ,    la  cofle  voifine  de  Rome,  On  enj 
gnit  d  C.  Caîpurnius  de  ne  point  faire   fortir  fon 
mée  d'Arezzo  >    que  fon  fuccefTeur  n'y  fafl  arrivé  ; 
l'ori  commanda  tout  de  mefme  à  Tubulus  ,   de  pr( 
dre  garde  particulièrement  qu'on  ne  fift  point  de 
cofîé  là  de   nouvelles   cntreprifes.     Ainfi  les    Pretei 
partirent)    &  allèrent  dans  leurs  Provinces  ;  mai  qu 
eues  fcrupules  de  Religion  retinrent  les  Confuls  d; 
la  Ville  ,    parce  que  les  facrifices  que  l'on  fit  pour  i 
flourner  les  menaces  de  quelques   prodiges  >   n'avoit 
pas  efté  favorables  j  car  on  avoir  rapporté  de  Capoi 
que  deux  Temples  i    celui  de  la  Fortune  &  de  Ma  , 
&  quelques  fepulchres  avoient  efté  frappez,  delafo 
dre  ;  &  comme  la  fuperftition  nfcllc  ordinairement  ; 
Dieux  parmi  les  plus  petites  chofes  j    on    difoit    q  : 
àt%  rats  avoient  rongé  de  l'or  à  Cumes  dans  le  Te* 


X' 


e  de  Jupiter  ;  Qu'à  Cafine  un    jetton^de    mouch 


a  miel  s'eftoit  arrefté   dans  la  grande  Place   ;  Qne 
tonnerre  elloit  tombé  fur  les  murailles  ,    ôc  fur    u 
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'es  portes  d'Hoftie  ;    Qu'à  Cere  un  vautour  s'clloi; 
:tté  en  volant  dansle  Temple  de  Jupiter  ;  &  qu'ù  Vol- 
jnelelacavoit  paru  tout  fanglant.  On  ordonna  un  jour 
t  proceflions  à  caufe  de  tous  ces  prodiges.  On  immola 
urant  quelques  jours  de  grandes  viftimes  ,  fans  apparen- 
:  toutesfois  d'aucun  figne  favorable,  &  l'on  demeura 
>ng  tems  fans  pouvoir  appaifer  les  Dieux.  Mais  enfin 
t  République  fut  exempte  de  péril  >  &  l'effet  de  ces  pre- 
rges  funeftes  tomba  fur  les  deux  Confuls.P.  Cornélius 
reteur  de  la  Ville  avoitfait  premièrement  célébrer  les 
:ux  Apollinaires  durant  qu'Appius  Claudius  &  Quintus 
ul/iuseîîoientConfulS)  &  depuis  tous  les  autres  Pre- 
;urs  de  la  Ville  avoicnt  fait  la  même  chofe  >  mais  ils  ne 
îs  voiioient  que  d'année  en  année  ,  &  le  jour  qu'on  les 
elcbroit  eftoit  incertain.  Il  y  eut  en  cette  année  une> 
rande  pefte  dans  Rome  &  dans  la  Campagne  ,    qui 
;  changea  neantmoins  pluftoft  en  longues  maladies  > 
n'en  maladies  mortelles.  Cette  pefte  fut  caufe  qu'on 
it  des  procefTions  par  toutes  les  places  î    Se  partons 
;s  carrefours  de  la  Ville  >    6c  que  P.  Licinius  Varus 
'reteur  de  la  Ville  eut  ordre  de  propofcr  au  Peuple 
le  voiler  ces  Jeux  pour  jamais  j    &   de  les   célébrer 
DUS  les  ans  à  un  certain  jour.  Il  fut  donc  le  premier 
(uiles  voiiade  la  forte?- &  qui  les  fit  célébrer?  comme 
•ona  tousjoarsfait  depuis  >  le  cinquicfnTejour  de  Juillet. 
Cependant  l'inquiétude  du  Sénat  s'augmcntoit  avec  les 
nauvaifes  nouvelles  que  l'on  recevoit  d'Arezzo.   C'ctl 
)o\irquoi  l'on  efcrivit  àHoftilius  qu'il  ne  diiîeraft  point 
le  prendre  àç.^  ollages  des  Aretins  ?  &  qu'on  envoyoit 
Fercntius  Varron  ,  avec  ordre  de  les  recevoir  de  luy  >  & 
le  les  am.encr  à  Rome.  Auffi-toft  qu'il  fut  arrivé  Hoililius 
fit  entrer  dans  la  ville  une  Légion  qui  campoit  devant 
CCS  murailles  >  il  mit  des  corps  de  garde  aux  lieux  commo^ 
des  pour  cela  >  &  en  fuite  aiant  fait  venir  les  Sénateurs 
dans  îa  Place  >    il  leur  commanda  de   luy  donner  dés 
fflhges.   Le  Sénat  demanda  deux  jours  pour  délibérer 
futcc  fujet  ;  mais  le  Prêteur  leur  fit  f^'avoir  que  s'ils 
îî'en  donnoicnt  A  l'heure  mefme  >  il  prend  roi  t  le  lende- 
main tous  les  cnfans  des  Sénateurs  ;  ôccu  mcfmc  temsil 
f   5  donni 
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donna  ordre  aux  Colonels  de  s'emparer  des  portes  >  & 
aux  Capitaines  des  AUieT,,  de  prendre  garde  que  per- 
fonne  ne  forti^l  de  nuit  de  la  Ville,  Mais  cet  ordre  fut 
exécute  avec  alTez  de  négligence  »  -car  il  y  en  eut  huit  qui 
fortirent  avec  leurs  enfans  >  avant  mefrae  qu'il  fût  nuit, 
&  qu'on  eût  mis  des  gardes  aux  portes. Le  lendemainauf 
fi  toft  qu'il  fut  jour  on  manda  le  Sénat  dans  la  Place  ;  les 
biens  de  ceux  qui  s'eftoientretirez  furent  vendus ,  l'or 
prit  fix  vingts  oilages  de  tous  les  autres ,  entre  lefquels  é- 
toient  leurs  enfans>  &  l'on  les  donna  à  Terentius  pour  les 
amener  à  Rcmc  ,  où  il  rendit  dans  le  Sénat  toutes  chofcj 
plus  fufpeftes  qu'elles  n'étoient  auparavant. De  forte  qu< 
comme  fi  la  Toicanc  cuft  déjà  paru  en  armes  >  il  eut  or- 
dre de  mener  en  garnifon  à  Arezzo  l'une  des  Légions  d< 
Rome;  &  l'on  trouyabon  que  C.  Hoftilius  fe  promenai 
dans  cette  Province  avec  le  reffce  de  fon  armée  >  &  qu'i 
prift  garde  que  les  peuples  quiavoicnt  envie  de  remuci 
n'eneufTcnt  point  d'occafions.  Lors  que  Terentius  fu 
arrivé  dans  Arezzo  avec  la  Légion  qu'il  y  conduifoit»  i 
demanda  les  Clefs  des  portes  aux  Magiftrats;  &  parc< 
qu'ils  lui  refpondirent  qu'on  ne  les  pou  voit  trouver,  il  ei 
£t  faire  d'autres  à  toutes  les  portes  >  s'imaginant  qu'elle 
avoient  elle  perdues  pluftoft  par  malice  que  par  negligen 
ce,  &  prit  garde  fur  tout,  qu^iln'y  euft  rien  qui  neful 
en  fon  pouvoir.  Cependant  il  fit  avertir  Hoftilius  de  croi 
re  que  les  Tofcans  n'entreprendroient  rien  s'il  donnoi 
ordre  qu'ils  n'euffent  aucun  fujet  de  rien  entreprendre 
Lors  qu'on  fe  fut  affeuré  du  cofté  de  la  Tofcane  ,  oi 
parla  dans  le  Sénat  de  l'affaire  des  Tarentins  ,  enlaprc 
jfence  de  Fabius,  avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  conten 
tion.  Fabius  qui  les  avoit  pris  parloit  pour  eux  ,  mais  Ic: 
autres  ne  leur  eftoient  pas  favorables  ;  &la  plufpart  c£ 
galant  leur  faute  à  celle  de  Capouë ,  y  vouloient  efgalc; 
la  punition.  Enfin  le  Sénat  rendit  un  arreft  conforme; 
l'opinion  de  M,  Acilius  ,  qu'on  mettroit  une  garnifoi 
(dans  la  ville  ,  que  tous  les  Tarentins  y  demeureroient  ;  & 
que  quand  l'Italie  feroit  plus  tranquille  on  parlei'oit  d< 
nouveau  dans  le  Sénat  de  leur  affaire.  Il  n'y  eut  pas  moini 
àz  bi:uit^  ny  moins  de  cojitciîation  touchant  M.  Li. 
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iiis  Capitaine  de  la  Citadelle  de  Ta-,  ente,  car  les  uns 
î  blafmoient  d'avoir  eftc  caufe  par  fa  négligence  que 
i  ville  cuft  efté  livrée  aux  Ennemis;  &  les  autres  lui 
rdonnoient  des  recompenfes  d'avoir  détendu  cinq  ans 
cttc  Place  ,  &  diioient  que  c'eftoit  principalement 
ar  fon  moicn  qu'on  avoit  repris  la  ville.  Quelques- 
ns  tenant  un  milieu  foûtenoient  que  la  connoilîancc 
e  cette  affaire  appartenoit  aux  CenCcurSï  &  non  pas 
a  Sénat  &  Fabius  fut  de  ce  fentiment.  Il  ajoufta  ne- 
ntmoins  ,  comme  par  une  moquerie  ,  qu'il  avoiioit 
ue  Tarcntc  avoit  elle  reprife  par  le  moicn  de  Liviu3, 
omme  fes  amis  l'avoient  dit  bien  fouvcnt  dans  le  Se- 
.at,  parce  qu'on  ne  l'eut  pas  recouvrée  fi  elle  n'euft 
fté  perdue. 

7.  Enfin  T.  Quintius  Crifpinus  Confal  partit  avec  fa 
ecreuë  pour  aller  dans  le  Pays  des  Lucaniens ,  mais  Mar- 
eilus  eltoit  tousjours  arreité  dans  Rome  ,  par  quelques 
louveaux  fcrupules  de  Religion,  qui  naiiToient  les^uns 
les  autres,  lleftoit  fur  tout  en  inquiétude  de  ce  que  dans 
a  guerre  Gauioife  auprès  de  Clalîidium,  aianr  vo='.ié  un 
temple  à  l'honneur  &  à  la  Vertu,  les  Pontifes  en  avoienc 
;mpefché  la  dédicace ,  diiant  pour  raifon ,  qu'on  ne  pou- 
/oit  légitimement  d^^dier  un  Temple  àdeu<Dieux,  il 
;e  n'eftoient  à  quelques-uns  ,  parce  que  fi  le  toimerrc 
romboit  deifus,  &  qu'il  y  arrivait  quelque  autre  pro- 
dige, il  feroit  mal-aife  de  le  purger,  parce  qu'on  n: 
r^jauroit  d  qui  des  deux  Divinitez.  il  fau-iroit   aire  des 
racrificcs.     Ainfi    on    refolut    que  l'on  feroit  auilî  un 
Temple  à  la  Vertu ,  &  Ton  le  baflit  à  la  hâte  ;  mais 
ce  ne  fut  pas  Marcellus  qui  le  dédia  ;  &  enfin  il  alla 
avec  un  renfort  à  l  armée  ,  qu'il  avoit  eue  Tannée  de 
devant  à  Venoufe.    Cependant  Crifpinus  aiant  entre- 
pris d'aiïîcger  Locres  dans  le  Pais  A-cs  Bruticns  ,  par- 
ce qu'il  croioit  que  la  prife  de  Tarente  avoit  appor- 
te beaucoup  d'eftime  ,     &  de  gloire  à  Fabius  ,  avoit 
fait  venir    ie  la  Sicile  toutes  fortes  de  machines  dont 
on  fe  ferr  à  prendre  des  villes,  3c  mcfme  il  avoit  fait 
venir  des  vailteaux  pour  attaquer  h  ville  du  coft^qa'eU 
k  regarde  h  mer.  Mais  il  fut  oblige  de  t^uittcr  cette  en- 
F  C  tre- 
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treprifc  >  parce  cju'Annibal  avoir  fait  approcher  fes  trou- 

Î>es  de  Lacinium,  &  que  le  bruit  couroit  qucfon  Col- 
cgue  )  ù  qui  ii  vouloir  fe  joindre  >  avoir  dej:\  fair  iorrir 
fon  armée  hors  de  Venoufe.  Ainli  il  revini  du  lays  des 
Bruticns  dans  la  Fouille,  où  les  deux  Conluls  campè- 
rent >  environ  à  trois  mille  pas  l'un  de  l'autre  ,  entre 
Venoufe  ôcBautie  ;  Ht  Annibal  voyant  qu  on  avoir  de- 
ftourné  la  guerre  de  Locres  revint  auffi  dans  le  mefmc 
Pays.  Comme  les  Confuls  eftoient  tous  deux  d'un  na- 
turel bouillant  >  &  qu'ils  avoient  de  limpatience  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  Annibal  >  ils  faifoient  prefquc  tous  les 
jours  fortir  leur  arn^.éeen  bataille,  ne  doutant  pomt  de 
défaire  l'Ennemi,  &  de  terminer  la  guerre  ,  s'il  fe  ha- 
zardoit  de  combattre  contre  deux  armées  Confulaires. 
Mais  comme  Annibal  qui  s'eftoit  efprouvé  deux  fois  l'an- 
née précédente  avec  Marcellus  ,  &  qui  avoit  efte  tan- 
toil:  vaincu  &  tantoft  vainoueur  pouvoit  raifonnablc- 
mentefpererôc  craindre,  s'il faloit  en  venir  aux  mains  a 
Tcc  Marcellus  feulement,  ainfi  il  ne  s'elîimoit  pas  aflcz 
fort  pour  donner  bataille  contre  les  deux  Confuls  enfem- 
ble.  C'eft  pourquoi  il  commença  à  fonger  comment  il 
pourroit  mettre  en  ufage  {&%  rufcs  &  fes  artifices  or- 
dinaires ,  Se  chercha  un  lieu  commode  pour  les  embufca- 
des.  Neantmoins  on  ne  lailToit  pas  de  donner  entre 
les  deux  Camps  quelques  combats  légers  avec  desfuc- 
ch  divers  ;  &  bien  que  les  Confuls  fe  perfuadaflcnt 
iqû'on  pafTeroit  ainfi  l'Efté ,  neantmoins  comme  ils  croyo- 
îentquel'on  pourroit  afiieger  Locres,  ils  efcrivirent  à 
jLucîus  Cincius  d'y  palier  de  la  Sicile  ,  avec  une  ar- 
mée navale;  &  afin  qu'on  puft  auffi  affieger  la  ville  par  ter^ 
ïe,  ils  commandèrent  qu'on  y  menaft  de  Tarente  une  par* 
rie  de  î'armce  qui  y  eftoit  en  garnifon.  Annibal  aiant  fceu 
par  quelques  Thutiniens  les  ordres  qui  avoient  efté 
donnez  ,  envoya  en  embufcade  quelques-uns  de.s  fiens 
fin-  le  chemin  de  Tarente  ;  &  fit  cacher  au  pied  de 
îa  montagne-  de  Petiîie  environ  deux  mille  hommes  de 
cheval  &  trois  mille  de  pied  ;  de  forte  que  les  Romains. 
ayant  donne  dans  cette  embufcade  ,  fans  avoir  envoyé 
auparavant  recomioiJâre  les  chemins  j  il  y  en  tut  db 
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UCT  environ  deux  mille  ;  l'on  en  prit  douze  cens  pri- 
onniers  >  &  les  autres  s'eftant  fauvez  par  la  faite  dans- 
as bois  ôc  fur  les  montagnes,  s'en  retournèrent  à  Ta- 
ente.  Or  il  y  avoit  entre  le  Camp  àcs  Komaixis  & 
eluy  des  Carthaginois,  une  petite  colline  couverte  de 
ois  ,  qui  n'avoit  point  encore  efté  couppéc  par  les  uns 
y  par  les  autres  ,  parce  que  les  Pvomains  ne  fçavoicnt 
as  comment  elle  cftoit  du  cofté  qu'elle  regardoit  le 
'amp  àcs  Ennemis  ;  &  qu'Annibal  avoit  creu  qu'elle 
Itoit  plus  propre  pour  y  drefler  une  embufcaac  que 
our  y  camper.  C'eft  pourquoy  il  avoit  fait  cacher  de 
uit  dans  le  milieu  du  bois  que^ues  Compagnies  de 
hevaux  Numides,  <^ui  ne  remuoient  point  de  jour  ,  de 
eur  de  fc  faire  découvrir.  Cependant  on  murmuroit 
ans  l'armée  Romaine  ,  qu'il  fe  faloit  faifir  de  cet  en- 
roit ,  &  y  faire  un  fort  ,  de  peur  d'avoir  l'Ennemy  i 
our  ainfi  dire  ,  fur  la  teftc  ,  fi  Annibal  s'en  fai/iffoit. 
'e  murmure  obligea  Marcellus  de  parler  en  ces  termes 
fon  Collègue.  Pourquoy',  dit-il,  r2\ul»ns-noiPS  pa^  re- 
onKO'/fre  ce  lieu  a-uec quelque  Cava^erie'^  Qjjanci}7oti6  tau- 
ons  zeu  now-mefmes,  mw  Parons  plm  a\ùiiYez  dtcequi 
ous  aurons  à  faire.  Crifpinus  fut  du  mefme  avis  ;  Ils 
'artirentdoncavec  deux  cens  vingt  Cavaliers,  dont  il  y 
n  avoit  quarante  de  Fregelles  ,  &  tous  les  autres  etoient 
rofcans,  &  M,  Marcellus  filsduConful,  &  A.Maniius- 
Dus  deuxColonels»  les  fuivirent  avec  deux  Capitaines 
es  Alliez  L-  Arennîus,  &  M.  Aulius.  Quelques-uns 
ntlaiffé  par  écrit  queMarcellusnt  ce  jour-là  un  facrifice; 
iue  dans  la  première  vi6Hme  le  foye  n'avoit  point  de  te- 
:e;  Que  la  féconde  avoit  tout  cequ  ona  accouftuméd'y; 
rouver  ,  &  que  mefme  il  fembloit  qu'il  y  euft  quelque 
hofed^ajoiiftéulateftc,  mais  que  le  Devin  n'avoit  pas 
■ris  pour  un  bon  prefage ,  qu'après  avoir  trouvé  dans  une 
idlimedes  entrailles  l\  imparfaites ,  &  fi  difformes  ,  ccK 
îs  de  l'autre  fu-ent  trop  parfaites  &  trop  favorables.  Au 
efte  Marcellus  avoit  une  fi  grande  paffion  de  combat- 
re  contre  Annibal,  que  leurs  Camps  n'cfîoient  jamais  a 
an  gré  affez  proches  1  un  de  l'autre  ;  &  en  fortant 
c  fes  rcsranchcmcns   il  avoit  donné  ordre  que  toute 
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rarmée  fe  tinft  preftc  avec  le  bagage ,  pour  pafler  fur  cette 
eoUinC}  s'il  la  troavoir  propre  pour  caraper.  Il  y  avoit 
au  devant  du  Camp  une  petite  plaine;  &  de  là  le  che- 
min eftoit  defcouvert  de  tous  coflez  jufqu'à  la  colline, 
où  les  Numides  avoicnt  mis  une  fentincUe  >  non  pas 
qu'ils  efperalTent  une  fi  grande  conquefte  ,  mais  feule- 
ment pour  fiirprcndre  ceux  qui  s'efoarteroient  duCamp 
en  allant  au  fourrage  chercher  du  bois.  En  mefme 
tems  la  lèntinelle  donna  le  fignal  aux  Numides  de  for- 
tir  tous  enfemble  des  lieux  où  ils  fe  tenoient  cachez  ;  maij 
ils  ne  fe  monftrerent  point  aux  Ennemis  que  les  autrej 
qu'on  avoit  envoyez  par  derrière  >  ne  les  cuil'ent  aujî 
enveloppez.  Alors  ils  parurent  tous  enfemble  ,  &ayani 
levélecry  >  ilsfejetterentfur  les  deux  Confuls.  Néant- 
moins  encore  que  les  Confuls  fuilent  enfermez  de  tell< 
forte  dans  cette  vallée,  qu'ils  ne  puflcnt  ny  fe  fauve, 
fur  cette  colline  que  l'Ennemy  occupoic ,  ny  fe  retire: 
en  arrière;  neantmoins  ils  enflent  fait  durer  plus  long 
tems  le  combat ,  fi  les  Thofcans  qui  commencèrent  ; 
fuy r ,  n'eulTent  donné  aux  autres  de  î'efpouvante.  Tou 
tcfois  les  Fregellans  abandonnez  par  les  Tofcans  ,  n( 
laiflerent  pas  de  tenir  ferme ,  tandis  que  les  Confuls  ei 
les  animant  &  en  combattant  eux-mefmes  ,  fouftenoien 
les  efforts  des  Ennemis.  Mais  quand  ils  virent  que  le 
deux  Confuls  eftoient  bleflez  ,  &  que  Marcellus  cftoi 
tombé  mort  ,  ayant  efté  percé  de  part  en  part  d'ui 
coup  de  lance,  alors  comme  il  leur  reftoit  peu  démon 
de,  ils  commencèrent  auiîi  à  fuyr  aucc  Crifpinus  l'au 
tre  Conful ,  blelTé  de  deux  coups  de  dard  ,  &  avec  I 
jeune  Marcellus  qui  eftoit  aufli  blefle.  Le  Colonel  M 
Manlius  y  demeura  ;  &  des  deux  Cap'taines  des  Allie 
M.  Aulius  fut  tué,  8c  L.  Arennius  fut  pris,  CinqLi 
6teurs  des  Confuls  tombèrent  vifs  en  la  puilfance  de 
Ennemis  ,  &  les  autres  furent  tuez  ,  ou  fe  fauveren 
avec  le  confuî.  Quarante  trois  Chevaliers  moururent 
«u  dans  le  combat,  ou  dans  îafui^c,  &  l'on  en  prit  di 
huit  prifonniers.  Enfin  comme  l'alîarme  eftoit  déjà  pa 
tout  le  Camp  ,  &  qu'on  fe  preparoit  d  aller  au  fecours  de 
Confuls  ^  on  y  vid  revenir  le  Conful  qui  eftoitrefté ,  &  1 
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ils  de  celuy  qui  ctoit  mort  >  avec  les  triiîcs  reliques 
l^unc  fi  malhenreule  expédition-  Certes- la  fin  de  Mar- 
ellus  fut  miferable  par  une  infinité  de  raifons;  mais-, 
ur  tout>  parce  qu'ayant  déjà  foixante  ans,  c'eftoitu- 
e  chofe  indigne  de  fon  âge  ,  &  de  la  prudence  d'ua 
ieux  Capitaine»  d'avoir  expoie  fi  imprudemment,  & 
i  prrfonnej  ôc  fon  compagnon  r  &  la  Republique.  Au 
efte  ce  feroit  faire  beaucoup  de  tours  Ôc  de  deftours  a- 
^ntour  d'une  mcfmc  chofe,  que  de  vouloir  rapporter 
out  ce  que  difent  les  Autheurs  touchant  la  mort  de 
/larcellus,  &  pour  ne  point  m'arrefter  aux  autres,  L. 
>eJius  la  rapporte  de  trois  façons  ,  l'une  comme  le 
ruit  en  courut ,  l'autre  comme  on  la  trouve  par  écrit 
lans  fon  Oraifon  funèbre  que  fit  fon  fils  qui  fut  pre- 
?nt  à  cette  défaite,  6c  la  troifiéme  qu'il  rapporte  de 
uy-même  ,  comme  une  chofe  très  certaine  ,  &  qu'il 
voit  recherchée  avec  beaucoup  de  foin  &  dediligen- 
e.  Au  refte  bien  que  les  opiniens  foient  fi  divcms  ^ 
a  plufpart  rapportent  qu'il  fortit  de  fon  Camp  pour 
lier  recannoiftre  les  Ennemis  ,  &  tous  demeurent  d'ac- 
:ord  qu'il  fut  furpris  dans  une  embufcade.  Quoy  qu'il 
•n  foit  Annibal  le  perfuadant  qu'il  avoit  mis  beaucoup 
t'efpouvante  parmy  les  Ennemis  par  la  mort  de  l'un 
les  Confuls,  &  par  la  blefiure  de  l'autre,  campa auf- 
i-toft  fur  cette  colline,  pour  ne  point  perdre d'occa- 
ions  ,  &  fit  enterrer  le  corps  de  Marcellus.  Cepen- 
lant  Crifpinus  cfpouvanté  par  la  mort  de  fon  Colle- 
^ic,  &  par  fa  propre  bleffure  ,  délogea  la  nuit  fui- 
'ante,  &  alla  camper  fur  les  montagnes  les  pluspro^ 
:he.s  ,  aux  endroits  le  plus  afleurez  ;  Mais  en  cette  oc- 
:afion  les  deux  Chefs  firent  paroiftre  leur  cfprit ,  l'ura 
i  faire  une  tromperie,  &  l'autre  à  s 'en  donner  de  gar- 
Je.  Annibal  avoit  trauvé  l'anneau  de  Marcellus  avec 
on  corps;  &  Crifpinus  appréhendant  que  cet  anneau- 
ae  fervift  à  Annibal  à  faire  quelque  rufe,  envoya  des 
courriers  par^  toutes  les  villes  voinnes  .<  pour  les  avertir 
|uc  fon  Collègue  eftoit  mort,  que  TEnnemy  avoit  fort 
rachet,  &  qu'ils  n'ajou-ftaffent  point  defoy  auxlettres 
ju'on  leur  enroyeroit  fous  k  nom  de  MarecUus.    A 
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peine  le  courrier  du  Conful  fut-il  arrivé  à  SâîâpiV  » 
ijr.'on  y  apporta  des  lettres  d'Annibal>  comme  fi  elie»- 
eulTent  efte  de  Marceiîus  >  qu'il  iroit  à  Salapie  la  nuit^ 
fuivaiite;  6c  que  les  foldats  qui  eftoient  en  garnifonfe'^ 
tinffent  prefts  pour  citre  employez  félon  le  befoin  que 
l'on  en  pourroit  avoir  ;  Les  Salapicns  reconnurent  la- 
tromperie»  &  s*imaginant  qu'Annibal  ne  cherchoitque 
î'occafion  de  fe  vangér  d'eux  >  de  defpit  &  de  coler« 
non  feulement  qu'ils  euff^nt  a'oandonné  fon  party,  mais 
qu'ils  euffent  encore  taillé  en  pièces  fa  Cavalerie  >  ils 
renvoyèrent  fon  courrier  qui  cftoit  un  Romain  transfuge» 
pour  n'avoir  point  de  tefmoin  de  ce  qu'ils  avoient  en- 
vie de  faire  >  &  dffpofercnt  les  habitans  fur  les  murail- 
les ,  &  aux  autres  endroits  de  la  ville  où  l'on  pouvoit 
mettre  commodément  des  corps  de  garde.  Enhn  ils  fi- 
rent le  guet  6cles  rondes  durant  ccrte  nuit  plus  exatle- 
ment  que  de  couftume ,  &  mirent  l'efîite  de  la  garnifoa 
au  devant  de  la  porte  >  par  où  ils  cvoyoient  qu'Annibal 
pourroit  arriver.  En  eftet  il  arriva  d  la  ville  environ 
fur  la  quatriefme  garde  de  la  nuit.  Ceux  qui  eitoient  à 
letefte  de  (es  troupes  eftoient  tous  transfuges  Romains  , 
&  armez  d  la  Romaine  ,  &  lors  qu'ils  furent  auprès  de  la 
porte  >  ils  appcUevent  en  Latin  les  fentinclles  >  &  leur 
dirent)  qu'ils  ouvriff*nc  ,  &  qiîe  le  Conful  efloit  pre- 
fent.  Alors  comme  fi  les  gardes  le  fuOent  refveillcï 
en  furfault  à  leur  parole  7  ils  commencèrent  1  iaire  da 
bruit)  à  fe  remuer,  &  à  faire  le  mefme  tumulte  >  que 
.quand  on  prend  les  armes  à  la  hafte.  Comme  ia  porte  e- 
éoit  fermée,  &  que  la  herfe  eftoit  abbatuë  ,  ils  la  levèrent 
en  partie  avec  des  leviers  ,  &  en  partie  a^ec  des  cordes,  à 
une  telle  hauteur  ,  qu'on  y  pouvoit  paifertout  droit;  & 
à  peine  fut-elle  ouverte,  que  cette  troupe  de  transfuges 
fe  jetta  en  foule  dans  la  ville  ;  mais  quand  il  y  en  fut  entré 
environ  fix  cens  >  on  laifla  aller  la  corde  qui  tenoit  la  her- 
fe fufpenduc  ;  &  en  mefn"ve  tems  elle  tomba  avec  un 
grandbruit.  Alors  quelques-uns  des  Salapiéns  fe  jette- 
jent  fur  ces  transfuges,  qui  mar choient  négligemment 
&:  comme  en  une  ville  paifible  ;  &  d'autres  les  chargèrent 
-de  àc^\iî>  les  tours  de  la  perte  >  &  de  deiîu-s  ks  murailles  à 
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oups  de  pierres  ,  de  traits  ,  &  de  longues  perches.  De 
arte  qu'Annibal  fut  contraint  de  fe  retirer  ,  comme  trom- 
•e*  par  Tes  propres  rufes  :  &  de  là  il  alla  à  Locres  pour  ea 
aire  lever  le  \\çgç.  Car  Cincius  quin'y  avoitefpargné 
ucuns  travaux  >  l'attaquoit  de  toutes  fes  forces  i  8c  le 
■attoit  avec  toutes  fortes  de  machines,  qu'il  avoit  fait  ve- 
lir  de  la  Sicile.  Cependant  T-  agon  qui  avoit  en  quelque 
brte  defefperé  jufques-là  de  défendre  &  de  conferver  la 
ille,  en  conceut  le  premier  cfpoir  par  la  mort  de  Mar- 
clliis.  Davantage  cette  nouvelle  fut  fuivie  de  l'avis  qu'il 
eceut  qu'Annibal  venoit  en  diligence  avec  fonlnfante- 
ie  ,  &  qu'il  avoit  envové  devant  la  Cavalerie  Numide, 
"'eftpourquoy  auili-toft  qu'il  eut  reconnu  par  le  fîgnal 
u'on  luy  fit  d'un  lieu  eflevé  ,  que  les  Numides  n'e- 
toient  pas  loin  ,  il  fît  une  fortic  fur  les  Ennemis  ;  & 
'abord  le  combat  fut  douteux  ,  pluftoft  parce  qu'il  a- 
oit  attaqué  àl'impourveu  ,  que  parce  que  les  forces  e- 
[^oient  égales.  En  fuite  lors  que  les  Numides  furent  ar- 
ivez ,  les  Romains  prirent  i'efpouvante  de  telle  forte  > 
u'ils  abandonnèrent  leurs  travaux,  &  leurs  machines» 
c  s'enfuirent  vers  la  mer  &  leurs  vaiifeaux.  Ainfi  l'arri- 
ée  d'Annibal  fit  lever  le  fiege  de  Locres.  Mais  après 
uc  Crifpinus  eut  appris  qu'Annibal  eftoit  allé  dans  le 
'ays  des  Brutiens ,  il  donna  ordre  au  Colonel  M.  Mar- 
cllus  ,  de  mener  à  Venoufe  l'armée  que  fon  Collègue 
ommandoit.  Quanta  luy  il  prit  le  chemin  de  Capouë 
vec  fes  Légions  >  pouvante  peine  fupporter  le  branfle 
ielaliftiere,  à  caufe  de  la  douleur  de  ics  playes  ,  &  de 
X  il  fit  fçavoir  à  Rome  la  mort  de  fon  Collègue  ,  6c  le  dan- 
;er  oùilfe  trouvoit  luy-mefmej  îlti'ïl  ne  pouvait  a  1er  à 
io:/ie  y  tenir  VafJ emblée  ,  parce  cju'iî  luy  eflo'it  impojfible 
''endurer  le  travail  du  chemin  j  ct-^jm  H craignait psurTa- 
ente  y  qu'  /înnthal  n'y  amenaft  fon  arrkée  du  Piys  des  Bru- 
iens\  qu'il  efJoii:  donc  necejjaire  qu'on  luy  emoyajl de  boni 
jeutenansy  mec  lefquels  il  pujJ  co'^ferer  des  ajfaires  de 
t  République.  Ces  lettres  mirent  le  deuil  dansla  Vil- 
5  ï  à  caufe  de  la  mort  de  l'un  des  Confuls  ,  &  firent 
raindre  pour  l'autre.  Ainfi  l'on  envoya  dans  l'armée 
Venoufe  Q.  Fabius  le  fils  ;  &  trois  Lieutenans  au 
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Conful  ,  Sext.  Julins  Cefar,  L.  Licinins  Poîlion',  L, 
Cintius  AliîTientiiis  y  qui  eitoit  venu  de  Sicile  depuis 
peu  de  jours.  Ils  partirent  donc  avec  ordre  de  dire 
au  Conful  ,  que  s'il  ne  pouvoir  venir  ù  Rome  pour 
tenir  l'afTemblee  ,  il  nommaft  un  Dictateur  dans  îfs 
terres  de  Rome  pour  prefider  à  l'eficftion  ;  &  que  fi 
le  C'onffîl  eftoit  allé  à  Tarente,  le  Sénat  eftoit  d'avis 
que  le  Prêteur  Q^  Claudius  en  amenail:  les  Légions  dans 
le  Pays  où  il  pourroit  conferver  un  plus  grand  nombre 
de  villes  àtî>  Alliez.  Durant  le  mefme  Efté  M.  Vale- 
rius  palTa  de  la  Sicile  en  Afrique  j  avec  une  armée  de 
cent  vaiflfeaux;  &  ayant  mis  fes  gens  à  terre  auprès  de 
la  ville  de  Clupée>  il  fit  des  courfcs  &  des  dcgafts  bieir 
avant  dans  le  Pays,  fans  rencontrer  perfonne  en  armes; 
mais  comme  il  eut  aufn-toft  nouvelle  que  l'armée  nava- 
le àç:^  Carthaginois  apprcchoit  compcfée  de  quatre- 
vingts  voiles  ;  il  fit  promptement  rembarquer  fes  trou- 
^Q^y^  la  com'jsttit  heureufement  non  loin  de  Cluppée.  Il 
prit  dix-huit  vaiiTeaux,  il  mit  les  autres  en  fuite,  8c  re- 
vint à  Lilybe'c  avec  un  grand  butin  qu'il  avoit  fait  fur  mer 
&fur  terre. 

8.  Philippe  donna  du  fecours  en  ce  mefmc  Eitc  aux' 
Achéens  ,  qui  luy  en  vinrent  dem.ander  coitre  Machani- 
das  Tyran  des  Lacedemoniens,  quikur  faifoit  la  guerre; 
Et  d'ailleurs  les  Etoliens  ayant  fait  paiTerà  leur  armée  le 
bras  de  mer  ,  qui  coule  entre  Naupa^le  (  Àujourd huy 
Lepunte)  &  Patras  ,  &  que  ceux  du  Pays  appellent 
Rhion  ,  eftoient  venus  piller  leurs  terres.  On  difoit 
aulîiqu'Attalùs  Roy  de  l'Afie  devoit  paffer  en  Hurop-, 
parce  que  les  Etoliens  l'avoient  efleu  dans  leur  dernière 
afTemble'e  Souverain  Magirtrat  de  leur  Nation.  C'eft 
pourquoy  lors  que  Philippe  defcendit  en  Grec  • ,  les  Eto- 
liens allèrent  au  devant  de  luy  ,  jufqu'à  la  ville  de  Laraie> 
fous  la  conduite  de  Phifias,  qui  avoit  efté  créé  Prêteur 
en  cette  année  avec  Attalus  abfent.  Ils  avoient  avec 
eux  le  fecours  de  ce  Prince,  &  environ  mille  hommes 
de  l'armée  navale  des  Romains,  que  P.  Sulpitius  avoit 
envoyez.  Philippe  donna  deux  batailles  avec  un  fuc- 
«és  heureux  contre  ce  Capicainc>  ik  contre  ces  trou- 
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es,  &  en  l'un  &  en  l'autre  combat  il  demeura  fur  la 
lace  environ  mille  hommes  des  Ennemis.  Depuis  les 
toliens  s'eflant  retirez  de  crainte  entre  les  murailles 
e  Lamie  ,  où  ils  fe  tenoient  enfermés  >  Philippe  reme- 
1  fon  armée  ù  Plialere.  Cette  Place  cft  dans  le  Gol- 
he  de  Mallée  ,  &  autrefois  elle  eftoit  remplie  de  beau- 
oup  de  peuple  ?  à  caufe  de  fon  port)  &  des  abris  alTeu- 
j  îz  qui  font  le  long  de  cette  Plage  ,  &  des  autres  coni- 
lioditezde  la  mer  &de  la  terre/Lcs  Ambaffadeurs  du 
.01  d'Egypte  Ptolemee,  des  Rhodiens,  des  Athéniens 
:  de.ceux  de  Chio  î  fc  rendirent  en  cet  endroit  j  pour 
îrminer  la  guerre  entre  Philippe  6c  Ic^  EtolienS)  qui  pri- 
ant auffi  de  leur  cofté  entre  leurs  voilins»  Aminander 
.01  des  Athamanes  pour  travailler  1  cette  paix.  Mais  on 
cfefoucioit  pas  desEtoîiens>  Peuple  plus  impérieux 
C  plus  altier  qu'il  n'eftoit  de  l'humeur  des  Grecs,  qu'oK^ 
pprehendoit  que  Philippe,  &  fa  domination  infuppor- 
îble  à  la  liberté  commune  ne  femeflafl:  dans  les  affaires 
e  la  Grèce.  On  remit  pourtant  la  conférence  de  la  paix, 
la  première  diète  des  Achéens  ;  mais  l'on  en  prit  le  Ifeiî: 
c  le  tems  >  &  cependant  il  y  eut  trente  jours  de  trêve. 
)e  là  le  Roy  ayant  pafle  par  la  Thefïàlie  ,  &  par  la  Beo- 
e,  alla  a  Chalcidc  enEubéc,  pour  empefcher  l'entrée 
es  ports  &  des  havres  à  Attalus  ,  car  il  avoir  eu  avis 
u'il  devoit  venir  àEubée  avec  une  armée  navale  ,  mais 
ayant  laifTé  une  garnifon  affex  forte  pour  refifter  à  At- 
alus,  fiparhazard  ily  venoit,  il  s'en  alla  àArgosavec 
^Vpetit  nombre  de  Cavalerie  légère ,  où  la  charge  de  fai- 
c  célébrer  les  Jeux  Heréens  &  Neméens  luy  fut  donnée 
ar  les  fuffrages  du  Peuple  ,  parce  que  les  Rois  de  Ma- 
edoine  fe  croyent  defcendiis  de  cette  ville.  Ces  Jeux  ne 
urent  pas  fi-toft  achevez  ,  qu'il  prit  lé  chemin  deRhion> 
c  fe  rendit  à  l'affcmblée  des  Alliez,  qu'on  avoit  pu- 
lice  il  y  avoit  desja  long- tems.  On  y  parla  de  finir  la 
;uerre  des  Etolicns  ,  de  peur  qu'elle  ne  donnaft  l'occar- 
on  d'entrer  dans  la  Grèce,  ou  aux  Romains  ,  ou  ùAt- 
îlus.Mais  auffi-toft  que  les  Etoliens  eurent  appris  qu'At- 
alus  cftoit  arrivé  à  Fgine,  &  que  larméc  navale  des 
romains  cftoit  â  l'ancre  auprès  de  Naupa^tc  >  ils  trou- 
ble* 
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bîerent  toutes  chofes  ;  car  lors  qu'on  les  eut  appelîczr 
l'afîemblée  àcs  Acheens  où  eftoient  \q^  n-iefmes  Ambaf 
fadeurs  qui  avôient  parlé  de  la  paix  à  Phalere  ;  premic 
rement  ils  fe  plaignirent  qu'on  avoit  fait  quelque  cho 
fe  durant  la  trêve  >    contre  la  foy  qu'on  s'eftoit  don 
née;  enfin  ils  dirent ,  qu'on  ne  pouvoit  terminer  lagn 
erre,  fi  les  Achéens  ne  rendoient  Pyles  auxMeffenicn; 
&  qu'on  ne  reflituaft  Arintanie  aux  Romains  >  &  le 
Parthiniens  ^  Scerdilet  ,  &  à  Plcurate.  Mais  Philipp 
confîderanr  que  c'eftoit  une  chofe  trop   indigne  >   qu 
les  vaincus  fiiTent  des  conditions  au  victorieux  ,  refpon 
dit ,  (lue  jufques-ià  tl  n' avoit  po'mt  ejcouté  de  propo/trior. 
iiepaixy  Ct-  ju'ii  K\ncir  point  fait  de  trêve  t  cormne  ej 
perant  que  les  Eîoîietis  pujjent  demeurer  en  repos  y  ^na, 
afin  d'avoir  pour  tejmoins  tous  fes  Alliez  »  (Jit'tt  avoit  rt 
cherché  la  paix  ^  z^  que  les  Etofiens  recherchaient  la  gu 
erre.  Ainfi  la  diette  fe  rompit  fans  avoir  conclu  la  paix 
Philippe  lailfa  aux  Achéens  quatre  mille  hommes  pou 
cur  défenfe  >  &  en  rcceut  cinq  galères  j  ayant  refo 
lu  s'il  les  pouvoit  joindre  à  la  flotte  que  les  Cartha 
ginois  luy  avoicnt  naguère^  envoyée  ,  &  aux  vailfeau! 
qui  luy  venoicnt  de  Prufias  l\oy  de  la  Bithinie  ,  d< 
donner   bataille  aux  Romains  qui  eftoient  maiftres  d« 
la  mer  en  cette  contrée  il  y  avoit  desja  long-tems.  Ce 
pendant  il  reprit  le  chemin  d'Argos  >  parce  que  le  tem: 
des  Jeux  Neméens  approchoit  j   &  qn'ii  vouloit  les  ren 
dre  plus  célèbres  par  fa  prefence.  Tandis  que  ce  Prin- 
ce elloit  occupé  par  l'appareil  de  ces  Jeuxôc  qu'il  prç- 
noit  de  plus  longs  divertiflemens  ,  qu'il  n'cfî  permis 
en  tems  de  guerre,  Publius  Sulpitins  partit  de  Nau- 
pa£î:e,  vint  prendre  terre  entre  Sicyone  6c  Corinthcj 
&  en  pilla  bien  avant  le  territoire  qui  eftoit  en  répu- 
tation par  fa  grande  fertilité.  Le  bruit  de  ce  degaft  oMi- 
fea  ;  hiiippe  de  quitter  les  Jeux,  &  comme  il  vint  en 
iligence  avec  fa  Cavalerie,  ayant  commandé  aux  gens 
de  pied  de  la  fuivre  -,  il  rencontra  les  Romains  char- 
gez de  butin,    &  efcartex  dans  la  campagne,  car  ils 
ne  fongeoient  à  rien  moins  qu'à  fon  arrivée  ,  &  les  re- 
pouiTa  dans  leurs  vaifleaux.  De  forte  que  la  flotte  des  Ro- 
mains 
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fiaîns  reprit  la  route  de  Naupaûe  fans  avoir  beaucoup 
le  fujet  de  fe  resjoiiir  de  cette  entreprifc.  Mais  Phi- 
ippe  ajoufta  beaucoup  de  luftre  à  ce  qui  reftoit  de  ces 
eux-  ,  par  la  victoire  (|uelic<]u'eile  fût  qu'il  venoit  de 
emporter,  parce  qu'il  l'avoit  remportée  fur  les  Ro- 
mains, Se  CCS  Jeux  furent  célébrez  avec  d'autant  plus 
e  resjoiiifTanee  ,  que  pour  fe  rendre  plus  populaire  ,  il 
voit  quitté  fon  diadefme  >  &  toutes  les  autres  marques 
c  la  dignité  Royale,  &  s'cftoiten  apparence  efgalé  1 
)us  les  autres,  n'y  ayant  rien  de  plus  agréable  aux  Feu- 
les libres.  Enfin  il  euft  donné  par  cette  aulion  une  efpe- 
inceafTeurée  de  la  liberté,  s'il  n'euft  point  deshonno- 
:  tout  ce  qu'il  faifoit  de  vertueux  par  une  infurportabk 
aillardife.  En  effet  il  fe  promcnoit  nuit  &  jour  accom- 
agné  feulement  d'un  ou  de  deux  de  ies  confidens  ,  par 
s  maifons  des  gens  mariez,  &  comme  il  fe  reduifoit 
ms  l'apparence  d'un  homme  privé  ,  il  ciîoit  d'autant 
lus  diiTolu  qu'il  eftoit  moins  reconnoiflable  ;  de  forte 
je  ne  faifant  monftre  aux  autres  ,  que  d'une  trompeu- 

image  de  la  liberté,  il  l'avoit  convertie  pour  luy  en 
le  licence  déréglée.  Et  certes  il  n'achetoit  pas  tous  {es 
iaiiirs  ,  ou  par  argent ,  ou  par  des  paroles  de  douceur, 
aisil  ajouftoit  la  violence  ù  fes  lubricirez  ,  &  il  eftoic 
ingereux,  &  aux  maris  &  aux  Pères  de  s'oppofer  à  fes 
imons  ,  &  de  retarder  fes  délices  par  une  rigueur  in- 
)mmodc.  Il  ravit  mefme  la  femme  d'un  des  Principaux 
:s  Arhéens,  que  l'on  nommoit  Aratus  ;  cette  femme 
appelloitPolyciatie,  &  fous  prétexte  de  l'efpoufer  il  la 
:  mener  dans  la  Macédoine.  Ainfi  ayant  paflé  ces  feftcs 

la  folennité  de  ces  Jeux  en  brutalitcz  &  en  paillardi- 
s,  il  alla  quelque  tems  après  ù  Dym.es  pour  en  chaf- 
i-  la  garnifon  des  Etoliens  ,  que  les  Eléens  avoient  fait 
•nirdansla   ville.  Cyciadas  qui  avoit  toute  Pauthori- 

>  &  les  Achéens  le  vinrent  trouver  auprès  de  Dy- 
es  autant  pouilez  par  lahaine  qu'ils  portoient  auxE- 
ens,  parce  qu'ils  n'eftoient  pas  du  party  de  tous  les 

très  Achéens  ,  qu'irritez  contre  les  Etoliens  >  qu'ils 

cufoient  d'avoir  fufcité  les  Romains  de  faire  la  guerre 
■ntr 'eux.  Apres  qu'ils  furent  partis  de  Dyines,  &  qu 'ils 
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curent  joint  leurs  troupes  ,  ils  paflcrent  la  rivière  de  La 
rifle,  qui  fepare  le  territoire  des  Eléens  d'avec  les  ter 
j-es  de  D^mes.  Ils  employèrent  le  premier  jour  qu'il 
entrèrent  fur  les  frontières  des  Ennemis  à  faire  des  pilla 
gcs  &  des  dcgalls  >  &  le  lendemain  ils  approchèrent  de  ] 
ville  en  bataille  ,  ayant  envoyé  élevant  la  Cavalerie  pov 
cfcarmoucher  jufqu'aux  portes  >  &  attirer  au  combat  le 
Etoliens ,  qui  font  prompcs  fur  tous  les  autres  à  faire  de 
courfes  8c  des  fortics  ,  mais  ils  nefcavoicnt  pas  que  Su 
pitius  avoit  paifé  de  Naupaûe  à  Cyllene  avec  quin? 
vaifleaux,  que  pour  n'elhe  point  defcou verts  il  avo 
mis  de  nuit  à  terre  quatre  mille  hommes  >  &  qu'il  efto 
entré  dans  Elide.  AulTi  cette  nouvelle  inopinée  doni 
beaucoup  d'efpouvante  >  quand  on  vid  les  armes  R« 
maines  meflées  parmy  les  Etoliens  6c les  Eléens.  D' 
bordleKoi  voulut  faire  retirer  fes  gens  ,  mais  comn 
le   combat  eftoit  commencé    entre  les  Etoliens  6c  1 
Tralliens  Peuple  de  TEfclavonie ,  8c  voyant  d'ailleu 
que  les  fiens  eftoient  prelTez ,  il  alla  donner  luymc 
me  avec  fa  Cavalerie  contre  une  Cohorte  de  Komair 
mais  fon  cheval  ayant  efté  percé   d'un  coup  de  da 
tomba  8c  le  fit  tomber  à  terre ,  8c  alors  le  combat  dcvi 
plus  ardent  6c  plus  furieux  de  part  8c  d'autre,  parce  qi 
les  Romains  faifoicnt  leurs  efforts  pour  prendre  le  K( 
6c  que  les  fiens  le  défendoient  de  toutes  leurs  force 
Il  fit  en  cette  occafion  tout  ce  que  peut  faire  le  co 
rage  ayant  efté  contraint  de  combattre  à  pied  parmi  1 
gens  de  cheval.    En  fuite  comme  les  forces  n'eftoie 
pas  égales»  8c  que  plufieurs  tomboient  morts  >  8c  étoie 
blelTez  alentour  de  luy,  onle  jetta  fur  un  autre  chcv; 
&  il  fe  fauva  par  la  fuite.  Il  campa  le  mefme  jour  à  cii 
milles  delà  ville  des  Eléens,  8c  le  lendemain  il  mena  to 
tes  fes  troupes   à  un  Chaftcau  qui  eftoit  à  eux,  8c  q' 
l'cnappelloit  Pyrgon,  où  il  avoit  ouy  dire  que  les  pj 
fans  s'étoient  retirez  avec  leur  beftail  par  la  crainte  < 
pillage.  Il  prit  d'abord  cette  multitude  defarmee,  p 
la  feule  efpouvante  qu'il  lui  donna,  8c  {cfiiH  confolép 
ce  butin,  de  la  honte  qu'il  avoit receue,  auprès  d'E 
dct  fi  en  mefme  tcms  qu'il  didribuoit  les  prilonnie: 
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[uieftoicntau  nombre  de  quatre  mille  avec  plus  de  vingt- 
nillebeftes  de  toutes  fortes,  il  ne  fuft  arrivé  un  Cour- 
ier de  la  Macédoine ,  qui  apportoit  nouvelle,  qu'un  cer- 
ain  Erope  s'eftoit empare  de  la  Citadelle  de  Lychni- 
le,  ayant  gagné  par  argent  le  Gouverneur  &  la  gar- 
lifon  ;  qu'il  s'eftoit  aulli  rendu  maiftre  de  quelques 
)laces  des  Aflaretiens  ,  &:  qu'il  follicitoit  les  Dardaniens 
la  révolte.  C'eft  pourquoy  aiantefté  obligé  de  quitter 
a  guerre  àcs  Achécns  &  des  Etoliens^  il  laiifa  deux  mil- 
^  cinq  cens  hommes  de  toute  forte  fous  la  conduite  de 
/Icnippe  &  de  Poliphante  pour  la  défenfe  des  Alliez> 
c  après  qu'il  fut  party  de  Dymes  ,  prenant  fon  chemin 
ar  l*Achay«  ,  par  la  Jseoce  ,  &  par  i'Eubée ,  il  arriva  en 
X  jours  dans  la  ville  de  Demetriade  dans  la  Theflalie, 
-à  d'autres  courriers  le  vinrent  trouver,  quiluyappri- 
snt  un  plus  grand  mal  ;  que  les  Dardaniens  s'cftant  jct- 
:z  dans  la  Macédoine  ,  avoient  dcsja  pris  Oreftide, 
u'ils  cftoient  defcendus  dans  la  plaine  d'Egefte  ,  8c 
u'il  couroit  un  grand  bruit  parmy  les  Barbares,  que 
;  Roi  avoit  efté  tué.  Et  certes  lors  qu'il  combattit  au- 
rés  de  Sicyone  contre  ceux  qui  étoicnt  venus  piller 
;  Pays  ,  comme  ion  cheval  l'emportoit  avec  impetuo- 
té ,  il  donna  du  haut  de  la  tefte  contre  une  branche  d'ar- 
re  ,  qui  enfonça  le  cofté  droit  de  Ton  cafque  ,  &  le  fît 
jmber  à  terre,  en  forte  qu'un  Etolienl  ayant  trouvé» 

porta  en  Etolic  à  Scerdilct ,  qui  le  reconnut,  &  fît 
ourir  le  bruit  de  la  mort  du  Koy.  Après  que  Philippe 
at  party  de  l'Achaye,  Sulpitius  alla  par  mer  d  Egine» 
:  fc  joignit  avec  Attalus.  D  un  autre  cofté  les  Achéens 
onnerent  bataille  non  loin  de  MefTene  contre  les  Eto- 
s  ,  &  les  Elecns  &  remportèrent  la  victoire.  Attalus 
:P.  Sulpitius  paiTerentl'Hyver  à  Egine  ;  &  fur  la  fin 
c  cette  année  le  Conful  T.  Quintius  Crifpinus  mou- 
XX.  de  fa  bleflure,  après  avoir  nommé  Diftateur  L.  Man- 
us  Torquatus  pour  tenir  l'afTemblée  ,  &  pour  faire 
îlebrer  les  Jeux.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut 

Tarente  ,  &  d'autres  dans  la  Campanie;  quoy  qu'il 
il  foit  les  deux  Confuls  ,  ce  qui  n'eftoit  point  cnco- 
î  arrivé   dans    pas   une   guerre  ayant  «fté  tuez  fans 

don- 
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donner  aucun  combat  mémorable ,  laiiTerent  la.Kep.  pour 

ainfî  dire  j  orpheline.     Le   Dictateur  Maiilius   nomma 

Îiour  General  4e  la  Cavalerie  Cn.  Servilius^  quieftoita- 
ors  Edile  Curule  ,  dés  la  première  fois  que  le  Sénat  s'af- 
fembla  ,  il  donna  ordre  au  Di6lateur  de  faire  célébrer  les 
grands  Jeux,  que  M.  Emilius  Prêteur  de  la  Ville  avoil 
Fait  fous  le  Confulat  de  C.Flaminius  ,  &  de  C.  Servi- 
lius  >  &  qu'il  avoit  voiicz  pour  cinq  ans.  Ainfile Dicta- 
teur les  fit  célébrer  ,  &  les  voiia  pour  cinq  années  fuivan 
tes.  Au  refte  comme  les  deux  armées  Confulaires  efto- 
îent  fi  proches  de  l'Ennemy  »  &  qu'elles  n^avoient  poin 
de  Chefs»  le  Sénat  &  le  Peuple  fans  penfer  aux  autres  af 
faires,  n'eut  point  de  plus  grande  pafnon  que  de  crée 
au  pluftoft  aes  Confuls  >  &  fur  tout  d'en  créer 
dont  la  prudence  &  le  courage  les  puflent  mettre  ù  cou 
vert  des  rufcs  &  des  tromperies  d'Annibal.  Car  duran 
toute  cette  guerre  le  naturel  trop  boiiillant  ?  &  la  tro] 
grande  précipitation  des  Chefs  avoient  tousjours  eft 
funeftes  à  la  Republique  ,  &  mcfme  en  cette  dernière  an 
née  les  Confuls  s'eftoient  jettez  imprudemment  dan 
une  embufcade ,  par  une  trop  grande  paffion  de  com 
battre  :  mais  les  Dieux  immortels  ayant  pitié  du  non 
Romain,  avoient  confervé  les  armées  qui  n^avoicnt  poin 
de  part  à  cette  faute  ,  &  par  la  feule  mort  des  Confuls  il 
chafticrent  leur  imprudence.  Enfin  lors  que  l'onconfi 
dera  à  qui  l'on  donneroit  le  Confulat ,  on  jettal'œilpar 
ticulierement  fur  C.Claudius Néron,  qui  paroiflbit  fu 
tous  les  autres  >  &  l'on  eftoit  feulement  en  peine  de  lu; 
trouver  un  compagnon.  Véritablement  on  le  regardoi 
comme  un  homme  illuftre  &  courageux,  maison  difoi 
qu'il  eftoit  plus  prompt  &  plus  ardent  que  ne  le  permet 
toit  cette  guerre  ,  ôc  l'Ennemy  que  Pon  avoit  fur  le 
bras.  C'eft  pourquoy  l'on  eftoit  d'avis  de  tempère 
cet  efprit  fi  impétueux  &  fi  vif ,  en  luy  donnant  un  Col 
lègue  &  prudent  &  modéré,  M.Livius  avoit  été  con 
damné  beaucoup  d  années  auparavant  ,  par  le  juge 
ment  du  Peuple  en  fortant  du  Confulat  ,  &  avoit  re 
ceu  tant  dedcplaifir  de  cette  .injure,  qu'il  s'eftoit  rc 
Xiré  dans  la  campagne ,  &  que   durant  long-temps  : 

n'eftoi 
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iîoit  point  venu  à  la  Ville  >  6c  s'eftoit  privé  de  tou- 
fortes  de  compagnies.  Enfin  huit  ans  après  qu'il  eut 
•  condamne  »  les  Confuls  M.  Claudius  Marcellus  > 
M.  Valerius  Levinus  l'avoient  ramène  dans  la  Ville, 
utefois  il  cftoit  tousjours  ve{lu  d'un  méchant  ha- 
,  &  portoit  la  barbe  ôc  les  cheveux  longs  ôc  ncgligezs 
dantmontrcr  parlbn  vifage  &  par  Ton  habit  qu'iln'a- 
c  pas  perdu  la  mémoire  de  l'ignominie  qu'il  avoit  rc- 
c.  Mais  les  CenfeursL.  Vcturius,  &  P.  Licinius  l'o- 
bèrent de  fe  faire  couper  la  barbe  ,  de  quitter  cette  fa- 
i  de  vivre  fi  defagreable  &  fi  négligée  ,  de  venir  dans 
Jcnat  >  &  de  faire  les  autres  choies  qui  concernoient  le 
dHc.  Néanmoins  il  fe  contentoit  encore  alors  ou  de 
e  en  un  mot  fon  opinion,  ou  de  paiTer  fans  rien  dire  du 
le  de  ceux  dont  il  approuvoit  les  avis  ,  jufqu'ù  ce 
une  affaire  d'un  de  fes  parens  appelle  M.  LiviusMaca- 
,  en  quoy  il  s'agifiôit  de  fon  honneur  >  le  contraignit 
parler  >  &  de  dire  debout  fon  opinion  dans  le  Sénat, 
rsou^onfcut  écouté)  on  le  confidcra  dételle  forte, 
il  donna  fujct  de  dire  que  le  Peuple  lui  avoit  avoit  fait 
iinjuttice,  &  que  c'eftoit  une  perte  à  la  Republique 
ne  s'eftrepaslervic  pendant  une  guerre  fi  tafcheufe  f 
du  bras  &  du  confeil  d'un  fi  grand  homme;  Qu'aure- 
on  ne  pouvoit  donner  pour  Collègue  ù  Néron  ,  nj  Q^ 
3ius,  ny  M.  Valerius  Levinus  >  parce  qu'il  n'efloit 
:  permis  de  créer  deux'  Confuls  Patriciens,  qu'on  trou- 
t  la  mefme  difficulté  en  T.  Manlius  ;  Qu'outre  qu'il 
)it  refufé  le  Confalat  quand  il  luy  avoit  efté  prefen- 
il  ne  faloit  point  douter  qu'ilne  le  refufafl:  encore; 
qu'on  auroit  deux  Confuls  comme  on  les  pouvoit  fou- 
ttcr,  fi  l'on  donnoit  ù  Néron  M.  Livius  pour  fon 
llegue.  Au  refte  le  Peuple  ne  rejetta  pas  cette  pro- 
fition,  qui  fut  faite  par  le  Sénat,  &  il  n'y  avoit  dans 
^ilîe  que  celuy-ld  mefme  à  qui  l'on  faifoit  cet  honneur, 
i  n'y  voulût  point  confentir  ;  Il  blafmoit  la  lege- 
:é  du  Peuple  qui  n'ayant  point  eu  de  compaffion  d'un 
'tifé  dans  le  plus  pitoyable  ejfat  oà  i!  pouzo't  effre  re- 
if,  luj  prefenfoit  maintenant  ma^zi^éhiy  la  robehhinchf^ 
eux  qui  pourfuivoient  les  charges  eftoicnt  vcftus  de 
lêmc  V.  G  blanc  ) 
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blanc  )  ^  'Voulait  mettre  în  me fme  f^erfonne  fa  peine  î!?' 
recompenfe ,  l'honneur  e^  l' ignominie.' Que  fi  le  Peuple  l 
jlïmott  homme  duhieny  poiirquoy  l'atoit-i!  condamné  co 
me  un  méchant  ct*  co?mne  un  coupable  f  Qjie  s'il  l'ai, 
trouvé  criminel  y  pourquoy  après  lui  aïoir  fi  mal  à  pro 
confié  un  premier  Confulat  j  luy  en  louloit-il  confier  un' 
cond?  Mais  le  Sénat  condamna  fcs  plaintes  >  &luy 
monftra  que  Furius  ajant  efîé  rappelle  de  fou  banni fiemt 
atoit  rejîably  la  Patrie  dans  J^i  première  fipkndeur  ;  qi 
faloit  adoucir  la  feveritéde  la  Patrie ,  de  mefme  que  c, 
d'un  Père ,  en  la  fup portant  fans  fe plaindre  e?*  Cans  mi 
murer.  Ainfi  chacun  y  ayant  fait  les  efforts>  on  créa  M 
eus  Livius  Conful,  &  trois  jours  après  on  tint  l'alTe 
blée  pour  l'efleftion  des  Prêteurs.  On  nomma  donc 
cette  charge  L.Porcius  Licinius  ,  C.Manlius,  A.  h 
ftiliusCaton;  &  C.  Hoftilius  Caton  :  Et  après  qu'on  1 
fait  ces  efîeftions ,  &  qu'on  eut  célébré  les  Jeux  ,  lel 
€tatcur  6cle  General  de  la  Cavalerie  fe  dépouillèrent 
leur  charge.  C,  Terentius  Varron  fut  envoyé  dans 
Thofcane  en  qualité  de  Propreteur,  afin  que  de  ce 
Province  C.Hoftilius  ailaft  à  Tarente  recevoir l'arm 
f|ui  avoit  efté  commandée  par  le  Conful  T.  Quinti 
On  refolut  que  T.  Manlius  pafTeroit  lamer  ;  que  ce 
me  Député  il  verroit  comment  les  chofes  fepaffoient 
delà;  qu'il  fe  trouveroit  aux  Jeux  qui  fe  de  voient  fa 
cet  Efté  dans  Olympie  ,  où  l'on  s'aifembloit  de  tous 
coftez  de  la  Grèce,  pourveu  qu'il  pufty  aller  feureifie: 
6c  fans  fe  mettre  au  hazard  de  rencontrer  les  Ennemis» 
qu'il  feroit  fçavoir  aux  Siciliens  que  la  guerre  y  avoit  f 
retirer  ,  &  aux  Tarcntins  qu'Annibal  y  avoit  relègue 
qu'ils  revinflent  en  leur  pays  ,  &  que  le  Peuple  Roma 
leur  feroit  rendre  toutes  les  chofes  qu'ils  polfedoientc 
vant  la  guerre.  Or  comme  il  y  avoit  apparence  que  cel 
année  feroit  dangereufe,  veu  mefmeque  laKepubliq 
n'a  voit  point  de  Confuls,  tout  le  monde  jetta  les  yeux  1 
ceux  qui  eftoient  defignez,  &  l'on  fouhaittoit  que  fa 
différer  davantage  ils  tiraflent  au  fort  leurs  Gouvern 
mens  Scieurs  Provinces,  &  qu'ils  fceulTent  chacun 
bonne  Lciirc  quelle  Piovince  ils  dévoient  avoir ,  &  qi 

Enr 
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nnemy  ils  dévoient  combattre.  On  parla  aiifli  dans 
;  Sénat  de  les  reconcilier  enfcmblc  >  &  ce  fut  Q^Fa- 
ius  Maximus  qui  en  fit  la  propofition.  En  elFct  il  y  a- 
oit  eu  entr'eux  de  grandes  inimitiés  >  mais  l'infortune 
e  Livius  les  rendoit  dans  fon  efprit  plus  violentes  & 
lus  fortes  >  &  parce  qu'il  s'imaginoit  avoir  cfté  méprilc 
ans  fon  malheur  ,  il  eftoit  plus  difficile  de  l'adoucir  & 
c  Tappaifer.  Il  difoit  qu'une  reconciliation n'etoit  point 
u  tout  neceffaire  ,  &  qu'ils  feroient  toutes  chofes  avec 
lus  de  foin  &  de  vigilance  >  quand  chacun  craindroit 
e  fon  codé  de  donner  à  fon  Ennemy  quelque  occa- 
ondes'eflever  &de  mieux  fervir  la  Republique.  Ne- 
ntmoins  l'authorité  du  Sénat  fut  la  plus  forte  »  &  ga- 
ina enfin  fur  eux  qu'ils  fc  defpouilleroient  de  leur  hay- 
.e>  &  qu'ils  adminiftreroient  la  Republique  d'uncom- 
iiin  confentement.  Au  reile  leurs  Gouvernemens  ne  fu- 
ent  pas  confondus  dans  les  mefmes  contrées  comme  les 
nnées  précédentes  ?  mais  ils  furent  feparez  de  telle  for- 
c  que  l'un  feroit  envoyé  à  l'une  des  extremitez  de  l'Ita- 
ie  contre  Annibal  dans  le  Pays  des  Brutiens  >  &  dans  ce- 
uy  des  Lucaniens  ,  &  l'autre  dans  la  Gaule  1  l'autre 
xtremité  de  l'Italie  contre  Afdrubal  ;  car  il  couroituQ 
jrand  bruit  qu'il  approchoit  desja  des  Alpes.  On  ordon- 
la  que  celuy  à  qui  le  fort  donneroit  la  Gaule  auroit  les 
roupes  de  la  Ville  ,  &  que  des  deux  armées  qui  eftoient 
ians  la  Thofcane  &  dans  la  Gaule  il  choifiroit  celle  qu'il 
lymeroit  mieux  avoir  ;  que  celuy  qui  auroit  le  Pays 
les  Brutiens  leveroit  dans  la  Ville  de  nouvelles  Légions» 
k  que  des  deux  armées  des  Confuls  de  l'autre  année  il 
jrendroit  celle  qu'il  voudroit;  que  Q^Fulvius  Procon- 
ul  prendroit  celle  que  le  Conful  n'auroit  pas  prife ,  & 
|ue  le  commandement  luy  feroit  continué  pour  un  an, 
^'on  avoit  donné  à  C.  Hoftilius  le  Gouvernement  de  Ta- 
"ente  »  au  lieu  de  celuy  de  la  Thofcanne,  mais  en  fui- 
:e  au  lieu  de  celuy  de  Tarente ,  on  luy  donna  celui  de  Ca. 
Doué  T  avec  une  Légion  que  Fulvius  avoit  commandée 
'année  précédente.  Cependantl'inquietude&la  crainte 
del'arrivéed'Afdrubal  en  Italie  s'augmentoient  de  jour 
;n  jour..  Les  AmbalTadeurs  de  Marfcille  avoicnt  appor- 
G  1  té 
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lé  les  premières  nouvelles  qu'il eftoit  desja  danslaGau 
Je,  &  que  tous  ceux  du  Pays  le  regar<loi  en  t  favorable 
rnent ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  avoir  apporté  quantit 
xl'or  &  d'argent  pour  y  lever  un  renfort  de  gens  de  guci 
rc.  Lors  que  les  Marfeiliois  partirent  de  Rome,  o 
.«nvoya  avec  eux  Sex.  Antiftius  ,  &  M.  Retins ,  pou 
Tcconnoiftrc  les  chofes  de  plus  prés  ;  &  enfin  ils  rappoi 
tercnt  qu'ils  avoient  envoyé  des  hommes  fous  la  conduit 
:dc  quelques-uns  de  Marfeille  ,  pour  apprendre  la  verit 
par  le  moyen  des  principaux  des  Gaulois  qui  étoient  am; 
de  cette  ville  ;  &  qu'on  les  avoit  afleurcz  qu'Afdrubî 
avoit  desja  levé  une  puiflante  armée  ;  qu'il  devoir  pai 
fer  les  Alpes  au  commencement  du  Printems  prochair 
&  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  l'empefchaft  alors  de  pafler  , 
ce  n'eft  que  l'Hy  ver  luy  fermoit  le  chemin  des  Alpe; 
On  créa  Augure  P.Elius  Petus  en  laplacc  deM.Marce! 
lus:  &  l'on  fit  Cn.  Cornélius  Dolabella  Roi  àcs  facrifiicc; 
enlaplaccdcM.Martius,  quieftoit  mort  il  y  avoit  desj 
ideuxans. 

^.  En  cette  mefme  année  les  Cenfeurs  P.  Scmpro 
nius  Tuditanus,  &  N^.  Cornélius  Cethegus ,  firent  1 
revcuë  &  le  dénombrement  des  Citoyens  :  l'on  en  compt 
cent  trente-fept  mille  cent  huit ,  &:  le  nombre  cn  fut  u: 
peu  moindre  qu'il  n'avoit  ete  durant  la  guerre. On  a  laifl 
par  cfcrit  que  le  Comice  (^Vn  lien  dans^ome  auprès  de  i 
Place  CP^  de  la  Cour  oh  le  Peuple  s\ijlemhl@it  )  fut  cou 
vert  en  cette  année  pour  la  première  fois  >  depuis  qu'An 
nibal  fut  entré  en  Italie;  Chie  les  Ediles  Curules  Q 
Metellus  6c  C.  Servilius  firent  faire  les  Jeux  Romains 
Que  les  Ediles  du  Peuple  Q.Mamilius  ,  ScM.  Ceciliu 
IVletellus  firent  célébrer  deux  jours  durantles  Jeux  Pie 
beïens  ;  Que  les  mefmes  donnèrent  trois  Itatuës  ai 
Temple  dcCcrés,  &  qu'à  caufe  des  Jeux  onfit  le  feftii 
de  Jupiter.  En  fuite  les  Confuls  entrèrent  en  charge 
C.Claudius  Néron  pour  la  première  fois  ,  ScM.LiviU; 
pour  la  féconde  ;  &  parce  qu'ils  avoient  déjatiré  au  for 
leurs  Provinces  >  on  ordonna  aux  Prêteurs  de  tirer  d« 
mefme  leurs  charges.  La  Preture  de  la  Ville  efchcit 
i  C  Hoftilius,  à  qu'oy  l'on  aj ou fta  celle  des  Eftran 
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!rs»  afin  qu'on  peuft  envoyer  trois  Prêteurs  dans  les 
•ovinces  ;  Auliis  HolKlius  eutlaSardagne  ,  C.  Mami- 
is  la  Sicile;  ScL.Porcius  la  Gaule.  Le  nombre  des  Lc- 
ons  fat  de  vingt-trois  ,  qui  furent  divifces  de  telle  for- 
par  les  Provinces  >  que  les  Confuls  en  auroient  chacun 
;ux  ;  l'Efpagne  quatre  »  les  trois  Prêteurs  chacun  deux  » 
ms  la  Sicile,  dans  la  Sardagne  ,  &  dans  la  Gaule:  C. 
erentius  deux  dans  la  Thofcane  :  Q^Fulvius  deux  dans 
pays  desBrutiens  :  Q^Claudius  deux  aux  environs  de 
arente  ScdesSalentins  :  &C.  Hoftilius  Tubulus  une 
msCapouë:  &  il  fut  ordonné  qu'on  enlevcroit  deux 
ins  la  Ville.  Le  Peuple  efleut  àcs  Colonels  pour  les- 
aatrc  premières  Légions,  &  les  Confuls  en  envolèrent  à 
•utes  les  autres.  Mais  avant  qu'ils  partiflent  delà  Ville 
1  fit  une  neuvaine ,  parce  qu'à  Veies  il  cftoit  tombé  des 
erres  du  Ciel:  &  comme  il  arrive  ordinairement,  ce 
rodige  fut  caufe  qu'on  en  rapporta  quantité  d'autres  s 
>ue  ietonnere  eftoit  tombe  à Minturnes  fur  le  Temple' 
rjupitcr  ,  fur  le  bois  facré  deMariquc  ,  fur  les  murai^l- 
s&fur  une  porte  d'Atelle-  Ceux  de  Minturnes  ajoû- 
)ient  pour  rendre  la  chofc  plus  horrible ,  qu'on  avoit  ve» 
3uler  un  ruiflèau  de  fang  par  l'une  des  portes  de  leur 
ille  :  ôc  l'on  difoit  qulin  loup  eiîrant  entré  de  nuit  dans 
ne  des  portes  de  Capoué ,  avoit  mis  en  pièces  un  des 
ardcs  qui  eftoit  en  fentinelle.  On  immola  de  grandes  vî- 
nmes pour  fe  défendre  des  menaces  de  ces  prodiges:L'oni 
t  un  jour  durant  des  procédions 8c  des  prières  par  le  con- 
•il  des  Pontifes  ,  &  l'on  recommença  urve  autre  neuvai- 
e  parce  qu'on  avoit  veu  pleuvoir  des  pierres  dans  l'Ar- 
lilullre.  {Un  ent^ro'tt à  Rome  oti  {'on  celebroiteflant  armé 
nefejlcde  cemepne  nom.  )  Mais  après  qu'on  eut  efté  de- 
vré  de  tautde  fcrupules  que  ces  prodiges  avoient  mis 
ans  les  efprits  ,  on  en  vint  rapporter  un  autre  qui  y  fit 
^naiiîre  le  trouble  :  Qu'il  eftoit  né  un  enfant  à  Fru- 
non,  aufli  grand  que  s'il  euft  eu  desja  quatre  ans  ,  mais 
ue  cela  ne  donnoit  pas  tant  d'admiration  que  Pincertitr.- 
e  de  fon  fexe  :  car  il  rcftembloit  à  celui  qui  étoit  né  deux 
ns  auparavant  à  Sinueffe  :  &  l'on  ne  pouvoit  dire  s'il 
ftoit  malle  ou  femelle.  Les  Arufpices  qu'on  fit  venir 
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delaThofcane  ,  dirent  que  ce  prodige  eftoit  infamé  & 
efpouvantable ,  qu'il  faloit  le  porter  hors  du  territoire 
Romain  ,  &  fans  qu'il  touchaft  à  la  terre  l'aller  noyei 
bien  avant  dans  la  haute  mer.  Ainfi  on  l'enferma  tout 
vif  dans  un  coffre,  &  l'on  obéît  à  ce  qu'ils  dirent.  Lcî 
Pontifes  ordonnèrent  aulli  ,  que  trois  bandes  de  filles 
chacune  compofée  de  neuf,  chanteroîent  un  cantique; 
en  allant  de  part  &  d'autre  dans  la  Ville.  Il  fut  fait  parl< 
Poète  Livius ,  &  comme  elles  l'apprenoient  dans  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Stateur  ,  le  tonnerre  tomba  fur  celui  de 
Junon  Keyne  au  mont  Aventin.  Les  Arufpices  ayanl 
lefpondu  que  ce  prodige  regardoit  les  Dames  Romaines: 
&  qu'elles  dévoient  appailer  la  Déeffe  par  une  offrande 
toutes  celles  qui  demeuroient  à  Rome  ,  6c  à  dix  mille 
pas  de  Rome  ,  s'affemblerent  dans  le  Capitole  parunc 
ordonnance  des  Ediles  Curules  ,  &  en  choifirent  vingt- 
cinq  d'entre  elles,  pour  mettre  entre  leurs  mains  quel- 
que chofe  de  ce  qu'elles  avoient  eu  en  mariage.  El- 
les firent  faire  de  cette  femme  unbalîîn  d'or  ,  qu'el- 
€s  portèrent  en  fuite  an  mont  Aventin  >  &  firent  un 
facrificc  à  la  Déeffc  avec  toute  forte  de  dévotion  &  de  ref- 
pe£t.  En  meûne  temslcs  Decemvirs  afîignerent  unjoui 

Four  faire  un  autre  facrificc  à  cette  Déeffe  ,  &  voicy 
ordre  que  l'on  y  tint.  On  menoit  du  Temple  d'Ap- 
pollon  dans  la  Ville  ,  par  la  porte  Carmentale  ,  deux 
vaches  blanches  ;  en  fuite  on  portoit  deux  flatuës  de 
Junon  Reync  >  qui  eftoient  taites  de  bois  àt  Cyprès. 
Apres  cela  l'on  voyoit  marcher  vingt-  fept  filles  >  qui 
eftoient  veftuës  de  robes  traifnantes  ,  &  qui  chanto- 
icnt  en  allant  un  Cantique  en  l'honneur  de  Junon  Rei^ 
ne  ,  qui  eftoit  peut-eftre  fort  beau  pour  ce  tems-lù> 
où  les  efprits  eftoient  rudes  &  groffiers  ,  mais  au- 
jourd'huy  on  le  trouveroit  infupportable.  Les  Dece^n- 
virs  fuivoient  ces  filles  ,  couronnex  de  laurier  ,  &• 
veftus  de  la  Prétexte.  (  ECpece  d'habit.  )  Ainfi  ils  vin^ 
rent  de  la  porte  Carmentale  par  la  rue  aux  jougs  dans 
la  grande  Place,  où  cette  pompe  s'arrefta  ;  &  alors  ces 
filles  s'entretenant  par  les  mains  avec  un  cordon  ,  com- 
mcnctrent  toutes  à  danfer  fuivant  l'air    qu'elles  chan- 
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nt.  De  là  aiant  pafTé  par  la  rue  de    la  Thofcane  > 
ar  leVelabre,  ils  travcrferent  le  marché  aux  bœuts, 
e  rendirent  au  Temple  de  Junon  Reine  ,     où  les 
:emvirs  immolèrent  les  deux  viftimes  t    8cl'onniit 
5  Is  Temple  les  deux  images   de    bois  de    cyprès. 
in  les  Dieux  aiant  efté  appaifez.  ,   les  Confals  hrent 
levées  de  gens  de  guerre  ,   avec  plus  de  rigueur 
le  foin  qu'on  n'avoit  fait  les  autres  années  ;  car  la 
nte  de  la  guerre  s'étoit  augmentée  par  le  bruit  de  l'ar- 
ic  d'un  Ennemi  nouveau  en  Italie  ;  &aprés  tout  il  y 
it  moins  de  Jeuneflfe  àqui  l'on  puft  faire  prendre  les 
les.  C'eft  pourquoi  on  contraignit  les  Colonies  qui  é- 
;nt  le  long  de  la  mer  )  de  donner  aufli  des  foldats  ;  & 
ce  qu'elles  difoient  qu'elles  eftoient  exemptes  d'en 
rnir  >  &  qu'elles  refuloient  d'en  donner  -,  on  les  fit  af- 
ler  à  un  certain  jour ,  pour  rapporter  leurs  exemptions 
eurs  titres.  Ces  Peuples,o'ell  à  dire  ceux  d'Ollicd'Al- 
,  d'Antium  ,  d'Anxur,  de  Mia'rurne,  de  Sinuelïe)  &  de 
nne  ,  ne  manquèrent  pas  de  venir  à  Rome  au  jour  de 
lignation,  &  de  fe  preîenter  au  Sénat. Lors  que  chacun 
;  fait  voir  fes  exemptions  j  on  n'en  conlidera  pas  une 
:epté  celles  de  ceux  d'Oftie  &  d'Antium,  parce  que 
nnemi  étoit  en  Italie  ;  &  neantmoins  l'on  lit  jurer  à  to  us 
irs  jeunes  gens  j  que  tandis  qu'on  y  verroit  l'Ennemy 
ne  coucheroient  jamais  plus  de  trente  jours  hors  de 
irs  murailles.  Bien  que  tout  le  monde  fuft  d'avis  que 
;  Confuls  allaiTent    au    pluftoft  à  la    guerre  ,     parce 
'il  faloit  prévenir  Afirubal  ,  &  lui  faire  refiftance  à 
defcente  des  Alpes  >  de  peur  qu'ilne  fift  fouOever  la 
iule  Cifalpine  ,  &  mefme  la  Thofcane  ,  a  qui  l'elpe- 
rxre  de  quelques  nouveautez.  faifoient    déjà    lever  la 
(le  ;  &  que  d'ailleurs  il  elloitnccelTaire  de  tenir  Anni- 
1  occupe  dans  la  guerre  qu'il  avoit  alors  fur  les  braSf 
r  crainte  qu  il  nelortift  du  Pays  des  Brutiens  ,  &  qu'il 
allalljoindrefon frère,  neantmoins  Livius  ditferoit  tou- 
urs  de  partir,  comme  aiant  peu  de  confiance  aux  for- 
;s  de  fon  Gouvernement ,  &:  ne  pouvant  prefque  fouffrir 
ae  fon  Collègue  eull  le  choix  de  deux  armées  Confu- 
ires  ,  qui  eftoient  fortes  &  puiflantcs  ,  §c  mcfme  d'une 
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rroifîcme  que  Q^Claudius  commandoit  dans  Tarent 
de  forte  qu'il  propofa  de  faire  reprendre  les  armes  ai 
efciaves  volontaires.  Ainfi  le  Sénat  donna  pouvoir  ai 
Confuls  de  preftdre  du  renfort  où  ils  le  jugeroient 
pfNQpos  î  de  choifîr  dans  toutes  les  armées  quelqu 
troupes  qu'ils  voudroient  »  d'en  changer  &  d'en  fai 
venir  des  Provinces,  félon  qu'ils  le  croiroient  neceffî 
rc  pour  le  bien  de  la  Republique.  Toutes  ces  choi 
furent  faites  avec  une  grande  union  des  Confuls  ,  &  1 
efelaves  volontaires  furent  diflribuez  dans  la  dixneuvi 
me  8c  dans  la  vingtième  Légion.  Quelques-uns  o 
îaifle  par  écrit  que  P.  Scipion  envoya  d'IifpagneùL 
vius  un  fecours  de  huitt  mille  hommes  d  Efpagnols 
Çaulois  ,  deux  mille  foldats  des  Légions  ,  &  prési 
dix-huit  cens  hommes  de  cheval  ,  méfiez,  de  Numid 
&  d'Efppgnols  ;  Que  M.  Luçretius  amena  ct^  troupi 
par  mer  ,  &  que  C.  Manlius  envoya  de  la  Sicile  d 
archers  6c  des  frondeurs  au  nombre  de  quatre  mille.  C 
pendant  les  lettres  que  le  Prêteur  L.  Porcius  écrivit( 
la  Gaule  ,  augmentèrent  l'allarme  qui  eftoit  déjà  dai 
Komc.  Car  il  mandoit  ,  QjCyifdruhal  avoit  quitté  fi 
(jHartier  cî'hyver  ;  qu'il  pafjoit  déjà  {es  ^Ipes-y  qu'on  < 
xoit  fuit  armer  huit  mille  Li<yjnrieyi5  ^  qui  Je  joindroiei 
cvecque  luy  anjfi  toj}  qu*il  ferait  entré  en  halte  >  fi  l\ 
n'emoyoït  quelqu'un  chez  eux  qui  les  fifî  fonger  à  eiix-mt 
mes  ,  07*  qui  les  îinji  occupez  par  lu  guerre  qu'il  fero 
dans  leur  Pays;  que  pour  luy  il  iroit  aujft  avant  qtt'tli 
pourroit  fans  péril  y  avec  les  foibles  forces  qu'il  avoit.  Ce 
lettres  obligèrent  les  Confuls  d'achever  promptementl 
levée,  &  daller  à  leurs  Gouvernemens ,  pluftoft  qu'il 
ne  l'avoient  refolu  >  avec  intention  d'arrefter  chacui 
l'Ennemy  dans  fa  Province,  &  de  faire  tous  leurs  effort 
pour  empefcher  que  les  deux  frères  ne  fe  joignirent 
6c  meflafTent  enfcmble  leurs  troupes.  L'opinion  qu'a 
voit  Annibal  contribua  beaucoup  à  leur  delTein  ;  ca 
encore  qu'il  creuft  pour  certain  que  fon  ■rere  viendroi 
cet  Efté  en  Italie,  neantmoins  lors  qu'il  fe  fouvenoil 
des  travaux  qu'il  avoit  fontîcrts  durant  cinq  mois  : 
dans  le  paifage  tantofl  du  Khofne,  tantoft  des  Alpes 
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H  toft  en  combattant  contre  les  hommes  j    &    tanroft 
ntre  les  lieux  mcfmes  ,  iinepouvoit  s  imaginer  tju'il 
t  rt  paiTer  i  ny  fi  facilement ,  ny  fi  toll  ;  &  cela  fut  cau- 
i[u'ilfortit  plus  tard  de  Ton  quartier  d'Hyvcr.  Au  relie 
Jrubal  trouva  toutes  choies  >  &  plus  promptes,  &  plus, 
lies  qu'il  ne  l'avoit  cfperé  >  &  que  tous  les  autres  ne 
peroient  ;  carnon  feulement  les  Auvergnats  le  reccu- 
t  favorablement  j  &:  en  fuite  tous  les  autres  Peuples 
delà  Gaule,  ôc  des  Alpes,  mais  ils  le  faivirentàla 
;rre.     Davantage  il  ne  palToit  prcfque  que  par  des 
IX  que  fonfrere  avoitouverts  ,  oC  qui  eftoient  aupa- 
ant  inacceffibles.  Et  outre  cela  comme  le  paifage  des 
3es  avoit  efté  rendu  plus  facile  par  l'ufage  de  douze 
ices  ,  il  rencontroit  en  chemin  des  Peuples  plus  hu- 
ins  &  plus  traitables  ;  Car  dautant  qu'ils  n'eftoient 
vifitez   auparavant  par   les  Ertrangers  ,     &  qu'ils- 
voient  point  accoutiuméden  voir  chez  eux;  ils  efto- 
t  farouches  &  incapables  de  toute  forte  de  commerce;, 
comme  d'abord  ils  ne  fçavoicnt  pas  où  ailoient  !es 
thaginois  »  ils  s'eitoient"  imaginé  qu'on  en  vouloit 
Hir  belîail  ,    ù  leurs  rochers  ,     &  ù  eux-mcfmes  ;, 
is  depuis  le  bruic  de  la  guerre  Punique,   dont  il  y 
it  desja  dou2£  ans    que  l'Italie  eiloit  enflammée  >s 
r  avoit  alTez  appris  que  les  Alpes  n'ellioient  qu'un.paf- 
e,  &  que  deux  puiifantes  Villes  feparécs  l'une  de 
itre  par  de  grands  efpaces  de  terre ,  combattoient 
emble  pour  l'empire.     Toutes   ces    raifons  avoient 
;crt  les  Alpes  ùAfdrubal,  Mais  au  relie  le  féjourqu'iL. 
devant  Piaifance  enl'allîegeant  pluHoft  qu'en Tatta- 
mt  de  force,  luy  fit  perdra  tout  l'avantage  qu'il  a- 
t  gagné  par  la  diligence  de  fon  voiage.  En  ciFet  if  a- 
t  creu  qu'il  prendroit  facilement  cette  ville  >    parce 
elle eftwit  fituce dans  une  plate  campagne,  ôcs'étoit. 
;  dans  l'cfprit  que  par  la  ruine  d'une  place  fi  renom- 
e,  il  donneroit  aux  autres  de  la  crainte  &  dei'efpou- 
ite.   Cependant  non  feulementce  ficge  l'arrclla,  mais 
.rrefta  aufii  Annibal  qui  avoir  dcja  quitté  fon  quar- 
rd  Hy ver ,  ayant  fceu  que  fon  frère  eftoit  palïeplus 
>mptcment  qu'il  ne  penfoit.  Car  outre  qti'il  fgavoit. 
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bien  que  les  frcges  de  villes  fortes  ,  font  ordinairerrea 
longs,  il  avoit  luy-même  attaqué  inutilement  cette  place 
en  revenant  vitlorieux  de  la  journée  de  Trebie. 

lo.  Enfin  les  Confuls  partirent  de  Rome  >  &  prircn 
des  chemins  différents ,  &  comme  ils  alloient  en  mel 
Hie  tems  â  deux  guerres  diverfes>  ils  augmentèrent  c; 
partant  la  crainte  &  l'inquiétude  de  tout  le  monde 
On  fe  reprefentoit  les  maux  &  les  calamitez ,  que  l'ai 
rivée  d'Annibal  avoit  caufez  en  Italie ,  &  tout  enfem 
fele  on  eftoit  en  peync  cruels  Dieux  feroiem  Jlfa'vorablt 
^  la  Ville  CT*  à  l'Empire  -,  quen  mejme  tems  la  RefPHbli(^u 
€uji  en  deux  endroits  différents  des  événements  heureux-y  qh 
jufques-là  l'on  s'e/loit  en  quelque  forte  maintenu  par  U 
profperitez  qui  avaient  Juccedé aux  infortunes  ;  quelaKi  i 
publique  e fiant  tombée  en  Italie  dans  les  batailles  de 'Tra 
Jjmene  ^  de  Cannesyavoit  été  relevée  par  les  viBoire:  qu*o 
avoit  gagnées  en  Efiagnei  que  depupt  lors  qu'on  eut per 
du  en  Éfpagne  deux  fi  puijfantes  armées  y  ^deuxfigram 
Généraux  y  tant  de  bons  Juccez  qu'on  avoit  eus  dans  li 
talie  C?"  dans  la  Sicile  >  avaient  Jouftenu  la  Republiqi 
chancelante  ,  ct*  que  comme  on  faifbit  l'une  des  guem 
dans  l'extrémité  du  monde  ,  au  moins  la  diflance  des  Heu. 
donnait  le  tems  de  refpirery  mais  que  maintenant  il  y  a 
i!oit  en  Italie  deux  grandes  guerres ,  a^  que  deux  Capi 
taines  de  grande  réputation  ,  tenaient  Rame  comme  pn 
Jonniere-f  que  tout  le  péril  ct*  tout  le  fardeau  tombait  alo) 
fur  un  mejme  endroit  y  e?*  que  celuy  qui  vaincrait  le prt 
mier  C^  joindrait  bien-taft  av£c  l\iutre.  Davantage  on  c 
ftoit  encore  efpouvanté  par  le  fouvenir  de  l'année  dei 
lîiere,  qui  avoit  efté  funefte  par  la  perte  des  deux  Con 
fuis  ,  mais  enfin  le  Peuple  travaillé  de  tant  de  facheufc 
penfeesjaccompagna  les  Confuls  quand  ils  partirent  pou 
leurs  Provinces.  On  dit  que. M.  Livius  eftoit  encor 
en  partant  irrité  contre  le  Peuple;  que  comme  Q_.  Fa 
bius  l'eut  averty  de  ne  point  combattre  qu'il  n'euftbiei 
connu  fon  Ennemy  >  il  luy  refpondit ,  qu'il  combat 
tioit  aulli-Loft  qu'il  verroit  les  Ennemis;  Et  quand  oi 
3uy  Jen-.an'a  quelle  raifon  il  avoit  de  fe  hafter  &  d' 
l'iîcp;  cr  ks  ciiofes  ;  Gu  je  r  emporter  ay ,  refpondit-il,« 
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vtBotreglorteufefiir  Hnfipuilhnt  Ennemi ,  ou  la  défaite 
mes  Citoyens  tne-vanger a  de  Uurmiufiïce  j  ZT-Jt  le  plaifïr 
e  l'en  auraj  n'efi  m  honnefle  ni  légitime  ,   ils  aurom  aie 
nns  mérité  que  je  me  resjouifje  dt  leur  perte.   Avant  que 
Conful  Claudius  arrivait  dans  ia  Province,  C.  Holli- 
is  Tubalus  aianr  rencontré   Annibal  qui  menoit  fes 
nipes  aflez  en    defordre   le    long    des   frontières  de 
(irinum  dans  le  Pays  àss  Salentins  ,    l'attaqua  avec 
:  Camp  volant  qu'il  avoit  ,    tailla  en  pièces  environ 
:atre  mille  hommes  ,  &  emporta  neuf  Enicignes.  Ce- 
ndant Q^Claudius  ,    dont  l'armée  cftoit  diftribuéc 
ns  les  villes  des  Salentins,  s'eftoit  mis  aufli  enCam- 
gne  à  la  nouvelle  de  l'Ennemy.     C'efl:  pourquoy  An- 
3al  craignant  d'être  oblige  de  combattre  contre  deux 
nccs  ,  décampa  de  nuit  du  territoire  de  Tarcnte,  Sc 
rerira  dans  le  Pays  des  Brutiens.     C)uant  à  Claudius 
fit  retourner  fes  troupes  chez  les  Salentins  ;  &  Hofti- 
s  allant  à  Capouë  le  rencontra  auprès  de   \'enoufe. 
1  choiiit  en  cet  endroit  del   une  &  de  l'autre  armée 
arante  mille  hommes  de  pied   ,     &  deux  mille  cintj 
ns  chevaux  ,  afin  qu'avec  ces  forces  le  Conful  fift  la 
erre  contre  Annibal  ,    &  Hoitilius  eut  ordre  de  me- 
r  à  Capoue  le  réfte  des  troupes  ponr  les  donner  au 
ocoknful  Q^Fulvius.     Alors  Annioal  ayant  ramafle  de 
us  coiiez  ion  armée,  qui  eiloir ,  ou  daas  les  quartiers 
I-ïyver,  ou  en  f^arnifon  chez  les  Brutiens,  paifadans 
Pays  des  Lucaniens  &  campa  devant  Grumente  a- 
c  cÇ^cïànQç  de  reprendre  les  villes  qui  s'eftoient  don- 
rcs  aux  Romains.     Le  Conful  fe  rendit  de  Venoufe 
.  mefme  endroit  ayant   fait    auparavant    rcconnoillrc 
s  chemins  ,  &  campa  environ  d  quinze  cens  pas  de 
innemy.     Il  fembloit  de  loin  que  les  retranchemens 
:s  Carthaginois    touchaflent   aux    murailles    de  Gru- 
ente ,  6c  il  y  avoit  entre  les  deux  Camps  une  plaine 
:  cinq  cens  pas,  commandée  à  la  droite  è.cs  Cartha- 
nois  ,  &  d  la  gauche  des  Romains  de    quelques  ca- 
lux  defcouverts,  qui  n'eftoient  fufpeds  ny  aux  uns 
f  aux  autres  ,    parce  qu'il   n'y  avoit  point  de  bois  , 
f  d'endroits  où   l'on   puft   mettre   des   cmbufcades. 
^   Q  6  On 
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On  donnoît  feulement  quelques  combats  dans  le  mi 
lieu  ce  cette  plaine  ,  qui  ne  méritent  point  de  plac 
dans  l'Hiftoire  ;  &  l'on  reconnoilloit  aitez  que  le  Con 
fui  Romain  n'avoit  point  c'autrc  intention  >  que  d'ern 
pefcher  l'Ennemy  de  partir.  Mais  Annibal  qui  voii 
loit  fe  retirer,  faifoit  tous  fes  efforts  pour  tafcher  d  , 
donner  bataille.  Alors  le  Conful  fe  fervant  >  pour  air  j 
îi  dire,  de  l'adreiTe  &  de  l'efprit  de  l'Ennemy  d'autar 
plus  facilement  qu'en  des  endroits  fi  découverts,  il  n'y  : 
voit  point  d'apparence  de  craindre  des  embufcades,con: 
manda  à  cinq  Cohortes ,  aufquelles  il  ajoufta  cinq  p« 
îites  bandes  de  gens  de  pied  ,  de  trarerfer  de  nu 
ces  collines  ,  &  de  fe  tenir  cachez  de  l'autre  cofté,  i 
fit  fçavoir  à  T.  Claudius  Afellns  ,  &  à  P.  Claudiu 
Capitaine  des  Alliez  qu'il  envoya  avec  eux,  le  temp 
qu'ils  dévoient  paroiftre  &  attaquer  l'Ennemy.  Quar 
a  luy  dés  qu'il  fut  jour  il  fit  fortir  en  ordonnant 
toutes  {cs>  troupes  ,  tant  de  pied  que  de  cheval  ,  < 
bien-toft  après  Annibal  fit  voir  auffi  le  fignaldclabs 
taille  ,  &:  l'on  entendit  dans  fon  Camp  le  cry  des  foldat 
<|ui  crioient  aux  armes.  En  mefme  tems  la  Cavaleri 
&  l'Infanterie  commencèrent  à  fortir  en  foule  comme 
l'envy  l'une  de  l'autre,  fe  refpandirent  par  la  plaine, i 
fe  hafterent  de  venir  trouver  l'Ennemy.  Lors  que  1 
Conful  les  vid  efcartez  &  comme  endefordre,  ilcom 
manda  à  CaiusAurunculeius  Colonel  delà  troifiémeLc 
%\on  ,  de  faire  donner  la  Cavalerie  fur  les  Ennemis  a 
vec  toute  l'impetuofité  qu'il  feroit  polfible,  parce qu'e 
fiant  desbandez  comme  ils  efloient ,  6c  marchant  fan 
ordre  &  fans  conduite,  à  la  manière  des  beftes,  il  c 
(loit  ayfe  de  les  tailler  en  pièces»  avant  qu'on  les  pu! 
«lettre  en  bataille.  Annibal  n'eftoit  pas  encore  forty  d< 
fon  Camp  qu'il  entendit  le  cry  àz^  combattans  ;  de  for 
te  qu'ayant  efté  attiré  par  ce  bruit>  il  fit  marcher  fes  trou 
pes  à  la  hafte.  Desja  les  premiers  avoient  efté  efpouvan 
îez  par  la  Cavalerie  des  Romains ,  &  la  première  Legioi 
&  la  Cavalerie  de  la  pointe  droite  commençoient  déj; 
à  combattre,  lors  aue  les  Ennemis  en  defbrdre  en  vin 
rent   aux  mains   felgn   que  le  haziard  les  prefenta  oi 
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aux  gens  de  pied  >  on  aux  gens  de  cheval.  Cepen- 
dant le  combat  s'augmentoit  par  le  fecours  &  parle 
nombre  de  ceux  qui  venoient  de  part  Se  d'autre;  & 
ce  qui  neft  facile  qu  à  de  vieux  foldats»  &  à  un  vieux 
Capitaine,  Annibal  cuft  rangé  Tes  gens  en  bataille  par- 
my  le  tumulte  &  la  crainte,  fi  le  bruit  de  ces  Cohor- 
tes qui  defcendirent  des  collines»  &  qu'ils  entendirent 
derrière  eux,  ne  leur  euft  point  fait  appréhender  qu'on 
ne  leur  coupaft  le  chemin  du  Camp.  Cela  fut  caufe 
qu'ils  s'cftonnerent ,  &  qu'on  commença  de  tous  coftez 
à  prendre  la  fuite,  mais  la  tuerie  ne  fut  pas  fi  grando 
parce  que  le  voifinage  du  Camp  rcndoit  la  retraite  plus 
courte  &  plus  aifeurée.  Cependant  ils  avoient  à  dos 
la  Cavalerie  qui  les  preiToit  j  &  en  mefmc  tems  les  Co- 
hortes qui  deicendoient  des  collines  par  un  chcmjn  fa- 
'  cile  &  defcouvert  les  vinrent  attaquer  en  flanc.  Il  en 
I  demeura  plus  de  huit  mille  fur  la  place  ,  1  onpritplus 
'  de  fept  cens  prifonniers ,  avec  neuf  Enfcignes  ;  ôc  des 
I  Elephans  qui  ne  fervircnt  de  rien  dans  ce  combat  tu- 
multueux &  inopiné  ;  il  y  en  eut  quatre  de  tuez  >  & 
deux  de  pris.  Enfin  il  ne  mourut  pas  plus  de  deux  cens 
hommes  àes  Romains  &  àes  Alliez.  Le  lendemain  An- 
nibal demeura  renfermé  dans  fon  Camp  ;  au  contraire  le 
Conful  fit  fortir  fes  genscn  bataille,  &  voyant  que  les 
Ennemis  ne  paroilToient  point ,  il  fit  ramafïèr  les  dépouil- 
les àçs  morts,8c  enterrer  les  fiens  qu'il  fit  apporter  en  ua 
mefmeendroit.  Ainfi  pendant  quelques  jours  dcfuite  y 
il  approcha  en  bataille  H  prés  du  Camp  de  l'Ennemy  ', 
qu'il  fembloit  avoir  deflein  de  le  forcer  ;  mais  enfin  An- 
nibal ayant  laifle  quantité  de  feux  dans  fon  Camp  >  & 
outre  cela  des  tentes  du  cofté  qui  regardoit  les  Romains» 
avec  un  petit  nombre  de  Numides ,  pour  fe  monftrer  fur 
le  retranchement  &  aux  portes  ,  partit  fur  la  troifiéme 
garde  de  la  nuit ,  &  prit  fon  chemin  vers  la  Fouille.  Lors 
qu'il  fut  jour  l'armée  Romaine  s'approcha  du  Camp 
comme  elle  avoit  accouftumé  ,  &les  Numides  félonie» 
ordres  qu'ils  avoient ,  parurent  fur  lesretranchemens  & 
aux  portes;  &  après  avoir  trompé  quelque  tems  lesEnne- 
mis;  ils  coururent  après  kursgens  a  bride  abbatuer&  les 
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attrapèrent  bien-toft.  Le  Conful  ayant  rcmarquéîefî- 
Icncc  des  Ennemis ,  &  que  mefme  on  ne  voyoit  plus  It 
petit  nombre  de  Numides  qui  avoit  paru  fur  le  point 
du  jour  î  envoya  deux  Cavaliers  pour  découvrir  ce 
que  l'on  faifoit  dans  le  Camp»  &  quand  il  eut  appri: 
qu'il  n'y  avoit  rien  â  craindre,  il  y  fît  paiTer  les  En 
feignes.  Il  n'y  demeura  qu'autant  de  tems  qu'il  cr 
falut  pour  donner  loifir  aux  foldats  de  le  piller;  &a 
lors  ayant  fait  fonncr  la  retraite  >  il  en  ramena  fon  ar 
née  >  devant  la  nuit.  Le  lendemain  dés  qu'il  fut  jouj 
il  partit  avec  fes  troupes  y  fuivit  en  dcligcnce  le  brui' 
&  les  traces  de  l'Ennemy  »  ÔcTatteignit  nonloin  de  Ve- 
noufe,  où  il  y  eut  là  aufîi  un  combat  donné  à  la  haftc 
.  &  plus  de  deux  mille  Carthaginois  y  demeurèrent.  D« 
là  Ânnibal  fe  retira  à  Metapont  >  marchant  de  nuit  ?  & 
feulement  par  les  montagnes  >  pour  ne  pas  donner  à 
l'Ennemy  l'occafion  de  l'attaquer  ;  &  de  cette  ville  i 
envoya  Hannon  avec  peu  de  monde  dans  le  Pays  dcî 
Brutiens  pour  lever  de  nouvelles  troupes.  Enfin  An- 
nibal les  ayant  ajouftécs  à  celles  qu  il  avoit  déjà,  retour- 
na du  cofte  de  Venoufe  par  les  mefmcs  chemins  qu'il  e- 
ftoit  venu,  &  de  là  il  alla  à  Canufium.  Mais  leConfui 
Claudius  eitoit  toujours  fur  Çqs  pas  ;  6c  lors  qu'il  le  fuivit 
à  Metapont,  il  avoit  fait  venir  Q^Eulvius dans  le  Pays 
des  Lucanîens  ,  afin  que  cette  contrée  ne  demeurail  pas 
fans  défenfe.  Cependant  Afdrabal  ayant  levé  le  fiegede 
Plaifance,  envoya  à  Annibal  quatre  Cavaliers  Gaulais  j 
&  deux  Numides  avec  des  lettres  ;  mais  après  avoir 
traverfé  prefque  toute  la  longueur  de  l'Italie ,  &  paffé 
au  milieu  des  Ennemis  ,  comme  ils  cherchoient  Anni- 
bal qui  fe  retiroit  à  Metapont ,  ils  arrivèrent  fans  y  pen- 
fer  auprès  de  Tarente  par  des  chemins  qu'ils  ne  con- 
noilToient  pas,  &  furent  pris  par  quelques  coureurs  des 
Romains  ,  qui  les  amenèrent  au  Propreteur  Q^  Clau- 
dius. D'abord  ils  ne  luy  firent  que  des  refponfes  am- 
biguës ,  mais  lors  que  l'apprehenfion  de  la  torture  les 
eut  obligez  de  confelTer  la  vérité ,  ils  déclarèrent  qu'ils 
portoient  des  lettres  à  Annibal  ,  de  la  part  d'Afdrubal 
iôfi  freie.     On  les  mît  avec  ces  lettres  caclietçes  entre 
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;s mains  d»*  Lucini  Virginius  Colonel,  pour  1rs  mener  au 
Donful  Claudius  >  &  on  les  fit  efcorter  par  deux  Con.- 
jagnics  de  Cavalerie  Samnite.  Lorsqu'ils  furent  arrivez 
meftoitleConful,  que  les  lettres  eurent  eftc  leiies  & 
xpliquées  par  un  truchement  ;  ôc  qu'on  eut  interrogé  les 
>rifonniers  ;  Claudius  fe  perfuada  que  les  affaires  de  la 
(.çpubliquen'eftoientpascn  teleftatque  chacun  deuft  fc 
chir  ,  comme  l'on  faifoit  ordinairement  >  dans  les  bor- 
xts  de  fa  Province ,  pour  faire  la  guerre  avec  fon  armée 
rentre  lEnnemy  que  le  Sénat  luy  avoit  donné  à  combat- 
te ,  mais  qu'il  faloit  ofer  quelque  chofe  de  nouveau  > 
l'impreveu&  d'inopiné  >  dont  l'entreprife  ,  ne  donnaft 
)as  moins  d'effroy  aux  Citoyens  j  qu'aux  Ennemis  ,  & 
iont  l'exécution  convertiftbien-toft  une  grande  crainte 
m  une  grande  réjoiiifiance.  Il  envoya  donc  les  lettres 
i'Afdrubal  à  Rome ,  &  avertit  en  mêfme  tems  le  Seuat 
le  la  refolution  qu'il  avoit  prife  >  &  que  puis  qu'Afdrubal 
nandoit  à  fon  frère  qu'il  le  rencontreroit  dans.l'Ombrie  > 
m  fift  venir  à  Rome  la  Légion  oui  eftoit  alors  à  Capouë 
Qu'on  fift  une  levée  de  ffens  de  eue: 


3u'on  fift  une  levée  de  gens  de  guerre  dans  la  ville ,  & 
îu'on  les  envoyaft  à  Narni  pour  s'oppofer  aux  Ennemis. 
:i  dépefcha  aufîi  des  courriers  dans  les  terres  des  Lari- 
latcs,  des  Marrucins  >  des  Fcrentins>  &<les  Pretutians9 
par  où  il  devoit  mener  fon  armée  >  pour  leur  donner  or- 
dre de  faire  apporter  des  vivres  de  tous  coftez  àcs  villages 
&  des  villes  >  &  de  les  faire  tenir  prefts  fur  les  chemins  > 
ïvec  des  chevaux  &  des  charreteS)  afin  que  ceux  ^ui  fe- 
roient  las  ne  manquaflent  pas  de  commodité  pour  faire  le 
voyage  qu'il  entreprenoit.  Après  cela  il  choifit  dans 
toute  l'armée  des  Citoyens  &  des  Alliez  fix  mille  hom- 
mes de  pied,  &  mille  chevaux  ;  &  afin  qu'ils  fe  tinffent 
prefts  pour  marcher  ,  il  leur  dit  qu'il  avoit  deifein  d'aller 
dans  le  Pays  des  Lucaniens  ,  pour  en  furprendre  la  ville 
la  plus  proche,  &  la  garnifon  des  Carthaginois  qui  eftoit 
dedans.  Ainfi  eftant  party  de  nuit ,  il  fe  deftourna  dans 
le  Pays  des  Piceniens  &  mena  fes  troupes  à  fon  Col- 
lègue avec  le  plus  de  diligence  qu'il  luy  fut  pofllble» 
ayant  laifle  dans  le  Camp  C)^Catius  fon  Lieutenant; 
pour  commander  en   fon   abfcnce.    Cependant   il  n'y 
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avoitpas  dans  Rome  moins  de  trouble  &  de  ttimultc  qu' 
deux  ans  auparavant ,  lors  que  1  armée  Carthaginoife  vin 
camper  devant  les  murailles  &  auprès  des  portes  de  1 
Ville  ;  &  l'on  ne  fçavoit  fi  l'on  devoir  louer  ou  blafmer  l 
Conful  d'une  entrcprile  (î  hardie.  On  voyoit  bien  qu. 
tout  ce  qu'on  en  pouvoit  dire  dépendoit  de  l'évene 
ment  ï  ce  qui  ell  certes  très  injuftei  Mais  on  ne  laifl'oi 
pas  de  murmurer  ,  Q^iie  le  Camp  avoir  eflé  /ai[<é  aiipri 
ci'y^nnibal  fans  Capitaine  i  eT*  a'vec  une  armée  à  laquelle  o. 
m  oit  ojlé  faftlu^  grande  force  ,  tfue  le  Conful  ayant  fait  ac 
croire  qu'il  allait  dansle  Péiys  des  LucanienSf  bien  qu'il euj 
tLejfein  d'aller  du  café  de  Picenne  c^  de  la  Gaule  >  avonlaïj: 
le  Camp  défendu  ^  fortifiéfeulement par  l'erreur  de  l'Eyim 
myy  qui  ne  fiavoit  p.ts  que  ce  General  s'en  fujl  allé  avec  un 
partiedef es  troupes.Que  pourrait'  il  arriver  s' il  en  avoit  con 
noifjance?  Soit  qu'Annibal  avec  toute  fon  armée  voulujl  fui 
ire  Néron  qui n'avoitqtte/îxmilU hommes;  foitqu'ilvouluj 
attaquer  le.  Camp  qu'on  avoit  expofé  en  proye  >  f^ins  force 
fans  commandement  ^p-fans  conduite  \  que  les  vieilles playt 
qu'on avoit receues danscette guerre  yCjT- lesd?u%  Confulsqu 
avaient  eflé  tuez  l'année  dernière  j  donnait  de  l'horreur^ 
de  l'efpouvante  j  que  cependant  tous  ces  malheurs  e/loientar 
rivezy  lors  qu'ion  ne  voyait  en  Italie  qu'un  fèul  Gênerait  e? 
qu'une  Tcule  armée  des  Ennemh  ;  qu'il  y  avait  maintenan. 
aeux  guerres  Ptmiques  >  deux  grandes  armées ,  e^  pour  airjj 
litre,  deux  Annibals;  quen  ejfet  Afdruhal  ejlant  fils  auji 
d'Amilçar.  n'ejloit  p.ps  moins  hardy  ,  ny  moins  Capitaim 
que  fan  frère  ;  qu'il  l'efatt  exercé  a  fez  long-temsen  Efpa- 
gne  contre  les  Rom  lins  >  e?*  que  de  fraîche  mémoire  il  s^ejloit 
fiyia  épar  deux  viBoiresfameufes  r  ayant  défait  deux  gran- 
des armées  Ci^deux  illuflres  Généraux  ;  qu'il  pouvait  Je  glo- 
rifier au  dejjus  mefme  de  fan  frère ,.  d  ejlre  venu  plus  prom- 
pt ement  del'Efpagne  en  Italie  ;  ct*  d'avoir  fait  prendre  les 
armes  pour  luy  aux  Nations  de  la  Gaule  ;  qu'en  ejfet  il  a^  oit 
levé  une  armée  auxmefmes  lieux  ou  Annibal  avoit  perdu  U 
plus  grande  partie  de  la  fienne  par  les  deux  plus  tvif  râbles 
genres  de  mort  que  l'on  fe  puijfe  imaginer  ,  parle  froid  ^ 
par  la  faim.  Ceux  qui  fçavoient  les  affaires  d'Efpagnc 
ajoufloicnt;  Qu'il  n^fomhattroft  p'ii  contre  Nerort  co'n 
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me  contre  un  Capitaine  inconnu  ,  puPi  qu*U  ravoit  desja 
\trompé  comme  un  enfant ,  fous  prétexte  de  quelques  faufjes 
{Conditions  de  paix.  Davantage  comme  la  crainte  incline 
tousjours  u  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  ,  &  quelle 
interprète  tout  au  pis  >  l'on  s'imaginoit  dans  Rome  que 
les  forces  des  Ennemis  eftoient  plus  grandes  qu'on  ne 
difoit  >  &  que  celles  des  Romains  eftoient  moindres 
qu'elles  n'eftoient.  Cependant  lors  que  Néron  fut  af- 
lex  efloignc  de  l'Enncmy  pour  defcouvrir  feurement 
Ton  entreprife  j  il  harangua  fes  gens  en  peu  de  paro- 
les '&  ù  peu  prés  en  ces  termes.  Que  jamais  General 
d'armée  n'avoit  fait  d'entreprt/e  plus  téméraire  en  appa- 
rence y  ny  plus  (ijjeurée  en  effet  que  la  fiennes  qu'd  les 
conduijoit  aun  triomphe  tout  certain  j  qu  ils  feraient  pan- 
cher  leschofesdu  coflé  delà  liBoire pour  peu  qu'ils  ajouffaj^ 
^ent  de  forces  à  cette  guerre  y  à  laquelle  fon  Colle^^uen'ato/t 
'amais  zoulu  aller  que  le  Sénat  ne  luy  eufl  donné  autant  de 
loupes  de  gens  de  pied  C^  de  cheval  qu'il  en  powvoit  fouhait- 
'fr,  CT"  en  plus  grand  nombre  ct-  mieux  équippées  que  s'il 
fut  allé  contre  Jnnihal.  Que  le  feJ  bruit  de  l'arrivée 
de  l'autre  Conful  ,  ^  de  l'autre  armée  ;  qu'il  donnerait 
ordre  de  ne  faire  courir  ^army  les  Ennemis  >  que  quand 
on  donnerait  la  bataille ,  rendrait  la  viHoire  infaillible  ;  que 
\i  réputation  e?*  la  renommée  achèvent  ordinairement  la 
\yv,errey  ùT-que  des  chofes  de  peu  d'importance  portmt  fou- 
\v€Kt  les  écrits  à  lefperance  ou  à  la  crainte ,  qu'au  rejle  ils 
\'iuroient prejque  toute  lagloire  du  honfuccesy  parce  que  la 
dernière  chofe  qu'on  apporte  dan:  les  entreprife  s  commencées 
^emhle  toû';ours  achever  l'ouvrage  ;  qu'ils  avaient  remayquéy 
combien  de  touslescojîez  on  leur  avait  monjîré  d'aff'eHion  , 
£7*  combien  on  avait  donné  de  loïian^es  à  leur  entreprife. 
En  effet  de  quelque  cofté  qu'ils  allaflent  ils  rencon- 
troient  par  tout  ({qs  bandes  d'hommes  &  des  fem- 
mes ,  qui  accouroient  de  toutes  parts  des  villes  6c 
ie  la  campagne,  &  qui  eftoient  en  tayc  fur  les  che- 
9iins  pour  les  voir  paifer.  Ils  marchoient  pour  ainfi 
IJire,  au  travers  de  vœux  6c  des  prières  de  tant  de  mon- 
ade :  On  les  appclloit  l'appuy  de  la  République  >  &  les 
protcfteurs  de  Roaae  &  de'  fon  Empire.    L'on  difoit 
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que  le  faliit  &  la  liberté  dépendoient  de  leurs  armes  & 
de  leurs  mains.  Onprioit  tous  les  Dieux  &  toutes  les  Dé- 
efles  de  rendre  leur  voya  ^e  heureux ,  de  les  favorifer  dans 
le  combat ,  &  de  leur  donner  enfin  une  prompte  vi£î:oi- 
rc  fur  les  Ennemis.  On  fouhaittoit  d'eftre  obligé  d'ac- 
complir les  vœux  que  l'on  faifoit  en  leur  faveur  ;  &que 
comme  on  les  accompagnoit  alors  avec  de  l'inquiétude 
&  de  la  crainte  ,  on  allaftbien-toftau  devant  avec  plaifir 
&  avec  que  joye  pour  les  féliciter  de  leur  viftoire.  Cha- 
cun les  prioit  à  Tenvy  de  prendre  ce  qui  feroit  neceffaire 
pour  eux  &  pour  leurs  chevaux  ,  &  leur  oftroit  librement 
toutes  chofcs  en  abondance.  Mais  les  foldats  de  leur  co- 
dé s'eiForçoient  de  furmonter  tant  de  civilitez  &  de  cour- 
toiiies>  par  une  admirable  modération  >  ils  ne  prenoient 
qwe  ce  qui  leur  eftoit  neceflaire  ,  ils  ne  s'arreftoient  nulle 
part ,  ils  ne  s'eiloignoient  point  des  Enfeignes  ;  ils  re- 
paiflbicnt  en  marchant  ,  ils  marchoient  nuit  Se  jour  > 
&  à  peine  donnoient-ils  au  fommeil  &  au  repos  ce  que 
demande  la  Nature.  Cependant  Néron  avoit  envoyé 
àfon  Collcgue  pour  l'avertir  de  fa  venue  ,  &  fçavoit 
deluy  s'il  vonloit  qu'il  le  vinft  trouver  ,  ou  fecrette- 
ment  >  où  à  defcouvert  >  ou  de  nuit  »  ou  de  jour  ;  s'il 
campsroitavec  luy  ou  feparement.  On  jugea  qu'il  fe- 
roit plus  à  propos  qu'il  vinft  àc  nuit  &  en  fecret  >  & 
cependant  Livius  donna  ordre  par  tout  le  Camp  >  que 
le  Colonel,  receuft  le  Colonel >  le  Capitaine,  le  Capi- 
taine ,  l'homme  de  cheval  ,  l'homme  de  cheval  ,  & 
1  homme  de  pied  ,  1  homme  de  pied  ,  car  il  ne  faloit 
pas  eftendre  le  Camp ,  de  peur  que  l'Ennemy  ne  s'ap- 
perceuft  de  l'arrivée  de  l'autre  Conful,  &  d'ailleurs  ( 
eftoit  ayfé  de  les  enfermer  en  peu  d'efpace  ,  parce  que 
l'armée  de  Claudius  n'avoir  prefque  rien  apporté  que  ie% 
armes  en  cette  expédition.  Au  refte  cette  armée  s'cftoit 
augmentée  par  les  chemins  de  quantité  de  volontaires  ,  de 
vieux  foldats  qui  eftoient  desja  exempts  d'aller  à  h  guer- 
re ,  &qui  s'offrirent  d'y  retourner,  &  enfin  de  jeunej 
gens  ,  dont  on  choifit  les  plus  forts  &  les  plus  capable.-- 
de  porter  les  armes  ,  parmy  le  grand  nombre  de  ceus 
quife  prefenterentàl'cnvy  les  uns  des  autres.  Le  Camj 
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Livius  l'autre  Conful  eftoit  auprès  de  Sienne ,  &  Af- 
ibal  en  eftoit  elloigné  environ  de  cinq  cens  pas.  C'eft 
urquoy  lors  que  Néron  en  fut  près  ,  il  s'arrefta  der- 
re  des'  montagnes  qui  le  cachoient ,  pour  ne  pas  y 
:rer  devant  la  nuit.  Enfin  y  eftant  entré  fans  bruit  > 
is  les  fiens  furent  conduits  dans  les  tentes  >  chacun 
•  ceux  de  fon  grade  &  de  fon  rang ,  &  y  furent  re- 
is  avec  toute  forte  de  bon  accueil.  Le  lendemain  on 
t  confeil  où  L.Porcius  fe  trouva.  Son  Camp  eftoit 
nt  à  celuy  des  Confuls  ;  &  avant  qu'ils  arrivafTent» 
voit  tousjours  mené  fon  armée  par  les  lieux  hauts  > 
avoit  fatigué  l'Ennemy  par  toutes  les  rufes  deguer- 
dont  on  fc  peut  avifer  ,  tantoft  en  luy  fermant  les  paf- 
es  >  &  tantoft  en  l'attaquant  en  flanc  &  en  queue.  Il 
trouva  donc  dans  le  confeil  >  oii  chacun  fut  prcfque 
vis  qu'on  differaft  la  bataille  de  quelques  jours,  afin 
?  durant  ce  tems-là  les  gens  de  Néron  fe  repofaflent> 
qu'on  puftreconnoittre  l'Ennemy.  Au  contraire  Ne- 
1  non  feulement  s'efforça  de  perfuadcr ,  mais  il  pria 
ic  ardeur  de  ne  p>^  faire  parotftre  par  un  trop  long 
ardement  fon  entreprifë  téméraire  ,  puis  que  fh  dth- 
ce  i'avoit  rendue  apeurée  ;  qu'^nnibal  comme  endor- 

par  une  erreur  qui  ne  pouvoir  durer  long-rems  >  n'ha- 
it pai  encore  penfé  ,  «>  a  ventr  attaquer  fon  Camp  , 
//  avoït  laijjé  fans  Capitaine  y  nj  à  courir  après  luy; 
avant  qu'il  fe  remuant  on  pou%!oit  défaire  ^fdruhaly 

retourner  dans  la  PouHle  ;  que  luy  donner  le  temps 
fe  reconnoijlre  ,  c^efloit  luy  livrer  le  Camp  qu'il  «V 
f  attaquer  ,  c^  luy  ouvrir  un  chemin  dans  la  Gaule, 
(r  venir  tout  <r  fon  ayje  »  e?"  quand  il  en  auroH  la  vo- 
té fe  joindre  avec  Jfdrubal  ;  qtiil  faloit  fans  diffe^ 
'  donner  le  fiinal  de  combattre  y  fe  prefenter  en  hatail- 

^  tirer  de  l'avantage  de  f  erreur  des  Ennemis  ah  f  en  s  OT' 
fens  y  tandis  que  les  unsnefçavoient  pas  qu'ils auroient 
aire  a  peu  de  monde  ,  s'ils  voulaient  attaquer  le  Camp  07* 
autres  à  un  plus  gray?d  nombre  ,  CS^  à  de  phisvaillans 
nn?es  qu'ils  yi'efloient.  Lors  qu'on  fut  forty  du  confeil  > 
I  leva  le  fignal  du  combat  >  &  l'on  fortit  en  même  tems 
I  ordonnance,  &  cependant  les  Ennemis  fe  rangèrent 

auilî 
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atiffi  en  bataille  devant  leurs  retranchemens ,  &  fe  moi 
trerent  prefts  d  combattre.  Mais  le  combat  fut  reta 
dé,  parce  qu'Afdrubal  s'cftant  avancé  avec  un  petit  non 
bre  de  Cavalerie  ,  avoit  remarqué  parmy  les  Ennenj 
de  vieux  boucliers  qu'il  n'avoit  point  encore  veus>  . 
àç^s  chevaux  plus  eflancex  que  de  couftume  ,  &  d 
vantage  il  luy  fembla  que  le  nombre  des  gens  de  g' 
erre  eiloit  plus  grand  qu'auparavant.  Ainfi  s'eftant  doi 
ré  de  ce  qui  efloit  en  etfet  j  il  fitaufTi-toft  fonner  lar 
traite,  &  envoya  à  la  rivière  où.l'on  abreuvoit  les  ch 
vaux,  afin  de  tafcher  d'y  prendre  quelqu'un,  de  q 
l'on  puft  fçavoir  la  vérité ,  ou  de  remarquer  au  moins 
l'on  n'en  verroit  point  de  plus  haflez  les  uns  que  les  a 
très,  comme  font  d'ordinaire  ceux  qui  reviennent  ( 
quelque  voyage.  Il  envoya  aufli  alentour  du  Camp  d 
Romains,  pour  reconnoiftre  ,  (î  l'on  ne  l'auroit  poi: 
eflargy  en  quelque  endroit ,  &  pour  prendre  garde 
l'on  fonneroit  une  ou  deux  fois  de  la  trompette.  To 
cela  luy  ayant  efté  rapporté  ,  ce  qui  le  trompoit  enc< 
re  ,  c'eft  qu'il  n'y  avoit  point  d'augmentation  dans! 
Camps.  Il  y  en  avoit  deux  comme  devant  l'arrivée  c 
Conful  ,  l'un  de  M.Livius,  l'autre  de  L.  Porcius , 
l'on  n'avoit  rien  ajoufté  à  l'un  ny  l'autre  pour  les  eftei 
dre  davantage.  Cependant  ce  qui  donna  le  plus  d'inqui 
tude  à  Afdrubal  vieux  Capitaine  ,  qui  avoit  accouftun 
de  faire  la  guerre  avec  les  Romains ,  c'eft  qu'on  luy  raj 
porta  qu'on  n'avoit  oiiy  fonner  qu'une  fois  la  trompet 
dans  le  Camp  du  Prêteur,  &  deux  fois  dans  celui  du  Coi 
fui.  Il  le  doutoit  donc  que  les  deux  Confuls  y  eftoien 
mais  il  eftoit  en  peine  ,  comment  il  fe  pouvoit  faire  qi 
l'un  des  deux  fe  fuft  ofloigné  d' Annibal.  Il  ne  pouvoit  s 
maginer  ce  qui  eft  pourtant  véritable,  qu'Annibal  cuft  éi 
trompé  de  telle  forte  qu'il  ne  fceuft  pas  où  eftoit  u 
Chef  &  une  armée  auprès  de  laquelle  il  eftoit  camp 
Comme  il  s'imaginoit  que  fon  fiere  épouvanté  par  que 
que  perte  fîgnalée  n'avoit  ofé  fuivre  le  Conful ,  il  appr< 
hendoit  qu'il  ne  fuft  venu  trop  tard  pour  luy  donner  d 
fccours  après  fa  défaite  ,  &  que  la  fortune  des  Komaii 
ne  fuft  la  mçfme  ca  Italie  qu'elle  eftoit  alors  en  Efpagn 

Que 
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uelquefois  il  croyoit  que  fcs  lettres  ne  luy  avoient  pas 
:é  rendues  >  &  qu'ayant  eftéfurprifes  ,  le  Conful  s'e- 
ut hafté  de  venir  ayder  à  le  défaire.  Enfin  Afdrubal 
ivaillé  de  tant  de  diverfes  pcnfees  fit  efteindre  tous 
;  feux  du  Camp  >  &  fur  la  première  garde  de  la  nuit  j 
ant  donne  le  fignal  de  partir  ,  il  fit  marcher  \t%  Enfei- 
es.  Mais  dans  ce  defordre  &  dans  cette  crainte  que  la 
t  augmcntoit  encore  -,  comme  on  ne  prit  pas  bien  gar- 
aux  guides  ,  l'un  s'alla  cacher  dans  aes  lieux  où  déjà 
•cftoit  propofé  de  fe  retirer  ,  &  l'autre  traverfa  la  ri- 
rre  de  Metaure  par  les  guex  qu'il  connoilToit  De  for- 
que  l'armée  des  Carthaginois  privée  de  fcs  guides  » 
fcarta  premièrement  par  les  champs,  &  en  fuite  quan- 
é  laffez  de  veiller  ,  &  abbatus  par  le  fommeil,  s'endor- 
rcnt  de  part  &  d'autre,  &  abandonnèrent  leurs  Enfei- 
es.  Alors  Afdrubal  commanda  qu'en  attendant  qu'il 
Hdur  on  marchaft  le  long  de  la  rivière ,  &  quand  il  vit 
'il  faifoit  fi  peu  de  chemin  y.  en  fuivant  les  tours  &  les 
tours  de  cette  rivière,  q^ui  ne  va  qu'en  tournoyant» 
e  refolut  de  la  palTer  aufii  toit  quele  jour  luy  decou- 
roit  quelque  pafTcige  comm.ode.  Mais  comme  à  mcfure 
'il  s'clloignoit  de  la  mer,  il  rencontroit  moins  de  guez, 
:cequela  rivière  fe  relTerroit  entre  àts  bords  plus  re- 
ez,  il  employa  tout  le  jour  inutilement,  &  donna 
<.  Ennemis  le  tems  de  l'atteindre.  Néron  arriva  le  pre- 
cr  avec  toute  fa  Cavalerie  ,  &  Porcins  le  fuivit  a- 
ctux  qui  eftoient  armez  à  la  légère.  Ainfiilscom- 
•ncerent  à  harceler  les  gens  d'Afdrubal ,  qui  eltoient 
>ja  laffez,  &  alors  ce  Capitaine  Carthaginois  fit  faire 
e  à  {çis  troupes  ,  qui  fembloient  fuyr  pluftoft  que  mat- 
er ,  &  comme  il  fe  preparoit  de  camper  fur  un  co- 
au  au  bord  de  la  rivière,  Livius  arriva  avec  toute  l'In- 
tcrie,  qui  elloit  ordonnée  non  feulement  pour  mar- 
îr ,  mais  pour  combatre  aulîi-tolî.  Lors  que  toutes 
troupes  \ç:  furent  jointes  ,  on  les  rangea  en  bataille  ; 
audius  eut  la  pointe  droite  ,  &  Livius  eut  la  gau- 
s ,  &  le  corps  du  milieu  fut  donné  à  conduire  au 
2tcur.  De  forte  qu'Afdruba^  ayant  abandonne  le  foin 
faire  foitifier  fon  Camp ,  parce  c^u'il  fe  voyoit  ré- 
duit 
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duit  ù  la  neceflité  de  combattre ,  difpofa  les  Elepha 
devant  les  Enfeignes,  &  ordonna  alentour  les  Gaule 
à  la  pointe  gauche  contre  Claudius  ,  non  pas  qu'il  ei 
beaucoup  de  confiance  en  eux ,  mais  dautant  qu^il 
ftimoit  que  les  Ennemis  les  redoutoicnt.  Quant  à  1 
il  prit  la  pointe  droite  contre  Livius  ,  &  avoit  les 
fpagnols  ,  &  les  vieux  foldats  en  qui  il  efperoit  tou' 
chofes.  Il  mit  les  Liguriens  au  milieu  derrière  les  E 
phans,  &  fa  bataille  eftoit  beaucoup  plus  longue  (] 
large.  Pour  les  Gaulois  ils  eftoient  couverts  d'une  m( 
ta^ne,  qui  s'étendoit  dans  la  plaine  ;  &  cependant 
pointe  où  eftoient  les  Efpagnols,  combattit  contre 
pointe  gauche  des  Romains.  Si  bien  que  la  bataille  > 
eftoit  à  la  main  droite  demeuroit  lu  fans  rien  faire,  pa 
quelacolinc  qui  eftoit  au  devant  erapefchoit  qu'on 
l'attaquaft  en  front  ou  en  flanc  ,  mais  le  combat  s'efi 
efchaufte  entre  Livius  &  Afdrabal,  &  l'on  faifoit 
grand  carnage  de  part  &d  autre.  Les  deux  Chefs  e 
ient  de  ce  cofté-lù ,  la  plus  grande  partie  de  l'Infante 
&  de  la  Cavalerie  Romaine  y  eftoit,  Se  les  Efpagr 
tous  vieux  foldats  ,  qui  fçavoient  la  mianicre  de  coml 
tre  des  Romains  ,  y  eftoient  aufli  avec  les  Liguriens 
eft  une  Nation  endurcie  parmy  les  armes.  Les  Eleph 
qui  eftoient  tournez  du  mefme  cofté  ,  mirent  d'ab 
en  defordrc  ceux  qui  eftoient  devant  les  Enfeignes  ^ 
obligèrent  les  Enfeignes  mefmes  de  fortir  de  leur  pL 
mais  en  fuite  comme  le  bruit  &  le  combat  s'augmei 
rent,  on  eut  beaucoup  plus  de  peine  à  les  condui 
ils  marchoient  entre  les  deux  bataillons,  ne  fçacb 
de. quel  cofte'  ils  eftoient,  &  reflembloient  àdesv 
féaux  qui  flottent  de  part  &  d'autre  fur  la  mer,  qu: 
il  n'y  a  plus  rien  qui  les  conduife.  Alors  Claudius  c< 


mcnça  à  crier  à  fes  foldats  ,  Pottrquoj  donc  azons-r, 
fait  lin  f  ^rancî  chemin  avecque  tant  Aç  dili^ence^.  ir 
quand  il  fe  fut  en  vain  efforcé  de  faire  monter  les) 
feignes  fur  la  coline  ,  &  qu'il  eut  reconnu  qu'il  ne  p 
voit  aller  à  1  Ennemy  de  ce  cofté-là  il  tira  quelq 
Compagnies  de  la  pointe  droite  ,  où  il  voyoit  b 
qu'on  demeureroit  comme  en  fentinelle  ,  pluftôt  qu 


Troifieme  Décade.  l6y 

l'y  combattroit  ,  &  leur  fit  faire  le  tour  par  derrière 
c  bataillon.     Ainfi  fans  que  les  Ennemis   ny  ceux  de 
"on  cofté  y  priffent  garde ,  il  alla  donner  fur  la  pointe 
gauche  des  Ennemis  ,    &  exécuta  fon  deflcin  avccque 
:ant  de  promptitude  >  qu'il  ne  les  avoit  pas  attaquez  en 
ianc  qu'il  les  battoit  dcsjaen  queue.  De  forte   que  de 
ous  cotez, ,  en  front  >  en  flanc  ,  &  à  dos  ;  on  tailla  en 
)ieces  les  Efpagnols  &  les  Liguriens  »  &  le  carnage  paf  • 
à  jufques  aux  Gaulois  ,  mais  le  combat  ne  fut  pas  grand 
le  leur  côté  >  parce  que  la  plufpart  avoient  quitté  les 
infeignes  pendant  la  nuit ,  &  eftoient  demeurez  cndor- 
nis  par  les   champs.  Ceux-là  mefmes  qui  eftoient  pre- 
ens  eftoient   las  &:  fatiguez  ,  du  chemin  &  des  veilles  » 
le  fi  leurs  corps  eftoient  incapables  de  fupporter  le  tra- 
ail ,  ù  peine  pouvoient-ils  porter  leurs  armes.  Davan- 
age  comme  on  eftoit  desja  au  milieu  du  jour  >  la  foif  6c 
\  chaleur  les  aft^oibliftbient  >  &  les  expofoient  fans  refi- 
:ance  haletans  &  la  bouche  ouverte,  ou  à  fe  lailfer  pren- 
re  ou  à  fe  faire  tailler  en  pièces.  Il  y  eut  plus  d'Elephans 
[q  tuez  par  leurs  gouverneurs  que  par  l'Ennemy.  Car 
eux  qui  en  avoient  la  charge  portoicnt  toujours  un  ci- 
îau  &  un  maillet  >  &  lors  qu'ils  voyoient  que  ces  ani- 
riaux  commençoient  à  s'cftaroucher ,  &  à  fe  jettcr  fur 
;urs  gens>  ils  leur  mettoientle  cifeau  entre  les  oreilles 
iir  l'endroit  où  la  tefte  fe  joint  avecque  le  cou,&  donno- 
cnt  de  toute  leur  force  un  coup  de  maillet  fur  le  cifeau. 
in  eftct  ceftoit  là  le  moyen  le  plus  facile  que  l'on  avoit 
•û  trouver  pour  tuer  promptement  un  animal  d'une 
randeur  fi  prodigieufe  ,  lors  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpe- 
ance  d'en  pouvoir  venir  i  bout,  &  Afdrubal  avoit  trouve 
îjpremier  cette  invention.  Capitaine  renommé  par  une 
ihnité  d'occafions,  &  principalement  par  cette  bataille. 
>ar  il  fit  tenir  ferme  à  (es  gens>  tantoft  en  les  exhor- 
ant  >  &  tantoft  en  fe  jettant  lui-mefme  dans  le  péril  ;  & 
ien  qu'ils  fuftent  haraflcz ,  &  Qu'ils  reFufaflent  le  corn- 
ât ,  il  releva  le  courage,  tantoft  par  des  prières ,  tantoft 
ar  des  réprimandes,  &  par  des  reproches.  Il  les  rallia 
ans  la  fuirte,8c  reftablit  le  combat  en  plufieurs  endroits» 
lais  enfin  volant  que  la  victoire  fe  declaroit  vifiblement 

pour 
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pour  les  Ennemis  ,  il  s'alla  jetter  à  bride  abbatiië  j)ar- 
my  une  troupe  de  Romains  afin  de  ne  pas  furvivre  à  u- 
ne  (i  grande  armée  qui  avoit  Tuivy  fa  réputation  ÔC  fa  for 
tune,  ÔC  mourut  les  armes  à  la  main  en  combattant  cou- 
rageufemcnt  comme  il  cftoit  convenable  à  un  fils  d'Ai- 
milcar,  &  à  un  frère  d'Annibal.  On  ne  tua  jamais  du- 
rant toute  cette  guerre  un  plus  grand  nombre  d'Enne 
mis  en  une  feule  bataille,  6c  l'on  creut  que  cette  défait- 
égaloit  celle  de  Cannes  &  parla  perte  du  General,  &pa 
celle  de  toute  l'armée.  Il  demeura  fur  la  place  cinquante 
fix  mille  Ennemis  ,  ÔC  l'on  en  prit  cinq  mille  quatre  cens 
avec  un  grand  butin  de  toute  forte,  ÔC  principalemen 
d'or  ÔC  d'argent.  On  reprit  aufii  plus  de  quatre  mill 
Citoyens   Romains    qui    eftoient  prifonniers    dans   1 
Camp  des  Ennemis  ,  ce  qui  confola  les  Généraux  de  1  . 
mort  de  ceux  qu'on  avoit  perdus  en  cette  journée  ;  ca  i 
on  n'obtint  prts  cette  vi3:oire  fans  refpandre  beaucoup  d 
fang.  Il  mourut  huit  mille  hommes  des  Romains  8c  de 
Alliez ,  ÔC  les  vainqueurs  y  furent  fi  las  de  tuer ,  ôc  fi  rai 
fafiez  de  fang  ,  que  le  lendemain  quand  on  dit  au  Con 
fui  Livius  que  les  Gaulois  Cifalpins ,  6c  les  Ligurier 
lui  ne  s'eftoient  pas  trouvez  à  la  bataille  ou  qui  s'efloier 
auvez  par  la  fuite ,  fe  retiroienten  un  corps,  fans  Che 
fans  Enfeignes,  fans  ordre,  6c  enfin  fans  fçavoir  à  qi 
ils  dévoient  obéir,  ôc  qu'avec  un  Cornette  de  Cav* 
lerie  que  l'on  envoyeroit  après  ,  on  pouvoit  ayfémer 
les  tailler  en  pièces  ,  Non  ,  non  ,  refpondit  le  Conful, 
faut  qu'il  en  refle  qttelques-iws  y  pour  publier  la  défaire  d 
Ennemis  y  ct-  la  lertu  des  Romains.  Néron  partit  la  nu 
d'après  la  bataille  ,  Ôc  comme  il  s'en  retourna  encore  pli 
vifte  qu'il  n'eftoit  venu ,  il  fe  rendit  en  fix  jours  dans  fo 
Camp ,  Ôc  auprès  del'Ennemy.  Il  rencontra  peu  de  mor 
de  d  fon  chemin ,  parce  que  perfonne  n'eftoit  venu  a 
devant  de  luy;  mais  la  joye  y  eftoit  fi  grande  qu'il  ferr 
bloit  que  tous  les  Peuples  fuflent  aliénez  de  leur  efprit 
&  tranfportcz  hors  defoy.  On  nefçauroit  reprefentt 
l'eftar  où  eftoit  la  Ville  de  Rome",    ÔC  durant  qu'c 
le  attendoit  le  fucce's  de  cette  bataille    6c  lors  qu'c 
|c  eut  receu  le  premier  bruit  de  cette  victoire.  Depu 
t  qu'c 
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on  y  eut  appris  <|ue  Ncron  efloit  party  >  il  n'y  eut 
nt  de  Sénateur  qui  ne  demeuraft  tout  le  long  du  jour 
is  le  Sénat  &  auprcs  àcs  Magiftrats  ;  &  depuis  lematia 
]u'au  foir  >  le  Peuple  ne  bougeoit  de  la  Place.  Les  fem- 
îfaifoient  des  vœux  &  des  prières  parce  qu'elles  ne 
ivoient  fervir  autrement  ,  &  couroicnt  de  Temple 
Fcmple  pour  demander  du  fecours  aux  Dieux.  Enria 
nme  la  Ville  eftoit  en  cette  inquiétude,  il  y  courut  pre- 
:remcnt  un  bruit  incertain  ,  Que  deux  Cavaliers 
miens  eftoient  revenus  de  la  bataille  dans  le  Camp 
on  âvoit  mis  à  l'entrce  de  l'Ombrie»  &  qu'ils  avo- 
l  rapporté  que  les  Ennemis  eitoient  défaits  ;  mais  ce 
it  toucha  d'abord  pluftoft  les  oreilles  que  les  coeurs» 
cequehchofe  eltoit  fi  grande  &  fi  favorable  ,  qu'on 
a  pouvoit  comprendre  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  la  croi- 
D 'ailleurs  la  promptitude  avec  laquelle  cette  nou- 
le  eftoit  venue  ,  empcfchoit  qu'on  y  ajouftait  foy, 
ce  qu'on  difoit  qu'il  n'yavoitquc  deux  jours  qu'on 
it  donné  là  bataille.  En  fuitte  on  reccut  àc%  lettres 
L-  Manlius  Acidinus  ,  qui  commandoit  dans  le 
mp  de  l'Ombrie,  parlefquelles  il  donnoit  avisdei'ar- 
ée  des  ces  deux  Cavaliers  Narniens.  Ces  lettres  qui  fu- 
t  apportées  au  travers  de  la  Place  au  Tribunal  du  Pre- 
r  ,  obligèrent  le  Sénat  de  fortir  de  la  Cour  ;  & 
Peuple  y  accourut  en  fi  grand  nombre,  quelecour- 
r  ne  pouvoit  en  approcher  ,  parce  que  chacun  le 
)it  pour  lui  demander  des  nouvelles  ,  &  tout  le 
nde  crioit  que  ces  lettres  fuflfent  leues  publiquement 
?ant  que  de  les  porter  au  Sénat.  Enfin  après  que  les 
giftrats  eurent  fait  taire  la  Multitude,  &  que  le  prc- 
rrmouvement  dejoyefefut  un  peu  modéré,  les  let- 
s  furent  leiies  dans  le  Sénat,  &  en  fuite  dans  l'aiTem- 
e  ;  où  ,  comme  les  humeurs  font  différentes  ,  les 
5  en  receurent  la  mefme  joye  que  d'une  chofe  alTeurée, 
les  autres  ne  les  voulurent  point  croire  ,  qu'ils  n'euf- 
t  veu  des  courriers  ,  ou  des  lettres  des  Confuls;  6c 
mefme  tems  on  rapporta  qu'ils  venoienr.  Alors  tout 
nondc,  jeunes  &  vieux,  coururent  au  devant  chacua 
.liant  le  premier  recevoir  cette  grande  jove  par  les  veux 
Umel\  H  '    ^ 
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&  par  les  oreilles  ;  De  forte  que  la  Multitude  alla  jufqi 
Ponte-mole ,  &  depuis  la  ville  jufques  là  tous  les  chcmi 
étoient  remplis.  Les  courriers  eftoicnt  L,  Veturiusl^ 
Ion,  Publius  Licinius  Varus  »  ôc  Quintus  CeciliusM 
tellus  ,  qui  arrivèrent  dans  la  Place  environnez,  d'w 
foule  de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Les  uns  leur  demi 
-doient  comment  les  chofes  s'eftoient  paflees  ,  les  aut 
s'en  informoient  de  ceux  de  leur  fuite  y  &  ù  mefure  ç 
chacun  cntendoit  dire  que  Parmée  des  Ennemis  avoit  e 
défaite,  que  le  General  eftoit  mort ,  que  les  Légions  B 
mainesn'avoient point  de  mal,  &  que  les  deux  Conf 
fe  portoientbien,  ils  alloient  aufli-toft  faire  part  aux 
très  de  leur  joye.  Lors  que  les  courriers  furent  arriver 
vec  peine  dans  la  Place  ,  &  qu'avecque  plus  depeinei 
core  on  eut  fait  retirer  la  Multitude  afin  qu'elle  ne  fe  r 
flafi:  pas  avec  les  Sénateurs  ,  on  leut  les  lettres  dans  le 
nat  5  6c  puis  on  mena  ùPallemblce  ceux  qui  Les  avoient: 
portées.  Apres  que  L.  Veturiusen  eut  fait  la  lecture 
parla  plus  particulièrement  de  tout  ce  qui  eftoit  arri 
&  on  Pécouta  avec  une  grande  attention  ;  mais  enfin  co 
mêla  joye  eftoit  fi  grande  qu'elle  ne  pouvoit  fe  conte 
dans  les  cœurs  on  éclatta  de  tous  cotez  enapplaudiflem 
8c  en  cris  de  joye.  De  là  les  uns  coururent  aux  temf 

Î)our  rendre  des  actions  de  grâces  auxDieux,6c  les  aut» 
eurs  maifons  pour  faire  part  à  leurs  femmes  ôc  à  leursi 
fans  d'une  nouvelle  fi  dein'ee.LeSenat  ordonna  trois  jo 
de  prières  &  de  procefîions  pour  la  viéioire  des  deuxC' 
fuis  Livius  &  Néron,  qui  avoientconlervé  Parmce,  dé 
les  Ennemis,  tué  leur  General,  Ôccespriercs  6c  cesp 
ceffions  furent  faites  avec  toute  forte  de  dévotion ,  par 
hommes  &  par  les  femmes.  Tous  les  Temples  fufj 
remplis  durant  trois  jours  ;  &  les  Dames  Romaines  f 
nant  leurs  eiifans  avec  elles  y  remercièrent  les  Dieux  ai 
parées  &  aufli  tranquilles  que  fi  la  guerre  eufteftéfii 
Cette  viûoire  changea mefme  Peftat  delà  Ville  ;  car 
puis  toute  forte  de  commerce  y  recommença  ;  &  com 
Il  c'cuft  efté  en  pleine  paix ,  on  ne  fit  plus  de  difficulté 
trafiquer,  de  vendre,  d'acheter ,  de  prefter  de  l'arge 
^  de  payer  ce  que  Pon  devoit.  Cependant  lorsque 
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^onful  Claudius  Néron  fut  de  retour  dans  Ton  Camp  ,  il 
itjetter  la  telle  d'Afdrubal,  qu'il  avoit  fait  conferver  a- 
ecfoin,  devant  les  corps  de  garde  des  Ennemis  ,  y  fit 
laroiftrc  quelques  prilonnicrsAfriquains  liez  &  enchii- 
:ez ,  &  en  envoia  deux  à  Annibal  pour  luy  dire  comment 
:s  chofes  s'eftoient  paiTces.  On  rapporte  qii'Annibal  tou- 
hé  de  cette  perte  publique  &  particulière  ne  put  s'em- 
•efcher  de  dire  ,  qu'il  enprevoioitla  cheutc  &  la  ruine 
IcCarthage.  Ildécampa  en  mefme  tcms  pour  ramaflèr 
outesfes  forces  dans  le  Pays  des  Brutiens  aux  extremi- 
cz  de  l'Italie ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  les  lecourir  ,  répan- 
tues  comme  elles  étoient  de  part  &  d'autre  ,  &  davanta- 
;c  il  y  fit  pafler  toute  la  ville  de  Metapont ,  &  tous  les  Lu- 
:aniens  qui  cftoient  fous  fonobeïflîncc. 
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£  Livre  contient  les  chofes  qui  furent  heureufè- 
Tnetit  exécutées  en  Efpagne  par  SylUnta  Lieu' 
tenant  de  Scipion  ,  &  far  L,  Scipion  f«n  frété 
antre  les  Carthaginois. 
2.  Il  contient  an jji  ce  qui  fut  fait  par  le  Corjul 
Sulpitius ,  &  par  ^îtalM4  Eoyd'^fïe  enfa^ 
venr  (les  Etoliens  contre  thilippe  Roi  de  Muet' 
doine. 
j.  On  deterna  le  triomphe  aux  Cenfuls  Marcut 
Livius ,  &  ClaU'dius  Keron-j  Mais  parce  que  la  viÛoire  avait  efie-êbte* 
Tiuïdans  la  Province  de  Livius ,  il  entrn  dans  la  Ville  fur  un  chariot  k 
quatre  chevaux  ;  &Nersn  quiefioit  allé  à  fon  fecourt  le  fuivit  feulement 
à  cheval  :  Keanîmsins  en  cet  efiat  moins  pompeux  il  receut  plus  de  gloire 
€p-  de  loiiange  que  (tn  Collègue  ,  farce  qu'il  aveit  plus  fait  que  luy  dans 
cette  guerre. 

4.  Lefeufacré  deVefla  s'efeint  dans  le  Temple  de  cette  De'ejè  par  la  negli' 
gence d'une  Religteufe  qui  le gardoit ,  elle  en  eji  foiiettèe  pourftn  chafii- 
ment» 

5.  F.  Scipion  termine  la  guerre  d'Efpagne  contre  les  Carthagintis  quatorx.^ 
ansapréi  qu'elle  eut  efié  commence'e ,  &  cinq  ans  après  qu'il  en  eut  prit, 
la  conduite ,  &  recouvré  entièrement  cette  Province. 

6.  Il/afe  de  Tarracon  en  ^frique;ilyfait  alliance  avec  Syphax  Rcy  deSw 
milite  \  &  cependant  sAfdrtibMlfili  dtGiff9n y  mange  en  mime tahle  que 
luy.  7.  H 
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Il  donna  un  fpeChacle  de  Gladiateurs  en  l'honneur  de  fon  Père  &  de  fon 

Oncle  dans  Cartha^ela  Neuve,  ntn  pat  de  ces  Gladiateurs  que  fon  loué 

^our  de  l'argent ,  mais  de  volontaires  qui  s'offrirent  ptur  luy  tefmoigner 
i  leur  z,ele  ;  &  en  cette  «ccajîon  il  y  eut  deux  Princes  parens  qui  difputerent 
I  l'un  contre  l'autre  leur  Royaume  à  la  pointe  de  l'efpee. 
i  ^fiape  eji  afftegée  par  les  Romains  ;  O"  les  habit  ans  de  cette  Ville  ayant 

tue' leur  s  femmes  &  leurs  en/ans  les  jettent  dans  un  grand  bufcher  qn'ilsa- 

voiintfait  allumer  ,   &  s'y  précipitent  après  eux. 
Scipion  ternie  ma!  ade^une  partie  de  fon  arme'efe  mutine-^il  l'appaife  aujjt- 

tofiqu'ilejiguery,  &  contraint  les  rebelles  d'Efjtagne  de  rentrer  dans  i'o- 

bet(fknce. 

.  Ufait  amitié  avec  Majfmijfe  Rti  des  Numides  ,   tjui  luy  promit  du  ft" 

cours  s'il  venoit  jamais  en  Afrique. 

,  Les  Gaditainsfe  donnent  à  luy  après  le  départ  de  Magtn,  qui  eut  ordre 

de  iarthage  depajfer  en  Italie. 

.  Il  eji  creéCenful  ejlant  de  retour  à  Rême. 

,  Jl  demande  l'Afrique  pour  fon  département ,  ér  bien  que  ^Fabius 

Maximum  s'y  «fpofe  ,  on  luy  donne  la  Sicile  avec  la  perm  iffion  de  traver^ 

fer  en  ^Afrique ,  s'il  le  juge  neceffaire  pour  le  bien  deURepublique. 

'..  Magea fils  d' ^milcar  vient  en  Itélie  de  i'Jjle  MinirquCf  titii  Avois 

faJJéCHyver. 
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ORS  qu'il  fembloit  que  l'Efpagnfr 
fût  dautant  plus  foulagee  pai-  le  dé- 
part d'Afdrubal  >  que  le  plus  grand 
fardeau  de  cette  guerre  s'efioit  jette, 
enitalie,  ilen  renafquit  une  autre- 
inopinément)  qui  fut  femblable  à  U 

Î>remiere.  Toutel'Efpagne  cftoita- 
ors  partagée  entre  les  Romains  ÔC. 
les  Carthaginois  en  cette  manière.  Afdrubal  fils  :1e  G if- 
cons'eftoit  retiré  dans  l'extrémité  du  Pays  >  versl'Oceanr 
&  Gades  ;  Et  la  cofte  de  noftre  mer  >  &  prefque  toute 
l'Efpagne  qui  s'eftend  vers  l'Orient?  eftoit  au  pouvoir 
de  Scipion  j  &  fous  l'obeiflance  des  Romains.  Les  chofes. 
eftant  en  cet  eRat  dans  cette  Province  >  Hannon  nouveau 
General  àes  Carthaginois  y  palTade  l'Afrique  avec  une 
nouvelle  armée  en  la  place  d'Afdrubal  de  lamaifon  des 
Barchinsj  fe  joignit  avec  Magon>  &leva  en  peude  temj 
un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  dans  la  Cekiberic 
qui  cft  entre  les  deux  mers.  Mais  Scipion  envoia  contre 
luy  M.  Syllanus  >  avec  dix  mille  hommes  de  pied  &  cinq 
cens  chevaux;  &  bien  que  les  chemins  fuflent  rudes  & 

fermer. 
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^:  lez  de  bois  &  de  vallons,  comme  ils  font  prcf(|ue 
i;  tout  en  Efpagrre  ,  neantmoins  Syllanus  fit  une  il 
;j  ide  diligence  ,  que  non  feulement  il  prévint  toute 
c  e  de  courriers  ,  mais  le  bruit  mefme  de  fa  venue, 
^  niva  près  des  Ennemis,  aianteu  pour  guides  quel- 
j  s  transfuges  de  Celtiberie.  Davantage  il  apprit  Dar 
e-  moien,  lors  qu'oa  fut  environ  à  dix  mille  pasaes 
t  lemis  ,  qu'ils  avoient  deux  Camps  fur  le  chemui 
1  il  tenoit ,  que  l'un  eftoit  à  la  gauche  compofe  d'u- 
\  trmée  nouvelle  de  Celiberiens  environ  de  neuf  mii- 
<  lommes ,  &  l'autre  à  la  droite  compofe  de  Cartha- 
5  ois  ;  Que  ces  derniers  faifoient  nuit  &  jour  bonne 
l  de  ;  Qiic  tout  eRoit  alTeuré  de  ce  cofte-là  par  une 
\  ine   difcipline  ,    &  qu'il  eftoit  difficile  de  les  lur- 

|:ndre  ;  mais  que  les  autres  comme  Barbares  &  nou- 
■  ux  foldats  appréhendant  d'autant  moins  qu'ils  eto- 
f  t  en  leur  Pays  ,    ne    penfoient   point    d'eftrc    a  la 
erre  ,  &  qu'il  n'y  avoit  parmy  eux  que  de  la  ne- 
gcnce  &  du  defordre.    C'eftr  pourquoi  Syilanus  a- 
nt  refola  de  les  attaquer  les  premiers  ,    commanda 
X  Enfeigncs  de  marcher  à  la  gauche  avec  le  plus  de 
Ligence  qu4l  fcroit  pofiîble,  poui*  n'élire  point  dé. 
uverts  par  les  fentinelles  des  Carthaginois;  &  après 
oir  envoyé  devant  quelques  efpions  pour   reconnoi- 
=  ,  il  fit  doubler  le  pas  à  fes  gens.    Il  eftoit  desja  à 
ois  milles  du  Camp  des  Ennemis  qu'ils  nes'enéto- 
nt  point  apperceus)  parce  que  tout  le  Pais  cft  plein 
;  bois,  de  builfons,  &  de  montagnes.  11  fit  taire  aU 
■1  fes  troupes  ,    &  les  fit  repaiftie  dans  une  vallée 
rofonde,  ôc  comme  deftinee  pour  cela;  &  cependant 
s  efpions  qu'il  avoit  envoiez.  revinrent  le  trouver,  & 
li  confirmèrent  ce  que  les  transfuges  lui  avoient  ap- 
ris.  Alors  on  mit  tout  le  bagage  en  un  endroit ,  les 
.omains  prirent  les  armes,  ils  marchèrent  pour  dou- 
er bataille  ;  &  les  Ennemis  ne  defcouvrirent  l'armée 
.omaine  que    quand  elle    fut  à  mille  pas  d'eux.     En 
lême  tems  ils  commencèrent  d  s'épouvanter  ;  &  Ma- 
;on  vint  de  l'autre  Camp  d  bride  abbatue  au  premier 
iruit  qu'il  entendit.     Or  il  y  avoit  dans  l'armée  des 
^  H  4  Cehi- 
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Celtiberièns  quatre  mille  hommes  de  pied  qwî  portoiei 
des  rondelles  >  &  deux  cens  chevaux  ;  &  cette  Lcgic 
complette  en  quoi  confîftoit  prefque  toute  leur  fort 
fut  mife  à  la  tefte  >  &  tous  les  autres  &ceux  qui  etoict 
armez  à  la  légère  ,  dans  l'arriere-garde.  A  peine  Mage 
les  eut  fait  fortir  de  leur  Camp  en  cette  ordonnance  >  qi 
les  Romains  leur  lancèrent  leurs  javelots.  LesEfpagno 
fc  baiOerent  pour  en  éviter  les  coups  ,  &  en  mefme  ten 
ils  fe  relevèrent  pour  en  lancer  eux-mefmes  fur  les  El 
nemis  ;  mais  les  Romains  ferrez  enfcmblc  félon  leur  coî 
tume  les  aiant  receus  fur  leurs  boudiers  ,    avancerei 
promptement,  &  l'on  en  vint  auffi-toft  aux  mains.  A 
rede  comme  le  lieu  où  l'on  combattoit  efloitrude  &rs 
boteux  ,      il  rendoit  inutile  l'agilité  des  Celtiberien; 
quiontaccoufîumé  de  fauter  &:  de  voltiger  en  comba 
tant  >  8c  donnoit  de  l'avantage  aux  Romains ,  qui  font  a< 
couftumez  à  combattre  de  pied  ferme  ,   (î  ce  n'eft  qu 
ce  lieu  eftant  reflferré  &  rempli  d'arbriffeaux  ,    les  c 
bligeoit  de  rompre  leurs  rangs  >    &  de  combattre  u 
à  un  ,    où  deux  à  deux  ,    comme  {\  on  les  eût  appa 
riez  cnfemblc.  De  forte  oue  la  mefme    difficulté  q« 
empcCchoit  les  Ennemis  de  fuyr  ,   les  prefentoit  au 
Romains  comme  liez  &  enchaifnez  ,    afin  de  les  tail 
ier  en  pièces.  Lors  que  les  rondeliers  des  Celtiberien 
curent  prefque  tous  efté  tuez  ,    on  commença  aufîi 
charger  les  gens  armez  à  la  légère,  &  les  Carthaginoi 
qui  ciîoient  venus  au  fecours  de  l'autre  Camp  ;  Etenmê 
i-ne  temsprés  de  deux  mille  hommes  prirentla  fuite  ave< 
Magon ,  que  le  combat  eftoit  à  peine  commencé.  Hannoi 
l'autre  General,  &  ceux  qui  elloient  venus  les  dernier; 
furent  pris  vifs,  mais  prefque  toute  la  Cavalerie,  &  ce 
qu'il  y  avoit  de  vieux  foldats  fe  fauverent  avec  Magor. 
qui  fuyoit ,  &  di^  jours  après  ils  fe  rendirent  ù  Gades  au- 
près d'Afdrubal.  Pour  \ts,  nouveaux  foldats  Celtiberièns 
qui  purent  efchapper  de  cette  bataille  ;  ils  fe  fauverent 
dans  les  forcfts  prochaines,  &  de  là  ils  fe  retirèrent  chez 
eux.  Cette  viûoire  que  l'on  obtint  fi  à  propos  ,  étei- 
gnit véritablement  une  guerre  desja  formée  ;  mais  elle 
cftouffa  les  femenccs  d'une  guerre  plus  dangereufe  >  & 

qui 


Troijtéme  Décade,  1 7  7 

il  cCit  fans  doute  eitc''longue  >  fi  les  Carthaginois  eufîenc 
i  faire  prendre  les  armes  à  d'autres  Peuples  >  après  y  a- 
■ir  excite  les  Celtiberkns.  Cela  fut  raufeque  Scipion 


Il  en  donna  à  Syllanusles  loiianges  qu'il  mcritoit,  con- 
ut  i'efperance  de  terminer  entièrement  cette  guerre* 
jurveuquedefoncoftéilpourfuiviftla  viftoire  ;  &  eiv 
efme  tems  il  marcha  contre  Afdrubal  dans  l'cxtremi- 
de  l'Efpagne.  Mais  le  Carthaginois  qui  eftoit  alors 
mpé  dans  l'Andalouzie  ,  pour  tafcher^à  conferver  la 
lelitc  de  fes  Alliez, ,  décampa  en  mefme  tems  >  &  fc 
tira  du  cofté  de  l'Océan  &  deGadeS)  pluftoft  comme 
i  Capitaine  qui  tuit  >    que  comme  un  Capitaine  qui 
arche*,  &  qui  mené  ailleurs  fon  armée.  Au  refte  com- 
e  il  eftimoit  que   tandis  qu'il  tiendroit  Ces   troupes 
ifemble  il  fcroit  toujours  expofé  aux  hasards  &  aux 
Tils  de  la  guerre  ,    il  lelolut  avant  que  de  pafTer  1er 
étroit  >  (  de  Gibraltar  )  &  d'aller  ù  Gades  ,  de  les  di- 
ibuer  de  part  &  d'autre  dans  les  villes  >    afin  qu'ils 
défendirent  par  des  murailles  >    6c  que  les  murail- 
s  fuifent  défeaducs  par  leurs  armes.  Lors  que  Sci- 
on eut  reconnu  que  par  ce  moyeil  la  guerre   efloit 
fpanduë  en  plufieins  endroits  r    &  qne  c'eftoit   un 
avrage  beaucoup  plus  long  que  difficile  >    d'aller  at- 
quer  ces  villes  l'une  après  l'autre,  il  retourna  fur  fes 
is ,  mais  afin  de  ne  pas  laifler  cette  contrée  aux  Ennemis, 
y  envoya  L.  Scipion  fon  frère  avec  dix-mille  hommes 
e  gens  de  pied  &  mille  chevaux  ,  pour  affieger  une  vdle 
ue  les  Barbares  appellent  Oringe,  laplus  puiiTante  & 
.  plus  riche  de  tout  le  Pays.  Elle  eft  fituce  fur  les  frontic- 
îsdesMeleflfes,  qui  font Efpagnols de  Nation,  fon  ter- 
toirc  eft  fertile  ,  &  l'on  y  trouve  des  mines  d'argent.  El- 
;eftoit  la  retraite  &  la  fortereffe  d'Afdrubal,  6c  de  la  il 
lifoit  des  courfesfur  les  Peuples  qui  font  pi  us  avant  dans 
L  terre  feme.  L.  Scipion  s'alla  donc  camper  auprès  de  la 
ille,  &  avant  qu'on  ftft  les  lignes  de  circonvalîation, 
envoya  quelques-uns  des  ficns  aux  portes  ?    pourfon- 
er  les'habitans,  &  les  perfuader  de  fc  raettic  en  eflat 
'efprouver  plûtoft  l'amitié  que  la  force  des  Romains, 
lais  voyant  qu'où  nclui  faifoit  point  de  réponfc  qui  ten.- 
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diiîent  àla  paix^  il  fit  travailler  aux  lignes  ^  fit  faire  uis 
double  retranchement  ^  6c  diviCa  fon  année  en  trois  >  afia 
qu'il  y  en  euft  une  partie  qui  attat]uaft  toujours  >  tan- 
dis que  les  deux  autres  fe  repoferoient.  Lors  que  la  prë* 
liniere  partie  attaqua  >  le  combat  fut  grand  &:  douteux, 
fie  l'on  eut  beaucoup  de  peine  à  porter  les  efchelles  au- 

Frcs  des  murailles?  à  cauie  de  la  quantité  de  traits  que 
on  pouflbit  de  tous  coftcz.  Ceux  qui  avoient  plante 
leurs  efchelles  &  qui  penfoicnt  y  monter  i    en  eftoienl 
auffi'toft  renverfeï,  avec  des  fourches  que  l'on  avoit  fai- 
tes exprés  ;  &ronjettoitd'enhaut  fur  les  autres  des  cro- 
chets de  fer ,  comme  pour  les  attirer  fur  les  murailles: 
quand  on  les  auroit  accrochez..  Lors  que  L.  Scipioneuf 
remarqué  que  le  petit  nombre  des  fienseftoit  caufequc 
l'Ennemi  leur  eftoit  égal  ,   &  que  melme  il  eftoitdcsjî 
le  plus  fort ,  parce  qu'il  combatoit  de  deffus  une  murail- 
le ,  il  fit  revenir  de  l'aflaut  cette  partie  de  l'armée  quia- 
voit  attaqué  la  première  >  &  y  envoya  les  deux  autres  en- 
fcmble.    Cela   donna  tant  defp  ou  vante  aux  afliegcz  <  I 
«^ui  eftoient  déjà  las  d'avoir  combattu  avec  les  premiers: 
CLîc  les  habitans  abandonnèrent  les  murailles  par  une 
fuite  inopinée  >    &  les  Carthaginois  craignant  que  la 
ville  n'euft  eftc  trahie  ,    quittèrent  les  lieux  qu'ils  dc- 
fcndoient  >    &  fe  rallièrent  tous  enfemble  en  un  en- 
droit. En  fuite  les  habitans  qui  appréhendèrent  que  fl 
l'Ennemi  entroit  dans  la  ville  ,    il  ne  tuait  indiffcrem- 
me.it  tous  ceux  qu'il  rcncontreroit  >    Carthaginois  & 
Efpagnols  >    en  fortirent  en  foule  par  lune  des  por- 
tes >    tenant  leurs  boucliers  au  devant  d'eux  ,    de  peur 
d'eilre  blcflez  par  les  traits  qu'on  pouvoit  leur  jettci 
de  loin  j    6c  ménftroient  leur  main  droite  nue  >    afin 
qu'on  reconnuft  par  là  qu'ils  avoient  quitte  les  armes. 
On  ne  fçait  pas  n  l'on  prit  garde  à  ce  fignal  >    parce 
qu'on  en  eftoit  ailez  éloigné  ,    ou  fi  l'on  appréhenda 
quelque  tromperie  ;  Quoi  qu'il  en  foit  on  courut  fut 
eux  comme  fur  àt^  Ennemis  >    6c  on  les  tailla  en  pie- 
^CQS,  comme  s'ils    eufient  fait   quelque    refiftance.    Les 
Enfeignes  des  Romains  entrèrent  dans  la  ville  par  la 
mclmc  porte  ,  les  autres  furent  rompues  6ç  enfoncées> 


Trot/terne  Décade.  179 

a  mcfure  qu'il  entroit  dss  gens  de  cheval,  qui  fuient 
iftenus  par  un  renfort  de  vieux  foldats  ,  ils  couroient 
is  la  Place  pours'en  rendre  maiftres  ,  car  onleur  avoit 
nné  cet  ordre.  Cependant  les  Legionaires  s'emparc- 
it  du  refte  de  la  ville  ;  mais  ils  ne  pillèrent  &  ne  tuèrent 
rfonne  de  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent,  s'ils  ne  leur 
oient  refiltance.  Tous  les  Carthaginois  furent  pris,  ôc 
/iron  trois  cens  habitans  ,  de  ceux  qui  avoient  fermé 
portes  aux  Romains,  on  laifla  les  autres  dans  la  ville, 
leurs  biens  leur  furent  rendus.  Il  niourut  prés  de  deux 
lie  hommes  des  Ennemis  dans  lefîcgede  cette  place, 
du  cofté  des  Komains  il  n'enmourut  pasplus  de  qua- 
vingts  àï\.  Mais  fi  la  prifc  de  cette  ville  donna  u- 
grande  joye  ,  &  à  ceux  qui  s'y  rencontrèrent ,  &  au 
neral ,  &  d  tout  lerefte  de  l'armée,  le  grand  nombre 
I»  prifonniers  qu'ils  faifoicnt  marcher  devant  eux  ren- 
I  leur  arrivée  plus  pompeufe  &  plus  magnifique.  Sci- 
3n  en  loiia  fon  frcre  de  telle^forte  que  par  les  plus 
intageufes  paroles  qu'il  fe  put  imaginer  ,  il  égala  la 
rre  d'Oringe  à  la  prife  de  Carthage  la  Neuve  qu'il 
oit  emportée  d'aflaut  ;  &  en  fuitte  parce  que  i'Hy- 
r  approchoit  ,    comme  il  n'y  avoit  point  d'apparcn- 
,   ni  de  tenter  Gades  ,    ni  de  pourfuivre  le  reftc  de 
rmée  d'Afdrubal  ,    qui  eftoit  refpanduë    de  part  Ôc 
jutre  par  la  Province  ,   il  ramena  toutes  (es  troupes 
ns  l'Efpagne  de  deçà  ,    fit  retirer  les  Légions  dani 
-ir  quartier  d'Hyver",    envoya  d  Rome  Hannon  Gé- 
rai des  Ennemis  ,    &leS  autres  prifonniers  confide- 
blesavecquefon  frère,  ÔC  retourna  à   iarracon,   Pen- 
nt  la  mefme  année  l'armée  navale  des  Romains,  qui 
toit  commandée  par  le  Proconful  Levinus  ,  alla  de  Si-  • 
le  en  Afrique  ,  fit  de  grands  dégafts  dans  les  terre  d'Uti- 
le &  de  Carthage.  L'on  fit  paiTer  le  butin  qu'on  a- 
>it  fait  fur  l'extrémité  des  frontières   des  Carthagi- 
)is  le  long  des  murailles  mefme  d'Utique  ;  &  comme 
evinus  revenoit  en  Sicile  ,    il  rencontra  l'armée  na- 
Ic  des  Carthaginois  qui  eftoit  defoixante  £c  d  x  vai  - 
aux  ;  il  en  prit  di>f-fept  ;  il  en  fit  couler  quatre  d  fon  i, 
k  rcfte  s'écarta  S;  fe  fauva  par  la  fuite.  AinfileRo. 
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main  vainqueur  par  mer  &  parterre,  revint  à  Lîlybc 
avec  toute  forte  de  butin  ;  &  dés  ce  tems-là  la  m» 
aîant  efte  rendue  libre  >  on  amena  à  Rome  quantité  ( 
bleds. 

i.Au  commencement  du  mcfme  Efté  que  toutes  c 
chofes  furent  faites  ,  le  Proconful  P.  Sulpitius  t  8c  le  R 
Attalus,  quiavoientpafTcl'HyveràEgine)  comme  no' 
avons  desja  dit  >  aiant  joint  leurs  galères  ,  vingt-cinq  c 
cofté  des  Romains  >  &  trente-cinq  du  cofté  du  Roi ,  ail 
Tcnt  enfemble  à  Lemnos.  D'un  autre  cofté  Philip] 
^ui  fc  tenoit  preft  pour  toutes  fortes  d'occafions  >  fc 
^u'il  falluft  refifter  contre  l'Ennémy  par  mer  ou  p 
terre  ,  defcendit  vers  la  mer  à  Demetriadc  j  &  do 
nale  rendez-vous  de  fon  armée  à  Lariffe.  Le  bruit  « 
fon  arrivée  attira  de  tous  coftez  des  Ambalfadeurs 
Demetriade  >  car  les  Etoliens  aiant  pris  courage  > 
relevé  leurs  efperances  par  l'alliance  des  Romains  ,  . 
par  la  venue  du  Roi  Attalus  ,  pitloient  &  incommi 
doient  leurs  voifins.  Non  feulement  les  Acarnanien 
}es  Béotiens  y  8c  ceux  d'Eubée  y  eftoient  en  craint 
irais  aufîl  les  Achéens  ;  car  outre  la  guerre  d'Etol 
Klachanidas  Tyran  des  Laeedemoniens  les  cfpouvanto 
cftant  venu  camper  non  loin  de  1<1  fur  les  frontières  d< 
Argiens.  Tous  ces  Peuples  aiant  envoyé  des  Amball; 
«leurs  à  Philippe  ,  lui  reprefentereat  les  dangers  qui  le 
ît^enaçoient  par  mer  8c  par  terre ,  &  lui  demandèrent  d 
iecours  >  mais  d'un  antre  cofté  on  ne  lui  apportoit  poir 
^e  bonnes  nouvelles  de  fon  Royaume;  on  difoit  que  Scei 
délite  &  l'icurate  commcnçoient  à  remuer  >  &  que  le 
Thraces  ,  8c  principalement  les  Medes  >  ne  mianqueroier 
pâ^  de  faire  des  couïles  fur  la  plus  proche  frontier 
de  là  Macédoine  >  auili-toft  qu'ils  apprendroient  qu 
le  Roi  feroit  occupé  dans  une  guerre  efloignée.  Dî 
vantage  les  Béotiens  &  les  Peuples  qui  font  le  plus  avan 
dans  la  Grèce  rapportoient  que  les  Etoliens  for  tifioien 
îe  Pas  des  Therrnopyles  >  à  l'endroit  où  il  eft  le  plu 
rdroit  î  pour  cmpefcher  que  le  Roi  n'allaft  défendre  le 
ailles  de  lés  Alliez,  ;  enfin  tous  ces  bruits  qu'il  entendoi 
de  tou$  coHez  >  cfîoient  capables  de  refveiller  le  plu; 
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endormy  des  Capitaines.  Il  promit  d onc  à  tons  ces  Am- 
bafladeurs  de  leur  donner  de  ralTiflance  ,  ielon  que  le 
tems  &  fes  affaires  le  pcrmettroient ,  &  ce  qui  le  prelToit 
davantage»  ilenvoyadu  fecours  à  Peparete ,  d'où  il  a- 
roit  receu  nouvelle  qu'Attaîus  cftoit  paffe  de  Lcmnos  a- 
Vecune  armée  navale  ,  ôc  qu  ilfaifoit  le  de'gaft  aux  envi- 
tons  de  la  ville.  Il  defpefcha  Poly  phante  dans  la  Beocc  a- 
vec  quelques  troupes  >  &  Menippcl'un  de  {es  Capitaines 
à  Chalcyde  avec  mille  hommes  qui  portoient  des  targcs 
cnformedecroiiïant;  &  l'on  y  ajoufta  cinq  cens  Agria- 
nicns  >  afin  de  pouvoir  défendre  l'Ifle  de  tous  coftez,. 
Quanta  luyil  s'en  alla  à  Scotufe,  &  commanda  que  de 
Larifle  on  y  amenaft  les  troupes  de  Macédoniens  ;  &  ap- 
prit là  que  l'aflemblée  des  Etolien«  devoit  fc  tenir  à  Hera- 
clée,  &queleRoy  Attaluss'y  trouveroit  ;  pour  délibé- 
rer de  tout  ce  qui  conccrnoit  la  guerre.  C'cft  pourquoy 
afin  de  rompre  cette  affemblée  il  mena  fes  troupes  à  Hcra- 
cléc  ,  avec  toute  la  diligence  q^uiluy  fut  polUble  >  mais  il 
n'yarrivaqu'aprés  qu*elle  eut  efté  finie.  Neantmoins  il 
gafta  les  bleds  qui  eflroient  desja  prefque  meurs,  princi- 
palement le  long  du  Golfe  d'Éme.  En  fuite  il  revint  a 
Scotufe >  où  il  lai{fa  toute fon armée;  &  en  fuite  ilfe  re- 
tira à  Demetriade  avec  la  Compagnie  de  Ces  Gardes.  Maij 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  s'oppofer  à  toutes  les  en- 
treprifes  des  Ennemis  >  il  envoya  de  là  dans  la  Phocide  a 
Eube'e  >  &  à  Peparete  quelques-uns  des  fiens  ,  pour  choi- 
fir  les  lieux  les  plus  hauts  ;  afin  que  les  feux  qu'on 
y  allumeroit  puffent  paroifîre  de  plus  loin;  &  davan- 
tage il  fit  faire  une  guérite  fur  le  mont  Tifée  >  qui 
eft  d'une  hauteur  prodigieufe  >  poirr  apprendre  en  un 
înftant  par  le  fignal  de  tous  ces  feux  ce  que  feroient 
les  Ennemis.  Cependant  le  General  des  Romains  ,  & 
le  Roy  Attalus  >  traverferent  de  Peparete  à  Nicée  > 
&  de  \1  ils  firent  palier  leur  armée  navale  auprès  de 
la  ville  d'Oree,  qui  efl  la  première  ville  d'Eube'equc 
l'on  rencontre  à  main  gauche  >  quand  on  va  du  Gol- 
fe Dcmctriaquc  u  Chalcide,  6c  à  l'Eurippe  i  Aînfi  il 
fut  refolu  entre  Attalus  &  Sulpitiu-s  ,  que  les  Ro- 
mains l'attaqueroicnt  du  cofté  de  la  tcrrej  ôcceuxda. 
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R07  du  cofté  de  la  mer,  &  l'on  donna  l'aifTaut  à  fa 
ville }  quatre  jours  après  que  la  flotte  y  fut  arrivée.; 
mais  l'on  employa  ces  quatre  jours  en  conférences  fc- 
«retes  que  l'on  eut  avec  Piator  >  à  qui  Philippe  ena- 
voit  confié  la  garde.  Cette  place  a  deux  forterefleSj 
dont  l'une  commande  fur  la  mer ,  &  l'autre  eft  fituéc 
dans  le  milieu  de  la  ville;  &  de  cette  dernière  on  al- 
loit  jufqu'à  la  mer  par  un  chemin  fous  terre  >  qui  e- 
ftoit  fermé  par  une  tour  eflevée  de  cinq  eftages  >  qui  \ 
fervoit  de  badion  en  cet  endroit.  Ce  fut  là  que  l'on 
commença  l'attaque  ,  &  le  combat  y  fut  d'abord  fu- 
rieux, parce  que  la  tour  cftoit  fournie  de  toutes  for- 
tes de  traits,  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  la  défendre j 
&  que  les  alliegeans  ne  manquoient  point  de  machi- 
nes ,  6c  de  tout  ce  qui  eftoitnecelTaire  pour  l'attaquer. 
Mais  tandis  que  ce  combat  attiroit  les  yeux  de  tout  le 
monde,  &  tenoit  en  fufpens  tous  les  efprits  ,  Piator 
ouvrit  la  porte  de  la  fortereife  de  la  mer,  ôcyreceut 
les  Romains  qui  s'en  emparèrent  en  un  moment.  Les 
habitans  que  l'on  en  chalTa  coururent  dans  celle  de  la 
ville  ,  mais  on  y  avoit  mis  des  gens-  qui  leur  en  fer- 
mèrent la  porte.  Ainli  ayant  elle  repouflèi  départ  & 
d'autre  ,  ils  furent  pris  ou  taillez  en  pièces.  Quant 
à  la  garnifon  des  Macédoniens,  elle  fit  alte,  &  fe  ral- 
lia au  pied  du  mur  de  la  forterefle  ,  fans  prendre  la  fui- 
te en  defordrc  ,  &  fans  s'opiniaftrer  auili  au  combat. 
Mais  Piator  ayant  obtenu  leur  grâce  de  Sulpitius  ,  les 
fît  aufîi-toft  embarquer,  les  mit  à  terre  vis  à  vis  de  De- 
metrium  de  la  Phtiotide  ,  &  fe  retira  auprès  d'Attalus. 
Sulpitius  animé  par  lexpedition  d'Orée  dont  le  fuccez. 
avoit  efté  fi  heureux  &  fi  facih  ,  prit  anifi-toft  la  route 
de  Chalcide  avec  fa  flotte  viftorieufe  ,  mais  l'événement 
ne  refpondit  pas  à  fcnefperance.     Comme  la  mer  de  lar- 

fe  &  d'eltendué  qu'elle  eft  {e  rrflerre  là  des  deux  co- 
ez  ,  il  femble  d'abord  à  ceux  qui  regardent  cet  endroit 
de  loin,  qu'il  y  ayt  un  double  port  avec  deux  bouches; 
&  ncantmoins  il  feroit  mal-ay  fe  de  trouver  un  havre  plus 
dangereux  aux  vaifleaux  ,  à  caufc  des  vents  &  à<i%  bour- 
ïâfques  qui  viennent  s'y  rabbattre  è.Q,%  hautes  montagnes 
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'  paît  &  d'autre  de  la  terre.  Et  certes  le  Deftroit  de  l'Eu- 
re ne  monte  pas  >  ôcnedefcend  pas  fept  fois  je  jour  ù  de 
rtains  tems  comme  l'on  dit  j  mais  félon  que  le  vent  pouf- 
la  mer  par  hazard  ,  tantoftd'un  cofté,  tantoftdunaii^ 
e,  il  femble  que  ce  foit  un  torrent  qui  fe  précipite  des 
ontagnes  :  De  forte  que  ny  de  jour,  ny  de  nuit  elle  ne 
ifïe  point  en  repos  les  vaiffcaux  qui  y  abordent.  L'armée 
omaine  s'alla  donc  jetter  dans  un  havre  fi  dangereux  ; 
ais  outre  cela  la  ville  e'toit  d'un  cofté  enfermée  de  la  mer, 
:  de  l'autre  elle  eftoit  bien  fortifiée  :  enfin  il  y  avoit  une 
3nnegarnifon  ;  &  la  fidélité  des  Capitaines  &  des  Prin- 
paux  delà  ville  qui  nerelTembloient  pas  à  ceux  d'Orée  » 
îoit  une  autre  fortification  qui  la  rendoit  imprenable 
lais  au  moins  fi  Sulpitius  fit  légèrement  cette  entreprifcj- 
monftra  de  la  prudence  en  l'abandonnant  aufli-toft  qw'il 
1  eut  connu  les  difficultez,  &  en  faifànt  paiTer  la  flote 
ans  Cyne  de  la  Locride,  où  les  Opontiens  tiennent 
:ur  marché  ,  &  qui  eft  fituée  à  mille  pas  de  la  mer. 
''critablemcnt  les  feux  qu*on  avoit  monftrés  d'Orée  a- 
oient  averty  Philippe  >  mais  on  les  fit  paroiftrc  trop  tard 
ar  la  malice  de  Plator  ,  &  comme  ce  Prince  efloit  le  plus 
oiblc  par  les  vaiiTeaux  ,  il  ne  put  aifément  aborder  de 
Iflc  avec  fon  armée  navale;  de  forte  qu'un  peu  de  rc- 
ardement  fut  caufe  que  fon  entreprife  n'eut  point  de 
iiccés.  Neantmoins  ilcourutpromptementaufecoursdc 
^halcideS  après  en  avoir  eu  le  fignal:  Car  encore  que  cet- 
e  ville  foit  de  la  mefme  Ifîe ,  toutefois  comme  le  bras 
lemer  yefteftroit)  elleeft  jointe  paT  un  pont  à  la  terre 
èrme  >  &  l'accès  y  eft  plus  facile  de  ce  cofté-là  que  du 
:ofté  de  la  mer.  Ainfi  Philippe  ayant  forcé  les  défen- 
es  des  Termopyles  y  8c  mis  en  fuite  les  Etoliens  qui 
^ardoient  ce  Pas  ?  alla  de  Demetriade  à  Scotufe  ,  d'où 
rftant  party  fur  la  troifiefme  garde  de  la  nuit  >  il  repoufla 
Uns  Heraclée  les  Ennemis  efpouyantez  >  &fe  rendit  en 
injour  àElatiedanslaPhocide  }  bien  qu'il  yeuftplus  de 
bixante  milles  de  chemin.  Environ  dans  le  mefmc 
:ems  le  Roy  Attalus  prit  la  ville  des  Opontiens  >  &  la 
3illa>  car  Sulpitius  luy  en  avoit  donné  le  pillage,  parc« 
]nc  q^uelques  jours  auparavant  les  foldats  Romains  a- 
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voient  pillé  la  ville  d'Orée  >  fans  en  faire  part  à  ceu5 
du  Koy.  «Ccpendan!:  l'armée  navale  des  Romains  f* 
rendit  à  Orée  ;  &  Attalus  qui  ne  fçavoit  pas  la  venu» 
•de  Philippe  ,  s'amufoit  1  tirer  de  l'argent  des  Princi 
paux  d'Oponte,  Au  refte  l'arrivée  de  Philippe  fut  i 
prompte  ,  fî  foudaine  ,  &  fi  impreveuë  ,  que  fî  quel 
ques  Candiots  qui  eftoient  par  hazard  allez  au  fourra 
ge  affez  loin  de  la  ville  ,  n'cuifent  apperceu  l'armée  En 
ncmic,  Attalus  en  eufl  efté  ayfémcnt  furpris.  Il  s'en 
fuit  donc  en  defordre  >  &  fans  avoir  le  tems  de  pren 
<lre  les  armes  >  du  coftc  de  lamcr  &defes  vaifTeaux,  5 
comme  on  levoit  les  anchres  Philippe  arriva  >  qui  n> 
laifla  pas  défaire  peur  delà  terre  où  il  eftoit»  à  ceux  qû 
eftoient  desjâ  fur  mer.  De  là  il  retourna  à  Oponte  ,  ac 
cufantles  Dieux  &  les  hommes  d'avoir  perdu  une  occa 
fîon  fî  favorable  ,  Scblafma  les  Opontiensfuivant  la  mei 
me  fureur,  de  n'avoir  pu  fouftenir  le  ficgejufqu'à  fa  vc 
nue  ,  &  s'eftre  rendus  volontairement  aulîî-toft  qu'ils  a 
voient  veu  l'Ennemy.  Enfin  après  avoir  donné  ordre  pâ" 
tout  aux  environs  d'Oponte  >  il  prit  le  chemin  de  Toron 
C^uant  ù  Attalus  il  fe  retira  d  abord  à  Orée  ;  &  en  fuit» 
ayant  eu  nouvelle  que  Prufias  Roy  de  Bithinic  eftoit  en- 
tré dans  fes  frontières  ,  il  repaffa  en  Afie  fans  fe  méfier  d* 
vantage  des  affaires  des  Romains  ,  &  de  la^  guerre  desE- 
toliens.  Pour  Sulpitius>  il  fe  retira  avec  fon  armée  na- 
vale à  Eginc,  d'où  il  eftoit  party  au  commencement  du 
Printems  j  &  cependant  Philippe  prit  Toron  avec  autanl 
de  facilité  qu'Attalus  avoit  pris  Oponte.  Cette  ville  e 
floit  alors  habitée  par  quelques  Phtiotiques  >  qui  avoieni 
«fié  bannis  de  Tbebes  ;  &  lors  que  leur  ville  eut  efté 
prife  par  Philippe  ,  ils  fe  mirent  en  la  protC(Siion  des  Eto^ 
liens  qui  leur  avoient  donne  cette  retraite  ruinée  dés  la 
première  guerre  du  mefme  Philippe.  De  ToroR  qu'il  a- 
voit  pris  >  comme  nous  venons  de  dire ,  il  alla  preadrc 
Triton  8c  Drymes  j  qui  font  deux  petites  villes  de  la 
Dorinde  de  peu  de  réputation.  Delà  il  alla  à  Elatie  » 
où  il  avoit  donné  ordre  aux  AmbaOàdeurs  de  Ptolemée  & 
des  Rhodiens  de  l  attendre  ;  &  comme  on  dcliberoit  fur 
les  sûoyens  de  Eermincr  la  guerre    d'Etolie    (  car  ces 
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fiGfmes  Ambafladeurs  s'eiloient  nagueres  trouvez  dans 
4eraclée  à  l'aflemblée  des  Romains  &  des  Etoliens) 
•n  receut  nouvelle  que  Machanidas  avoit  refolu  d'at- 
aquerlesEléens  >  qui  faifoient  les  préparatifs  des  Jeux 
olympiques.  1  hilippe  eftimant  qu'il  cftoit  de  fon  àc- 
'oir  de  s'oppofer  à  cette  entrcprife,  renvoya  les  Ambaf- 
adeuvs  avec  une  bonne  refponfe;  que  pour  luy  il  n'avoit 
)as  efté  cauie  de  la  guerre  ,  &  qu  il  n'apportd-oit  point 
le  retardement  à  la  paixj  fi  on  la  pou  voit  faire  à  àcs  con- 
litions  honneftes.  Il  partit  auffi  tort  d'Elatie  avec  un 
Damp  volant  î  pafla  par  la  Beotic  &  par  Megare,&dcf- 
•endit  de  là  à  Corinthe,  d'où»  après  qu'il  fe  fut  four- 
ly  de  vivres  ,  il  alla  à  Phlionte  &  ù  Phenée.  Mais  lors 
ju'il  fut  arrivé  à  Herée  ayant  afté  averty  que  Machani- 
las  efpouvanté  de  fa  vennë  s'eftoit  retiré  à  Lacedemo- 
le  ,  il  alla  à  l'alTcmbîée  des  Achéens  ,  s'imaginant  qu'il 
•■  rencontreroit  l'armée  navale  des  Carthaginois  qu'il  a- 
^cit  demandée ,  pour  avoir  aufll  fur  la  mer  quelque  for- 
:e  &  quelque  puilTancc.  Mais  quelques  jours  aupara- 
vant ils  avoient  fait  voile  d  Phocée ,  &dcU  ilscftoient 
dlez  dans  un  port  des  Acarnaniens  >  fur  la  nouvelle 
]u'ils  receurent  que  les  Romains  &  Attalus  eftoient  par- 
is enfemble  d'Oree  ;  car  ils  apprehendoient  qu'on  ne 
c  jcttaft  fur  eux,  &à  d'eftre  deffaits  dans  le  Rhic,  qui  eft 
'embouchure  du  Golfe  de  Corinthe.  Or  comme  Phi- 
ippe  avoit  efté  par  tout  à  la  hâte)  il  avoit  du  dépit  &  de 
a  colère  de  n'avoir  pu  fe  trouver  en  pas  une  de  cesoc- 
rafions  ,  que  la  fortune  qui  les  faifoit  évanoiiir  auffi-toft 
ju'elles  paroiiToicnt  ,  fe  mocquaft  de  fa  diligence.  Ne- 
intmoins  il  difïimula  fon  reflentiment  dans  l'afTemblée, 
k  y  parla  avec  beaucoup  de  courage,  Qh^'îI  brenoit  à 
efmoin  les  Dieux  CT*  les  hommes  >  cfu^il  n  avoir  jamais 
nanquét  ny  au  lieu -,  nyautems;  çs^  cju*auJfi-tofl  qu^ïl  a- 
)oit  entenditje  hruitâesEnnemisy  il  a'voit  marché  contre  eux 
tvec  toute  forte  de  dili^encei  quil  eftoitmal  ayfédedires*il 
lUojt  plus  ardemment  à  la  guerre^que  fes  Ennemis  fuioient 
afchement  devant  luy,  ^in/i  Jttalus  s'eJJoit  efchappé  de  fes 
nains  dOponte \  ainJlSulpitius  de  Chalcidey  eT-  déplus  frat- 
■he  mémoire  Machanid^ ,  maii  qu?  la  fuitte  ne  feroit 
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pas  tous  jours  heureufc',  ct»  c^u'îl  ne  faloh  pX'S  J}perfnadct 
qu'une  guerre  fut  aïfficile  ^  oh  l'on  efloit  apeuré  Ae  laincrtf 
fi  l'on  artaquoit  les  Ennemù  ;  Que  cecfiù  eflott  plm  confi-^ 
derahie  cjuc  tontes  chofes-,  il  leur  avoit  fait  confeljer qu'hits 
ne  luy  ejhhnt  pxs  ejgaux  en  force  ,  qui^  en  ohtiendrott 
hien-t.f}  la  'VïEloire  j  i^  qu'ils  ne  combattraient  p.ts contre 
fuy  wvec  unjuccé^  plm  heureux  que  leurs  efperances.  Les 
Alliez  efcouterent  le  Roy  avécque  joye  ;  &  alors  il  ren- 
dit Eree  &  Triphiies  aux  Ackeens  ,  &  Aliphore  aux 
Megalopolitains  >  parce  qu'ils  luy  firent  voir  que  ces 
villes  eftoient  de  leur  dépendance.  En  fuite  ayant  re- 
ceu  trois  galères  >  &  autant  de  fuftes  des  Achéens  ,  il 
paffa  à  Antycire  ;  &  de  là  avec  fept  autres  galères,  8ç 
plus  de  vingt  frégates  qu*il  avoit  envoyées  dans  le  Gol- 
fe de  Corintne  pour  fe  joindre  avec  les  Carthaginois?  il 
prit  la  route  d'Erytrée  qui  eftoit  aux  Etolicns  auprès 
û'Eulapie,  &y  defcendit  a  terre.  Les  Etoliens  ne  fu- 
rent pss  furpris  de  fon  arrivée,  car  tout  le  Peuple,  qui 
eftoit  ou  dans  la  campagne,  ou  dans  les  bourgades  pro- 
chaines de  Potidamie  ,  &  d' Apollonie  ,  prit  la  fuite  dans 
les  bois  &  fur  les  montagnes.  Le  befrail  qu'on  ne  put 
ûu.ver  dans  le  tumulte  fut  prisSc  emmené  dans  les  vaiffe- 
a-ux  ;  Philippe  l'envoya  a  Egie  comme  lerefte  du  butinj 
avec  Niceas  Prêteur  des  Achcens  ,  &  s'en  alla  d  Corinthe, 
d'où  il  fit  pafTcr  fes  troupes  de  pied  par  la  Beorie.  Quant 
à  luy  lors  qu'il  fut  party  de  Cenchrce  ,  il  pafla  le  long  de 
l'Attique,  doubla  le  Promontoire  du  Sunium,  prcrque 
au  travers  des  flotes Ennemies,  &  fe  rendit  ù  Chalcidcj 
où  il  loiia  la  fidélité  &  le  courage  des  habitans  ,  de  ne  s'e- 
ftrc  point  laiffé  ébranler  par  la  crainte  &  par  l'efperan- 
€e  ,  &  les  ayant  exhortez  dfe  demeurer  dans  l'alliance  a- 
vec  la  mefmc  fermeté  ,  s'ils  preferoient  leur  conditions 
celle  àçs  Oreaniens  ,  &  des  Opontiens  ,  il  fit  voile  de 
Chalci:£e  X  Orée  ,  dont  il  donna  le  Gouvernement  aux 
principnix  h'^.bitans  ,  qui  avoient  mieux  aimé  fuyr  apré< 
qu'elle  eut  cftc  prife  que  de  fe  donner  aux  Romains  ,  & 
paffa  de  l'Eubce  à  Demetriade  ,  d'où  il  eftoit  part) 
pour  donner  du  fccours  aux  Alliez.  En  fuite  il  fit  faire 
a  Cafiandree  les.  Carincs  de  ecnt  vailTeaux  longs  ,  ^ 
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i  mbla  quantité  d'ouvriers  >  pour  les  achever  r  &  enfin 

«ime  le  départ  d'Attalus  avoit  rendu  la  Grèce  tian- 

lle  î  &  que  pour  lui  il  avoit  à  tems  fecouru  Tes  Alliez». 

•tourna  dans  fon  Royaume  pour  faire  la  guerre  aux 

rdanicns. 

.  Sur  la  fin  de  l'Efte  que  toutes  ces  chofes  turent 
es  en  Grèce,  le  ConfuI  M.  Livius  envoya  à  Rome 
5enat  Q^Fabius  Maximus  le  pcre  ,  afin  de  repr^fentcr 
rie  ConfuI eftimoit  que  L.  Porcins  ôcfes  Légions  Raf- 
lent pour  la  défenfe  de  la  Gauie  ,  Ôc  qu'il  pouvoit 
tir  &  ramener  l'armée  Confulaire.  Le  Sénat  ordon- 
ion  feulement  que  M.  Livius,  mais  nuffi  queCl.Ne- 
ifon  Collègue  revinflent  a  Rome  ,  mais  il  y  eut  cette 
•erehce  entre  le  retour  de  l^m  &  de  l'autre  >  qu'on  ra- 
neroit  l'armée  de  N. Livius,  &  que  les  Légions  de 
ron  demeureroient  dans  fa  Province  pour  les  oppofer 
nnibal.  Les  Confuls  demeure;  ent  d'accord  entre  eux 
les  lettres  qu'ils  s'efcrivirent  t  que  comme  ils  avo- 
t  adminiftré  la  Republique  avec  un  mefme  efprit ,  8c 
i  mefme  volonté  5  ils  enireroient  en  mefme  tcm^S 
is  la  Ville  ,  bien  qu'ils  fuflent  dans  des  Provinces  é- 
gnées  l'une  de  l'autre  y  &  que  celuy  quiarriveroitU 
;mier  à  Prenefte  y  attendroit  fon  comptgnon.  Ils  y 
iverent  par  hazard  en  mefme  jour ,  8c  de  là  ayant  en- 
jé  dire  au  Sénat  que  le  troifiéme  jour  d*aprés  ils'af- 
iblaft  en  grand  nombre  dans  le  temple  de  la  Con- 
rde,  ils  s'y  rendirent  tous  deux  eniemble,  &  tout  le 
uple  vint  au  devant  d'eu\'.  On  ne  vint  pas  feulement 
foule  les  faliier  y  mais  chacun  vouloit  toucher  les 
;lorieufes  mains  des  Confuls.  Les  uns  les  félicite- 
it,  les  autres  leur  rendoicnt  des  actions  de  grâces  d'a~ 
ir  confervé  la  République?  &  lors  que  félon  la  cou- 
me  de  tous  les  Geneiaux  d'arm.ée  ,  ils  eurent  fait 
ns  le  Sénat  le  difcours  des  chofes  qu  ils  a  voient  e- 
cutées  ,  &  qu'ils  demandèrent  qu'on  remerciaft  les 
eux  immorrcls  des  bons  fuccés  de  la  Republique  i- 
que  pour  eux,  il  leur  fuil  permis  d'^entrer  en  triom- 
.e  dans  la  Ville  ;  le  Sénat  fit  rcfponfe  ,  qu'il  ordon- 
roit  ce  qu'ils  dcmandoient?  premièrement  ce  qu'on 
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devoit  aux  Dieux  ,  &enruirece(]uel'on  devoit  aux  Coi 
fuis  ;  enfin  il  fut  ordonné  qu'on  feroir  àcs  prières  8c  df 
proccfiîons  en  faveur  des  Confuls  y  &  qu'ils  obtiendn 
ient  tous  deux  Ihonncur  du  triomphe.  Ainfi  ils  demei 
rerent  d'accord,  que  puis  qu'ils  avoient  faitlaguer 
énfcmblc  avec  une  fi  grande  union  ,  leur  triomphe  i 
feroit  point  fepare'  j  mais  dautant  que  la  bataille  ave 
efté  donnée  dans  le  Gouvernement  cie  Livius  ;  qu'il 
ftoit  arrivé  par  hazard  que  le  jour  que  l'on  combattit 
avoit  eu  1  aufpice  ^  le  commandement  »  que  fon  arm' 
avoit  efté  ramenée  à  Rome  >  &  qu'on  n'avoit  pu  fai 
revenir  celle  de  Néron  de  fa  Province ,  ils  refolurc: 
que  M.  Livius  entrcroit  dans  Rome  fur  un  char  à  qu 
tre  chevaux,  fuivy  de  fes  gens  de  guerre  ,  &  que  Cla 
dius  Néron  y  entreroit  achevai,  ians  eftre  accompagi 
defoldats.  Ce  triomphe  qui  fut  rcfolu  de  la  forte  ;  ai 
gmenta  la  gloire  de  l'un  &  de  l'autre  ,  mais  particuH 
rement  de  celuy  qui  avoit  d'autant  plus  cédé  en  ho! 
neur  à  fon  campagnon  ,  qu'il  le  furpafloit  en  merit 
En  effet  on  ûiÇoit  que  2<ieron  qui  entreit  feulement  àch 
'valy  azoit  traverfê  en J(X  jours  toute  la  longueur  t^e  l'hait 
fcT-  que  le  mefine  -jour  qu*  Jnnihal  le  cr o) oit  campé  deva, 
luj  kans  la  Poutllcyil  a-voit donné  bataille  contre  AJdrub 
dans  la  Gaule--,  que  par  ce  mojen  un  feul Conful  aïoitoi 
fofé  pour  la  défenfs  des  deux  extremitez  de  V Italie ,  co\ 
tre  deux  armées  y  a^  contre  deux  Capitaines  t  d'uncoflé/i 
confeil  ^  de  l'autre  coflé  fon  corps  ;  que  le  nom  feul  i 
Néron  azoit  ejlé  capable  de  faire  demeurer  Jnmbal  da. 
fin  Camp  ;  ^  pour  ce  qui  concernoit  yJfdrubalt  par  qu 
autre  moyen  avoit-il  eflé  défait  es^  vaincu  que  par  l'arr 
lée  de  Néron  5  Q^ie  l'autre  Conjul  triompha]}  donc  furi* 
char  tiré  d'autant  de  cheuaux  qu'il  voudroit;  que  le  terii» 
hle  triomphateur  ejloit  celui  qui  ejloit  porté  par  la  Fille fi 
un  cheval  feulement  ;  que  quand  me  [me  Néron  irait  à  pie, 
il  feroit  tousjours  illuflre  ^  ou  par  la  gloire  qu'il  a%  oit  ai 
quife  en  ente  guerre  ,'  ou  par  celle  qu  il  avoit  mepriféc  da, 
ce  triomphe.  Ces  difcours  qu'on  faifoit  de  tous  co{lez,a« 
compagnerent  Néron  jufques  dans  le  Capitule.  On  m 
en  fuite  dans  l'Êfpargne  la  valeur  de  foixaatc  &  quim 

mil 


Troîfîéme  Décade.  189 

Ile  huit  cens  efcus  ;  M.  Livius  donna  environ  demy 
:u  à  chacun  de  fes  foldars>  &  Néron  en  promit  autant 
X  fiens  abfens  lors  qu'il  feroit  de  retour  dans  l'armée, 
i  remarqua  dans  ce  triomphe  que  les  foldats  dirent 
lUGoup  plus  de  chofes  à  la  gloire  de  Néron  que  de  leur 
)pre  General;  les  gens  de  cheval  donnèrent  de  hau- 
îoiianges  aux  deux  Lieutenansj  L.  Veturius,  &  Q^ 
cilius,  &  exhortèrent  le  Peuple  de  les  créer  Confuls 
méefuivante.  Les  Confulsmefmes  ajoufterent  bcau- 
ip  de  crédit  &  d'authorité  à  ce  fufFragc  des  gens  de 
îrre  ,  lors  que  le  lendemain  ils  firent  fçavoir  à  l'af- 
iblee  du  Peuple ,  combien  ils  avoient  ti'ré  de  fervice 
courage  &  de  la  fidélité  de  ces  deux  grands  hommes, 
comme  le  tems  de  Péleftion  des  Confulsapprochoit» 
que  le  Sénat  fut  d'avis  qu'elle  fe  fiftpar  un  Difta- 
r,  le  Conful  Claudius  Néron  nomma  Di£lateur  M. 
'ius  fon  Collègue  ,  &  Livius  nomma  Cecilius  Ge- 
ai de  la  Cavalerie.  Ainfi  L.  Veturius  >&  QjDecilius 
eftoit  alors  General  de  la  Cavalerie  furent  créez  Con- 
;  par  le  Didlateur  ;  en  fuitte  on  fit  l'éleâiondesPre- 
rs,  &  l'on  nomma  à  cette  charge  C.  Servilius»  M, 
:ilius  Metcllus ,  T.  Claudius  Aîellus  ,  &  Q^Mami- 
Turinus  ,  qui  eftoit  alors  Edile  du  Peuple.  Apres 
on  eut  fait  ces  éledlions ,  &  que  le  Dictateur  fc  fut 
pouillé  de  fa  charge  ,  &  qu'il  eut  congédié  fon  ar- 
;>  il  alla  dans  la  Thofcane  par  un  Arreft  du  Sénat, 
\ï  informer  contre  les  Peuples  de  cette  Province  8c 
l'Ombrie  qui  avoient  fait  defiein  à  l'arrivée  d'Af- 
bal ,  de  prendre  fon  party  ,  &  de  quiter  celui  de  Ro- 
>  &  contre  ceux  qui  i'avoient  fecouru  d'hommes,  de 
'es  >  &  de  quelque  ^utrcchofe  que  ce  fuft.  Voilà  ce 
fut  fait  en  cette  année  dans  la  Ville  &  à  la  guerre. 
Jeux  Romains  furent  recommencez  par  trois  fois  par 
Ediles  Curules  Cn.  Servilius  Cepion  >  &  Ser.  Cornc- 
Lentulus,  &  les  Jeux  Plébéiens  une  fois  par  les  E- 
s du  Peuple  Pomponius  Maton,  &  Quintus  Maini- 
Turinus. 

La  treizième  année  d  e  la  guerre  Punique,  L.  Veturius 
on ,  §{;  (^Cecilius  Metdius  eftant  Confuls;  le  Gou- 
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'vernement  du  Pays  des  Brutiens  leur  fut  decemc  px) 

faire  la  guerre  tous  deux  enicmbk  contre  Annibal.  1 

fuite  les  Prêteurs  tirèrent  au  fort  les  charges  qu'ils  ( 

voient  avoir,  M.Cecilius  Metellus  eut  la  Preture  d« 

Ville  ,  Q^Mamilius  eut  celle  des  Eftrangers;  C.  Ser 

lius  eut  la  Sicile ,  &  T.  Claudius  la  Sardagne.  Quî 

aux  armées  î  elles  furent  divifées  en  cette  manière  ;c 

l'un  des  Confuls  auroit  celle  que  C. Claudius  NcronG 

fui  de  l'année  précédente  avoit  commandée  ,  &  l'au 

celle  que  Q. Claudius  Propreteur  avoit  eue,  quicoj 

ftoit  en  deux  Légions.  Il  fut  ordonné  que  M.  Livii 

Proconful,  à  qui  le  commandement  avoit  efté  contii 

>our  un  an  ,  prcndroit  du  Propreteur  C.  Terentius  d 

a  Thofcane  ,    les  deux  Légions  d'efclaves  volonta 

qui  y  eftoient  ;  que  Q.  Mamilius  donneroit  fa  juri 

ction  à  fon  Collègue,  qu'il  auroit  la  Gaule  avec  l'an 

à  laquelle  L.  Porcius  Propreteur  avoit  commandé 

qu'il  feroit  le  dégaft  dans  les  terres  àç^s  Gaulois  qui 

noient  donnez,  aux  Carthaginois  a  l'arrivée  d'Afdru 

On  donna  le  Gouvernem.ent  de  la  Sicile  avec  les  d 

Légions  de  Cannes  àC.  Servilius  >  comme  aupara^ 

à  C. Mamilius;  on  ramena  de  la  Sardagne  les  vie: 

troupes  qu'Aulus  Hoftilius  avoit  commandées  ,  & 

Confuls  levèrent   une  nouvelle  Légion  que  T.  C 

dius  y  feroit  paifer  avecquc  lui  ,    &  dont  il  auroi 

conduite.  On  continua  pour  un  an  à  QX^laudius  le  c 

mandement  dans  Tarcnte ,  &  ùC  Hoftilius  dans 

poue.  M.Valerius  Proconful  qui  avoit  eu  la  charg< 

deffcndre  les  coftes  maritimes  de  la  Sicile,  eut  oi 

de  donner  trente  vaiflcaux  à  C.  Servilius,    6c  de 

venir  ù  Rome  avecque  le  refte.'Mais  tandis  que  tou 

ville    cftoit  en  inquiétude  pour   une  guerre  fi  dai 

reufe ,  comme  on  rapportoit  aux  Dieux  tous  les  \ 

&  tous  les  mauvais  evencmens,  on  vint  annoncer  de 

6c  d'autre  une  infinité  de  prodiges.  On  difoit  qu'ai 

racine  le  tonnerre  eftoit  tombé  far  le  Temple  deji 

ter,  &  à  Satrique  fur  cekiy  delaDeelTe  Matute,  i 

eue  les  Satricains  ne  s'eftoient  pas  tant  cpouvanteî 

cela ,  que  d'avoir  veu  entrer  deux  ferpens  dans  le  T 
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île  de  Jupiter  par  la  porte  mefme  de  ce  Temple.  Oa 
apportoit  d'Antium»  que  les  moifTonncurs  avoient  veu 
es  efpics  de  bled  langlans;  qu'il  eftoit  né  un  pourceau 
.  Cere  avecque  deux  telles  ,  &  un  agneau  qui  eiloit 
nafle  &  femelle  ;  qu'on  avoit  veu  deux  Soleils  à  Al- 
)e,  &  qu'il  s'eftoit  levé  à  Fregelles  une  grande  clarté 
lurant  la  nuit  ;  qu'un  bœuf  avoit  parlé  dans  le  territoi- 
e  de  Rome;  que  l'Autel  de  Neptune  avoit  fué long- 
cms  dans  le  Cirque  Flaminien  ,  &  que  le  tonnere  eftoit 
ombc  fur  les  Temples  de  Cerés  ->  du  Salut  >  &  de  Qui- 
isius.  Les  Confuls  eurent  ordre  de  dellourner  les  me- 
.aces  de  cts  prodiges  avec  de  grandes  Hofties  ,  l'on  fît 
in  jour  durant  des  procefïions  &des  prières  ,  au  rcftc 
outes  ces  cho'es  furent  faites  de  l'ordonnance  du  Sénat. 
4ais  tous  ces  prodiges  qu'on  rapporta  d'ailleurs»  ou 
ui  arrivèrent  dans  la  Ville,  ne  donnèrent  pas  tantd'c- 
ouvante  que  le  feu  facré  de  Vefta  qui  s'efteignit  dans 
jn  Temple.  La  Veftale  qui  en  avoit  le  foin  durant  cet- 
e  nuit  fut  fouettée  par  le  commandement  de  T.  Lici- 
ius  Pontife,  &  bien  que  les  Dieux  n'annonçalïênt  rien 
•ar  l'extinâion  de  ce  feu  ,  neantmoins  parce  que  cela  c- 
toit  arrivé  par  une  négligence  humaine ,  on  en  repara 
î  faute  par  un  facrifice  de  grandes  Hofties  >  &  1  on  fit 
ne  procefliou  au  Temple  de  Vefta.  Au  reftc  avant  que 
?s  Confuls  partirent  pour  aller  à  la  guerre  >  le  Sénat  les 
vertit  de  donner  ordre  que  le  menu  Peuple  retournafl;  à 
i  campagne  >  parce  que  par  la  grâce  des  Dieux  la  guerre 
ftoit  efloignée  de  la  Ville  &  du  Lalium  ;  qu'on  pou- 
oit  demeurer  fans  crainte  aux  champs  &  qu'il  n'eftoit 
•as  jufte  qu'on  euft  plus  de  foin  de  faire  cultiver  la  Sici- 
r  que  l'Italie,  Mais  cela  eftoit  aflez  difficile  au  Peuple» 
autant  que  les  perfonnes  libres  qui  avoient  accouftu- 
fié  de  labourer  avoient  efte  tuez  à  la  guerre  ;  que  l'on 
voit  faute  d'efclaves  ;  qu'on  avoit  pris  tout  le  beftail ,  6c 
ue  les  villages  ôc  les  maifons  avoient  efté  brûlez  &  ab- 
atus.  Neantmoins  la  plufpart  y  retournèrent  j  y  ayant 
fté  contraints  par  l'authorité  des  Confuls.  Les  Depu- 
cz  de  Plaifance  ,  &  de  Crémone  furent  caufe  que  cette 
»ropoiition  fut  faite,  car  ils  vinrent  fe  plaindre  que  les 
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Gaulois  circonvoifms  pilloiont  leurs  terres  ;  que  la  plus- 
part  de  leurs  Païfans  s'eftoient  retirez  ;  que  leurs  villes 
en  eftoient  demeurées  defertes ,  &  que  leurs  terres  en 
eftoicnt  en  friche.  C'eft  pourquoi  l'on  donna  ordre  au 
PreteurMamilius  de  deffendre  ces  Colonies  contre  les  in- 
curfions  de  l'Ennemy,  &  l'on  fit  publier  de  l'ordonnance 
du  Sénat ,  que  tous  les  Citoyens  de  Crémone  &  de  Plai- 
fance  retournaient  dans  un  certain -jour  dans  leurs  Co- 
lonies. Au  commencement  du  Printemps  les  Confuls 
allèrent  à  la  guerre  ;  QXecilius  Conful  prit  l'armée  de 
Claudius  Néron ,  &  L.  Veturius  prit  celle  du  Propre- 
teur  Q.  Claudius,  &  la  remplit  des  nouveaux  foldati 
qu'il  avoit  levez.  Ainfi  ils  fe  jetterent  dans  les  terres  d< 
<Jonfenfe,&  après  y  avoir  fait  ledegaft,  lors  que  l'ar- 
mée chargée  de  butin  pafloit  par  un  Pas  afïéz  eftroit 
elle  fut  attaquée  &  mife  en  defordre  parles  Brutiens  6 
par  les  Numides  >  de  forte  que  non  feulement  le  butin 
mais  les  foldats  mefmes  furent  en  péril.  Neantmoins  l'a 
larme  fut  plus  grande  que  le  combat ,  &  les  Légions  a 
yant  fait  pafler  le  butin  devant  >  fe  retirèrent  enfin  de  ci 
mauvais  paflage  &fe  mirent  en  fcurelé.  De  là  les  Cou 
fuis  entrèrent  dans  le  Pays  des  Lucanicns ,  qui  fe  range 
rcnt  fans  combat  fous  l'obeïffance  du  Peuple  Romain 
On  ne  fit  rien  contre  Annibal  en  cette  année,  car  il  m 
fc  prefcnta  nulle  part  comme  n'eftant  pas  encore  guer] 
d'une  fi  grande  playe  publique  &  particulière,  &  lesRo 
mains  ne  le  provoquèrent  point ,  tant  on  croyoit  qu'il  ] 
cuft  de  force  en  ce  Capitaine  feul ,  bien  que  toutes  cho 
fes  fuccombalfcnt  alentour  de  luy.  Pour  moy  je  ne  fçau 
rois  dire  s'il  fut  plus  admirable  dans  les  adverfitez  qu< 
dans  la  bonne  fortune.  En  effet  il  fit  la  guerre  treize  an 
entiers  dans  une  terre  Ennemie  ,  &  dans  un  Pays  efloi 
gné  du  fien  ,  avec  àzs  fuccés  differcns  ,  &  mefme  ave 
une  armée  non  pas  de  fes  Citoyens ,  mais  de  toutes  forte 
de  Nations  ramaflees ,  &  différentes  de  m.œurs  ,  8cd 
Loix  >  de  langue,  d  armes,  de  Religion  ,  ÔC  qui  avoiert 
prefque  d'autres  Dieux.  Neantmoins  il  les  tenoit  uni 
cnfemble  ,  comme  par  un  lien  fi  puiflant ,  qu'il  n'y  eu 
jamais  entre  eux  de  fcditions  ?  &  que  jamais  ils  ne  f 
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tinerent  contrclui»  bien  qu'ils  manquaffcnt  fouvcnt 
rgent,  &  de  vivres  ;  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  dans  la 
niicre  guerre  Puniqoc  il  s'elloit  commis  d'cfirangcs 
{es  entre  les  foldacs  &  les  Capitaines.  Davantage 
n'admireroit  pas  qu'après  la  défaite  entière  de  l'armée 
Jdrubal  >  6cla  mort  de  ce  Capitaine,  en  qui  confîftoit 
pcrance  de  la  viftoire ,  s'eftant  retiré  dans  un  coin  âcs 
itiens,  &  aiant  quitté  toute  l'Italie,  il  ne  fcfoitpas 
dans  Ton  Camp  le  moindre  tumulte,  &  la  moindre 
Dtion?  Car  outre  lesautresmaux  quil»iccompagnoient 
"S,  ilavoitencore  celui-cy  qu'il  n'avoit  plus  ci'efperan- 
!e  pouvoir  nourrir  Tes  gens  que  des  terres  des  Brutiens» 
eftoient  d'une  fi  petite  eflenduc ,  qu'encore  qu'elles 
Pent  cftc  toutes  cultivées  ,  elles  n'auroient  oas  efté  ca- 
bles de  donner  de  la  nouriture  à  unearméeh  nombreu- 
)  'ailleurs  la  plus  grande  partie  de  la  Jeunefie  avoit  efté 
e  du  labourage  ,  &  eftoit  occupée  à  la  guerre,  &  après 
t  cette  Nation  avoit  cette  mauvaife  couftume  qu'elle 
)renoit  les  armes  que  pour  faire  des  brigandages.  En- 
yn  ne  lui  envoyoit  rien  de  fon  Pays  ,  &  l'on  ne  fe  met- 
en  peine  -^ue  de  conferver  l'Efpagne  ,  comme  fi  l'on 
:en  en  Italie  toutes  fortes  de  bons  fuccés. 
.Cependant  les   aft'aircs    d'Efpa'gne    eftoient   â\m 
lé  en  mefme  termes  ,    Se  d'un  autre  cofté  bicndif- 
blables.  Elles  eftoient  en  mcfmcs   termes  ,     en  ce 
les  Carthaginois  aiant  efté  vaincus  en  bataille  ,    $z 
du  leur  General  ,    avoient    efté   repoujGfeT,  jufqucs 
les  rivages  de   l'Océan    dans  l'extrémité  de   l'Ef- 
ne  ;  &  d'ailleurs  elles  eftoient  diftemblables  ,     en 
juc  l'Efpagne  eftoit  plus  propre  par  la  nature  des, 
X  ,  &  par  1  numear  de  fes  habitans  non  feulement  que 
die  ,    miis  que  pas  un  endroit  du  monde  ,    pour 
îblir  des  armées  ,  &  recommencer  bien-toft  la  gucr- 
En  eftet  c'eft  la  première  des  Provinces  qui  font  dans 
erre  ferme,  où  les  Romains  foient  entrez  ,  &  c'eft 
1  la  dernière  dont  ils  (oient  venus  à  bout ,  n'ayant  été 
uguée  que  de  noftre  tcms  fous  la  conduite  d'Au- 
le    Cefar.    Or   Afdrubal  fils    de   Gifcon  ,    le  plus 
id  Scie  plus  illuftre  Capitaine  cpi fat  en  cette  guerre 
'^cmeF,  I  aprcs 
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après  les  Barchins  ,  eftant  de  retour  de  Gades  >  tan 
(^ueMagon  fils  d'Amikar  appuyoit  l'efperance  ^uc^ 
Hfpagnols  av'oient  de  fe  foufîever  ,  fit  une  levee^d 
rEfpagne  au  delà  de  l'Ebre  ,  de  cmquante  mille  hc 
mes  de  pied,  6cdequîtremillecinq  cens  chevaux.  T 
les  Autheurs  prefque  s'accordent  pour  le  nombre  à 
Cavalerie  ;  &  cuelc^ues  uns  ontlaifle  par  efcrit  qu'o 
menafoixante&  dix-mille  hommes  auprès  de  la  ville 
Silpie  ;  &  que  les  deux  Généraux  des  Carthaginc 
campèrent  dans  une  grande  plaine  ,  avec  intentioi 
ne  pas  refufer  le  combat.  Lors  que  Scipion  euteun 
velle  que  les  Ennemis  avoicnt  levé  une  fi  puiiîante 
mée  ,  comme  il  crût  qu'il  ne  feroit  pas  cgal  à  ur 
grande  multitude  avec  les  feules  Légions  Komaines , 
ne  fc  fervoit  au  moins  en  apparence  du  fecours  des 
bares(  car  il  ne  vouloit  pas  s  y  fier  de  telle  forte ,  que 
violoientleur  foy ,  ils  lui  caufallent  le  mefme  mal 
fon  Père  &  à  fon  Oncle  )  il  envoya  devant  Syllan 
Colchas  qui  rcgnoit  dans  vingt-huit  villes  ,  pour  rece 
de  lui  les  gens  de  cheval  &  de  pied  qu'il  luiavoit 
mis  de  lever  durant  l'Hyver.  Qiiant  à  lui  il  part 
Tarracon  >  &  aiant  ramafie  en  chemin  quelque 
fort  des  Alliés  ,  il  fe  rendit  à  Caftulon  ,  où  Syil 
lui  amena  trois  mille  hommes  de  pied  &  cinq 
chevaux.  D.e  là  il  prit  fon  chemin  vers  Betuîe  avec 
te  fon  armée  qui  confiftoit  en  quarante  cinq  mille  1 
mes  de  pied  &  de  cheval  ,  des  Citoyens  &  des 
liez.  Comme  ils  travailloient  à  fe  camper  >  ^  Mage 
MafTinifle  les  vinrent  attaquer  avec  toute  îeur  C 
lerie,  &les  eufient  mis  en  defordre,  fi  quelques  gei 
cheval  que  Scipion  avoit  mis  à  propos  derrière  ur 
fteau  ,  ne  fufient  venus  ù  l'impourveu  fe  jetter  fur  lei 
nemis.  En  effet  prefque  avant  que  d'en  cftrc  venuJ 
•Kiains,  ils  repoufierent  les  plus  hardis  qui  s'eftoien 
procbez.desretranchemens ,  pour  empcfcher  qu'or 
tf  availîaft  ;  mais  le  combat  fut  plus  long ,  &  un  peu 
long-tems  douteux  contre  ceux  qui  eftoient  venus  ei 
taille.  M  lis  lors  que  quelques  Compagnies  de  gei 
jpied  defchargées  de  leur  bagage,  que  les  foldats  qu  o 
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ra  du  travail»  &  qu'enfin  un  grand  nombre  à  qtii  l'on 
^mmanda  de  prendre  les  armes  ,  &  de  fe  mettre  en  la  pla- 
;  de  ceux  qui  eftoient  déjà  fatiguez, ,  fe  furent  amafïêz 
ifemble ,  &  qu'un  gros  bataillon  fut  forty  du  Camp ,  les 
arthaginois  &  les  Numides  tournèrent  le  dos.  D'abord 
>  fe  retirèrent  en  troupe  >  fans  que  la  crainte  ôcla  liafte 
.i'ilsavoient>  mift  aucun  defordre  entre  eux,  mais  lors 
le  les  Romains  commencèrent  àlesprcfier  enqucue,  8c 
ï'ils  ne  purent  plus  les  fouftenir  ,  ils  ne  fongerent  plus 
garder  leurs  rangs  ,  &  chacun  prit  la  fuite  par  lendroit 
n  lui  fembla  le  plus  afleuré.  Mais  bien  que  ce  combat 
iften  quelque  forte  augmente  le  courage  des  Romains» 
qu'il  eût  diminué  celui  des  Ennemis  ,  toutefois  leur 
avalerie ,  &  ceux  qui  eftoient  armer,  à  la  légère  >  ne 
fièrent  point  durant  quelques  jours  »  de  faire  des  cour- 
s>  &  de  venir  efcarmoucher.  Lors  qu'on  eut  allez  ef- 
ouve  {es  forces  ,  Afdrubal  fortit  le  premier  avec  Çc% 
3upes  en  ordonnance,  &  en  fuite  les  Romains  fortirenr, 
ais  les  deuxarme'cs  demeurèrent  en  bataille  devant  leurs 
tranchemens  >  fans  que  les  uns  ni  les  autres  fe  miflcnt 
devoir  de  commencer  le  combat ,  &  comme  la  nuit  ap- 
ochoit  déjà  >    les  Carthaginois   les' premiers  >  &  en 
ite  les  Romains  fe  retirèrent  dans  leur   Camp.    On 
la  mefme  chofe  durant  quelques  jours  ;  le  Cartha- 
tiois  paroifloit  tousjours  le  premier  j    &  faifoit  toû- 
urs  le  premier  retirer  fes  gens  >  qui  eftoient  las  d'eftrc 
bout.  Cependant  on  ne  s'avançoit  point  de  part  Se 
iutre  >    on  ne  lançoit  aucun  javelot  >    on  ne  jeîtoit 
cun  cry.  Les  Romains  d'un  cofté  ,    &  les  Cartha- 
nois  de  l'autre  ,    méfiez  avec  les  Afriquains  >    efto- 
it  dans  le  corps  de  leur  bataille  ;  &  les  Efpagnols  Alliez 
oient  de  part  &  d'autre  fur  les  aides.  On  avoir  dif- 
'fe  les  Elephans  devant  la  bataille  des  Carthaginois  ,  ÔC 
•neuft  dit  à  les  voir  delom  ,  quel  on  voyoit  des  cita- 
Iles.  Au  refte  le  bruit  couroitdéja  dans  l'un  &  dans 
utre  Camp  que  l'on  combatroit  en  cette  ordonnance, 
que  les  bataillons    du    milieu  des    Carthaginois    & 
s  Romains  ,    entre  lefquels  fe  faifoit  la  guerre  ,   fe 
oqueroicnt  les  uns  les  autres  ,  avec  une  efgale  force  de 
I  i  lcu4^ 
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Jçur  courage  8c  de  leurs  armes.  C'cft  pourquoi  Scipic 
voyant  que  cette  croyance  eftoit  fi  fortement  imprim< 
dans  les  efprits  7  changea  toutes  chofcs  de  deflcin  forn 
pour  le  jour  qu'on  devoit  combattre.  Il  envoya  Tord 
fur  le  foir  par  tout  dans  le  Camp  que  les  hommes  &  I 
chevaux  euffent  repiî  avant  qu'il  fût  jour  ,  &  que  les  ge 
de  cheval  tinlTent  leurs  chevaux    bridez  &  fêliez, 
peine  eftoit-il  jour  ,    qu'il  envoya  toute  fa  Cavaleri 
avec  ceux  qui  eftoient  armez,  à  la  légère  contre  les  cor 
de  garde  ^ç%  Ennemis  ,  &  bien-toft  après  ii  y  alla 
perfonne   avec  les  Légions    ;    Ôc  contre  l'opinion  d 
Ennemis  &  de  fes  gens  ,    il  mit  aux  pointes  les  f< 
dats  Romains  &  fît  retirer  les  Alliez  dans  le  corps 
la  bataille.  Afdrubal  efveills  par  le  cry  à^s  gens  de  cl: 
val ,  ne  fut  pas  fî-toft  forty  de  fa  tente  »  qu'il  vid  le  tumi 
te  qui  fc  taifoit  devant  fes  retranchemens  ;    Que 
gens  eftoient  desja  efpouvantez  ;    Que  les   Enfeigi 
des  Ennemis  efclattoient  de  toutes  parts  ,   &  que  te 
te  la  campagne  eftoit  remplie  de  gens  de  guerre  ;  De  f« 
te  qu'il  envoya  fa  Cavalerie  contre  la  Cavalerie  des  B 
mains ,  &  fortit  du  Camp  avec  fes  troupes  d'Infantei 
fans  rien  changer  de  l'ordonnance  de  ion  armce.  I 
gens  de  cheval  combattirent  long-tems  en  doute  de] 
venement  du  combat ,  ôc  l'on  ne  pouvoit  dire  à  qui  « 
meureroit  l'avantage  ,    parce  que  ceux  qui  eftoient 
poulTez  ,    ce  qui  arrivoit  prefque  à  chacun  touràto 
îrouvoient  une  retraite  adcurec  dans  le  bataill  ^n  « 
gens  de  pied.  Mais  lors  qu'ils  furent  d  cinq  cens  ] 
les  uns  des  autres   ,    Scipion  ayant  fait  fonncr  la 
traite  %    6c  fait  ouvrir  les  rangs  >    toute  fa  Cavalci 
&  les  gens  armez  à  la  légère  furent  receus  dans  le  i 
taillon  du  milieu  »    &  les  aiant  divifez  en  deux  p 
tics  ,    il  les  fit  mettre  comme  un  renfort  derrière 
pointes.  En  fuite  ,  parce  qu'il  c'ioit  tems  de  comm< 
cer  le  combat  ^  il  commanda  aux  Efpagnols  qui  eftoi' 
dans  la  bataille  de  marcher  au  petit  pas.  Quant  à  ] 
àz  la  pointe  droite  où  il  commandoit>   il  envoya  dii 
Syllanus  ôc  ùMartiusj  qu'ils  eftendilTent  leur  point 
rnaiu  gauche  i  comnic  ils  verroicat  qu'il  feroit  cflen* 
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toits  y  Scqu'avec  les  plus  braves  des  gens  de  pied  &dc 
val,  ils  commençalTent  le  combat,  avant  que  les  ba- 
lons  du  milieu  en  puffent  venir  aux  mains.  Ainfiles 
nres  ayant  efté  allongées  avec  trois  Cohortes  de  gens 
)ied  ,  &  autant  de  Cornettes  de  Cavalerie,  outre  ceux 
c/loient  armez,  à  la  légère  ,  ils  allèrent  droit  à  l'iinne- 
»  &  les  autres  les  fuivirent  en  flanc.  Mais  il  y  avait 
ce  eux  un  cfpace  vuidc  ,  parce  que  les  Enfeignes  des 
agnols  marchoient  plus  lentement  ;  de  Ibrte  que  les 
X  pointes  s'eftoient  déjà  chargées  ,  avant  que  ce  qu'il  y 
it  de  force  dans  l'armée  des  Hnnemis  >  de  vieux  foldats 
'Afriquains  fuflent  feulement  à  la  portée  du  javelot; 
lefme  ils  n'oferent  donner  fur  les  ailles  pour  fecourir 
rombattans  ,  de  peur  d'ouvrir  leur  bataillon  à  l'Ennc- 
qu'ils  avoient  en  tefce.  Cependant  l'on  prefloit  leurs 
îtes;  car  les^gens  de  cheval,  &  ceux  qui  efloient  ar- 
:  1  la  légère  ,  ayant  fait  faire  un  demy-tour  à  leurs  ai- 
,  les  vinrent  charger  en  flanc ,  tandis  que  les  Cohor- 
ies  chargeoientdeTront ,  pour  faire  en  forte  de  lesfe- 
-T  du  relie  deTarmée.  linfin  outre  que  le  combat 
toit  efgal  en  aucun  endroit ,  les  Baléares  &  les  nou- 
ax  foldats  Efpagnols  combattoient  contre  les  Romains 
es  Latins.  D'ailleurs  comme  l'on  avoit  déjà  pafifela 
i  grande  partie  du  jour  ,  les  gensd'Afdrubal  comnien- 
înt  à  manquer  de  forces,  parce  qu'ayant  efté  furpris 
le  matni ,  ils  avoient  efte  contraints  de  fortir  d  la  ha- 

fans  avoir  loifir  de  repaiftrc  ,  ce  qui  fut  caufe  aufîi 
Scipion  différa  le  combat  autant  qu'il  luy  fut  pofli- 

En  effet  l'Infanterie  n'alla  donner  fur  les  pouitcô  des 
lerais  qu'à  une  heure  après  midy,  &  hl^ziiAk  con:-.  ■ 
:it  un  peu  plus  tard  ;  de  forte  que  i.\  chaleur  ,  le  travail 
îpeine  de  demeurer  11  long  temps  debout  fous  les  ar- 
■> ,  &  tout  enfemble  la  faim  &  la  foif  avoient  oft  ;  aux 
iemis&  la  force  &  le  courage,  avant  que  d'en  venir 

mains.  AufTi  demeurerent-ils  appuyez,  fur  leurs 
clicrs  ;  &  outre  cela  les  Eiephans  cfpouvantez  de 
c  forte  de  combat  tumultueux  de  Cavalerie  &  de 
lats  armez,  à  la  légère,  s'eftoient  jettez  des  pointe» 
S  la  bataille;  Sccnha  comme  les  Carthaginois  eUoicnt 
I  5  fi- 
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fatiguez»  ils  commencèrent  à  reculer,  en  gardant  tôt 
tefois  leurs  rangs,  &dela  mefme  façon  que  fi  l'armé 
toute  entière  fe  fiift  retirée  par  le  commandement  d 
fon  General.  Mais  les  viftorieux  les  chargèrent  d'autar 
plus  vivement  de  tous  coftez  qu'ils  virent  bien  qu'il 
i>ranloient ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  les  fouftenir  ;  6c  bie 
qu'Afdrubal  filt  tous  fes  efforts  pour  arrcfter  Tes  troi 
p€s  ,  6c  qu'il  fe  mift  luy-mefme  au  devant  ,  en  leu 
criant  de  toutes  fes  forces  qu'ils  avoient  des  coileau 
derrière  eux ,  6c  une  retraite  aO'eurée  ,  s'ils  vouloier 
marcher  doucement;  neantmoins  comme  la  crainte  fuj 
pafToit  la  honte  ,  parce  qu'ils  voioient  que  les  Romair 
tailloient  en  pièces  ceux  qui  eftoicnt  demeurez  derri( 
ré  ,  ils  prirent  tous  enfembiela  fuite.  D'abord  les  Ei 
feignes  s'arrefterent  au  pied  des  cofteaux  >  comme  fil'o 
euft  voulu  refifter  ,  &  les  foldats  commençoient  dé 
à  fe  rallier,  parce  que  les  Romains  fembloient  faire di 
ficulté  de  monter  en  bataille  un  coftcau  dont  la  panl 
eftoit  allez  rude,  mais  lors  qu'ils  les  virent  venir dro 
à  eux,  ils  recommencèrent  à  prendre  la  fuite  ,  &  fi 
rënt  pouflezjufques  dans  leur  Camp.  Ainii  les  Romair 
qui  n'en  elloient  pas  efloignez ,  s'en  fuflent  fans  doi 
te  rendus  les  maiftres  fans  qu'il  furvint  une  groffe  ph 
ye  après  une  chaleur  eftouffée  ,  qu'à  peine  les  viftc 
xieux  fe  purent  retirer  dans  leur  Camp,  outre  que  que 
q^^ues-uns  jfirent  fcrupule  de  paffer  plus  avant  pour  cel 
te  journée.  Mais  bien  que  la  nuit  &  la  pluye  deu 
fênt  obliger  les  Carthaginois  abbatus  par  le  travail ,  i 
par  leurs  bleifures  à  prendre  le  repos  necelTaire  ;  Ne 
antmoins  parce  que  la  crainte  6c  le  péril  ne  leur  dor 
noient  pas  le  tems  de  repofer  ,  6c 'qu'ils  fe  doutoicE 
bien  que  \ts,  ennemis  ne  manqueroientpas  de  venir  al 
taquer  leur  Camp  dés  le  point  du  jour,  ils  ramaiTcrer 
autant  de  pierres  6c  de  cailloux  qu'il  leur  fut  poifibl 
àç:s  prochames  vallées  ,  6c  en  relevèrent  leurs  rctran 
chemens  ,  pour  fe  défendre  par  quelque  forte  de  forti 
fication  ,  puis  qu'ils  trouvoient  enleui^  arm.es  (i  peu  d 
force  6c  de  fecours.  Mais  cependant  la  révolte  de  leur 
Alliez  ;  qui  palTerent  du  cofté  des  Romains,  leur  fit  croir 

qu 
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lafuitc  étoit  plus  feurc  qu'un  plus  long  retardement, 
te  révolte  commença  par  Attane  Prince  des  Turds- 
;,  qui  fe  donna  aux  viO:orieux  avec  une  grande  trou- 
ics  fiens  :  En  fuite  deux  villes  fortifiées    furent  ren- 
s  aux  Romains  par  leurs  Gouverneurs  ,  de  forte  que 
r  empefcher  que  le  mal  ncs'efîendifl  pas  plus  avant» 
■irubal  décampa  fans  bruit  la  nuit  fuivantc  ,  parce  qu'il 
oit  les  efprits  difpofez  i  la  révolte.   Lors  que  ceux 
eftoient  de  garde  eurent  rapporté  à  Scipion  que  les 
lemis  eftoient  décampez,  il  envoya  auiîi-toft  la  Ca- 
rie apr.^s  cux>  &fit  marcher  les  Enfcignes  avec  tant  de 
yence  que  h  l'on  fufi  allé  par  le  chemin  qu'ils  avoient 
■>  ii  n'y  a  point  de  doute  qu'on  ne  les  euft  bien-toft  ar- 
ts ;  mais  on  fe  Ha  trop  au»  guides  qui  difoient  qu'il  y 
it  un  chemin  plus  court   pour  a!!er   à  la  rivière  da 
is  ,'  où  l'on  laifoit  eftat  de  les  afifaillir  tandis  qu'ils 
'aiTeroienî.    Cependant    Afdrubal    voyant  qu'il    ne 
voit  palTer  cette  rivière  fe  deftourna  vers  l'Océan; 
:omme  fon  armée  alloit  en  deibrdre  en  manière  de 
s  qui  rayent  >    cela  fut  caufe    au lîi.  qu'ils. s'elioL- 
rent  davantage  des  Legiorts  Korhaiaes  qui  les  pour- 
'oient.  Neantmoins  la  Cavalerie'  Sç  ceux  qui  efto- 
;  armez  à  la  légère  ne  laiflerent  pas  de  les  harceler, 
ie  les  arreiîer  en  chemin  ,    en  fe  prefentant  à  eux 
:oiï  d  dos  &  tantod:  en  ûnnc.  Mais  enfin  comme  les 
eignesiurent  côntraîfites  de  s'arrciler  par  des  rencon- 
I  il  fréquentes ,  6c  qu'il  faloit  combattre  tante  il  contre 
Cavalerie ,  tanto.il  contre  les  javeîotiers.,  èc  les  fecours 
gens  de  pied  >  ,les  Légions  arrivèrent.  Alors  il  n'y  eut 
s  de  combat  ?  mais  un  carnage  ^  une  tuerie  comme  fi' 
Lift  elle  des  bcflcsj  jufqu'dce  que  le  General  aiantpris 
•mefme  la  fuite  y  Çc  iauvafur  les  montagnes  prochaines 
c  environ  iix-miiie  hommes  defirmez  &  en  defor- 
.  Tout  le  rede  fut  pris  où  tué  ;  8c  cependant  les  Car- 
ginois    fc    retranchèrent    à    k   hafle  fur    une  haute 
htagne  ,  &  leurs  Hnnemiss'eftànt  efforcez  en  vain  d'y 
ntcr,   parce  que  la  pente  eftoit  trop  rude  &  trop  mal- 
e  ,  ii-sn'eurentpas  beaucoup  de  peine  à  fe  défendre, 
s  un  liegc  ç«mmc  celui-Lt  dans  «nlicudefcouvert  & 
14  dc^ 
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pourveu  déroutes  fortes  de  commoditcz  >  ne  pouvo; 
durer  iong  tems  ;  c'eft  ce  qui  eftoit  caufc  cju'à  tout 
heure  on  vcnoit  fe  rendre  aux  Romains.  Enfin  Afdri 
bal  ayant  rerouvré  quelques  vaifleaux  >  car  il  n'efto 
pas  loin  de  la  mer  >  ab.-ndonna  fon  armée  ï  &  s'enfii 
de  nuit  ù  Gades  >  &  Scipion  ayant  fceu  fa  fuite  ,  lai{ 
dix  mille  hommes  de  pied  &  mille  hommes  de  cheval 
Syllanus  pour  aiTicgcr  le  Camp  des  Ennemis?  &  avec 
reiîe  de  fes  troupes,  il  retourna  à  Tarracon  en  foixai 
te&  dix  journées  ,  afin  de  connoidre  aufTi-loft  qu'il 
fcroit  arrive,  \qs  deportemens  àcs  Princes  &  des  Ville 
ce  de  donner  des  recompenfes  ,  félon  qu'on  les  auro 
méritées.  Apres  fon  dcpnrt  MaflinilTc  eut  quelques  f 
crettes  conférences  avec  Syllanus  ,  6c  repaffa  en  Afr 
que  avec  quelques-uns  desfiensj  pour  faire  prendre 
Ces  Peuples  un  nouveau  pai  ty  ,  non  pas  qu'il  y  euft  alo 
aucune  caufe  manifefte  d'un  changement  fi  foudain,ma 
cette  foy  qu'il  conferv?  inviolal^lement  aux  Roraainj 
jufqu'd  une  extrême  vieilleilèî  a  fervy  depuis  detémo 
gnagne  qu'il  ne  changea  pas  de  party  fans  en  avoir  i 
juffcs  raifons.  Cependant  Afdrubal  ayant  renvoyé  !• 
vailTeaux  ,  Magon  palfa  tout  de  mefme  à  Gades  ,  6c  1< 
autres  Çc  voyant  abandonnez,  de  leurs  Généraux  >  fe  rei 
dirent  en  partie  aux  Romains  >  8c  s'efcarterent  en  pa 
tîe  dans  les  villes  prochaines  •>  non  pas  pourtant  en 
grand  nombre  ,  qu'on  en  deuft  faire  quelque  eftat.  Aiî 
U  principaîement'par  la  conduite  de  Scipion  les  Carth 

Einois  furent  chafTc?,  de  l'Efpagne  >  treize  ans  après  qt 
i  guerre  y  eur  eflé  commencée  ,  6c  cinq  après  qu'on  h 
■eut  donné  la  charge  de  cette  Province  >  8c  de  l'arma 
qui  ycfloit.  Quelque  tems  après  Syllanus  le  vint  troi 
ver  à  Tarracon  ,  pour  Iny  faire  fgivoir  que  la  gueri 
eftoit  entièrement  terminée.  Et  L".  Scipion  fut  cnvoy 
1  Rome  avec  quantité  de  prifonniers  de  coniVJcratioi 
pour  y  porter  la  nouvelle  qu'on  avoit  recouvré  l'iiipî 
gîie. 

é.Mais  bien  que  tout  le  monde  entémoignaft  delà  joy< 
6c  donnaft  des  loiiangcs  à  cette  conquefte  >  il  n'y  eut  qu 
ccliiy  .^ui  l'avoir  obtenue  ,  qui  ne  pou\anr  s'affouvir-d 
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véritable  gloire  &  des  traits  de  k  vertu  »  cftimoitpcu 
rcdiiftion  des  Efpagnes  >  en  comparaifon  de  ce  qu'il 
ibrartoit  desji  par  refperance  &  par  le  courage.  Il 
^ardoit  l'Afrique  &  la  grande  Carthage  ,  comme  les 
nqueftes  feules  qui  pouvoient  acheverlagucrre  >  &: 
ever  fon  nom  8c  fa  gloire.  C'eft  pourquoi  aiant  crcu 
e  fans  différer  davantage  >  il  faloit'difpofer  les  chofes 
me  fi  grande  entrepr ife ,  8c  gagner  l'afteftion  des  i\ois 
ics  Peuples  il  refolut  de  fonder  premièrement  le  Koy 
phax.  Il  eftoit  Roi  des  Maifetiliens  ,  qui  ne  font  pas 
oignez  Acs  Maupes  >  8c  qui  regardent  principalement 
idroit  de  l'Efpagne  où  efl  fituce  Carthage  la  Neuve.  Ce 
ncc  avoit  alliance  en  ce  tems-U  avec  les  Carthagi- 
s;  mais  Scipion  fe  doutant  bien  qu'il  ne  le  refpeÛc- 
t  pas  mieux  que  les  autres  Barbares  ,  de  qui  la  foi 
3end  toujours  delà  fortune»  luy  envoya  en  ambalîa- 
C.  Lelius  avec  des  prefens.  Le  Barbare  s'en  réjoiiit; 
parce  que  les  affaires  des  Romains  floriffoient  alors 
tous  coftex  >  que  celles  des  Carthaginois  étoient  com- 

defcfperées  en  Italie  ,  8c  qu'ils  n'avoient  plus  rien 
Efpagne,  il  ne  refufa  pas  d'entrer  dans  l'alliance  des 
mains;  mais  quand  il  fut  queftion  de  la  confirmer» 
ic  vouhitny  donner  la  foy»  ny  la  recevoir  ,  que  ce  ne 
è  bouche  à  bouche  avec  le  General  des  Romains.  Ainlî 
lius  ayant  feulement  receu  la  parole  de  Sy phax  qu'oa 
^ouvoit  aller   feurement    >     revint   trouver  Scipion. 

cette  alliance  importoit  beaucoup  à  l'entreprifc 
il  faifoit  desja  fur  l'Afrique  ;  car  Syphax  eiloit  le 
s  fort  8c  le  plus  puilTant  Roi  de  cette  contrée  ,  ÔS 
)it  desja  efprouvé  ce  que  les  Carthaginois  fçavoient 
•e  dans  la  guerre;  8c  d'ailleurs  les  frontières  de  fou 
yaume  regardoient  h  propos  l'Efpagne  >  8c  n  en  é- 
;nt  feparées  que  par  un  petit  deftroit.  Scipion  aiant 
ic  juge  que  certe  affaire  ei^oit  d'affjz  grande  im- 
•tance  pour  s'expofer  à  un  grand  péril ,  puifqu'ori 
pouvoit  la  faire  autrement)  laiifa  pour  la dcfenfe de 
fpagneL.Martius  ù  TarraconîScL.Syîlanus  ùCirtha- 
la  Neuve. Quant  à  lui  il  y  vint  par  terre  à  grandes  jour- 
-Si  8c  de  là  iipai-çit  avec  Leliu.s  6w  deux  gakres  par  urt 
\  y  temps 
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tems  calme  8c  tranquille  ,  &  enfin  à  force  de  rames  ?  qu 

eftoienr  quelquefois  aydées  par  un  petit  vent  -,  il  traver 

fa  en  Afrique.  En  ce  mefme  tems  Afdrubal  chafié  de  l'E 

fpagne  ei  oit  entré  dans  un  port  du  Roy  Syphax  ave 

fept  galères  )  &  comme  il  mouilloit  l'anchre,  6c  qu'i 

eftcit  preft  de  prendre  terre  ,  on  découvrit  les  deux  vail 

féaux  de  Scipion  ;  de  forte  qu'on  ne  douta  point  qu'il 

ne  fiiiTent  des  Ennemis  >  &  qu'on  ne  puftles  prendre  ay 

fément  avec  un  plus  grand  nombre  avant  qu'ils  entra: 

fent  dans  le  porr.  Mais  il  ne  fe  fit  que  du  bruit  entre  le 

matelots  &  les  foldats»  dont  les  uns  couroient  aux  ai 

mes^  6c  les  autres  équippoient  leurs  vailfeaux,  parc 

^ue  le  vent  de  mer  qui  s'cftoit  rendu  plus  fort  donno 

dans  les  voiles?  8c  cependant  les  deux  galères  de  Scipio 

entrèrent  dans  le  port  >  avant  que  les  Carthaginois  eu 

fent  feulement  levé  les  anchres  »  8c  l'on  n'ofa  rien  ei 

trcprendrc  dans  un  port  du  Roy.  Ainfi  Afdrubal  de 

cendit  le  premier  à  terre  >  8c  bien-toft  après  Scipic 

êc  Lelius  allèrent  auffi  trouver  Syphax.  Ce  fut  une  cb 

fe  qui  lui  fembla  gloricufe  8c  magnifique ,  comme  fai 

doute  elle  l'eftoitj  que  deux  Généraux  des  deux  ph 

puiflans  Peuples  de  ce  tems-là  fuflent  venus  en  me 

me  jour  luy  demander  fon  alliance  8c  fon  amitié. 

les  invita  tous  deux  de  loger  dans  fon  Palais,  8c  con 

me -a  fortune  les  'îivcit  amenez  en  melmelieu  ?  il  s'e 

força  de  les  faire  parler  enfemble  pour  eftouffer  leurs 

r.imitiez.  Mais  Scipion  refnfa  ,  8c  dit  qu'il  n'avoit  poi: 

de  hayne  particulière  contre  Afdrubal  qw'il  faluft  te 

miner  par  une  conférence  de  la  forte ,  8c  que  pour  > 

qui  concernoit  les  ajitaires  de  la  Republique  j    il  n'< 

pouvoit  conférer  aveclEnnemy,  fans  en  avoir  ord 

du  Sénat,  Neantmoins  comme  le  Roy  fouhaita  qu'ils 

rrouvafient  en  mefme  feftin  ,  Scipion  y  confentit  »  af 

qu'il  ne  femblaft  pas  que  l'un  des  deux  euft  été  pri' 

de  la  table  de  ce  prince  en  c'onfideration  de  l'autre;  > 

Afdrubal  8c  Scipion  fouperent  enfemble  avec  Sypha 

Au  refle  Scipion  avoit  tant  d'humanité,  &  tant  d' 

dreffe  d'efprit  en  toutes  chofes  ,  qu'il  gagna  par  Ces  di 

cciirs  >  non  feulement  l'affe^lion  de  ce  Roy  Barba 

^1 
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.  n'cftott  pas  accoiiftumé  à  la  façon  devîvre  desRo- 
ins>  mais  mefme  Afdrubal  fon  Hnnemy.  il  k  trou- 
plu6  di^ne  d  admiration  par  fon  n^^reahU  entretien  , 

pa  les  chofes  qu'il  ^v oit  faites  durayit  laguerre  j  Z2* 
douta  point  que  Syphax  CT"  fon  Royaume  ne  fujjent 
a  a  la  dévotion  des  Romains  ,  tant  Scipion  avait  de 
rtnes  pour  gagner  l'efprit  des  hommes  ;  Que  partant 
Carthaginois  ne  dévoient  p.t^  tant  rechercher  comment 
^voient  per  u  l' Efùagne  >  qu'ils  dévoient  conftderer 
mjent  ils  pourraient  garder  l'Afrique.  Car  il  eftoit  ayfé 
■tigerquimji  grand  Capitaine  n^avoit  pas  entreprit  ce 
às^e. pour  fe  promener  leulement-le  long  d'une  cope  delt- 
Ce 'y  Qu'il  n'avoii:  pas  quitte  fans  fitjet  fes  armées  ^^  une 
<vmce nouvellement conquiCe ;  Qji'tln'eJJoit^a^  venu/am 
^n  dans  i Afrique  avec  deux  vaif  eaux  feulement  i  CT* 
'.Ine  s'efîoit  tas  expofé  âansune  terre  ennemie  à  la  mercy 
n.Roy  redoutable  y  ^  à  une  foy  qiCtl  n'avoit  p.is  enco- 
îfprouvée  ^  fans  avotr  quelques  defJe'mS'fur  l' y^frique  ; 
';/  avoit  cela,  dans  Cefprit  il  y  avoit  d^ajcilo^g-tems  i  e?» 
il  murmuroit  ouvertement  de  ne  pa^s  faire  la  guerre  en 
rique  t  commt  ylnnihal  en  Italie.  Scipion  ayant  fait 
ance  avec  Syphax  remonta  dans  Çqs  vaiiTcaux  ;  6c 
es  avoir  efte  tourmenté  fur  mer  durant  quatre  jours 

àc^  vents  contraires  j  &  la  plufpart  dangereux  > 
•evint    enfin  prendre   terre    dans  Carthage  la  Nea- 

.Or  comme  l'Efpagne  eiloic  tranquille,  &  qu'elle 
pprehendoit  plus  rien  du  coftc  des  Carthaginois  >  on 
yoit  bien  auili  que  quelques  villes  qui  fe  fentoient  cri- 
lelles,  demeuroient  en  paix  pluftoil:  par  un  effet  de 
r  crainte  que  de  leur  fidélité  ;  &  les  plus  connderables 
•  leur  grandeur  &  par  leur  faute»  eftoient  Uliîurge  Se 
flrulon.  Car  les  babitans  de  cette  dernière  ayant  tenu 
party  des  Romains  durant  leur  profperite  ,  s'eîto- 
t  donnez  aux  Carthaginois  après  la  défùte  des  deux 
pions  &  de  leurs  armées  ;  &  les  Illiturgiens  qui  s'c- 
erit  rendus  comme  les  autres  ayant  trahy  ëc  tué  ceux 
i  s'eftoient  fauvez  chez  eux  de  cette  dcfiite>  avoie:it 
uHé  le  cïitne  i  leur  révolte.  Que  fi  d'aboxd  Scipion  cTtt 
I  é  voula 
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voulu  punir  ces  deux  Peuples  >  lors  que  les  affaires  d'E- 
fpagne  n'cftoientpas  encore  aflcui  ces  »  il  les  cuft  puni- 
fans  doute  avec  plus  de  jufticc  que  d'utilité.  Maislor 
que  toutes  chofes  furent  paifibles  »  &  qu'il  y  avoitappa 
rcnce  que  le  tems  eftoit  venu  de  les  chattier  ,  il  mand 
de  Tarracon  L.  Martius  ,  &  l'envoia  affieger  Caitiilo! 
avec  la  troilîéme  partie  de  fon  armée  \  6c  quant  à  luyi 
prit  le  chemin  d'Iilyturgc  avec  le  relie  de  fes  troupes 
^  fe  rendit  prcfqucî  en  cinq  jours  auprès  des  muraille 
de  cette  viîîc.    Les  portes  en  cftoient  fermées  ;  toute 
chofes  y  eiioient  preftes  pour  fe  défendre  contre  un  fiegc 
6cleur  confcience  qui  leur  reprefentoit  ce  qu'ils  mérite 
ientî  leurfaifoit  croire  toutdcmefme  qu'on  leur  avo: 
déclare  la  guerre.  Scipion  prit  delà  l'occafion  d'encoi 
rager  fes  foldats>  &  leur  dit»  Qiie  ces Efpagnoh  iiiott) 
témoigné  en  fermant  leurs  portes  aux  Romains  y   que  ht 
(lynfcience  leur  f  ai  fait  craindre  c  e  qu'il  s  ai  oient  mer  tté-^Qi 
partant  il  faloit  faire  U  guerre  contre  eux  avec  plus  dehayn 
CT*  de  fureur  que  contre  les  Carthaginois  ;  barce  que  l'on  con. 
battait  contre  les  Carthaginois  prejque  /ans  hayne  es^  fa: 
colère  pour  la  gloire  c^  pour  l'Embire  ,   mais  qu'il  falc 
punir  Its  autres  de  leur  perfidie ,  de  leur  cruauté  y  de  leu 
crime.  Que  le  tems  eftoit  "jenu  de  zanger  la  cruelle  mort  « 
leurs  compagnons  y  Ç^defe  vanger  eux~mefmesde  cette  la^ 
che  trahifon  qui  Us  eut  aiiffi  perdus  y  s^ils  pe  fujfentretin 
»Lns  cette  'vil/e criminelle  ;  Qu'il  faloit e>;fn  luijjer  une: 
tmple  rigoureux  >  qui  pujl  apprendra  en  tout  tems  y  qu 
n' c  fi  jamais  premis  d'outrager  en  quelque  fortune  que  ce  foi 
m  les  foldats  ni  les  Citoiens  Romains.  Apres  que  Scipio 
en  colère  eut  animé  les  fîens  par  ce  difcours ,  il  fit  d 
ftribuer  àes  efchellcs  à  des  hommes  choifis  >    &  ayai 
divife  fon  armée  endeux'*  ildonnalaconduitte  d'une  pa 
tie  X  Lclius  fon  Lieutenant  >    &  l'on  attaqua  la  vil 
en  mefme  tems  par  deux  endroits.  Au  rcfte  les  Prii 
cipaux  habirans  de  cette  ville  n'cftoient  pas  animez  c 
par  un  Capitaine  >   ou  par  plufieurs  »  mais  chacun.  < 
toit  excité  par  fa  propr-e  crainte  ù  la  défendre  ,   felc 
qu'il  cftcit  plus  oU  moins  prefTé  par  le  remords  de  ic 
^rime.   C«.r  ils   rcconnoiflbient  bien  &  fe  difoicnt  l« 

VA 
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ns  aux  avitrcs   iiiCon  louloit  les  chaftkr  plujloji  que  les 
aincre  ',   Que  puh  qutl  faloit  mourir  ,  //  ne  falotî  cju€ 
-infiderer  lequel  on  aymoit  le  tmeiix  y  que  ce  fujl  Aam  le 
tmhaty  ou  [auvent  le  hazard  Zi^  la  fortune  de  la  guerre 
'leient  les  v^ùncm  ^  renierfenî  les  'viFlorieux  :    ou  a- 
rèi  il  ruine  entière  de  leur  ville  ->  devant  leurs  femmes 
:i^tives  CT*  leurs  enfans  (prifonnicrs  »  parmj  les  chaifhes 
7»  les  coups  de  verges  >    Icrs  qu'ils  aur oient  enduvé  tou- 
'.s  fortes  d'iyijures  07"  d'in^i':naitez.  Ainfï  non  feulement 
eux  qui  eftoient  en  âge  de  porter  les  armes  ,  non  feu- 
:mcnt  les  hommes,  mais  les  femmes  mcfme  &les  en- 
»ns  eatreprenant  plus  que  leurs  forces  ne  lepermetto* 
:nt  )  alTiftoicntà  tous  les  travaux»  fourniffoient  des  traits 
ceux  qui  defendoicnt  les  murailles  ,    ou  apportoient 
es  pierres  à  ceux  qui  travailloient  à  les  remparer.     Il 
e  s'agifToit  pas  feulement  de  la  liberté  >    qui  eft  toute 
eule  capable  d'exciter  les  grands  courages  ,  mais  tout 
z  monde  y  avoit  devant  les  yeux  &  des  fupplices  cruels» 
ic  une  mort  ignominicufe  ;    de  forte  que  chacun  eftoit 
nimé  au  travail   par  l'apprchenfion  du  danger  ,    &  en 
'oyant  travailler  les  autres.     Ain(i  l'on    commença  le 
ombat  avec  tant  d'ardeur  &  de  courage  ,  que  ces  trou- 
)cs  mcfmes  qui  avoient  domté  toute  l'iifpagne  furent 
ouvent  repouflees  par  la  jeunefle  d'une  feule  ville  j  & 
efmoignerent  qu'elles  avoient  peur  dans  un  combat  fi 
)eu  glorieux.     Scipion  qui  avoit  remarqué  cek  &  qui 
rraignoit  que  les  vains  efforts  de  lés  gens  ne  leur  o- 
hftent  le  courage  >8c n'en  donnaflént  aux  Hnnemis  ,  fe  rc- 
olut  de  prendre  luy  mefmc  fa  part  du  péril  »    &  a- 
prés    avoir    reproché    à    (es  foldats  de   la  lafcheté  >  il 
:ommanda  qu'on  luy  apportaft  àcs  efchelles  »     &  les 
Kienaça  de  monter  luy-mcfme  •>   s'ils  difteroient  davan- 
:age.  "  En  effet  il  s'cfîoit   déjà  approché  des  murailles 
nvec  aflez,  de  péril ,  lors  qu'il  s'elleva  de  tous  cortex  un 
grand  cry,  de  crainte  6c  d'inquiétude  que  les  foldats  a- 
Koient  pour  leur  Chef.     En  mefme  tems  on  commença 
a  planter  àcs  efchelles  en  plufieurs  endroits  ;  &  cepen- 
dant Lelius  donna  l'aiTaut  d'un  autre  cofté.  Ainfi  l'on 
vint  i  bout  de  la  iclîllancc  des  aiHegez  j  on  l«s  repouf- 
fa 
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fa  de  leurs  tflurailles  j  l'on  s'en  empara  auflî-toft;  & 
la  citadelle  mcrnie  fut  prife  durant  le  tumulte  du  co- 
ilé  qu'on  la  croyoit  imprenable.  Car  tandis  que  les 
habitans  eftoient  occupez  à  défendre  l'endroit  où  ils 
croyoient  le  plus  grand  danger  ,  &  que  les  Romains 
faifoient  des  efforts  pour  y  monter  ,  les  Afriquains 
qui  s'eftoient  donnez  à  Scipion  ,  &  qu'il  avoit  mis 
parmy  fcs  troupes  auxiliaires  >  prirent  garde  cjue  l'en- 
droit le  plus  élevé  de  la  ville  n'eftoit  point  fortifié  , 
&  que  perfonnc  ne  ledefendoit»  parce  qu'il  efloit  cou- 
rert  d'une  haute  roche.  De  forte  que  comme  ils  efto- 
ient légers  de  corps  par  ia  nature  Se  paî  l'exercice  y 
ils  montèrent  par  les  endroits  de  la  roche  qui  s'avan- 
çoient  tant  fo4t  peu  ;  &  où  le  rocher  eftoit  uny  ,  ils 
Échoient  de  grands  doux  de  fer  qu'ils  avoient  portez 
avec  eux  ,  éc  qui  leur  fervoient  comme  d  efchelonsi' 
Ainft  les  premiers  donnant  la  main  à  ceux  qui  les  ûii^i 
voient  >  &  les  derniers  fouiîenant  ceux  qui  eftoient  de-' 
vant  ils  montèrent  enfin  jufqu'au  haut  de  cette  roche, 
&  de  là  ils  defcendirent  avi^c  mn  grand  bruit  dans  ia:- 
ville  que  les  Romains  avoient  desja  prife.  Alors  ilpa^ 
rut  manifeftement  que  la  ville  avoit  efté  afiiegee  par  la 
colère  &  par  la  haine  ;  car  on  ne  fe  foucia  point  de  pren- 
dre des  prifonniers>  ny  de  courir  au  butin,  bien  que 
toutes  chofes  fulTent  expofées  au  pillage  >  on  tua  in- 
différemment ceux  qui  eftoient  armez  ,  &  ceux  quq 
ne  r.eftoient  pas  ;  on-  n'efpargiia  ny  femmes  ny  hom-* 
mes  ;  &  la  fureur  fut  fi  grande  qu'elle  s'eftendit  juf- 
qu'aux  enfans  qui  eftoient  encore  au  berceau.  En  fuit- 
te  on  mit  le  feu  dans  la  ville;  &  Ion  abbati-t  les  mai- 
fons  que  le  feu  ne  put  confumer  ;  tant  on  avoit  de 
paffîon  de  ne  point  laiifer  de  marques  de  cette  ville  y 
&  d'effacer  mefme  des  efprits  la  mémoire  de  cette  re- 
traite des  Ennemis  du  Peuple  Romain.  De  U  Sci- 
pion mena  fon  armée  à  Caoîaion,  qui  n'eftoit  pas  feu- 
lement défendu  par  les  Efpagnols  qui  s'y  eftoient  ha- 
bituez y  mais  par  les  reines  de  l'armcc  àc%  Carthagi- 
nois qui  s'y  eftoient  retirez  après  leur  fuite.  Mais  le 
bruit  de  la  ruine  vl  U^iuirge  y  avoit  précédé  Scipion, 
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rempli  toute  la  ville  de  crainte  8c  de  defefpoir.    De  for- 
que  comme  chacun  croyoit  fa  caufe  différente  de  celle 
!S  autres  ,  &  que  chacun  tafchoit  auffi  à  faire  fes  affaire$ 
ns  fonger  à  celles  dautruy,  premièrement  des  foup- 
)ns  fecrets ,  &  enfuitte  une  difcorde  manifefte  mit  la  di- 
(ion  entre  les  Carthaginois  &  les  Efpagnols.     Ccrdu- 
•Uus  eftoit  le  Chef  de  ces  derniers  ;  &  leur  perfuadoit 
ivertement  de  fe  rendre  ,  &  Himilcon  y  commandoit 
IX  Carthaginois  auxiliaires,  mais  enfin  CerdubcUus  le 
^raaveclavilleàScipion,  apre's  qu'il  en  eut  pris  lecrc- 
ment&lafoy  &  des  affeurances      Cette  vidtoire  fut 
us  douce  que  la  première  ;  aulfi  la  ville  que  l'on  ren- 
)it  n'avoit  pas  commis  de  fi  grandes  fautes  >  6c  d'ailleurs 
reddition  volontaire  avoit  adoucy  les  efprits.     De  la 
artius  fut  envoyé  contre  les  Barbares  pour  les  réduire 
us  l'obeiifance ,  s'il  y  en  avoit  encore  quelques-uns  qui 
euflent  pas  efté  vaincus  ;  Et  cependant  Scipion  retour- 
i  à  Carthage  laNeuve ,  pour  payer  aux  Dieux  les  vœux 
a'illeur  avoitfaits,  pour  donner  au  public  un  fpedacle 
e  Gladiateurs  en  l'honneur  de  fon  Père  &  de  fon  Oncle, 
lais  ce  fpedlaclene  fut  pas  de  ces  fortes  de  Gladiateurs 
LielesMaiftres  d'cfcrime  ont  accouftumé  d'acheter>  6c 
u'ils  choififlent  parmy  les  cfclaves  ,  &  ceux  qui  ven- 
cnt  leur  fang  &  leur  vie,  8c  la  donnent  pour  de  Tar- 
ent, cartons  ceux  qui  combattirent  furent  des  volon- 
lires  qui  fe  dT>nnercnt  gratuitement.     En  effet  les  uns  y 
/oient  efté  envoyez  par  les  Princes  de  TEfpagne,  pour 
lire  monftre  delà  valeur  naturelle  à  leur  Pays,  d'autres 
:  prefenterent  d'eux-mefmes  pour  l'amour  de  Scipion; 
Juelques-unsy  furent  pouffez  par  la  paffion  qu^flsavo- 
mt  de  combattre  contre  d'autres  braves  qui  ne  refuferent 
as  le  combat.     Il  y  en  eut  aufLv'jui  n'ayant  pu  termmer 
ar  la  Juftice  leurs  querelles  8c  leurs  difputes  ,  ou  qui 
'ayant  pas  voulu  les  terminer  par  cette  voyc ,  eftoient  âe- 
leurés  d'accord  de  les  décider  par  les  armes  ,  8c  que  ce- 
jy  quiferoit  viftorieux  demeureroit  aufîi  le  maiftre  de 
c<|u'ils  avoient  contefté.     Au  refte  ce  ne  furent  pas  des 
cns  de  petite  condition»  mais  des  plus  grands  8c  des 
lus  illuftres  de  l'Efpagne,    En  eâet  Corbis  8c  Crfua 

cou* 
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coufîns  germains  >  qui  cftoient  en  dilpute  de  la  Prin- 
cipauté de  la  ville  d'Ibe  j  Çc  prefentcrent  dans  cefpe- 
âracle,  pour  décider  à  coups  d'efpces  le  différend  qu; 
eftoit  entre  eux.  Corbis  eftoit  le  plus  vieux,  mais  le 
Père  d'Orfua  avoit  poiïede  le  dernier  la  1  rincipautc 
de  cette  ville,  &  y  avoit  fiiccedé  après  la  mort  de  for 
frère,  dont  il  n'efloit  que  le  cadet.  Scipion  euftbier 
voulu  qu'ils  n'en  fuficnî  point  venus  à  unefi  fafchcufc 
extrémité  >  &:  qu'ils  euilent  difputé  leurs  droits  plu 
ftoft  par  la  raifon  que  par  les  armes,  mais  ilslc  rcfufc- 
icnt  tous  deux  enfemble  ;  &  luy  dirent  qu'ils  avoieni 
refufé  la  mefme  chofe  à  leurs  proches  parcns  ,  &;  qu< 
des  Dieux  &  des  hommes  ils  ne  vouloient  point  d'au 
tre  Juec  que  Mars.  Le  plus  vieux  fe  fioitcn  fa  force 
ÔC  le  plus  jeune  s'imaginoit  que  la  fleur  de  1  âge  où  i 
eîloit,  luy  donnoit.de  l'avantage.  Mais  au  refte  ils  euf 
fcnt  mieux  aymë  mourir  dans  le  combat  ,  que  de  de 
pendre  l'un  de  1  autre:  De  forte  que  ne  pouvant  fc  de- 
lîachcr  d'une  palTion  fi  furicufe  ,  ils  fer  virent  de  fpeftack 
à  toutel'armeç,  &:  montrèrent  en  mefme  tems  combier 
le  defir  de  régner  etl  un  grand  mal  parmy  les  hommes.  En- 
fin le  plus  vieux  vint  facilement  1  bout  par  fon  expérience 
8c  par  fes  rufes  de  la  violence  du  plus  jeune.  On  ajoufîj 
à  ce  fpetSlacle  de  Gladiateurs  des  [eux  fnncbres  félonies 
eommoditcz  du  Pays ,  &  félon  l'appareil  que  l'on  pouvoil 
faire  dans  un  Camp. 

S.  Cependant  les  Licutenans  de  Scipion  nelaiOoiVnt 
pas  d'exécuter  les  chofes  qui  leur  avoienteftc  comman^ 
décs.  Ainfi  Martius  ayant  paife  la  rivière  de  Betis,  que  les 
habitans  appellent  Cirtie  ,  pritù  compofition  deux  puif- 
fantes  villes  fans  refiitance  tl  fans  combat.  Aflape  avoit 
tousjours  tenu  le  party  «^  ;  Carthaginois  ;  mais  cela  n'e- 
fioit  pas  fi  digne  de  la  colère  deScipion,quc  la  hayne  parti- 
culière qu'elle  portoit  aux  Romains, fans  même  y  eftre  ex- 
citée par  la  neccflité  de  la  guerre;&  au  refte  cette  ville  n'é- 
toit  pas  (î  forte  par  fa  lituation  ,  ny  par  les  travaux  qu'on  y 
avoit  fiits ,  que  Ces,  habitans  en  deuifent  eilrc  plus  orgueil- 
leux. Mais  comme  ils  cftoient  d  humeur  à  ne  prendre  du  | 
plaifir  qu'aux  brigandages  ,  &ù  faire  des  courfcsfur  les 
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vndcres  àa  Alliez,  àcs  Komains>ils  s'cfloicnt  auffi  jettent 
m  fouvent  furies  foldats  quand  ils  les  trouvoient  dcs- 
ndez ,  fnr  les  valets  de  l'arme'c,  &  fur  les  ir  archands  qui 
ivoient  le  Camp.  lis  avoient  mefme  taillé  en  pièces 
e  multitude  de  gens  qui  s'efloicnt  amaflez.  enfemblc» 
rce  que  le  chemin  n'cftoit  pas  fur  quand  on  y  alloit  en 
tit  nombre  ,  &  les  avoient  furpris  dans  une  embufca- 
.  Enfin  lors  que  l'armée  Romaine  fe  fut  approchée  de 
ttc  ville  avec  intention  de  l'afTaillir  ,  les  habitans  pref- 
'.  par  un  remords  de  confcience,  voyant  quil  n'y  avoit 
int  de  feureté  à  fe  rendre  à  àcs  Ennemis  irritez,  contrer 
X ,  qu'ils  ne  pouvoient  efperer  de  fe  défendre  par  leurs 
iraillcs  &  par  leur  armes  >  firent  un  dcffein  efpouvan- 
)le  contre  eux  mefmes  >  &  fe  refolurent  de  l'exécuter, 
choifirent  donc  un  lieu  dans  la  grande  Place  >  où  cha- 
n  apporta  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux,  &  lors 
'ils  eurent  fait  monter  fur  le  monceau  que  l'on  en  fît'& 
1rs  femmes  Scieurs  enfans>  ils  firent  mettre  tout  alen- 
ar  quantité  de  bois  Scdefaicincs.  En  fuite  ils  donne- 
it  charge  à  cinquante  jeunes  hommes  armez»  de  de-^ 
•urer  e»  cet  etîdroit  y  four^urder  leurs  hicKS ,  cs^desper" 
mes  qui  leur  éto'-ent  plus  chères  que  leurs  biens;tandis  cjHS 
Cticcés  du  combat  r^r oh  encore  incertain  >  mats  que  s'ils 
yoient  que  les  chopes  fufjcnt  àereCperéesyS"  que  la  ville  fujf 
Ue  d'ejlre  prijQ,  ils  tr.ijjent pour  ajjuré  que  toits  ceux  qu'ils 
'.oient  aller  ancomhciî  n'en  reviendraient  points  ^jr  qu'ils 
nirotent  leur  lie  ;  que  partant  on  les  priait  par  les  Dieux 
efcsy  c^  par  les  Dieux  infernaux  y  que  Je  fouvenant  de 
liberté  qui  devait  finir  ce  jour-là  ,  par  une  mort  glorieti" 
,  ou  par  ureinfamefeyvitude  »  ils  ne  laijjajjenf  rien  du 
it  fiirquoy  les  Ennemis  irritez  puffent  exercer  leur  furie; 
'ils  az-oient  en  main  le  fer  C^  le  feu  ;  e7>  qu'il  ejl  oit  plus 
antageux  que  des  mains  ftdelles  C^  amies confumajjenî  ce 
!  devnit  eflre  ruiné  >  que  de  l'abandonner  auxinjuresùP^ 
'inColence  des  Ennemis.  Ils  ajoutèrent  à  ces  paroles  u- 
efpouvantable  malédiction- contre  ceux  qui  ieroient 
contraire  j  ou  par  lâcheté  ,  ou  par  efperance.  En 
itc  ils  firent  ouvrir  les  portes  de  la  ville  >  &  en  for- 
ent inopinément  avec  un  bruit  de  dcfcipcrcz.  6c  de 
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furieux.  Comme  on  n'avoit  point  mis  en  cet  endroit  de 
corps  ^e  garde  aflex  forts  pour  les  repoufler>  parce  qu'i] 
n'y  avoit  point  d'apparence  de  craindre  cju'ils  oraffenl 
fortir  de  leur  ville,  on  envoya  auiîi-toft  contre  eux  di: 
Camp  de  la  Cavalerie ,  &  un  petit  nombre  de  gens  de  piec 
armez  à  la  légère.  Le  combat  fut  plus  violent  par  la  fu- 
reur &  par  le  courage  que  les  Ennemis  y  apportèrent, qu'i 
ne  fut  bien  ordonné  ;  ïi  bien  qwe  la  Cavalerie  qui  s'eftoil 
prefentée  la  première  ayant  elte'  repoulïee,  mit  du  trou 
ble  parmy  les  gens  armez  à  la  légère  ^  &  les  Ennemis  euf 
fent donné  jufques  aux  retranchemens  des  "Romains»  f 
les  Légions  qui  eurent  peu  de  tems  pourfe  mettre  en  ba- 
taille, n'eudent  aulH-toil  marché  contre  eux.  Il  y  cul 
mefme  quelque  defordrc  alentour  àz^  Enfeignes  ,  par- 
ce que  les  Ennemis  s'alloient  précipiter  fuir  le  fer  & 
parmy  les  pluyes  par  une  aveugle  fur/nir  ,  &  par  une 
hardiefle  de  furieux.  Mais  les  vieux  foidats  qui  elto- 
icnt  accouflumez  à  tous  cz^  efforts  téméraires  ,  ayani 
taillé  en  pièces  les  premiers  5  arrefterent  ceux  qui  Ie« 
fuivoient  par  le  carnage  de  leurs  compagnons;  &  lorj 
qu'ils  virent  que  quoy  qu'ils  puiTent  faire  pour  avan- 
cer ,  &  pour  les  rompre  ^  ils  demeuroient  en  mefmc 
pofte,  6c  s'obftinoient  ù  mourir  chacun  en  la  place  011 
il  eftoit>  ils  ouvrirent  leur  batiillon,  Se  comme  ileftoii 
aflfez  ayi'é  ù  un  ^rand  nombre  de  gen's  de  guerre  ,  ili 
enveloperent  les  Ennemis  qui  eftoient  ralliez  en  rond,; 
&  en  firent  un  Ç\  grand  carnage  ,  qu'il  n'en  demeiiK 
pas  un  de  relie.  Ainlt  àçi?>  Ennemis  en  colère  ,  8c  qui 
avoicnt  les  armes  à  la  main  exercèrent  leur  fureur  fui- 
vant  le  droit  de  la  guerre  contre  des  Ennemis  en  ar- 
mes ,  8c  qui  leur  falfoicnt  reiiilance.  Mais  le  maflacrc 
qui  fe  fit  alors  dans  la  ville  fat  beaucoup  plus  horrible 
&  plus  pitoyable  ;  car  les  femmes  &  les  enfans  y  cfto- 
ient  tuez  par  leurs  propres  Citoyens  ,  qui  les  jettoient 
en  fuite  dans  le  feu  ,  la  plufpart'demy-vivans,  les  ruif- 
feaux  de  leur  fang  en  venaient  ertdndre  la  iiame  à  me- 
fure  qu'elle  s'allumoit.  Enfin  lors  que  ces  furieux  Ci- 
toyens furent  las  de  tuer  6c  leurs  enfans  &  leurs  fem- 
mes,  ils  fe  jeltcrent  eux-mefmes  dans  le  feu  avccquc 
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ifS  armes.  Cependant  les  Romains  viSorieux  anivc- 
it  dans  la  ville.  D'abord  ils  demeurèrent  eftonnez  à 
fbe£t  d'une  avanturefî  prodigieufc  &  fi  langlante,  6c 
aî-toft  ayant  veu  briller  de  l'or  &  de  l'argent  par- 
'  ce  monceau  de  tant  de  chofts  méfiées  que  le  feu 
/oroit  desja  ,  ils  s'en  approchèrent  par  avidité  nata- 
le a  l'efprit  humain,  &  voulant  retirer  du  feu  ce  qu'ils 
oyoient  de  plus  précieux  j  les  uns  furent  brufîez  par 
flamme  qui  fe  refpandit  fur  eux  >  les  autres  par  la  va- 
IV  ardente  qui  en  fortoit  ;  car  ceux  qui  elîoient  ve- 
;  les  premiers  ne  {c  pouvoient  retirer  à  caufe  de  la 
'.le  &de  la  preiTe  de  ceux  qui  venoient  en  fuite.  Ainfî 
aile  d'Aflape  fut  bruflée  fans  que  les  foldats  en  puf- 
t  remporter  aucun  butin ,  &  lors  que  la  crainte  eut  o- 
^é  les  autres  villes  de  cette  contrée  de  fe  rendre  à  Mar- 
s ,  il  ramena  dans  Carthage  la  Neuve  fon  armée  viûo- 
ufe.  En  ce  tems-là  quelques  transfuges  de  Gades,  vin- 
t  trouver  Scipion,  &  lui  promirent  de  lui  livrer  la  vil- 
la garnifon Carthaginoife  quieftoit  dedans»  &  me- 
leCapitaine  &  larmée  navale.  Car  Magon  tjui  s'y  e- 
X  retiré  après  fa  fuitte,  y  avoit  ramaffé  quelques  vaif- 
ux  fur  l'Océan  ,  &  outre  cela  quelques  troupes  tant 
;  coftes  de  l'Afrique  ,  que  des  lieux  voifins  de  l'Ef- 
jne  par  le  moyen  d'Kannon  (  ui  eftoit  Lieutenant, 
land  on  eut  pris  des  affeurances  de  ces  transfuges  > 
qu'on  leur  en  eut  donné  réciproquement  >  Martius 
envoyé  de  ce  cofté-là  avec  un  Camp  volant  de  queU 
L's  Cohortes  »  &  Lelius  y  alla  aulTi  avec  fept  galères  » 
un  gallion  >  afin  d'affeurer  cette  entreprife>  &  de 
cecuter  enfemble  du  cofté  de  la  mer  &  ducoftédela 
re. 

).  Cependant  Scipion  tomba  malade ,  &  fa  maladie 
grande  >  m.ais  le  bruit  qui  courut  la  rendit  plus  dan- 
eufe  qu'elle  n'efloit  en  effet ,  parce  que  par  une  paf- 
1  naturelle  aux  hommes  de  iavorifer  les  bruits  qui 
irentj  chacun  ajonfloit  quelque  chofe  à  ce  qu'il  en 
lit  ouy  dire.  Au  refte  cette  nouvelle  qui  fe  refpandit 
n-toli  par  tout ,  troubla  toute  la  Province  ,  &  prin- 
alcmcni  les  lieux  les  plus  efloignez  ,  Sc  l'on  recon« 

QÛt 


l\l  Tite-Livey  Livre  v II I, 

nut  combien  l'effet  euft  produit  de  mal  j  p«ifquc  l 
bruit  feulement  excita  tant  de  tempeftes.  Les  Allie-, 
en  perdirent  leur  fidélité,  &  l'armée  en  fortit  de  fon  de 
TOir.  Mandonius  &  Indibilis  o^ui  s'eftoient  promis  I 
Royaume  &  la  domination  d'Efpagnc  ,  quand  on  en  au 
roit  chafTé  les  Carthaginois,  &  qui  n- polTedoient  riei 
de  ce  qu'ils  avoient  elperé  ,  firent  fouflever  leur  Na 
tio-n  ,  les  Aretains  ,  &  la  JeunelTe  des  Celtiberiens,  vin 
rent  faire  àcs  de'eafts  &  des  pillages  dans  les  terres  de 
Siieflètains ,  &  des  Sedetains  ,  qui  eftoient  Alliez,  di 
Peuple  Romain  ;  cependant  il  s'efleva  une  mutineri 
dans  le  Camp  qui  eftoit  auprcs  de  Sucrone  ,  &  qu 
confiftoit  en  huit  mille  hommes,  qu'on  tenoit  là  com 
me  en  garnifon  ,  pour  la  défenfc  àa  Peuples  qui  ha 
bitoient  au  deçà  de  l'Ebre.  Neantmoinsils  ne  commen 
cerent  pas  à  fc "mutiner ,  à  la  nouvelle  feulement  que  Sci 
pion  eftoit  en  péril;  il  y  avoit  dcsja  long-tems.que  1 
defordre  s'efloit  jette  parmy  eux  par  une  licence  qui  s'c 
ftoit  engendrée  de  l'oifr/eté  ,  ce  d'ailleurs  comme  ils  a 
voient  accouftumé  de  vivre  1  difcretion  dans  un  Pay 
Ennemy ,  ils  ne  pouvoient  endurer  qu'on  les  rcduilift  ei 
tems  de  paix  dans  des  bornes  plus  eiîroites.  D'abord  i 
courut  parmy  eux  quelques  murmures  fourds.  Si  la  gu 
erre  difoient-ils,  eftoit  encore  dans  la  Province  ,  pour 
quoy  \qs  vouloit  on  retenir  où  toutes  chofes  étoienttjan 
quilles?  Et  fi  la  guerre  eftoit  finie  ,  &  la  Province  redui 
te  dans  l'obeïlH^.nce  des  Romains,  pourquoy  ne  les  re 
menoit-on  pas  en  Italie  t  Davantage  ils  demandoien 
leur  fol  Je  avec  plus  d'arrogance  ,  que  ne  le  permettoi 
la  couftume  &  la  difcipline  des  gens  de  guerre.  Quam 
les  Officiers  fkifoient  les  rondes  on  leur  difoit  des  in- 
jures des  corps  de  garde ,  &  mefme  quelques  foldati 
fortirent  de  nuit  pour  piller  aux  environs  dans  les  ter 
res  des  Alliez.  Enfin  ils  abondonnoient  leurs  Enfei 
gnes  vifiblemcnt  &  ù  defcouvert,  fans  en  avoir  aucui 
congé  ;  de  forte  que  toutes  chofes  fe  faifoient  à  la  fan 
tziïic  àcs  foldats  ,  &  l'on  ne  faifoit  plus  rien  ,  ny  fe 
Ion  la  difcipline  militaire ,  ny  par  les  ordres  de  ceuj 
qwi  avoient  les  commandemens.  Ncântmoins  il  y  avoi 
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corc  quelqiie  forme  de  Camp  Romain ,  qui  Çc  mainte- 
lit  par  relpcrancc  qu'ils  avoicnt  que  les  Colonels  ft» 
'riferoient  leur  fureur  ,  ôc  embralferoient  leur  par- 
.  Cela  eftoit  caufe  qu'ils  leur  permettoicnt  d'ecou- 
r  les  différends  des  uns  &  des  autrcs>  &  de  leur  ren- 
e  Juftice,  qu'ils  en  alloient  prendre  le  mot»  &  qu'ils 
utfroient  qu'on  les  mift  en  garde  &  en  fentinellc  cha- 
n  à  fon  tour.  Enftn  comme  ils  avoient  ruiné  la  for- 
&  l'authoritc  du  commandement  ;  ainfi  ils  confer- 
ient  quelque  apparence  de  foldats  obeïflans  en  fc  com- 
mdant  eux  -  mefmes  ;  mais  la  fedition  commença 
éclatter  ,  quand  ils  virent  que  les  Colonels  n'approu- 
ient  pas  ce  qu'ils  faifoient  >  qu'ils  tafchoient  de  s'y 
ipofcr  ,  &  qu'ils  refufoient  ouvertement  de  prendre 
rt  à  leur  fureur.  C'eft  pourquoy  les  ayant  chaflez.dc 
ir  place»  &  bien  toft  après  du  Camp»  ils  donnèrent 
im  confentement  commun  le  commandement  &l'au- 
orité  à  deux  fimplcs  foldats»  C.  Albius  Calenus»  & 
:riiis  Ombcr  »  qui  eftoient  les  principaux  autheurs  de 
dcfordre.  Neantmoins  ces  deux  téméraires  ne  fe  con- 
(Itèrent  pas  de  la  dignité  de  Colonels  »  ils  eurent  en- 
re  la  hArdielfe  de  prendre  les  marque»  de  Tautho- 
:é  fouveraine  ,  les  faifl'eaux  &  les  haches  ,  .fans  fc  met- 
:  devant  les  yeux  que  ces  haches  6c  ces  verges  qu'ils 
ifoient  porter  devant  eux  »  afin  de  faire  peur  aux  au- 
rs,  les  m.enaçoicnt  eux-meimes  d'un  chaftiment  legi- 
nc.  La  mort  de  Scipion  que  l'on  croyoit  faulfement» 
eugloit  ces  ambitieux»  qui  ne  faifoient  point  de  dou- 
que  la  guerre  ne  s'allumaft  bicn-toil  par  toute  1  E- 
agne  quand  cette  nouvelle  feioit  divulguée.  Ils  cro- 
licnt  que  dans  ce  tumulte  ils  pourroient  facilement 
iger  de  l'argent  àcs  Alliez  »  &  piller  les  villes  prochai- 
s  »  &  que  pendant  le  trouble  &  le  dcfordre  où  chacun 
e  toutes  chofes  >  on  remarqueroit  moins  ce  qu'ils  fe- 
ient.  Mais  comme  ils  attendoient  d'heure  en  heure 
autres  nouvelles  »  non  feulement  de  fa  mort  mais  aufîî 
fcs  funérailles»  &  que  perfonne  ne  venoit»  qu'au  con- 
ilrc  le  bruit  qui  avoit  couru  commençoit  ù  s'evanoiiir  » 
en  firent  chercher  les  autheursj  comme  s'ils  en  euffent 
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eflé  en  colcrC)  afin  de  faire  paroiftie  qu'ils  l'avoient  ct» 
légèrement  pluftoft  qu'ils  ne  l'avoient  inventé.  De  fo 
te  que  ces  nouveaux  Capitaines  fe  voyant  privez  < 
leur  efperance ,  commencèrent  à  craindre  les  marqu 
de  leur  authorité  >  &  que  la  véritable  puijGTance  donti 
n'avoient  eu  q^ue  l'image ,  ne  fe  tournaft  bien-toft  ce 
tre  eux?  Ainh  la  fedition  s'eflant  refroidie  >  il  vint  pi 
mieremcnt  des  nouvelles  certaines  que  Scipion  vivoi 
&  bien-toft  après  qu'il  fe  portoit  bien  ,  &  en  fuitte. 
arriva  fept  Colonels  qu'il  avoit  envoyez,  au  Camp,  C 
s'irrita  à  leur  arrivée  j  mais  lors  qu'ils  curent  adou 
ceux  qu'ils  connoifloient  particulièrement ,  tous  les  a 
très  s'appaifercnt.  Car  d'abord  eftant  allez  de  tente 
tente  ,  &  en  fuite  aux  fieges  des  Tribuns  ôcaupavill 
duGeiaeral)  ils  parlèrent  doucement  à  tous  les  loîdî 
qu'ils  trouvoient  par  troupes,  &  qui  s'entretenoient  e 
femble  ,  &  leur  demandèrent  pluftoft  quel  fujet  ils 
voient  defe  mettre  en  colère,  5t  de  prendre TallanT 
qu'ils  ne  les  blâmèrent  de  leur  aftion.  A  quoi  les  foldî 
ïefpondirent  qu'ils  n'avoient  pas  efté  payez  de  leur  f( 
de  dans  le  tems  qu'ils  la  dévoient  recevoir  ;  qu'ils 
voient  confdrvé  le  nom  Komain ,  &  tout  enfemblé 
Province  p^ir  leur  courage  &  par  leur  force  ,  en  mefn 
tems  que  les  Illiturgiens  commirent  tant  d'indignit» 
après  la  dcfa'te  des  deux  armées ,  &  des  deux  Gen 
raux  ;  que  les  Illiturgiens  avoicnt  rcceu  le  chaftimc 
qu'ils  meritoient ,  mais  que  perfonne  ne  femettoit< 
peine  de  les  recompenfcr  >  eux  qui  avoient  iî  bien  fe 
vy  la  Republique.  Les  Colonels  leur  firent  refpon 
que  leurs  plaintes  eftoient  juftes  ,  &  qu'ils  en  feroiei 
rapport  au  General ,  quau  refte  ils  fe  rcsjoiiiftbi^nt  qu 
n'y  euft  rien  de  plus  fafcheux  à  reparer,  &  que  le  m 
ne  fuft  pas  incurable  ,  que  grâces  aux  Dieux  Scipic 
6c  la  République  eftoient  bien  capables  de  les  fatisfà 
rc.  Cependant  bien  que  Scipion  euft  acquis  beaucou 
d'habitude  dans  le  meftier  de  la  guerre ,  neantmoii 
comme  iln'eftoit  pas  accouftumé  au  bruit  8c  aux  ten 
pcftes  des  feditions  >  il  eftoit  en  peine  comment  il  : 
f  ourroit  fairc;  ^  ^uc  l'armée  ne  s'emportaft  plus  par  d( 
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iiites  de  cette  nature,  &  qu'il  ne  s'cmportafl:  pas  lui-mé- 
recnla  chaftiant.  Enfin  il  fe  lefolut,  comme  il  avoit 
3mmencé>  d'y  procéder  par  la  douceur  >  &  pour  leur 
onncr  efperance  qu'ils  recevroient  bien-toft  leur  folde, 
envoya  âîcs  hommes  de  part  &  d'autre  dans  lés  villes 
ibutaires  pour  y  recevoir  de  1  argent.  Hn  fuitte  il  leur 
tfçavoir  qu'ils  fe  rendifTent  àCarthage  pour  eftre  pa- 
ez,  &  qu'ils  y  vinfîent  par  troupes  >  ou  tous  enlemblc 
)mme  ils  l'aymeroient  le  mieux.  Cette  mutinerie  qui 
ifloupilToit  desja  d'elle-mefme  >  fut  entièrement  étouf- 
•eparla  tranqui  itedesEfpsgnois  qui  avoient  commen- 
i  ù  fe  révolter  ;  Car  Mandonius  &  Indilis  ayant  quitté 
ur  entreprife  fe  retirèrent  dans  leur  Pays  ,  aufli-toft 
.l'ils  eurent  appris  que  Scipion  vivoit,  &  qu'il  avoitre- 
)uvré  la  fanté  ;  &  au  refte  il  n  y  avoit  plus  de  Citoyens 
f  d'Eftrangers  avec  lefquels  ils  fe  piuTent  joindre  ,  & 
ifîent  prendre  pour  compagnons  de  leur  révolte  &  de 
ur  fureur.  Au  refte  après  que  les  foldats  eurent  par 
•ut  jette  les  yeux  >  ils  ne  virent  qu'un  feul  refuge  où 
>  pufîêut  recourir ,  c'cftôit  de  s'abandonner  ou  à  la  ju- 
£  colère  de  leur  General,  ou  à  fa  clem.ence  ,  dont  il 
mbîoit  qu'ils  ne  deuflent  pas  defefperer.  Car  ilsferc- 
refentoient  qu'il  avoit  fait  grâce  à  des  Ennemis  qui  en 
Soient  venus  aux  mains  avecque  lui ,  mais  que  ieu-r 
utinerie  n'ayoit  pas  efté  fanglante  ,  qu'on  n'y  avoit 
3int  veu  de  bleffurés,  qu'on  ny  avoit  point  verfé  de 
ng,   &  que  leur  faute  n  ayant  pas  efrc  extrême,  elle 
îmeritoit  pas  auffi  une  extrême  punition. Enfin  c©m- 
el'efprit  humain  ne  manque  jamais  de  raifons,&  qu'il 
\  tousjours  éloquent  quand  il  veut  exe u fer  fes  fautes, 
;  feflattoient  par  ces  penfées  qui  leur  faifoient  efperer 
ur  grâce.  Ils  elloient  en  peine  d'une  feule  chofe,  s'ils 
oient  par  troupes,  ou  s'ils  iroient  tous  enfemble  de- 
ander  leur  folde  ,  mais  après  avoir  long  tems  conful- 
ils  fe  rendirent  u  l'opinion  qui  leur  fembîala  pJusfeu- 
,  &  refolurent  d'aller  tous  enfemble.  Tandis  qu'ils 
noient  confeil  U-defTus  ,  on  tenoit  auffi  confeil  à  Gar- 
age touchant  leur  affaire  ,  &  les  avis  furent  difFe- 
hs.  On  ne  fçavoit  fi  l'on  dcvoit  punir  feulement  \c% 
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âuthcurs  de  lafedition,  qui  n'eftoient  pas  plus  de  trent 
cinq  >  ou  fi  l'tfn  en  devoir  chaftier  un  plu^  grand  nom 
bre >  de  cette  faute  dangcreufe  qui  eftoit  moins  une  mu 

^  tinerif  qu'une  révolte  manifefte.  Enfin  l'avis  le'plus  dou 
fut  c,cluy  qui  fut  le  plus  fort  ;  l'on  refolut  de  borner  1 
peyiic  où  la  faute  avoir  commencé  \  oc  de  punir  les  au 
très  ^ar  des  réprimandes.  Mais  aBn  qu'on  ne  creuft  ps 
qu'on  euft  tenu  confeil  fur  ce  fujet  >  on  fitsfçavoir 
l'armée  qui  eftoit  à  Cartilage  ,  qu'elle  fe  tinlt  p/eft 
pour  marcher  contre  Mandonius  &  Indibilis  ,  ficonlu 
commanda  de  p.orter  des  vivres  pour  quelques  jour 
Qiiant  auxfept  Tribuns  qui  avoient  efté  a^iparavant 
Sucrone  pour  appa.fer  les  mutiiTs,!  o»  les  envoya  cnà 
re  au  devant  d'eux  y  mais  on  leur  donna  les  noms  c 
cinq  àcs  principaux  âuthcurs  de  la  mutinefie  ,  avec  o 

*  drcdc' faire  en  forte  que  quejques-uns  les  invitafi'cnt  c 
amis  de  venip.mangcr  chez,  eux»  8c  qu'ils  les  griffent i 
les  liaflcnt^uand  ils  feroient  aflcxrpis  de  vin.  Enfin  les  { 
ditieux  e/l^ient  dcs^a  proftie  de  Carthagc  >  lors  qu'i 
apprirent  de  quelques-uns  qu'ils  rencontraient  que  to; 
te  Tarrâce  devoit  partir  le  lendemain  pour  aller  dans  \ 
Pays  des  Lacetains,  fous  la  conduite  i^è  M.Syîlanu 
Non  feulement  cette  nouvelle  les  délivra  de  cette  craii 
te  fecrette  dont  ils  n'avoie'nt  jni  fe  dépouiller  ,  mais  e 
le  leur  donna  de  la  joye  ,  dautant  que  par  ce  moyen. 
Chef  qui  demeuroit  feul  feroit  pluftolj  eu  leur  pûi 
fai^e  qu'ils  ne  feraient  en  ii  ficnne.  Ils  entrèrent  dai 

'la  ville  à  l'heure  que  le  Soleil  fe  couchoit ,  &  y  virei 
'l'autre  arm'èe  qui  fe  preparoit  pour  le  voyage.  Au  refl 
on  leur  fit  toutes  fortes  d»bon  actueil  >  ôc  on  les  r< 
ceut  comme  l'ordre  en  eHoit  donné  avec  des  paroles  c 
bîigeantes  ?  qu'ils  eftoient  venus  à  propos  ,  Se  que  lei 
arrivée  edoit  agréable  au  GeneraJ.>  parce  qu'ils  eftolei 
venus  à  l'inftant  que  l'autre  armée  devoit  partir  { 
auffi-toft  ils  allèrent  rcpaiftre  &  fe  rafraîchir.  Ainlîlt 
âuthcurs  de  la  fedition  aiant  efté  adroitement  attire 
par  ceux  qui  avoient  ordre  de  les  amencT"chez  eu)( 
furent  pris  fans  bruit  par  les  Colonels ,  &  fur  la  qu; 
triefmc  garde  de  la  nuit  on  commença  *  faire  part 


\ 


,     Troijteme  'Detade.  î  t^y 

)agagc  de  l'armée  qu'on  feignoit  de  vouloir  mettKf 
campagne.  Lors  qu'ilfut  jour  on  fit  marcher  les  Rn-' 
pesv  piai/i^t  -arrefterl'arn]iee  à  une  porte  delà  vil- 
&  l'on  mit  des  ggrdes  À  toutes  les  autres  pour  empc- 
•r  que  perfonne  ne  fortift  ;  &  en  fuite  on  ht  afîemhlei* 
feditieux  qui  le  rendirent  dans  la  Place  avec  de  lau- 
c^de  l'orgueil ,  comme  croyant  avecque  leur  bruit 
er  par  tout  de ï^frfpou vante.  En  mefmetemps>Scipioa 
nta  fur  fon  Tribunal ,  &  ceux  qui  elloient  aux  portes  9 
:mt  auffi-toft  ramenez  dans  la  ville  >■  &  fe  répandirent 
v^oyr  de  c^q  multitude  dcfarmce.  Alors  leur  audace 
curorgucils'efvanoiîiijent  Sont  d  un  coup  ,  comme  ils 
3nfeflVentdepui^  ;  &  rien  ne  les  eftonna  davantage, 

de  voir  contre  leur  attente  l'embonpoint  &  la  bonijc 
leurdeScipion,  qu'ils  trouvèrent  plus  .fort  &  plus 
)ureux'qu*ils  ne  l'avoient  jamais  veu  dans  les  com-^ 

î  6c  qu'ils  croyoient  trouver  languilB:nt&  défiguré 
fa  maladie.  Il  demeura  quelque  temps  aflîs  6c  fans 

dire,  jufqu'à  ceqn'on  fliff'Venu  lavertirqu'on  a- 

amené  dans  la  Place  les*  âûtheiirs  de  la  i^dition  ,  Se 
toutes  chofes  çftoient  preftes.  Aufli-toft  ayant  fait 
;  filcncc  par  lecffieur  public,  il  commença  à  parier 
es  termes,  ye  \auroti  jcumah  creu  que  les  paroles 
dtuj]e>7t  manquer  pour  parler  à  mon  armée  ;  nonp.ts 
je  me  fois  plm  exercé  par  le  dt [cours  que  par  l'a- 
'y  CT-  que  j*a^e  plm  fouvent  agi  de  la  langue  que  de 
7aîn  y  mais  parce  que  dès  mon  €nf(ince  aianî  prefque 
jours  ejlé  nourry  dans  le  Camp  ^  fe  m'ejlois  accoujlu- 
i  l'ef^r'ttCJ^  à  l'humeur  des  foldats.  Tout efo/s  j'avoue 
uenunt  que  jeue  fçaycommbiit  il  faut  que  je  vom  parUy 
'  ^e  fçay  mefne  de  quel  nom  je  dois  -maintenant  vous 
lier.  F0U6  appellerat'ie  Citoiens t  tous  qui  a%;ez par  to- 
evolte  abandonné  la  Patrie  rFom  appeUera)-je  poUltts, 

qui  avez  méprifé  le  commandement  CT-  l'authorité  de 
'apitainesf  C7-  qui  avez  'violé  l'obligation  du  ferment  ? 

appefîeray-je  Ennemts  ;  véritablement  je  reconnon  en 

le  ufage ,  l'habit  ,  la  contenance  ,  07-  les  armes  de 
Citoiens  ;  mais  j'y  découvre  en  meCme  temps  les  <i- 
f,  les  dépeins  i  ^  le  comaze  de  nos  Ennema .  Care>;ftfti 

meY,  'K  ««^<- 
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cvez-'vom  eu  d autres deJirSf  ct*  d'autres  ejperàfîces  cjue 
Ille^ettes'j  C7-  les  LaceTcinisî   MaPi  ilsoKt  eu  atnnains  cet 
lantagè  qu^ihnvt  ftaiy  pour  Chefs  de  leur  rébellion  IvUino 
«w  e^  Irjdrhihf  qia  fort  des  Princes  du  fwgKojal  y  quan 
lom  lom  a'cez  donné  /'uuthorité  Ct-  lecommnndernent  à 
Omher  Atrium  ,  ù/- à  un  Calenm  Alhtus.  Vîtes  que  tous  n 
vezp^is  tousconfenty  à  cette  hifche  aBion  ,  mat^  que  cette  j 
reur  ef}  le  crime  d  un  petit  noynhre  d'entre 'voii^  ■)  jetom  cr 
ray  librement  quand  ioti6  me  parlerez  de  la  forte-,  ^'^^  <* 
commpi  de  fi  grands  maux ,  que  fi  toute  iarmèe  y  avoit  pa 
on  ne  pourroit  yfatisfaire  que  par  de  grandes  fitisfaSfio 
jFe  les  touche  icj  malgré  moj  ,  comme  je  feroù  des  Ijlejjm 
mau  il  efJ  impojpbl'e  de  les  guérir ,  fi  l'on  ne  les  touche  t 
qu'on  n'y  mette fouzentficwvent  U  main.     Veritahlemen 
ne  penfols  p.t^  qu'après  avoir  chajjé  les  Carthaginois  del'Ej 
gne  >  ilj  euj}  encore  quelques  lieux  i  ^  quelques  efprit s  à 
ma  itefufl  odieuCe  ,  tantfavoispru  garde  ce  mefemhky 
ma  conduite  ;,r  déplufipAS  non  feulement  à  nos  Alliez ,  n 
ir.efme  à  nos  Ennempf,  yUfiixnmoins  dansmon  Camp  me 
(6  Vieux  que  mon  opinion  M'ft  trompe  !)  non  feulement 
Joujfert  le  hruiî  de  ma  mort  i  maii  aujji  on  l'a  attendu, 
n'tjl  p.i^s  que  je  veuille  faire  ce  reproche  à  toute  (armée  , 
fi  je croyoîSquetouîeVarmêeJouhaittafi  maintenant  mam 
je  m.Gurroti  maintenant  en  ^ofire  prefence  ;  e>^  ne  feroM 
eflat  d'une  vie  qui  defplairoit  tout  enfemhle  à  mes  Citoyi 
C5^  amesfoldnts.     l^aisiln[ya  point  de  Multitude  qui  ne-, 
f.mhle  à  la  m,er  ,  eWe  efi  defqy  immobile  ùP^fans  ynottvemi 
CT-  ef}  tranquille  ou  orageu/e ,  félon  que  les  zenisfont} 
forts  OH  plii4  jnoderez.     Ainfil'on  voidparmy  vous  ou  le  > 
me  ou  il  tempef^e,  félon  l'impreff  on  qu'on  vou^  donne; 
cahfe  e^  i  origine  dé  v  offre  fureur  doit  efire  imputée  à  fies 
theurs  y  ç^vomavez.contraBélemalparune  efipecedei 
ta<^ion.     Neantmotns  iljemble  aujourd'huy  que  vom  nej 
cJuezp^ts  encore  jufqu'oiivos  fureurs  fe  font  efienduèSy  . 
crime  vom  avez  commis  contre  moy  >  contre  la  Patrie ,  co 
10S  Pères  eT-  vos  en  fins ,  ^  ce  que  vom  avez  ofé  contri 
Diiiixtefnoinsdt  vojire  ferment ,  contre  les  aufpicesfom 
quels  vous  portez  les  armes,  contre  la  coujlume  07-  la  dificif 
di  nos  Ame  [ires  i  c^  enfin  contre  la  ma  je  fié  de  l'anthorité^ 
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'yjine.  yeneparleraypoiyittcydemoy',  car  je  veux  me per- 
ad  r  que  vom  avez  c^eu  le  bru  t  de  ma,  mort  >  plufîojf  par 
[emé ,  que  par  un  dejir  de  ma  perte.  J-e  veux  pourtant  que 
Cuis  tell  qu'Une  faille  p.ts  s'eflonner  que  voici>ayez  eu  pour 
ly  de  i'aierJJen',  mais  que  vous  av on  fait  la  Patrie  pour 
us  refondre  de  la  trahir  t  en  communiquant  vos  dijjems  à 
'andonius  ^  à  Indihibs  ?  Qu^e  vous  avoït  fait  le  Peuple  Ko* 
%'n  ,  lors  que  vous  avez  ojlé  le  commandement  à  desColoneh 
'ilavoit  créez  luy-mefme  »  C^que  vom  l'avez  donné  à  des 
rfonnes  privées  î  Lorsque  fans  vous  contenter  de  lespren- 
e  pour  vos  Colonels ,  vous  avez  donné  les  faijjeaux  de  votre 
^neral  à  des  hommes  fihas  ^f  méprifahles^  qu'Us  n'ont  ja^ 
xis  eu  un  valet  a  qui  ilsayentpù  commander.  Un  Jtrius  Z2* 
'.  Jlhiusontef}é[o<^ez  dans  le  pavillon  du  General  !  On  a 
me  dda  trompette  devant  le  logement  de  ces  grands  hom^ 
is  ,  On  Cri  a  receu  le  mot ,  ils  fe  font  ajfts  dans  le  Tribunal 
Proconjul  1  Un  liSfeur  leur  a  fait  faire  place  pour  marcher 
is  pompeufemcn  /  On  a  porté  devant  eux  07*  les  faifeaux 
■les  haches.  Fou:  prenezpour  des  prodiges  qu'il  pleuve  des 
'rresy  que  le  tonnerre  tombe  du  Cief  cju'tl  naijfe  des  chofes 
traordinaires  ;  Mais  az^oir  veu  lesindignitez  que  je  viens  de 
bref  enter ,  c'efl  avoir  vc^  un  prodige  qu*on  nefçauroit  de- 
Hrne4'  ny  par  des  viffimes  t  ny  par  des  prières  y  fil' on  ne  ver  ^ 
(efang  de  ceux  qui  ont  ejlé  ajjez  hardis  pour  commettre  cet 
tentât.  Certes  y  encore  qu'il  ny  ait  point  de  crime  qu'on 
ijje  fonder  fur  la  ratCon ,  je  voudrols  bien  toutefois  ff  avoir 
elle  a  ejlé  voJlrepenCée ,  quel  a  ejlé  vojJre  but  dans  une  chofe 
ktejlable.  Autrefois  une  Lez^ion  ayant  efté  envoyée  engai  - 
InàRbegei  en  tua  les  principaux  hahitans  >  e7*  s^effant 
iparée  de  cette  riche  eT*  p  infante  ville  >  eUe  l'occupa  dix  a>is 
tiers  ;  ùt*  depuis  les  quatre  mdle  hommes  qui  compofbicnt 
'te  Légion  eurent  la  tefle  tranchée  dans  la  grande  Place  de 
'■me.  Au  moin  s  il  s  n'av  oient  p.i^  fuivy  pour  Chef  un  demv-- 
tjat  t  un  ÀtriusOmber .  mais  un  Colonel  -,  Decius  fuhel- 
î;  ù^  apy  es  toutils  nes'efloient  jonts^  ny  a  Pyrrhus  t  ny 
X  Samnites  ,  ny  aux  Lucauiens  qui  tfloient  Ennemis  du 
'uple  Kornauj.  Mais  vous  avez  communiqué  vosdejleim 
ec  Mandonius  ç^  Indtbilis  ;  &"^  vous  aviez  refolu  de 
m  méfier  avec  eux ,  Cî^  de  lohidre  vos  armes  avec  leurs 
K  X  ar^ 
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armes..  Cet<x  qui  furent  chajliezne  •uoulotent  powt  faire 
guerre  an  Peuple  Romain  ^ny  aux  Alliez,  du  Peuple  Romai 
ils  VGuloient  feulement  moir  une  ville',  aj\nde  i\y  ejhiht 
une  demeure  perpétuelle  comme  les  Campaniens  dans  Cat 
uè  qu'ils  avot-ent  ojlce  aux  T^hoPcans^  c^  les  MamertinsdA 
hie^îne.  Mapiferoit-ilhen pojfible  quevom  aiez  toulu  o 
habituer  dans  Sucromi  leuquejî  je  -lomy  laijjois  en  pa 
tant  de  cette  Province  après  que  la guerrejeroit  finie  -,  va 
auriez  fujet  de  toii4  plaindre  qu'on  vous  empefchaft  d'i 
1er  revoir  £7*  vos  femme  s  ct*  vos  en  fans  ^  mau  tom  en  av 
ferduia  mémoire  »  aujfi-hien  que  de  vojire  Patrie ,  ^  que 
voflre  General.  Il  faut  maintenant  que  fexamincles  rc 
fonsdevoflredefjein  t  qui  a  C^i^is  doute  edé  pernicieux  t  mi 
^uin^a  p,ts  porté  le  crime  jufqu'àla  dernière  extrémité. Qu 
tandis  que  je  fuisvivant  ,  c^qnefay  encore  cette  armée 
%ec  laquelle  je  pris  Carthage  en  un  jour  y  avec  laquelle  ;' 
deffait  z^  chafjé  de  l  Efpagne  quatre  Généraux ,  cr  quat 
armées  desCarthaginois ,  penjiez-tousdonc ,  huit  mille hot 
mes  que  vous  eJJiez  >  bien  que  vousvalliez  mieux  fins  do 
tequ^Jlbiitsc^  ÂcrïuSy  à  qui  vousvous  eftes  fournis  y  pe 
fez-vous ojïcr  l'Efpagne  au  Peuple  Romain î  Maisneco 
fderons  peint  cette  réputation  que  je  puis  avoir  acquife  y  < 
fuppofons  que  je  n'ay  efié  ojfenfé  qu'en  ce  que  zom  av 
jcreu  trop  facilement  ma  mort.  Croiez-vous  donc  que  ft 
mourais ,  la  Republique  expirerait  avec  moy  >  ù^  que  r. 
cheute  ferait  tomber  l'Empire  Romain  î  non ,  non  > 
grand  J^upiter  ne  permettra  p. ts  ce  malheur  ,  que  la  Vi 
de  Rome  qui  a  ejlé  fondée  pour  P éternité  >  par  des  Dieux  m 
mes  y  c^foiff  des  aufpiccs  Ji  heureux  y  ne  dure  pas  plus  q 
ce  corps  fragile  CT- mortel.  Flaminius  y  Paulusy  Gracchu 
PoJihumiuSy  Jlbinus ,  M.MarcelluSy  Q^(2uintiusCrif^ 
riusy  C.Fulviusy  les  Sapions  mon  Père  C^  mon  Oncle  y  i 
en  fn  tant  de  grands  Capitaines  font  morts  dans  la  guerr 
07-  neantmoins  le  Peuple  Romain  efî  tousjours  deyneh 
debout  y  CT"  fera  tousjours  florijjant  quandmille  autres  f 
riraient  encore  par  le  fer  ou  autrement.  Croirez-vous  apr 
cela  que  mu  mort  ferait  la  mort  delà  République  y  c^  qu\ 
^ec  mes  funérailles  on  ferait  celles  du  Peuple  Romain  ?  Vou 
mefmes  en  cme  mefmç  Province  après  la  perte  de  m' 

Pe 
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't  CT"  de  mon  Onde-,  qui  ejïoient  ^os  Generauxy  vous 

iteipour  vojîre  ChefSef?timius  Martius  contre  les  Car^ 

gifjois  orgueilleux  h  lu  iiHoire  cfu'ils  lenotem  de  rem- 

ter.  fe  tous  parle  de  la?ntfme  forte  ^  que  fi  l" ECpa^yje 

\it  piï  manquer  de  Chef  par  ma  mort  Z^  par  ma  perte. 

is  M.  Syllanus  ayant  eflé  envoyé  en  cette  Province  avec 

nefme  authoritéy  L.  Scipion  mon  frère  y  z^  C.  Lelius 

Lieutenans  n'aurotent-il-  pu6  maintenu  la  majefté  de 

npire }  Eufliez-vouspu  <  omparer  i  oftre  armée  avec  leur 

içi  ï  tOi  Capitaines  avec  eux  ,  e^  leur  cauCe  atec  la  to- 

i  Mais  quand  vous  les  euCjlez  Curpa  ez  par  de  fi  grandi 

ntagest  eujlés-ious  deu  prendre  les  armes  avec  lesCar^ 

mois  contre  voflre  Patrie  ,  eT-  contre  vos  propres  Cito~- 

i  Voudriez-vous  bien  que  /'  Afrique  commandait  à  l'ita^ 

CT'  que  Rome  fuj}  tributaire  de  Carthage  f  Quelle  injure 

Z^tous  receue  de  vojtre  Pays  pour  luy  fouhaiter  tant  de 

X  ?  Autrefois  une  injufîe  condamnation  ,  €7"  un  dépfo'- 

'e  banmfj'ement  obligèrent  Corinlanw  de  prendre  les  ar^ 

contre  fa  Patrie  ^neantmoins  le  refpeH^l  amit  édefh- 

•e  tinrent  fis  mains  furieufeSyCJ^  l'empêchèrent  d'achever 

rrtcîde  de  fan  Pays.  Mais  dites-moi  y  je  vous  prie,  quel 

nttmenti  ^  quelle  jufte  indignation  vousapo,tezà  cette 

Itd  Qjioi  unefolde  qu^on  vous  a  payée  que  ques jours  trop 

\ parce  que  voftre  General  ejhii  malade^  ejl-ce  uneajjez 

raifort  de  déclarer  la  guerre  à  voflre  Patrie:  d  abandon- 

e  Peuple  Romain  f  de  prendre  le  farty  des  lllergeîesi  de  ne 

laiÇjer d'inviolable  des  droits  divins  tT"  humains'  Certes 

eftiez  devenus  furieux  ,  ZT-  la  maladie  de  mon  corps  n'a 

eflé  Ji  violente  que  celle  qui  s'ejloit  emparée  de  vos  e  fi. 

,  jF'ay  horreu  de  dire  ce  quon  en  a  penfé,  ce  qu'on  en  a 

idu,  ceque  l'on  enafouha-tté.  Mais  ficela  ejlposf blet 

om  en  oubly  toutes  chofes  ,  ou  fi  nous  ne  poui  ons  les  Oi^ 

,  taCchons  au  moins  de  n  en  plus  parler  ,  C7"  de  les  cacher 

le  filence.  Je  ne  veux  point  douter  que  mon  difconrs  ne 

ait  femblé  fevere  >  mais  combien  penfez-'i^ous  que  vos 

nsayent  ejlé  plus  criminelles  que  mes  paroles  ne  font  ri 

•ufes }  Croyez-'cous  qu'il  fait  jujie  que  j'endure  les  chofes , 

ous  avezfa/tes,  c^  quevousn'enduriczpa-s  qu'on  vous 

IJe  des  reproches  t  Mais  au  re fie  on  ne  ions  les  reprochera 

L  5  pas 
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f?,is  Aa^'anta^e'i  c^^luji-iux  Dieux  qi'.e  ions  pnjpez  tes  oi 
hlicr  aujjl  aifémem  que  je  les  miblterai  moy-mefme.    Ci 
pourquqy  l>oîir  ce qiû  vous coriceryse  en  gênerai ,  Jï  lous  vo 
repentez  de  loflre  faute  >  je  me  nendray  ajjezfitisfait  ;  i 
je  ions croiray ajJespuniS.    hdais ^l'hius Caleyius  >  Zy-  yJtri 
Omber  1  a^  enfitz  tous  les  autres  autheurs  d'i'mejldetejlal 
mutinerie  ,  repareront  par  leur  fang  l'attentat  cjutls  o 
commis.     Enpnfle  honfens  tous  efl  reienu  >  le  JpeBacle 
leurfupplice  vous  doit  ejlreplaifant  z^  agréable ,  loin  de  m 
paroiJJre  cruel,  canin  y  en  a  point  à  qui  leur  dejfein  ait  e 
plus  ri<;[pur€nxCS^  plus  funejle  qu'^à  lous -me Fuies.     A  pei 
eut-il  achevé  fon  difcoiirs  »  qu'on  leur  fit  voir  tout  d' 
coup  ce  qui  pouvoit  leur  donner  de   l'efpouvante  J 
les  yeux  &  par  les  oreilles.     Car  l'armée  qui  les  av» 
environnez  de  toutes  parts  ,  commença  d  faire  reten 
les  efpées  fur  les  rondelles,  &  l'on  entendit  enmcfi 
tems  la  voix  du   crieur  public  ,   qui  appella  nom  ] 
jiom  les   condamnez.     Ainfî  on  les  amena  tout  nu 
dans  l'aflemblée ,  &  cependant  on  drefla  l'appareil 
leur  fupplice.     On  les  lia  donc  à  un  potteau  ,   où 
furent  battus  de  verges ,  &  en  fuite  ils  eurent  la  te 
tranchée.    Leurs  compagnons  qui  eftoicnt  prefens» 
furent  fi  efpouvantez ,  que  non  feulement  ils  ne  dir< 
pas  une  parole  contre  la  rigueur  de  ce  chaftimcnt»  m 
ils  n'en  jetterent  pas  le  moindre  foupir.     Après  qu 
eut  enlevé  les  corps»  &  qu'on  eut  nettoyé  le  lieu  > 
appella  les  foldats   nom  par  nom  devant  les  Colon 
pour  prcfter  ferment  de  nouveau  à  Scipion  »  &  p 
on  les  paya  de  leur  folde.     Ainfi  finit  lu  mutinerie* 
avoit  commencé  devant  Sucrone.     En  ce  mefme  te 
Hannon  ayant  efté  envoyé  de  Gades  par  Magon  : 
les  rivages  de  la  rivière  de  Betis  avec  une  petite  trou 
d'Afriquains  ,  pour  foUiciter  les  Efpagnols  à  la  rey 
te ,  fît  prendre  les  armes  à  quatre  mille  jeunes  homm 
Mais  Martius  fe  rendit  maiftre  de  fon  Camp  >    prit 
tua  dans  l'aflaut  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  ;  qu 
ques-uns  qui  s'efcarterent  par  les  champs,  furenttî 
lez  en  pièces  par  la  Cavalerie  qui  les  fuivit  ;    &  H; 
non  luy-mefmc  fat  contraint  de  fefauver  parla  fuite , 
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C  un  pelit  nombre  des  iïens.  Tandis  que  ces  chofes  fe 
foieni  auprès  de  la  rivière  de  Betis  >  Lclius  ayant  paf- 
du  Deftroit  dans  l'Octan,  alla  avec  fa  Rote  ù  la  ville 

Carteie,  qui  eft  fur  le  bord  de  l'Océan»  à  l'endroit 

il  commence  ù  s'eflargir  quand  on  eft  fortyduDe- 
oit.  Or  en  avoit  efperé  de  prendre  Gades  par  intel- 
ence  &  fans  combat  ;  car  comme  nous  avons  desja 

»  quelques-uns  eftoient  venus  dans  le  Camp  des  Ro- 
ins  >  ôcavoient  promis  de  la  livrera  Scipion,  mais 
deflein  fut  defcouvert  ;  ceux  qui  conduifoient  cet- 
trame  furent  pris  >  &Magonles  mit  entre  les  mains 

Prêteur  Adlierbal,  pour  les  mener  A  Carthage.  Ad- 
rbal  les  fit  mettre  dans  un  galion  qu'il  envoya  de- 
it,  parce  qu'il  n'alloit  pas  fi  vifte  qu'une  galère  & 
ant  à  luy  il  les  fui  vit  d'alfc?.  prés  avecquc  huit  ga* 
es.  A  peine  ce  galion  eftoit-il  entré  dans  le  deftroit 
:  Lclius  fortit  du  port  de  Carteie  avec  un  vaiffeaii 
nblable  »  &fept  galères  qui  le  fuivoicnt.  11  alla  donc 
itre  Adherbal  &  fes  vaiiTeaux  y  fc  perfuadantbien  que 
galion  qui  eftoit  desja  dans  le  deftroit  >  &  qui  a- 
t  pris  un  courant  d'eau  >  ne  pourroit  pas  retourner. 

Carthaginois  incertain  de  ce  qu'il  devoit  faire  dans 
echofe  ii  foudaine  >  s'eftonna  d'abord  ,  &  douta  s'il 
vroit  fon  galion,  ou  s'il  tourneroit  la  proue  de  fes 
fléaux  contre  l'Ennemy  >  &  cependant  (on  retarde- 
nt fut  caufe  qu'il  ne  pût  éviter  le  combat  ;  car  il  etoit 
îjaà  la  portée  d'un  javelot  j  &  les  Ennemis  le  prelfo- 
t  de  tous  codex.  Davantage  le  flot  luy  avoit  ofte  le 
►yen  de  gouverner  fes  vaiffeaux  à  fafantaifïe,  mais  au 
le  ce  combat  ne  fut  point  du  tout  fcmbiable  à  un  corn- 
:  naval,  parce  qu'on  n'y  faifoit  rien  volontairement) 
n  par  art,  ôc  rien  de  deifein  formé.  La  difpofition  du 
ilroit  &  les  courans  qui  pouvoient  tout  dans  ce  com- 

,  faifoient  aulîi-bien  choquer  les  vaiiTeaux  d'un  mcf- 

parti  l'un  contre  l'autre  que  contre  ceux  des  ennemis, 

elque  eftort  que  l'on  puft  faire  pour  empefcher  ce  des  - 

ire.  De  forte  qu'au ffitoft  qu'on  avoit  veu  fuir  une  ga- 

e  ,  on  la  voyoit  en  même  tems  revenir  malgré  qu'elle 

i  euft  par  la  vague  qui  l'emportait  vers  ks  vaiiTeaux  vi«; 

K  4  ^o- 
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Glorieux  ,  &  comme  ceux  qui  les  pourfuivoient  j  retoii 
noient  en  mefme  temps  quand  ils  fe  rcncontroient  da 
quelque  courant  contraire  >  vous  euflîez  dit  qu'ils  pi 
jioient  la  fuite.  Et  mefme  pendant  le  combat  lors  qu' 
vaifleau  penfoit  choquer  dé  la  proue  un  vaiflcaudese 
ne  mi  s  î  un  autre  auffi-toft  le  venoit  heurter  en  flan 
&  ce  dernier  qui  paroiflbit  expofé  en  travers  à  l'Ennei 
tournoit  aufiî  toft  en  proue.  Enfin  tandis  que  la  fort 
ne  eftoit  maillrefie  du  combat  qui  fe  faifoit  entre  les  ^ 
leres  >  qu'elle  les  manioit  à  fa  fantaifîe  >  le  galion  R 
main  que  l'on  mcnoit  plus  facilement  >  foit  qu'il  f 
plus  ferme  par  fa  pefanteur?  foit  qu'il  eût  plus  de  f( 
ce  contre  \q&  courans  parce  qu'il  y  avoit  plus  d'aviro 
qui  les  fendoient»  mit  à  fond  deux  galères  des  Cartl 
ginoisj  l'une  en  la  choquant  en  flanc  >  &  l'autre  aia 
emporté  l'un  de  fcs  coftez.  Il  cuft  fans  doute  per 
toutes  celles  qu'il  eût  rencontrées  >  fi  Adherbal  ne  i 

Î>Tomptement  pafle  en  Afrique  avec  les  cinq  autres.  L 
ius  vi^'orieuxefrant  revenu  ù  Carteie ,  &  aiant  app 
ce  qui  s'efloit  pafle  à  Gades  ;  que  le  defîein  avoit  été  c 
couvert»  que  ceux  qui  le  conduifoient  avoient  etée 
voyez  à  CarthagCî  &  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efperance 
lien  faire,  envoyadire  à  Martius>qMe  s'ils  ne  vouloie 
perdre  le  tems  ils  dévoient  retourner  auprès  de  Scipio 
Martius  fut  de  même  avis  >  &:  quelque  te  ns  après  ils  i 
vinrent  tous  deux  d  Carthage  la  Neuve.  Leur  déps 
donna  ù  Magon  non  feulement  le  loifir  de  reprendre  h 
ic!ne>  car  auparavant  il  fe  voioit  prcfle  par  mer  &  par  tt 
rcj  mais  encore  l'efperance  de  recouvrer  l'Efpagne ,  aia 
appris  outre  cela  la  rébellion  àts  lilergeLes.  Ainfi  il  defp 
cna  en  même  tems  au  Sénat  de  Carthage,  8c  fît  augment 
par  àcs  paroles  &  la  mutinerie  qui  avoit  été  dansYe  Can 
des  Romains,  &  la  révolte  de  leurs  Alliez,  afin  de  perfu 
dcr  pluftôt  aux  Carthaginois  d'envoyer  du  fecours  po 
tacher  ù  recouvrer  la  domination  de  1  Efpagne  que  leii 
Anceftres  leur  avoient  laifl*ée.  Quant  à  Mandonius  &  I 
dibilis  ils  fe  retirèrent  fur  l^urs frontières, &  y  derneur 
rent  quelque  tems  paifibles, en  attendant  qu'ils  euilcnt  a 
pris  comment  on  traiieroit  les  fediticux  ,s'imaginant  q 
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^  on  rdifoir  grâce  aux  Ibldats  Romains,  ils  pourroient  ef- 
i  er  la  meirne  faveur.  Mais  quand  la  nouvelle  de  leur 

i»plice  fc  fur  refpandué  de  tous  collez.  >  comme  ils  ero- 
cnt  que  leur  taure  eiioit  digne  de  la  même  peine,  ils  fi- 
it  reprendre  une  autrefois  les  armes  à  leursPeuples  ,  & 
ntalTcmble  les  mefmes  forces  qu'ils  avoient  aupara- 
it,  ils  paiTerent  avec  vingt  mille  hommes  de  pied  & 
IX  mille  chevaux  dans  le  Pays  des  Sedetains,  où  ils  s'e- 
:nt  campez  au  commencement  de  la  revolte.Alors  Sci- 
I  n  ,  qui  appaifa  facilement  les  gens  de  guerre  par  le  bon' 
ige  qu'il  leur  faifoit,  par  des  paroles  obligeantes,  & 
ncipalementparlafoldequ  il  paiafuivant  la  promefle, 
fi  bien  aux  coupables  qu'aux  innocens,  fît  convoquer 
femblée,  &  y  fit  un  long  diicours  fur  1  infidélité  de  ces 
nces  ;  Il  protefta  ,  cjutl  n'aîloit  point  pour  vanner  ce  crt- 
avec  le  nufme  esjprit  cfu  il  avoit  guerynagueres  l'erreur  iîe 
Citoiens  ;  que  c'eftoit  aiec  douleur ,  ct*  comme  en  fe  dé- 
■ant  les  entrailles  g[u'il  aïoit  puny  par  le  f^mg  detreme/bl- 
f ,  o«  l'imprudence  ou  le  crime  de  huit  mille  hommes  ^mai^^ 
l  alîoit  maintenant  at£cc]ue  joie  au  carnage  des  lllergetesy 
ce  qu'il  s  n"  avoient  p^  la  mefine  Patrie  ,  €7*  qu'il  n'aioit 
it  A' alliante  ny  de  foaetéavec  eux  ;  zy' qu'enfin  dsavoient 
tpu  par  leur  crime  celle  que  la  foy  ^  l'amitié  j  avoit  en- 
emié,qu' outre  qu'd  nevojoit  dans/on  armée  que  des  Cito^ 
y  que  des  u4lliezyque deiiNattonLatne  ^  ilconfideroif 
•ire  qu'il  n  y  avoit pre  fque  point  de  folduts  qui  n'j  eujjent 
imenez  d'Italie,oupar  CneusScipionfon  Oncle, le  premier 
Romains  qui  fuft  venu  en  cette  Rroiince  ,oupar  /on  Pert 
ntConfuly  ou  par  luj-mefme  ■,qu'ibeftoient  totus  Accouftu^ 
:àla  conduite  Çî^  au  nom  des  Sapions  >  qu'il  les  voulait  ra- 
1er  iWecqueluy  dans  la  Patrie  pour  recevoir  l'honneur  dii^ 
mphe  qu*ilsmeritoient  ;  Z^  qu'il  espérait  queqnandilde- 
wroit  leConfulat  ils  luy  donner  oient  leurjuj^rage,  com^ 
s*ii  s'agijjoit  d'une  dignité i^u' ils deujjent  tom  partager  en^ 
\)h\quepour  ce  qui  concernait  l'expédition  qu'il  entrepre^ 
■  alors  celui  quila  prendo't  pour  une  guerre  ne  fe  fowvenoit 
des  grandes  choTes  qu'il  avait  faites  ;  quil  y  avoit  moms- 
'aindre  du  cojié  des  lllerieies  que  du  cajié  de  T^ia  on  ^. 
il  HyQit  CQntnum  de  chercher  y,ni  ratr^iHaV^ctinpeùt 
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Tiombre  cfes  ftens  hors  des  limites  de  la  terre  ,  d^tns  une 
fie  environnée  de  fa  mer  ;  pitrce  qnUl  y  avou-lci  un  Qij 
Paine  Carthaginois  iCT*  une garmfon  ^  petite  teritahleme 
mais  au  moins  Carthaginoije  ,  cjn'il  ny  ai  oit  ^  de  l'au 
coftéi  (Jii^  des  voleurs  CT"  des  Capitaines  de  voleurs  ?  qui 
'boient  pent-eflre  quelque  force  pour  piller  les  terres 
hurs  loifinst  pour  hrufler  leurs  maiTons^  CT*  pour  enlc 
Uur  heftail,  mais  qui  n'en  auraient  point  dans  les  comb 
€>^  dans  les  batailles  ;  que  s'ils  C^  refolvetit  de  combat 
£e  fera  plujloj}  par  la  confiance  qu^ils  ont  en  leurs  pi 
^ui  fçavent  fuyr  légèrement  >  qu'en  leur  courage  c^ 
l^eurs  armes  f  que  partant  il  avait  refolu  de  ruiner  les 
hrgetes  avant  que  de  fortir  de  cette  Province^nonp^  q, 
apprehendafl  quelque  péril  de  leur  cojîéy  C^  qu'ilyvift  dei 
tnencesd'une  pluscruelleguerre->maispremterement  afin  qi 
ve  révolte  fi  deteflable  ne  demeura/}  pj^  impunie,  C7*  enfi 
af.n  qu'on  nepufi  p^  dire  quon  eu]}  laijjé quelque  Enm 
dans  une  Protmce/ubjuguée  avec  tant  de  courage  ût*  t. 
de  bonheur  >  qu'i.'s  lejuivifjent  donc  feus  (es  au/pic  es 
Dieux  immortels  i  non  p^  tant  pour  faire  laguerre  ,  / 
i^u'ils  n  avaient  pas  un  ennemy  qui  leur fu (légal -,  que  p 
punir  des  perfides  ^  des  criminels.  Apres  ce  difcour 
leur  commanda  de  ic  tenir  prefts  pour  partir  le  len 
main  ,  &en  dix  jours  il  arriva  fur  les  bords  de  l'Ebrcj 
forte  qu'aiantpalTé  ce  fleuve  il  alla  camper  quatre  jo 
après  a  la  veuë  de  l'Ennemy .  Il  y  avoit  là  une  plaine  ec 
Tonnée  de  montagnes  j  oùScipion  pour  irriter  la  fur 
de  ces  Barbares,  fit  pouiTer  quelque  beftail  qu'on  a^  t 
f  ris  fur  cux-mefmesj8c  y  envoya  pour  efcorte  desfol»  fl 
armez  à  la  légère.  Auffi-toft  qu'ils  eurent  commenc  c  1 
carmouche  il  commanda  à  Lelius  de  donner  avec  la  Cs 
lerie  du  lieu  où  il  eftoit  comme  en  embufcade  >  car  il  ; 
voit  là  une  montagne  qui  s*avançoit  tout  à  propos  p 
le  cacher?  &  l'on  combatit  en  même  tems.  En  effet  le: 
fpagnols  coururent  fur  le  bellail qu'ils  virent  de  loin? 
ïes  Ron-îains  armez,  à  la  légère  fe  jelterent  fur  les  El 
gnols  embarafïez  de  leur  butin.  D'abord  on  les  attaqi 
coups  de  traits  &  de  dards  ,  mais  comme  ces  fortes  d 
jnes  fervoient  pluftoit  i  échauffer  le  combat  qu'à  deci  \ 
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claviftoire,  enfin  l'on  tira  l'efpéc)  6cl'oiï  en  vintauffi- 
oll:  aux  mains  ;  mais  les  gens  de  pied  de  Scipion  auro- 
rnt  fans  doure  efté  maltraitez  ,  îi  les  gens  de  cheval  ne 
ulTent  venus  au  iecours    Non  feulenicut  ils  pafTcrent  Tuf 
;  ventre  de  ceux  qu'ils  rencontrèrent  de  tront>mais  quel- 
ue:^-uns  avnnt  fait  le  tour  de  h  montagne  ,  attaquèrent 
ncore  ù  dos  les  Ennemis  >  &  en  enveloperent  un  grand 
ombre,  &  enfin  le  carnage  fut  beaucoup  plus  eranJ 
ail  n'eft  ordinairement  dans  les  efcarmouches.  Neant- 
Toins  la  fureur  des  Barbares  s'augmenta  beauconp  plus 
lie  le  carnage  ne  diminua  par  le  mauvais  fucce's  de  ce 
ombat  ,  de  forte  que  pour  faire  paroiftrc  qu'ils  n'avo- 
znl  pas  l'efpouvante  >  le  lendemain  dés  qu'il  fut  jour, 
Is  fe  prefenterent  en  bataille.  Le  vallon  qui  efloit  af- 
L-z.  eftroit  comme  nous  avons  desja  dit  >   ne  pouvoir 
'as  contenir  toutes  leurs  troupes,  c'eft  pourquoy  ils  n'y 
nirent  qu'environ  les  deux  tiers  de  leurs  gens  de  pied, 
^:  route  leur  Cavalerie,  &  le  refte  de  l'Infanterie  de- 
meura  fur  le  panchant  de  la  montagne.    Scipion  s'C" 
tant  perfuadé  qu  un  lieu   fi  eflroit  luy  eftoit  avanca- 
reiK  ,  parce  que  le  foldat  Romain  cft  plus  propre  que 
Efpa^nol  à  combattre  dans  un  lieu  ferré  >  &  que  d'ail- 
eurs  l'JEnnemy  s'eftoit  en^^zé  en  un  endroit  qui  n'e- 
îoit  pas  capable  de  recevoir  toutes  fes  troupes,  il  a- 
oufta  encore   à  cet  avantage  un  moyen  que  lui  fournit 
on  cfprit.  Ainfi  voiant  que  les  gens  de  cheval  des  En- 
nemis ne  luy  pouvoient  donner  fur  les  ailles  ,  &  que 
:eux  qu'ils  avoient  mis  avec  leurs  gens  de  pied,  le:ir 
feroient  entièrement  inutiles  ,  il  commanda  à  Lelius  de 
inener  fa  Cavalerie  le  plus  promptement  qu'il  pourroit 
par  derrière  les  montagnes  ,  6c  de  faire  en  forte  autant 
^u'il  luy  feroit  polîible  d'efloigner  le  combat  de  la  Ca- 
valerie d'avec  celuy  des  gens  de  pied.  Quant  à  lui  il  fit 
înarcher  contre  les  ennemis  toute  l'Infanterie  ,  &  ne  mit 
?n  front  que  quatre  Cohortes  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit 
îftendrc  davantage  fon  bataillon  ,  &  au  reftc  il  ne  diHfc- 
ra  point  de  donner  le  combat  ,  afin  d'empefcher  que 
les  Ennemis  occupez    a  fe  défendre   ne  découvriflcnt 
fa  Cavalerie  qui  paffoit  par  les  montagnes.    En.  cifet 
•  K  6  ll« 
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ils  ne  s'appcrccurent  qu'elle  avoit  parte  qiie  par  le  br«i 
^u  ils  entendirent  derrière  eux  du  combat  des  gens  d 
cheval.    Ainfi  il  y  eut  en  mefme  tems  deux  combat 
divers  en  un  mefme  lieuj  car  deux  bataillons  de  ger 
de  pied,  &  deux  efcadrons  de  Cavalerie  combattirei 
dans  la  mefme  plaine  >  fans  toutesfois  fe  pouvoir  ra< 
lîer>  parce  que  comme  elle  eftoit  eftroitte  elle  ne  pe 
inettoit  aux  uns  ny  autres  de  fe  joindre.  De  forte  qu 
l'Infanterie  Efpagnole  ne  pouvant  fccourir  la  Caval< 
iie>  ny  la  Cavalerie  l'Infanterie  >  les  gens  de  pied  qi 
s'efloient  jettcz  dans  la  plaine  avec  cfperance  d'éui 
fouftenus  des  gens  de  cheval ,    furent  tous  taillez  e 
pièces  »  &  les  gens  de  cheval  ayant  efté  enveloppez 
&  ne  pouvant  fouftenir  la  Cavalerie  Romaine  de  fron 
lîy  l'Infanterie  en  queue  (  car  leurs  gens  de  pied  avoier 
desja  efté  défaits)  enfin  après  s  eftrc  long-tems  dcfer 
dus  en  rond  ,  ils  furent  tous  tuez ,  &  il  ne  ^'zn  fauv 
pas  un  ny  des  gens  de  pied  ny  des  gens  de  cheval  qi 
avoicnt  combatu  dans  ce  valon.  Cette  troifiéme  parti 
de  l'armée  qui  eftoit  demeurée  fur  le  cofteau,  plufto: 
pour  regarder  de  là  le  combat  à  fon  aife  &  en  feure 
té  j  que  pour  combattre  comme  les  autres  ,  eut  cepen 
«dant  le  tems  de  fuir  ,  &  les  deux  Princes  fefauveren 
aufîi  durant  le  tumulte  ,  -ayant  que  leur  bataillon  fufl:  en 
tieremcnt  défait.  On  prit  dés  le  mefme  jour  le  Camj 
des  Efpagnols  avec  trois  mille  prifonniers  ,  outre  quan 
çi^é  de  butin.  Il  mourut  dans  ce  combat  environ  dou- 
ze cens  hommes  des  Romains  &  des  Alliez,  &  il  y  ei 
eut  de  bleiïez  au  nombre  de  plus  de  trois  mille.   Mai: 
la  victoire  n'euft  pas  eftc  fi  fanglante  fi  l'on  euft  com 
battu  dans  une  plaine  plus  large ,    &  où  l'on  euft  pi 
prendre  plus  facilement  la  fuite.  Enfin  Indibilisayani 
quitté  toutes  fortes  de  penfées  de  guerre  ,  ne  trouvï 
point  d'autre  remède  dans  le  defefpoir  de  ^ç^s  aft'aireî 
que  de  recourir  à  la  clémence  de  Scipion  qu'il  avoit  dé- 
jà efprouvée.  Il  lay  envoya  donc  Mandonius  fon  frercjj 
qui  s'cilant  jette  à fes  genoux,  rqetta  toute  fa  jaute  fut* 
il  fureur  fatale  de  cetems-là^  qui  s'efloit  refpandué  com- 
me tint  cQKtagion  mn  Jeiikimni ^armj  Us  Ùlergetsi^  le. 
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icetatns  ,  maii  dans  le  Camp  me  [me  des  Romaws.  Que  fâ 
)rtiwe  CT"  celle  de/on  frère  €7"  de  tous  leurs  Heujples  ejloit  tel- 
y  qu'il  faloit  ou  qiCiIsrendijjent  àScipion  Li  vie  qu'ils e»  »;- 
oient receuéf  s'il  ledefiroit ainjj ^  ou  que  s'il  ^oulolt  pour 
'.féconde  joti  les  fuuver  y  ils  lu  y  conPicraflent  pour  jarnups 
'ttemejmetie,  CP^  qu'ils  la  perdjjent  feuletnent pour  luy, 
H  avant  qui.s  eufjent  efproHiéf^i  clémence  c^Ja  bonté  ils 
ettotent  toute  leur  foi'ce  en  la  jujiice  de  'eur  caufe\  qu'au 
mtraire  maintenant  ce  neJloHpIus  en  leur  bon  droiHymais 
ilafeulemifericorde  du  OiiBorieux  que  confiftoit  leur  efpe- 
mce.  C'eftoit  une  couftume  que  le  Peuple  Romain  ob- 
rvoit  anciennement  de  ne  point  ufcr  de  fon  authorité- 
)mme  il  faifoit  fur  ces  fujcts  paifibles,  fur  ceux  avec 
fquels  il  n'avoit  point  d'alliance  à  àes  conditions  cga- 
s>  qu'ils  ne  luy  euflent  quitté  tous  leurs  droits  divins 
humains  >  &  donné  des  oftages»  &  rendu  les  armes  >. 
qu'il  n'euflent  receu  dans  leurs  villes  des  garnifonsKo- 
aines.  Neantmoins  Scipion  après  avoir  fait  beau- 
up  àc  reproches  à  Mandonius  prcfent>&  à  Indibilis  ab- 
:it>  luy  dit,  Qu'ils  auoient  jujiement  mente  la  mort  par 
4rs  perfidies  CT-  par  leurs  crimes  y  ma*f  qu'ails  viir  ment  par 
ezrace  OP^  par  une  faveur  du  Peuple  Romain.  Qu'au  ré- 
tine leur  oferoit  point  leurs  armes  y  parce  qu'elles  efloient 
*t2me  un  gage  de  f^ureté  pour  ceux  qui  cratgnoient  une  rt- 
(lion  y  maisqu*illes  laijjoit  libres  entre  leurs  mains  y  ip" 
'il  vouloit  que  'eur s  efpritsfujjent  délivrez  de  toutecrain- 
Que  s'ils fe  révoltaient  une  autrefois,  il  n'en  uouloit 
tnt  punir  des  oftages  innocens  ;  mais  qu'il  les  punirait  eux- 
fmes  ;  ny  Ce  vangerfur  un  Ennemy  defarmé  >  mats  fur  des 
inemis  qui  auraient  les  armes  d  la  main;  qu  il  le  s  laijjoit 
ns  le  choix  d'ej prouver  encore  s'ilefait  plus  avantageux 
ivoir  les  Romains  pour  amis ,  que  de  les  avoir  pour  Enne- 
s.  Ainfî  il  renvoya  Mandonius j,  &  condamna  les  re- 
lies à  donner  feulement  de  l'argent  y  dont  on  puft  payer 
foldats.  En  fuite  il  envoya  devant  Martius  dans  l'Ef- 
gnequieftau  delà  de  l'Ebre  ,  &  Syllanus  à  Tarracon  ; 
après  avoir  attendu  quelques  jours  que  les  Illergetes 
(Tent  donné  l'argent  qu'on  leur  avoit  demandé)  il  alla 
adîc  Martius  qui  approchoit  de  l'Oecan, 

10.  Or 
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lo.  Or  ce  qu'on  avoit  déjà  commencé  touchant 
Mafîînifle  ,  avoit  tousjours  eftc  différé»  tantoft  paru. 
ne  raifon  tantoft  par  un  autre,  parce  que  ce  Numide 
vouloir  conférer  avec  Scipion  luy-mefme  ,  &  donnei 
fa  foy  dans  fcs  propres  mains  ;  &  cela  fut  caufe  qm 
Scipion  prit  un  fî  long  chemin»  &  qu'il  fitunfilonf 
deftour.  Lors  que  Maflinifie  qui  eftoit  alors  u  Gades 
eut  appris  de  Martius  que  Scipion  approchoit  »  il  di 
à  Magon  que  les  chevaux  ^c  gaftoient  de  demeurer  / 
long-rems  enfermez  dans  cette  Ifle  j  Que  cela  eau 
foit  une  difette  de  toutes  chofes  »  &  qu'ils  la  rcflen 
toient  eux-mefmes  >  outre  que  les  gens  de  cheval  s'é 
nervoicnt  par  1  oifiveté-  De  forte  qu'il  peifiiada  Ma 
gon  de  le  laifler  paffer  dans  la  terre  ferme  pour  pil 
1er  le  Pais  àçiî,  Efpagnols  qui  eftoit  le  plus  proche  d 
Gades.  Il  ne  fut  pas  fi-toft  palTé  qu'il  envoya  devan 
trois  Seigneurs  Numides  pour  prendre  le  tems  &  1 
lieu  de  leur  conférence  »  avec  ordre  qu'il  en  deraeu 
raft  deux  auprès  de  Scipion  pour  oÛagcs  »  &  que  1 
troifiefme  le  rcvinft  trouver  pour  le  mener  au  liei 
^ue  l'on  auroit  dehgné.  Ainli  ils  fe  rencontreren 
tous  deux  enfemhle  >  &  conférèrent  avec  peu  de  mon 
de.  Il  y  avoit  déjà  fi  long-teras  que  ia  renommée  d 
Scipion  avoit  donné  du  refpeÊl  &  de  l'admiration 
Maiîini{re>  qui  d'ailleurs  le  l'eftoit  reprefenté  debor 
ne  mine  &  de  belle  taille.  Mais  fa  prefence  augmenÈ 
cette  haute  opinion  que  l'on  en  avoit  conceuc  »  ca 
outre  qu'il  avoit  naturellement  une  grande  majefté 
les  cheveux  qu'il  portoit  aftez  longs  >  &fon  habit  qt 
H'eftoit  ny  magnifique  »  ny  négligé  >  mais  qui  eftoi 
digne  d'un  homme  &  d'un  Capitaine»  luydonnoien 
encore  du  luftre.  Davantage  il  eftoit  en  la  force  d 
fon  âge  ,  a  quoy  la  fleur  de  fa  jeunefiTe  renouvelle- 
de  fa  maladie  ajouftoit  des  grâces  nouvelles^  D'aboui 
le  Numide  prefque  eftonné  de  fa  prefcnce  majeftizeu 
fF»luy  fit  dearemercimensi^e  luy avoir  etti  oyé  Ton  Nevat» 
ei^  luyprotejia  que  de ^ii'. s  cette  journée  il  avoit  tousjom 
ncherché  cette  occafion  que  'es  Dieux  ln'i  avoient  ojfertt' 
€^  mil  n\%VQit  M  garM  ^çlaijjh^irdrs'y  Quil  finlmi 
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toit  de  le  feri'tr  ^  c^  de  f^r'vtr  le  Peuple  Romain  y  ç^  que 
jamais  aucun  Ejlrangern'auroit  pins  Ae  pajjhn  pour  Li  Ke- 
publi(ji<e  Je  Rome  ;  qu'encore  ^n'il  y  euft  longtemps  au  if 
eujf  cette  volonté  j  il  ne  I  azoit pu  tefmotgner  dans  un  Pajs 
efiran^er  ^  inconnu  comme  tfro'it  pour  lu)  l'Efpaqne^  mais 
qu'il  I  exécuterait  facilement  dans  un  Pays  où  il  ejloit  né 
C^  oà  il  azoit  ejié  nourry  dans  l^fperance  de  fucceder  an 
Royaume  de  fon  Père  ;  qtie f  lesRom  uns enioyoïenî  Scipion 
en  Afrique  General  de  leurs  armées  t  il  efperoit  certaine-- 
ment  que  Carthaq^e  ne  fer  oit  pxs  de  longue  durée,  Scipion 
le  receut  6c  l'cfcouta  avecque  joyc  >  fçachant  bien  que 
Maffinifle  avoit  fait  la  plus  grande  force  de  la  Cavalerie 
des  Ennemis>6c  d'ailleurs  il  reconnoiffoit  qu'encore  qu'ii 
fût  jeune  il  avoit  la  mine  d'un  homme  d'efprit  ôc  de  cou- 
rage. Ainft  la  foy  ayant  cfté  rcceué  &  donnée  départ  Sc 
d'autre,  Scipion  retourna  à  Tarracon  ,  &  afin  qu'il  ne 
femblaft  pas  que  MafTiniffe  fuft  forty  fans  fujet ,  il  fit 
ouelque  dégaft  dans  les  terres  prochaines  par  la  permif- 
fion  des  Romains  >  &  retourna  en  fuite  à  Gades.  Cepen- 
dant comme  Magon  qui  voyoit  bien  que  fes  affaires  e- 
ftoient  defefperees  en  Efpagne  ,  &  qui  s'cftoit  promis  de 
faux  avantages>premierement  de  la  mutinerie  des  foldats 
Romains»  Se  enfuite  de  la  révolte  d'Indibilis  ,  fe  prepa- 
roit  de  traverfer  en  Afrique?  il  lui  vint  ordre  du  SenaC 
de  Carthage  de  faire  paffer  en  Italie  la  flotte  qu'il  avoit  à 
Gadcs>  de  lever  autant  qu'il  pourroit  de  Gaulois  &  de 
Liguriens  >  &  de  fe  joindre  avec  eux  d  Annibal>  afin  que 
la  guerre  qui  avait  été  commencée  avec  tant  d'ardeur,  ÔC 
avec  plus  de  bonne  fortune,  ne  s'achcvaft  pas  fans  effet, 
Onenvoya  aufîi  de  Carthage  de  l'argent  a  Magon  pour 
cette  entreprife,  &  quant  à  luy  il  en  leva  fur  ceux  de  Ga- 
des autant  qu'il  luy  fut  pofïïblc  ;  il  n'en  épuifa  pas  feule- 
ment leur  Efpargneîmais  même  il  en  defpouilla  leurs^ 
Temples  &  obligea  tous  les  Patriciens  de  luy  apporter 
l'or  &  l'argent  qu'ils  avoient..  Or  comme  ilpaffale  long 
des  côtes  d 'Efpagne  il  mit  à  terre  fes  foldats  non  loin  de- 
Carthage  la  Neuve,  6c  après  avoir  fait  piller  les  terres  voi- 
fines,  il  approcha  de  cette  ville  avec- fa  flotte.  Enfin  lors 
^u'il  Y  eut  tenu  ï^s  gens  U>ut  le  long  du  jour  dans  ïcs  vaif. 

féaux 
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vailTeaux  >  il  les  fit  defcendrc  de  nuit  fur  le  rivage  ,  &  les 
mena  vers  cet  endroit  de  la  muraille  par  où  elle  avoit  efté 
prife  parles  Romains  ,  s'imaginant?  &  que  la  garnifon 
n'eftoit  pas  forte  ,  &  que  l'efperance  de  quelque  nou- 
veauté feroit  remuer  les  hahitans.  Mais  les  courriers  é- 
pouvantez  qui  eftoicnt  venus  en  haftedela  Campagne, 
avoicnt  apporté  nouvelle  &  du  dégaftqu'ony  avoit  faitj 
&  delà  fuite  des  Payfans ,  &  de  l'arrivée  des  Ennemis  : 
D'ailleurs  on  avoit  apperceu  leur  flotte  durant  le  jourj 
l'onjugeoit  que  ce  n'elloit  pas  fans  apparence  qu'elle  c- 
ftoit  venue  mouiller  lanchre  devant  la  viîîe  ;  c'eft  pour- 
^aoy  l'on  tint  des  gens  en  armes  entre  la  porte  qui  regar- 
doitl'eftangSc  la  mer.  Ainfi  les  Ennemi:»  en  dcfordrej 
les  foldats  pefle-mefle  avec  les  matelots  s'approchèrent 
des  murailles  avec  plus  de  bruit  que  de  force;  mais  en 
mefme  tems les  Romains  ayant  ouvert  la  porte  en  forti 
rcnt  inopinément  avec  un  cri  qui  efpouvanta  les  Enne- 
mis ,  les  repouflerent  d'abord  en  leur  lançant  feulement 
leurs  traits  î  &les  pourluivirent  jufques  àla  mer  avec  un 
carnage  horrible:  ii  bien  que  fî  leurs  vailTcaux  qu'on  a- 
voit  fait  approcher  ne  les  eulTent  aulTi-toft  receus  ,  ils 
n'en  fuft  pas  refté  un  feul  à\\  combat  &  de  la  fuite.  Il  y 
eut  mefme  dans  les  vaiiTcaux  beaucoup  de  crainte  &  de 
defordre  ;  carde  peur  que  les  Ennemis  ne  s'y  jettaffent 
avccque  leurs  gens  >  ils  tirèrent  promptement  les  efchel- 
les  ,  &  les  planches»  &  afin  de  ne  point  perdre  de  terns 
à  lever  les  anchres  ,  ils  coupperent  les  cordages  qui  les 
tenoienr.  Tl  y  en  eut  beaucoup  qui  furent  mifcrablc- 
ment  perdus  en  voulant  gagner  les  vaiffeaux  à  nage  ,  par- 
ce quel'obfcuritc  lesempcfchoit  devoir  de  quel  cofte  ils 
iroient,  ou  ce  qu'ils  dévoient  éviter.  Le  lendemain  lors 
que  la  flotte  fe  fut  retirée  dans  l'Océan  d'oùclle  eîioit 
venue,  l'on  trouva  environ  huit  cens  hommes  morts  en- 
tre les  murailles  &  le  rivage,  &  les  armes  de  plus  de  deux^ 
mille. 

II.  Cependant  Magon  voulut  retourner  ù  Gades» 
mais  comme  onluy  en  ferma  les  portes  ?  il  alla  defcendrc 
à  Cimbis  qui  n'en  eft  pas  loin;  &  de  là  il  envoya  àts  Am- 
l^aiTadeurs  à  Ga4es  pour  fe  plaindre  qu'eiiant  leurAmy- 
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leur  Allié  on  luy  eneuftrefufé  1  entrée.  On  rejetta 
:  tte  injuiefur  la  Multitude  en  colère  de  ce  que  les  fol- 
iitsluy  avoient  emporté  i^uelque  chofe  en  s'embarquant. 
;  aisilfit  en  forte  d'en  attirer  leur  SufFcte  (qui  eft  le 
)m  du  fouverainMagiftratparmy  les  Carthaginois)  & 
1  ecluy  le  Quefteur  ?  comme  pour  conférer  avec  eux  j 
!  lors  qu'il  les  eut  en  fa  puiflance  ,  il  les  fit  battre  à  cotij)s 
!  verges  )  &  en  fuite  ii  les  fit  mourir  en  croix.  Après 
tte  exécution  il  rentra  dans  tes  vaifTeaux?  &  pafl*a  dans 
(le  de  Pitieufe  qui  eft  efloignée  de  cent  m  lies  de  la  ter- 
>  &  qui  eftoit  alors  habitée  parles  Carthaginois.  Ainfi 
y  fut  oicn  rcceu  avec  fa  flotte  ;  &  non  feulement  on  luy 
)nna  àcs  vivres  ,  mais  auffi  des  gens  de  guerre  pour  met- 
s  en  la  place  de  ceux  qu'il  avoit  perdus  >  de  forte  oue 
agon  fe  confiant  en  ce  renfort  >  prit  la  route  des  Ilies 
ileares  qui  font  à  cinquante  milles  de  là.  Il  y  en  a  deux> 
.es  Ifîei  Baléares  Majorque  Ç:^  Minorque)  dont  la  plus 
andc  eft  plus  puiftante  que  l'autre  en  hommes  &  en 
mes  ,•  davantage  elle  a  un  port  où  Magon  croyoit 
'verner  commodément ,  car  l'Hy  ver  approchoit  dé- 
Mais  au  refte  on  s'oppofa  à  fa  defcentc  avec  au- 
nt  de  marques  d'hoftilité  j  que  fi  cette  Ifle  euft  efté 
bitée  par  les  Romains.  Or  comme  les  habitans  de 
tte  Ifle  ufent  encore  aujourd'huy  de  frondes  >  ils 
avoient  point  d'autres  armes  en  ce  tems-là  ;  &  il  n'y 
perfonne  parmy  \cs  autres  Nations  qui  s'en  fervent 
ce  tant  d'adrefle  que  les  moindres  des  Baléares neles 
rpaflent  infinement.  Ils  jetterent  donc  fur  les  vaif- 
aux  de  Magon  une  fi  furieufe  quantité  de  pierres 
land  ils  approchèrent  du  port»  qu'ils  n'ofcrent  paf- 
r  plus  avant  >  &  reprirent  la  haute  mer.  De  là  ils 
Icrent  dans  la  plus  petite  Ifle  des  Baléares»  (  Minor- 
le  )  dont  les  terres  font  fertiles»  mais  qui  n'eft  pas  fl 
rte  que  l'autre,  AuiTi  lors  que  les  Carthaginois  furent 
rtis  de  leurs  vailTeaux,  ils  s'allèrent  camper  au  deiTus 
1  port  dans  un  lieu  qui  eftoit  fortifié  de  luy-mefme  ,  fc 
ndirent  maiftres  delà  ville  &  du  territoire  »  y  levèrent 
;ux  mille  hommes  de  renforc  >  qu'ils  er.  vo/ercnt  hyver- 
)ï  à  Cai  thagc  ,  ^  firent  tirer  leurs  vaiiTcaux  fur  le  fable.. 
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Enfin  après  cjne  Magon  eut  quitté  les  coftes  de  VO 
ccan  ,  ceux  de  Gades  le  donnèrent  aux  Romains  vo 
lontairement. 

II.  Voilà  les  chofes  qui  furent  faites  en  Efpagn 
fous  la  conduite  de  P.  Scipion  ,  qui  ayant  mis  cett 
Province  entre  les  mains  de  L.  Lentulus  ,  &  de  L 
Manlius  Acidinus ,  revint  à  Rome  avec  dix  vaifleaux 
&  le  Sénat  luy  donna  audience  hors  de  la  Ville  dan 
le  Temple  de  Eellone.  Scipion  y  parla  de  toutes  le 
chofes  qu'il  avoit  faites  en  Efpagne  ;  Il  dit  comble 
il  avoit  donné  de  battailles  ;  combien  il  avoit  pris  d 
Villes  de  force  fur  les  Ennemis;  quelles  Nations  il  a 
voit  réduites  fous  l'obeiflance  du  Peuple  Romain 
qu'il  efîoit  allé  en  Efpagne  contre  quatre  grands  Gc 
ncraux  ,  &  contre  quatre  armées  viAorieufes  >  &  qu 
ncantmoins  il  n'avoit  laiiTé  aucun  Carthaginois  dans  cett 
contrée.  Ainfi  il  fonda  pluftoft  s'il  devoit  efperer  l 
triomphe  ,  ou'il  ne  s'opiniaftra  à  le  demander  >  parc 
que  jufques  la  perfonne  n'avoit  obtenu  cet  honneur  qu'i 
n'euftefté  Magiftrat  dans  le  tems  qu'il  faifoit  la  guerrt 
Après  que  le  Sénat  fe  fut  levé ,  il  entra  dans  la  Ville 
&  fit  porter  devant  luy  dans  l'Efpargn^;  quatorze  milt 
trois  cens  quarante-deux  livres  d'argent  en  maffe,  &  ui 
grand  nombre  de  monnoyé.  Quelque  tems  après  L.  Vc 
turius  Philon  tint  l'aflemblée  pour  l'efleiSlion  des  Con 
fuis.  Scipion  fut  nommé  à  cette  charge,  ôconluidonn 
pour  Collègue  P.  Licinius  Craflus  grand  Pontife.  A» 
relie  on  a  laifle  par  écrit  que  durant  toute  la  guerre  i 
ne  fe  fit  point  d'a{femblée  où  il  y  eût  plus  de  mond< 
qu'en  celle-là  ;  car  on  y  eftoit  venu  de  tous  coftez,  noi 
feulement  pour  donner  fonfuffragc,  mais  aufll  pour  voii 
Scipion.  L'on  accourut  en  foule  à  fon  logis  ;  l'on  ail; 
de  mefme  dans  le  Capitole  lors  qu'il  immola  les  cen 
bœufs  qu'il  avoit  voliez  cnEfpagne  à  Jupiter  ;  chacun  f< 
promettoit  que  fi  Ludatins  avoit  terminé  la  premier» 
guerre  Punique,  Publiu.s  Scipion  termineroit  la  féconde 
&  que  comme  il  avoit  chaffé  les  Carthaginois  de  l'Efpa 

fnc ,  il  les  chafferoit  de  mefme  de  ritaliej  enfin  chacun  \\\) 
çftinoit  dejalÀfriq^uc  >  comme  fi  la  guerre  eût  étcenrie 
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ment  eftcinte  en 'Italie.  En  fuite  on  tint  rafl*emblee 
)ur  Icflei^tion  des  Prêteurs  ;  l'on  en  créa  deux  qui  efto- 
nt  Ediles  du  Peuple,  Sp.  Lucrctius,&  Cn.  Odavius; 
deux  qui  eftoient  hommes  privez  Cn.  Servilius  Ce- 
on,&L.Emilius  Papus.  Ainfi  P.  Cornélius  Scipion, 
:  P.Licinius  Craflus  entrèrent  en  charge  la  quatorzic- 
e  année  de  la  guerre  Punique.  On  donna  fans  tirer  au 
rtla  Sicile  à  Scipion  du  confentement  de  fon  Collègue, 
irce  que  comme  il  cftoit  grand  Pontife  >  le  foin  des 
crifices  le  rctenoit  en  Italie,  &  il  eut  pour  fon  gou- 
rrnement  le  Pays  àcs  Brutiens.  On  jetta  au  fort  les 
rovinces  des  PreteursjServilius  eut  la  Preture  de  la  Vil- 
;  Sp.  Lucretius  eut  le  Gouvernement  d'Arimini  (  ainfi 
)n  appelloit  la  Gaule  ;)  L.  Emilius  eut  la  Sicile;  &  Cn. 
davius  la  Sardagne.  En  fuite  le  Sénat  s'afTembla  dans  le 
apitoie,  où  fuivant  la  propofîtion  de  Scipionl'on  or- 
3nna  qu'il  feroit  célébrer  les  Jeux  qu'il  avoit  voiicT,  en 
fpagne  pendant  la  mutinerie  des  foldats  ,  &  qu'ils  fc- 
)ient  célébrez  de  l'argent  qu'il  avoit  apporté  de  cette 
rovince.  Apres  cela  l'on  fit  entrer  dans  le  Sénat  les  Am~ 
ifladeurs  des  Sagontins  >  dont  le  plus  vieux  parla  en  ces 
irmes.  Bien  que  l'on  ne  puifje  rien  s'imaginer  au  delà  des 
'■aux  que  nous  avons  foujfert s  pour  zous  conferver  iu/qu*â 
•■  dernière  extrémité  la  foy  que  nous  vous  avions  donnée  y 
eantmoins  les  bons  traitemens  qne  vous  nous  avez  f^its, 
>  que  nous  avons  receus  de  vos  Généraux  fontjiconjtder^i- 
!esc>^Jîgrandsy  que  nous  ne  nous  plaignons  point  d'^i^otr 
ntff'ert  tant  de  pertes  ct-  tant  de  malheurs.  Vous  avez,  entre- 
ris  la  guerre  pour  nous ,  ct-  depuis  que  vous  /'eujîes  entre- 
ri/e  vous  l'avez  continuée  quatorze  ans  durant  avec  tant 
ardeur  C^  de  fermeté, que  vous  avezété  fouientreduitsfur 
s  bords  du  précipice ,  c^»  que  vous  y  avez  fouvent  réduit  les 
arthavinois.  Lors  que  vous  aviez  en  Italie  une  guerre Jt  T^tn- 
'ante,^  Annihal  pour  vojlre  Ennemjy  vous  envoyâmes  les 
onfulsen  Efpagne  avec  une  arméey  pour  ramaffer  lestrijles 
ïfies  de  noflre  naufrage.  Depuis  que  P.  Cornélius ,  e?-  Cn, 
ornel.  furent  venus  d.msla  Province,ilsne  cejjerent pomtde 
j  ùreles  chofes  qui  nous  et  nient  f.ivnrah  'e-  e»  qui  étaient  con- 
au  es  AUX  Ennemis. D'ahordils  reflahlirent  nojlrc  ville-,  en- 

ijoye- 
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envoyèrent  partoute  l'Ej pagne  pour  chercher  nos  Citoyen 
^ui  avoient  eflé  vendus ,  eT*  de  la,  fer'Vîtttde  o-^  tls  ef,o,em 
les  remirent  en  liberté.  Lors  que  nous  touchions  déjà  no- 
fïre  bonheur  ,  ct-  qu'après  une  mijerable  condition  non 
t fiions  prejîs  de  joiiir  d'une  plusjjeureufe  fortune  y  les  deu> 
Sctpions  zos  Généraux  périrent  plus  malheureureuftmem 
C^  avec  plus  de  douleur  pour  nous  que  pour  vous  j  de  forti 
(fu'ilfembloit  que  nous  euJJJons  ejlé  rappeliez  d'un  long  ban- 
mfjement  dans  nojlre  ancienne  demeure  pour  j  périr  um 
autre  fois  y  C^  pour  eflre  les  tefmoins  de  la  féconde  chew 
te  de  noflre  Patrie.  Et  certes  il  n'ejloit  pas  befoin  pout 
nous  perdre ,  ny  de  Capitaine  Carthaginois^  ny  d'armée  Car- 
thaginoife ,  les  Turdetans  nos  anciens  Ennemis ,  qui  ava- 
ient eflé  cauje  de  noflre  première  ruine  i  pouvoient' bien  en- 
core nous  perdre.  Mais 'UQus  nous  envoyafles  inopinément  P 
Scipivniquidifjîpa  toutes  nos  cratntesy^  nous  nous  crojom 
maintenant  fes  plus  heureux  des  Sagont'mSy  parce  quenotte 
l'avons  veu  créer  Conjul,  CjT-  que  nous  devons  porter  la  nou- 
velle à  nos  Citoyens  que  nous  l'avons  veu  recevoir  cette  glo~ 
rieuje  recompenfe  de  fa  ver  tu-,  luj  qui  ejl  nojlre  efperance 
C^nojlrefalut.  Car  ayant  pris  en  EfpK^gne  un  Jï grand  nom- 
bre de  villes  fur  vos  Ennemis ,  il  a  'tous  jour  s  mis  à  part  les 
Sagontins  qu'il  a  trouvez  parmy  les  autres  prifonniers,  C^ 
les  a  renvoyez  dans  leur  Patrie.  Enfin  il  a  de  telle  forte 
abbaijjé  U  ville  dsilTurdetanie  qui  ne  pouvait fubfjler  que 
Sagonte  ne  perif  >  c^ue  non  feulement  les  Sagontius  au'jour- 
dhuj  {que  cela  fait  dit  fans  orgueil)  ne  peuvent  plus  rien 
appréhender  y  mais  que  mefme  leur  pojierité  n  aura  plus  de 
fujets  de  craindre.  Nous  voyons  enfin  'a  ruine  de  la  ville  de 
nos  Ennemis  y  pour  T amour  de  laquelle  ^nnibal avoit  ruine 
Sagonte  y  c^  nous  tirons  tin  tribut  de  leurs  terres ,  qui  ne 
nous  eji  p  Ai  plus  agréable  par  le  profit ,  que  par  la  vangean- 
ce.  Aujft  le  Sen'Zt  ù^  le  Peuple  de  Savante  rous  à  envoyé  les^ 
dix  yîmhajjadeiirs  que  vous  voyez  pour  vous  remercier  des 
avantages  quiftntjtcorifldfrahles  z^ ft  grands-,  quenous  n*en 
pouvons  efperer  njfouhaiiter  de  plus  grands  de  (a  main  mef. 
me  des  Dieux  immortels  ,  il  vous  les  a  auf:  envoyez  pour 
vnus  témoigner  la  joje  qu'ails  ont  que  lis chofes  vous ajent- 
fi  hsureufêment  fuccedé  durant  ces  dernières  années  en  E- 

fpa- 
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agne  e^  en  Italie-,  que  ions  ayez  conquis  toute  l'Efpa^ 
:e  ,  rfO*i  roulement  au  Aelâ  de  l Ehre  ,  mais  jnjquoâ  /'O- 
an  termine  la  terre ,  CT*  que  vous  n\iyez  laijj'é  en  Ita^ 
aux  Carthaz,inois  que  ce  qu'enferment  leurs  retranché- 
es, ^u  refie  noi^s  azoy^s  ordre  duffi  non  feulement  de 
ndre  grâces  de  toutes  ces  chofes  à  j^uf^tter  le  ^roteBeur 
;  Cafitole;  mais  ji  vous  voulez  le  permettre^  de  faire  u- 
offrande  de  cette  couron>ie  d  or  dans  fon  Temple ,  ett 
leur  de  voflre  viffoire.   Le  Sénat  refpondit  aux  Am- 
fladeurs  »  Que  la  ruine  c^  :e  reJJahlijjement  de  Sagon- 
fervir oient  de  témoignage  à  toutes  les  Nations  de  la  ter- 
»  de  la  foy  qu'on  azoit  religieufement  gardée  de^artZP* 
\  lutre  ',  que  les  Généraux  du  Peuple  Romain  avaient  agt 
j  lement  >  z^  félon  l'intention  du  Sénat  ,  d'avoir  relevé 
ywntey  ZT"  d\ivoir  racheté  les  Sajpntins  delà  fervitude^ 
i  ?  s*ils  avoient  fait  quelque  chofe  en  leur  faveur ,  le  Sénat 
\  voiîfouhaitté  amjï  ,    07-  qu'on  leur  permettait  de  met- 
leurprefent  dans  le  Cap tt oie.  Enfuitte  on  leur  fit  don- 
:  un  logis  aux  dcfpens  du  Public  ,  avec  les  prefens 
'on  a  de  couftume  de  faire  aux  AmbalTadcurs  >  comme 
vin  &  les  confitures  delà  Ville  >  &  outre  cela  à  cha- 
1  environ  cent  efcus.  Après  cela  l'on  fit  entrer  dans  le 
S  lat  les  autres  Ambafladeurs  ,  &  on  leur  donna  audi- 
c  :e.  Et  lors  que  les  Sagontins  demandèrent  qu'on  leur 
j;  miit  de  voir  l'Italie  »  jufqu'où  ils  pourroient  aller 
(  rement  »    on  leur  donna  des  gens  pour  les  condui- 
I    ôcl'on  efcrivit  aux  villes  qu'elles  hiTent  à  ces  Efpa- 
g  jIs  le  meiilenr  accueil,  &  le  meilleur  traitement  qu'cl- 
1<  pourroient. 

3.  Enfin  on  parla  des  affaires  de  la  Republique,  de 
1  cYce  des  gens  de  guerre ,  &  du  département  des  Pro« 
V  ces  >  &  comme  le  bruit  couroit  par  tout  que  fans  tirer 
a  ort  on  défi inoit  à  P.  Scipion  i'entreprife  de  l'Afrique, 
ô:jue  desjane  pouvant  plus  fe  contenter  d'une  gloire 
ndiocreil  difoit  lui-même  qu'il  avait  efté  fait  Confulf 
fi' feulement  pour  faire  lu  guerre  i  mais  aujfi  pour  lafnirt 
Ùju'on  ne  pouvait  laterminer^s'il  ne  palJoit  lui-même  enA- 
fr  ue  avec  une  ^rwéfjenfin  comme  il  témoignoit  ouverle- 
tt  it  qu'il  obtiendroit  la  pcimifîion  du  Peuplcjfi  le  Sénat 
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y  étoit  contraire,  les  principaux  Sénateurs  n*appouvc 
rent  pas  ce  deffein  ,  les  autres  en  murmurèrent  par  atr 
feition  ou  par  crainte  ;  &  quand  on  eut  demande  ù  Fa 
bius  Maximus  fon  opinion  ,  il  parla  en  ces  termes,  j 
fçciy  hien  ,  dit-il  >  que  plujiettrs  d  entre  zo»^  i'ima'^tm 
ront  qu'on  met  aujourd'huy  en  de'theration  une  chopqi 
ion  à  desja  re/olney  eT-  que  ce  fera  parler  en  vain  ^  qt 
de  dire  fon  opinion  touchant  la  Province  de  l'Afrique 
comme  Jl  l^on  n'en  avoit  point  encore  parlé.  Mait  pri 
merement  je  ne  fçay  pas  comment  cette  entrepri/e  e 
desja  toute  ajjurée  an  Cnnful ,  quelque  courageux  qu' 
pHijj'e  ejfre ,  puù  que  le  Sénat  ne  l'a  pits  encore  eftahl 
en  Province  ,  CT*  que  le  Peuple  n'en  a  rien  encore  oj 
donné.  D'ailleurs  Jt  c'ej}  une  Province  ,  07*  qu'on  la 
ainft  refolu  »  il  femhle  que  le  Conful  ait  quelque  tort  ;  ce 
quand  il  propoCe  une  chofe  desja  refolue  >  non  feulemet 
il  fe  7nocque  des  Sénateurs  en  particulier  9  qui  d'Jent  i 
leur  raiig  leur  opinion  fur  les  chofes  qu'on  leur  demat 
dey  mais  tl  fe  mocque  en  geneud  de  tout  le  Sénat»  Poi 
moy  je  /«/5  afjuré  qu'en  contre difant  à  cette  vwlentepa 
fon  d'aller  f  prompt ement  en  JfriquCyon  m'accuferat 
deux  chofes  y  l'une  de  cette  lenteur  naturelle  ,  que  je  fc 
loir  en  toutes  mes  aBions ,  e?^  que  l^s  Jeunes  gens  afpe 
feront  tant  qu'il  leur  plaira  ou  parejjeou  Lîcheté  y  pou; 
veu  que  je  n'aye  jamati  fujet  de  me  repentir  y  que  l 
confils  des  autres  ajent  paru  d' abord  les  plm  fpecieu. 
e^  que  le  temps  ait  tousjours  fait  voir  que  les  mie: 
ont  ejlc  les  pins  fur  s  ct-  les  plm  utiles',  Vautre  de  l  et 
vie  qu'on  pourrait  avoir  de  la  gloire  qui  va  tousjoit- 
en  creijjlmt  d'un  fi  généreux  Conful.  Certes  f  ma  vi 
fi  mes  mœurs  y  fi  ma  DiSatu  e  y  CT*  cnq  Conful at s  qt 
fay  exercez  >  f  enfin  toute  cette  gloire  que  j'ay  accfii 
Je  dans  la  guerre  &-  dans  la  '^ille  ,  e?^  do-tt  je  fuis 
rafjafiéy  que  j'en  ay  aujourd  huy  plm  de  dégoujl  ,  qt 
de  defîr  ,  ne  me  purgeoient  pxs  de  foupçonyrnon  âge  m'i 
de I chargerait.  Y  a-t-il  de  l'apparence  que  je  fois  jaloU 
d'un  homme  qui  nef  p.is  p  âgé  que  mon  jî/s  ?  Lors  qt 
fejlois  DiHateur  >  ^  fi  fort  ût-  fi  vigotire^.x  parmj  i 
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grandes  affaires  y  <J_y-je  jamaif  refufé  y  on  dans  le  Se- 

;f  ou  deiant   le    Peuple  ,   qu'on  m'égalufl  en  authori- 

un  General  de  la  Cavalerie  »   cjut  méd'tfoit  fans  cef- 

de  moy  ,    luen  que  cela  n'eufl  foint  d'exemple  i  y^ai- 

:i>'  y'ien  mieux  faire  en  forte  par   les  aHions  que  par 

paroles  ,    que  celuy  qui  m'ai  oit  ejU  égalé  par  le  ju^ 

Tient  des  autres  ,    trie  preferafl  luy- me/me  à  tuy-mef" 

?  par  fil  propre   confejfton.     Nnn  ,  non  ,   après  avoir 

(Je  par  tant  d'honneurs  CT"  de  digniteZy  il  n'j  a  point 

ipparence  que  je  veuille  contejler  avec  un  jeune  hom- 

'  qui  s'efleve  ,     comme  ft  maintenant  que  je  fuis  IjH 

n  feulement  des  affaires  >     mais  encore  de  la  vie  >  je 

u'ois  qu'on  me  décerna]}  la  Province  de  l*  Jfrique  y  ft 

n  la  refufe  à  Scipion,    Il  faut  que  je  vive  ^  que  je 

1  ure  avec  la  gloire  que  i'aj  acquife.    J-*ay   empefché 

inthal  de  vaincre  ,    afn^  que  vou^  pttjfiez  le  vaincre  > 

w  dont  les  forces  font  fi  florijjantes.  Il  ejî  jujle ,  6r/- 

n  y  que  vom  m*excufiezy  ft  n'ayant  jamaù  fait  tant 

flat  de  ma  propre   réputation  ,     que  du  falut  de  la 

publique  y  je  ne  préfère  p^  vojjre  gloire  >    à  l'utili^ 

commune.    Il  efl  vray  que  s'il  n'y  avoit  point  de  g«- 

'e  en  Italici  ou  que  l'Ennemj  fi<j}  f  peu  confiderahle 

'il  n'y   eiijt  peint  d'honneur  d  efperer  de  fa"^ défaite  y 

(emhlerott  fans   doute  que  celuj  qui   vous  retiendrait 

Italie  ,     quqy  que  ce  fujf  pour  le  bien  public  ,  voU' 

ut  vous  ojfer  avec  îa  guerre  la  matière  de  voflre  gloi-. 

Ivlais  puis  qu'il  y  a  desja  quatorze  ans  qiC ylnnibal 

■ege  l'Italie  avec  une  armée  encore  entière  y  voudriez-- 

4S  refufer  la  gloire  d'avoir  chajjé  hors  de  l'Italie  du- 

nt  vojlre    Confalat  >     un  Ennemy   ft  fameux  par  les 

tes  qu'il  a  catfces  parmy  les  Romains  f     Et  comme 

Battus  a  eu   l'honneur  d'avoir  terminé  la  première 

rre  Punique  y    mépriferiez-vous  l'avantage  d'avoir  a- 

vé  la  féconde  ?    Si  ce  n'efl  peut-eflre  que  vous  croy- 

qu'Jmihar  foit  préférable  à  ^nnibal  ;  Qtie  la  gn- 

e   d' Jfrique  foit  plus  grande    ct*  plus  glonenfe  dans 

Pays  eflranger  ,     que   dans   voftre   propre  Pays.    Si 

Dieux  veulent  permettre  que  nous  fuyons  vifhrieux 

pcn- 
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pendant  que  vou^  ejles  Conful  ,  aimeriez-voui  mîeu 
a-vor  fan  fort iy  Amilcar  de  Vrepani  ^  d'Ence  ,  qu 
d'avoir  chafsé  les  Carthaginois  de  l'Italie  ?  Certes  bte 
que  la  gloire  qu'on  a  acquife  >  vous  femble  plm  che 
re  Ci^  pî't^  precieufe  aue  la  gloire  que  l'on  efpere  , 
tîe  vou^  fera  jamais  f  avantageux  de  vom  glorifier  d'û 
loir  délivré  r  Efpagne  de  la  guerre  que  f  vous  en  c> 
^iez  délivré  /'  Italie.  Jnmbal  n'eji  poi  encore  redu 
à  cette  extrémité  ,  qu'il  ne  femble  que  celuy  qui  aj 
wera  mieux  une  autre  guerre  ,  ne  le  craigne  ph 
Pojf  qu^il  ne  le  mefprife.  Qj^e  ne  vom  preparez-ioi 
donc  à  cette  glorieufe  expédition  f  ^  fans  faire  tôt 
ces  dejlours  ,  CT*  fans  vous  imaginer  que  quand  itoi 
ferez  en  j^frique  ,  yînnibal  vous  jy  fuivra  »  que  > 
prenez-''^'Ous  le  droit  chemin  ,  que  n^al'ez  '^ous  port> 
la  guerre  où  efl  maintenant  Annthal  ?  Ejl-ce  là  la  pa 
me  que  vous  recherchez  d'avoir  achevé  la  guerre  Pun 
^«e  ?  Il  ejl  efcrit  parmy  les  Loix  de  la  Nature  ,  qt 
^OKS  défendiez  ce  qui  ejl  à  votts  ;  avant  que  d'ail 
attaquer  ce  qui  appartient  aux  autres.  Il  faut  qt 
la  paix  fait  en  Italie  avant  que  la  guerre  Joit  en  y. 
frique  >  ct*  que  nous  cejjions  de  craindre  y  avant  qt 
de  faire  craindre  les  autres.  Si  l'un  e7*  l'autre 
^eut  faire  fouj  vojire  conduite  >  quand  vous  auu 
vaincu  icy  yînnibal  ,  allez  en  Afrique  attaquer  Ca) 
th.igc.  Si  durant  voJlre  Confulat  vous  ne  devez  ren 
porter  que  l'une  ou  l'autre  viBoire  >  CT*  qu'enfi 
l'une  des  deux  foit  refervée  aux  nouveaux  Confuls 
comme  la  première  fera  la  pin  s  grande  e^  la  plt 
illiijfre  ,  elle  fera  cauje  de  la  féconde.  D' ai!  le  m 
outre  que  nofire  EJpargne  n'ej}  pas  maintenant  ca 
pable  de  fournir  ajjez  d' argent  pour  entretenir  t 
mefmt  temps  deux  dtverfes  armées  en  Italie  CT*  e 
Afrique  ,  c^  que  nous  ne  pouvons  faire  fuhfîjler  tai 
de  flottes  ,  puis  que  rien  ne  nous  efl  reJJé  d'oà  not 
leur  puijjtons  donner  des  vivres  »  qui  ne  connoijl  /'.) 
le  péril  où  l'on  fe  va  précipiter  f  P,  Licinius  fera  / 
guerre  m  Itahe  ,    c^  P,  Scipion  en  Afrique.    Que 

{ma. 
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tr<  (jue  /es  Dienx  Actotrnent  ce  prej  agCfi\xihQrreu)'  de  Aïre 
jne  mon  ejfrit  fe  re^re fente  >  CT-  neantmohis  ce  qui  elî une 
arriié fer.î arriver unff aiitiS  fois  )  quefiAfniihalvtBo  ■ 
tx  prend  foYi  chemin  "oen  la  Ville  ,  00/^5  fero-'!-S-y.o:is  venir 
1  facilement  de  r^fnqiiCycjue  QJ'uhins  d^Capouê'iMatf 
■s-moijjcvou^Jpriey  l'' événement  de  'aguerretnepeut-tl  pjs 
e douteux  dans  l'Afrique:  Etne pouvez-'ooi'.s  f?asy  perdr: 
bataille:  Laijjez  -vom  inJJruire  bar  l'exemple  de  vojtrc 
ifbu  î  par  le  malheur  de  vojlre  Pire  a^  de  -i cjtre  Oncle  qui 
été  défaits  en  trente  jours  avec  depuijpintes  trouves  dans 
e  même  Province^oùdrfrarffaueiques  années  aiant  fuit  de 
•andes  chofes  fur  la  mer  ùp-  fur  la  terre ,  ils  4vo'ent  acquis 
r  le  Peuple  Romain  <y  pour  euxp^trmy  les  Nations  étran- 
?5,  une  réputation Jîglorieufe.  Le  jour  manqusroit  fije 
■lois  reprefenter  tom  les  Rois  cs^  les  Capitaines ,  qui  pour  é^ 
?ntrezte-merairement  d^tns  le  Pajseunemii  s'y  font  perdti^s 
c  leurs  armées.  Les  Athéniens  qu^on  a  tous  jours  ejfimez  ft 
'.s. aiant  lai:  k  la  guerre  chez  eux-,  CT*  a  la  follicitatlon  d'un 
ne  homme  auffi  noble  que  'vaillant  aiant  fait  pajjer  enS:ci!e 
grande  flniteyruinereyit  pour  jamais  par  une  feule  bataille 
nileyleur  République  jlorijjante .  Mais  pourquoi  vousrap- 
ter  descalamitezejlra-ngeresy  ùT"  desmauxfi  ancien  si  l'A- 
juemcf^/iei  -j^  me  fine  Attihusy  qui  ej}  un  fameux  exemple 
'une  C;7-  de  f  autre  fortune^peui^ent  nous  donner  des  injlm- 
nr.  En  ejfet^Scipionylors  que  delà  haute  mer  vous  jetterez 
l  fur p Afrique ,  'voti/s  econnoiflrez  aifkment  que  lesoccu- 
ions  de  PEj  pagne  n'étaient  qu'un  dîvertïjfement  07*  un  jeu, 
'  enfin  y  quepouvez-'vons  t  ouverde  fembluble  enl'unec^ 
''autre  expédition  î  P^ousa^ez  cojloyé  l' Italie  ZS^  la  Gaule 
une  mer  où  il  n'y  avott  rien  à  craindre ,  çs^  en  fuite  vous 
'Z pris  terre  à  Emporie  qui  efi  une  ville  de  nos  Alliez.  De  là 
'.savezmené  vosjoldatsà'tcirraconpar  des  Nations paip- 
•  CT"  alitées  duPeupleRomatn.Vousavezpafjé  deTfarracon 
•desgarmfons  F.omaines ,  CT*  vous  avez  rencontré  le  long 
'a  rivière  de  l'Ebre  des  troupes  de  voflre  Père  ct-  de  vnflye 
:le  ,  plus  c  0  tirage  ufe  s  par  leur  défaite ,  diaprés  la  perte  de 
■'5  Généraux.  Fous  y  aveztrouvéL.  Martius  Cupitame  vc- 
iblement  efleu  à  la  haJIeyZT^  pour  quelque  temps  fuleme>?ty 
'  les  fuff  rages  des  gens  de  guerre  i  mais  que  fon  toiir'-<iy 
tome  V.  L  ro;?i- 
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^o>nparey  f>nr  la  fcierxce  cie  la  guerre  aux  plus  <  Il  a/Ires  Cal. 
taïKéSy^ la NoblcJJe CT-  lcsdïg}2'itizfe  rencoatroiem  enfapt 
farine.  Vousaiezattaqué  Carthage  à  ^ojireatfl-  y  lors  a 
pa^  une  des  trois  armées  desCurthagmoïs  ne  céft}idoit  leurs  y 
iieXr  Pour  ce  qui  concerne  les  autres  chofe-^yje  ne  ^oudroup 
lesabaifkrj  nj  leur  ojler  r tende  leurpr-x^  maù  elles  n'o 
rien  de  comparable  à  l* expédition  de  l\'-Jfricjuet  oàilnj 
point  de  havres  qui/ojent  ouverts  à  nosvai'jj'eauxypoint  d'e 
droits  oànousn'aioy^s  des  Ennanis  y  point  de  ville  qui  ne  fi 
confédérée ,  potr^t  de  Roj  qui  fo  iî  nojfre  Amy ,  où  nom  n* 
%ons  enfn  aucun  lieu  qui  nom^puijje  Jervir  de  retraite  ^ 
paj]  âge  pour  aller  p'm  lom.  De  qutlquecofté  que  vouipuijp 
jetter  les  yeux  t  vom  ny^errezquedes  Ennemis  y  vom  r. 
terrez  que  des  dangers.  Vom  ferez  voU'S  à  SyphaXi^  à  laj 
des  Numides  ?  Il  fujfit  fans  doute  de  sj  efire  abandonné  u 
fois  y  la  temerit  én'^  p>.ts  toujours  de  bonsfucccz  y^n  ej}  p 
toujours  heureufe;^  la  fraudez^  la  perfidie  ontfouvent  mo 
JIré  de  lafoy  en  de  légères  occafiqnsy  afn  de  vous  tromper  at 
plus  de fruiB  quand  leichofes  le  mériteront.  Enfn  vojire  Pe 
^  vofîre  Oncle  ne  furent  pa:sf'toJl  vaincus  par  les  armes., 
leurs  Ennemi  ,  que  par  l'infidelné  des  Celttberiens  leurs  a 
itez'i  ©^  vous-mefme  1  Scipiçn  y  ious  n'avez  point  efié  en 
grand penl  du  cojlé  de  Magon  CT"  d'Jfàruhal  Généraux  , 
%os  Ennemis ,  que  du  cofé  d'indiblis  CT-  de  Mandontus ,  do: 
'Lous  aviezpris  la  proteiïion.  ^prés  avoir  veu  la  révolte  i 
la  mutinerie  de  vos  gens-,  vous  feriez  lous  aux  Numides 
D'ailleurs  vous  devez  croire  que  Syphax  ù^  Majjlnijle.a 
ment  mieux  efJre  en  j4j  rtque  plus  pui fans  que  les  i'anhai 
nois^  CP-  qu  après  eux  les  Carthaginois  jfoient  plus  fonsc^i. 
des  Etrangers.  Maintenant  ils  font  animez  l'un  contre  l'a^ 
trepar  l'émulation  ^  pari  envie  ,  parce  qu'ils  ne  craignei 
rien  de  dehors  ;  faites-leur  voir  les  armes  Romaines  >  c^  ut 
armée  cfirangere  ,  alors  il  s fe  joindront  tous  enfemble ,  con. 
me  pour  cjleindre  un  emhrazement  qui  les  tnenace  tous  e 
commun.  Ces  mefmes  Carthaginois  défendront  d'une  au(i 
fiçon  les  murailles  de  leur  Patrie  ,  les  'Temples  de  leui 
pieux  y  leurs  Autels  ù^  leurs maiTons,  qu'ils  n'ont  défend 
l'âifagne.  Ils  s'ammeront  davantage  ,  lors  qu'en  allât, 
an  combat  ils  verront  leurs  femmes  timides  qut  Ipcondu 
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Ht  avec  iies larmes  y  c^cjue  leurs  petits  enf  ans  re  f^y^ rente- 
ut  devant  eux.  Mais  en jin  files  Carthaginois  fe  contant  à 
ntelitgeyîce  €7"  à  l'union  de  toute  l'Afrique  y  à  la  foi  desRois. 
diezyùP"  à  la  force  de  leurs  muraillesyfont pajjer  une  armée 
Hvelle  de  i  Afrique  en  Italie ,  lorsqu'ilsierront  l'Italie  dé^ 
liillée deiojlre/ècours  y  ùP"  de  vos  troupes  ,  ou  s'ils  comynatt" 
ntàMAgony  quiafaifvoile  des  Jftes  Baléares  1  C^qutcô- 
ye  le  Pays  des  Liguriens  defe  joindre  avec  Annihal ,  que  ne 
it-oHpa^  af^jprehender  i  Nous  ferons  fans  doute  dans  la  ms^ 
^  crainte  où  nous  >^ous  trouvâmes  nagueres  lors  qtt'Afdru- 
l defcendit  en  halte ,  car  vous  le  laipafles  ejlhab^cr  de  vos 
lins  pour  venir  fondre  fur  nous  ;  ct*  cependant  vous  croiez 
zintenant  enfermer  avec  zoflre  armée  y  non/eulementCar- 
dge  y  mais  toute  l'Afrique.  F^ousdi  ez  que  vous  l'avez  dé- 
it^  vaincuy  mais  il froit  à/ouhaitterynon  feulement  four 
imour  de  la  République ,  mais  pour  l'amour  de  vous  ntême 
'on  n'eujfpai  laiffédun  vaincu  le  pajfage  de  l'Italie.  Souf" 
iZ  que  nous  attribuions  âvojlre  conduite  tout  ce  quiej}  arri- 
'.en  Ejpagne  d'heureux  CT"  de  favorable  durant  le  temps  de 
\jîre  emploi ,  e?*  que  nous  imputions  à  la  fortune  Z^  au  ha  - 
\rd  de  la 'guerre  tous  les  maux  qui  font  arrivez  y  Plus  vous 
es  courageux,plus  vous  ejf  es  grand  Capitainey  CT"  plus  la  Pa- 
ie en  particulier  y  a^  l'Italie  en  gênerai  doivent  faire  d'ef- 
rt  four  retenir  un  proteBeur  (tconjtderable.  Vous  ne  pou- 
•z  vous-mefme  ignorer  que  le  plus  fort  de  la  guerre  ne  fait  o'2 
'■  ylnnibal;^^  vous  n'avez  point  d'autre  rai  fonde  pajjer  en 
frique  y  ftnon  que  vousy  attirerez  Annihal.  Atnflvous  de- 
'Z  faire  contre  lui  laguerrey  foit  que  vous  demeuriez  en  Ita^ 
yfoit  que  vous  pajfez  en  Afrique.  Serez-vous  donc  plus  fort; 
Afriq-^ey  lorsque  vous  ypreztoutfeuly  que  quand  vous  Je- 
z  joint  icj  avec  vojlre  Collègue  ,  Cj^  que  vojlre armée  fera 
inte  avec  la  fîennei  Les  Con fuis  Claudiiis^  Livius  m  vous 
éprennent-ils  p M  par  un  exejnpie  finouveauycomhien  cela  ej} 
importance  >  le  dernier  recoin  du  Pajs  des  RrutienSyOÙil  y  a 
ja  fi  long'temsqu'  Annihal  attend  envain  du  fecour  s  de  fort 
uys  y  le  peut-il  rendre  plus  puifjant  en  armes  !'s^  en  homynes  > 
le  Carthage,s'ilen  efoit  proche  yOT-  toute  /'  Afrique  confedc" 
elquelle  efi  vofire  entreprife yScipionyd' aimer  mieux  decidi  T 
une  araire  fi  importante ,  oà  vos  for  ce  s  fer  ont  moindres  de 
L  z  m^itiéi 
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woitîéfCfue  celles  ce  vos  En>2emîSt  quoic  iij  aura  deux  arméi 
contre  u-'ij feule  dé]  a  tajTe  ^  fatïpée  par  tant  de  combat  s^t. 
par  une  Jl  longue  guerre  î  Go-n/îdereZy  je  iGitsprte^  i'iljade  l 
conformité  entre  'lojlredtjjetn  C^  ce/ny  de  -lojh'e  Père.  Loi 
qu'il  fut  allé  en  Ef^agne  pendant  qi.'.ltfioit  Consul ,  il  reiir, 
tn  msfme  temspohrs'oppof'cra  Junihalà  la  cufcente  des  Ai 
pes;  Et  vonSf  Irrs  qn"  Annihal  eji  en  hade^ious  tous  prépare 
d  abayidonner  l'Italie  !  Nçnpai  que  ions  croyiez  ^ue  cela  foi 
tittlea  la  Rcpuhliqueynjais parce  que z^ons  'i^ous  perfuadex.  qu 
vous  en  tirerez  plus  de  gloire',  co>mne  quandvousqiartaîes^i 
tre  Province  (J^  iQJlre  armée  f uns  aucune  Ordonnance  d- 
Peuple^çj^-  fans  aucun  Arrefî  duSenat^xy  que  zousexpofàti 
fur  deux  vaifjeaux-,  étant  alors  General  du  Peiib'e  Ronzain 
ZP^  la  fortune  publique  a^-  la  majejlc  de  l'Empire  ,  qui  dépen 
dotent  du  hazardou  'nous  vous  précipitiez^  Pour  moy  je  fuis  a 
Tce  fenti7ne>u,que  P.Corn.Sàpionn'a  p^  été  fait  Conflpai 
îiculieremsntpour  /ui^maisponr  la  République  ^  pour  noti. 
Ç^  qu'on  a  levé  des  armées  pour  lagarde  C^pour  fa  défenfed 
Li  Fdhi^  de  l'îtalieynonpas  afn  que  le  s  Con  fui  s-,  ^la  manie 
ye desRoiSyles  fafjent  promener  par  tout  oà  ils  t  oudront  fair 
paroiflre  leur  ambitio)!  ct-  leur  orgueil.  Comme  Fabius  eu 
attire  1  fon  opinion  la  plus  grande  partie  du  Senatj&:  prin 
cipalemcnt  les  plus  vieux  ,  aufli  bien  par  ce  difcours  pre 
meditéîC  ue  par  cette  ancienne  réputation  qu'il  s  etoit  ac 
^uife  >  &  Je fageSc  de  prudent  »  &:  qu'il  y  en  avoir  un  plu 
grand  nombre  qui  approu voient  le  confeildc  ce  vieillard 
que  le  courage  impétueux  d'une  n  ardente  jeuneuc  ,  l'pi 
dit  que  Scipion  parla  en  ces  iQïïncs.MejjUursyQ^t'ahiusIui 
Tnême  a  reconnu  au  CGynmenccmentdefon  difcours  quon  pou 
<voh  le  foupçoyzner  de  jalou/ie  ■)  -mais  encore  qu'il  ne  fsfot  pj^. 
bien  purgé  de  c  e  [çupçon  foit  que  les  paroles  luy  aient  manqué 
eu  quelachofc  fait  véritable  y  je  n^o  ferais  ne  a'itmnms  en  accw 
fer  unj!  grandbo;nme  En  effet  il  n'a  relez  éjt  haut  par  la  for- 
ce de  [on  éloquence  Ces  honneurs  -,  fe s  digmt ez.  »  ^  les  grande 
chofesquil afaiiesy  que  pour  ejJoufftr  les foupçons  d\nvilt 
qu  il  a  pit  faire  concevoir  >  comynef  je  dévots  cratndre  d'efln 
pliijlojl  envié  df  s  plus  bas  e?"  âes  moins  confiderahleSy  que  A' 
kvnrme  qui  ne  veut p as  que  je  fajjedes  efforts  pour  m'éga  kri 
.  hij  -mefyie ,  pvre  qu  'il  e.xcellc  far  dejjus  Us  antres  j  à  quofi 
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dijfcmiilerai  pM  cjue  fafpire  aifjjl  hien  que  !ià.  lia  vanté  fà 
illeffe  -,  coûime aiant  étc  comblée  Ap!plns^irandi  honneur i  » 
m\i  imsa:i  clejJoHS  de  l\vre  de  fonpls-,  comme  file  deJJr  de  U 
ire  neùAJloit  p.:s  Infusa  vont  que  les  borrjeide  Li  vre  humai" 
^ejT-queju  meiilenre  partie  ne  fujl  pM  celle  qui  s'ejlend  jî'^P- 
'àlaPojleraé.PoHr  moj^je  tien'j  quilejl  yerttahle  qu'il n\y 
•oint  de  cœi/r.  maqjiani'ine-,  quine veuille  s^égaltTi  nonfevJe^ 
•nt  aux  pli-.sgrcwdi  hommes  de Jon  S'.ecUy  mais  aux  plus  illu' 
^sdes  autres  Siècles^  07*  favouèt  Fabius-^  que  je  prétends  ar-^ 
er  non  feulement  à  tojlre  <iloireyynuii{perrnettez.-moy  de  le 
\  e)  lafitrpaljerjijfpiiis-  Fous  ne  devez p^i^  avoir  cette  a- 
•Jion  contre  moi^nimot  contre  ceux  qui  j  ont  plus  jeunes  qui 
le  fuisyquênQus  ne  voulions  pas  que  nosCitotens  entrepren- 
n  de  nous  imiter  i  CT-  de  nous  ejlre  cotnparables.  Car  enfitp 
tepajjion  ne  C^roit p.ts  feulement  un  defavantagedeceuxà 
nous  porterions  ds  l'envie, 'rnaisencore  de  la  Républiques^/* 
[fquede  tout  le  genre  humuin.Jl  a  repre  fente  le  péril  auquel 
n  expo  fer  ois  if'^e  pajjoisen  Jfrtque  ,  afn  qu'un  cr  lit  qu'il 
vt  eu periic  aujn  bien- pour  ?>7a  perfo-nne  ,  que  pour  la  Repu^ 
jue  c^  pour  mon  'irmce.  Jvlaisd'oà  lui  vient f(  prompt ement 
te  nouvelle  aff-eftion:  Lors  que  inon  PereCP"  mon  Oncle  eu-' 
'.tejlètue^y  lorsque  leurs  armées  eurent  prefque  entière- 
nt  été  défaites  j  hrs  qti'on  avoit  perdu  l'£ffhz-^ne  ,  lors  que, 
itre  arméeiCa-^thagiK'oi.^'h^  *7»f  quatre grandsGenerauv^ 
(jujetti\iOienî  de  tous  coJleZyOU  pur  la  craint Crou  par  les  ar^ 
);  lors  qu'on  cherchoit  un  Gene-'Uil  pour  cette  guerret<:;^  que 
yjonne  que  moi  n'eut  la  hardie fe  de  fe  preTenter  ;  lors  que 
\yant  encore  que  vingt-quatre  ans  le  Peuple  Romain  :n'eut 
îné  le  commandement  ZJ^  la  conduite d-^  cette  q^iierre ,  pouv' 
)i perfonne  nemevenm-il  reprefènîer lu  foi'hlefl'e  démon 
■^fS-  la  force  des  Ennemis  y  ^t*  leuUngersde  cette  guerre  t^^ 
le  faite  encore  récente  de  mon  Père  CS^de  mon  Oncle*,  avons- 
is  fa it  au  :ou rc*'hu  de  plusgrandesperi  es  dans  i'  Afr  iqu e,q,te 
is  n  en  avion  s  fait  alors  en  Erpa<^ne:Y  a-t-il  maintenant  en 
rique  de  ^  'us grandes  armées-  d^  meilleurs  Chefsy  ùt*  en  plus 
nd  nombre  qu'il  n'y  en  avoit  alors  en  Ejj>agne\E:oï<'-je  en  c  g 
ns-là  en  un  a-^eplus  capable  de  faire  la  '/uerre  cjue  je  ne  juis 
'ourd'hu:?eJ]-ilpluscommodecP'pluS  à  propos  d'avoir  a  ff ai-, 
OHtrç  lesCart.enEfpagne  qu'en  Jfr!qiit?.^prcsavQ:r  de  fait 
L  5  qtiatrf 
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^Hiifre  iXrmées  Carthaginoifes^a^r  es  a^o.r  pris  de  force  tant  c 
%'il/es;(j^  en  avoir  tant  réduit  par  lu  craint  e^  après  avoir  dorr, 
ftéîQules  chofesjufquà  l'OceaUytant  de  Princes-,  ^  tant  a 
£riie!lesNations;enpn  après  avoir  de  telle  forte  reconcfuistom 
l'^fpagney  qn'ilnj  reftep.t'S  maintenant  une  feule  trace  de  / 
guerre ,  ilefi  certes  fort  aifè  de  ravaller  mes  aiiions  h  c^fah 
doute  aujp  ai/é  quefije  revenois  viBorieux  de  l'Afrique  ilft 
r  oit  facile  de  ravaller  les  cbofes  mefmes ,  que  pour  me  retsm 
maintenant  on  relevé  par  des  paroles  pour  lesrendre  plus  i 
pouvant  abUs.  Il  dit  Que  nous  n'avons  point  d' entrée  âansV  y. 
frique ,  il  dit  qu'ihi'j  apoiiJt  de  p  or  t  s  qui  nous  foi  ent  ouvert 
ilremonjlreque  M.  yltiiliusj  a  efléprisycommef  M.  Aîtdii 
^  eflo.'t  tombé  dans'eschatfncs  enj  arrivant  ;  c^ilnefejoi 
latent  pO'S  que  ce  Capitaine  quelquemalbeureux  qu^ilaite^i 
trouva  des  ports  pour  y  deCcendre  >  qu'ily  fit  de  grandes  cbof* 
la  première  anné^  y  CP'  qu'au  regard  des  CapitatnesCartbag, 
Kois  h  fut  invincible  jufqu' à  la  mort.  Il  n'y  a  donc  riendat 
cet  exemple  qui  J oit  capable  de  m' épouvanter:  Mais  fi  l'on  a 
lioit  receu  cette  playe  en  cette  guerre  CT-  nonpxi  dans  lapri 
miere^fi  naguereSiO^  non  pas  depuis  quarante  ans,  devrois-^ 
plus  appirehender  d'aller  en  Afrique  ^parce  que  Régulas  y  ai, 
pris  y  que  f  apprehe>idai  d'aller  en EJ pagne  après  la  mort  d 
Scîpionsl  Devrais- je  foiiffrirqneXantipeLacedemonien  ait  é. 
né  plus  heur  eu  fement  pour  Carthage,que  mo-  qnijuis  Romaii 
petirRome ,  CT-  pour  ma  Patrie  f  Aucontraire  mon  coura^ 
Jevr oit  s' augmenter ,  loyant  que  la  vertu  d'un  feul  homme 
tant  de  vigueur  ù^  de  force  )  c^  qu'elle  produit  defi  gram 
iffets.  Maison  veutaujft  nous  eftonnerpar  l'exemple  des  At 
heniens  qui pajjerent  témérairement  en  Sicile  lorscju^ilsavo 
ient  la  guerre  ibez  eux.  Mais  puis  qu'on  fe  plaijl  à  rapporte 
des  fables  Grecques  y  pourquoy  ne  nous  produifez-vous p4 
auffiun  AgatocleRo^deSyracufèyqHivoiantque  la  Sicile  à 
voit  efié  long-  temps  travaillée  par  les  arènes  des  Carthaginois 
pajfadans  la  me/me  Afrique,  o^^  fit enfn  retourner l a guerr 
au  lieu  d'oà  elle  efloit  venue  i  Mais  qu'ed-il befoin  de  fair 
^oir  par  des  vieux  exemples,  ùp^  par  des  exemples  eflrangeri 
combien  il  eft  important  de  faire  peur  le  premier  a  Je  s  Ennt 
mis,  d'efloigner  de  foj  le  péril  :  <i^  de  le  repoufjer  fur  U 
autres  ?  EnpOHvez-^ous  trouver  un  exemple ,  déplus  prej 
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f,  CT*  pi  m  'v'îfih'e  quel' exemple  mêrtie  d'Jnmhall  llya 
1  différence  entre C^-iCcaier  la  terres d'uutriùi'J^'vo'tr  hru- 
cr-  j^dler  les  '.oflres.  On  attaque  tous  jour  s  avec  plm  de 
racine  ijHO'i  ne  re' défend.  Da-vavtage  la  peur  que  donne  une 
iV  qu'on  ne  connoifl  b.t4  vjf  tous  jour  s  ^ln6  grande  ^  plus 
rt»,  que  quand  on  en  a  coywoiffance  ,  e^  lors  que  ion  efl  en- 
dans  les  frontières  des  ennema  lon  y  découvre  de  plus  prés 
i  ce  qu'il  y' a  de  bien  CT*  de  mal.Ann'thalnes'eJioitp^ts  tma- 
é  qu'un  ]t  •^randnornhre  de  Peuples  deuffent  prendre  [on 
tyenltalie.quil  s'en  trouva  qui  iembrajjerent  après  la 
aille  de  Cannes.  Combien  toutes  chofe'  dotvent-élfes  ejlre 
Afrique  moins  fiables  Z^  moins  ajje  urées  pour  Je  s  Cartha- 
î,  qui  Cont  des  ylUiez  inpdeles-,  ^  'des  maiflres  fiers  O^  cru  - 
D  ailleurs  bien  que  nous  ayons  ejlé  abandonnez  par  nos 
'iez,  nous  avons  tous  jours  fubfjfié  par  nos  propres  fo'^ces,^ 
•  les  foldat s  Romains. lidais  au  contraire  Carth-ige  n'a  point 
forces  en  fesCitoyens-,  elle,  na  que  lesgcnsdeçucn-e  que  lui 
nie  fon  argent  ;  elle  a  des  Jfriqt'.awscs^  des  Ni'^nidcs  Peu-- 
s  inco>îf}ansC:^  levers ->  ùPqutchanT^cnt  atféynent  de  for. 
urzeu  lu'on  ufe  de  diligence  ,  vous  entendrez  dire  en  mê- 
temsd^que  jeHuspajjè  en  l'Afrique  y  î:-?- que  la  <^Herrey 
allumée','  CJT^ qu'knnibal quitte  l'ital'e,  ^  que  l'onajjie^ 
:attbas[^e.Voitsdviez  attendre  de  lapins  fouvent  de  bonnes 
ivelleh  qu(  "^oiis  n'en  receviezd'Efpagne.  La  fortune  du, 
uple  Romain  y  les  Dieux  îé-noim  de  la  foi  que. les  ennemis 
t  violéCy  ^  les  RoIsSypbax  ^  Majpn.'fle^  ^  qui  je  me  ferai 
telle  forte;  que  je  frajtou- jour  s  fortifié  contre  tout  es  for- 
de  perfidies  y  me  fu'^^vre  ces  efperances.  La  guerre  nous 
rouvrira  quanii:é  de  chofes  que  nousne pouvons  voir  défi 
1 ,  CT-c'el}  l'ouvrage  d'un  grand  bomme  CT'  d  un  excellent 
pitaine  ,  denep.ts)^iiffer  efcbapper  ioccafîon  qui  Je  pre- 
ite^a^d  accommoder  à  Ion  deljein,  mefmesles  cbofes  f or- 
nes. J'aurai  Antriba'en  tefleyQ^Fabtus ,  mau  ilejiplusa-' 
nta<^eux  de  l'attirer  après  moy  ,  que  s'il  me  retenait  en  Jta- 
.  le"  le  contraindrai  de  combattre  dans  fon  Pajs,  CT*  il  vaut 
■eux  que  Carfhage  fbit  le  prix  de  ma  viBoire  >  que  les  cha^ 
aux  demy-ruinez  du  Pays  de  Brutiens.  Mais  tandis  que  je 
(feray  en  Afrique  y  que  jemettraimonarméeaterre,ù^  que 
mapprêiherai  de  CarthageiS'ihfl  quefion  défaire  en  forte 
L  4  q^'i^ 
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^.iCilne\efii(f'e  rien  au  defavantage de  la  RepuhliqueyC^qt 
lom  Vxijcz  'pu  empefcber  quand  ^nnthal  l'iHorieuxit^ti 
geoît par  l'Italie  y  cortfiderezy  je -vom  prie-,  fi  ce  n'eft  poh 
fciire  une  injure  à  P.  Ltcinim  >  ce  grand  ^  coi.ràgeKX  Coh 
fnl monCvlUgueyde  croire  qu'ail  ne puijje  faire  fa  mêmechi 
fe  y  anjourd'huy  qu'Annibal  tft  prefque  défait  e>^  réduit 
iextremitc:  Car  comnieil  eji  grand  PontifeiZi?'  qu'il  ne  fçAi 
roit  qi-.itter  le  fer'vice  des  Dieux  ,  il  n'a  pu  tirer  ^lu  fort  ut. 
Province  eJJcignée.  hlat^  bien  que  cette  guerre  dufl  effre  pli. 
longue  que  je  nepenfe;  je  croyneantmoins  qu'il efi  importai 
pGt'.rla  gjoire  du  Peuple-,^ pour  conjerzer/a  réputation  qu 
i'/fl^  acqiitje  chez'esRoPs  y  c^ parmy  les  Peuples  étranegn 
iie  faire  i  oir  qu'il  a  le  courage  nonjèulement  de  défend)  e  /'j 
îaliey  ynai6  de  porter  laguerre  en  ylfrique  i  ù^  d'e)nl-efche 
que  cehrnit  nefe  rejpande  €7-  ne  foit  creu  par  le  inonde 
qu  aucun  Capitaine  Romain  n\x  eu  la  hârdiejje  d'entrepren 
dre  ce  qu'u4i7nihal  a  entreprù  j  que  durant  la  première gb 
erre  Punique,  lorsqu'on  ne  combattait  que  pour  la  Sicile 
ry^f^'inue  fut  Jl/owoent  attaquée  par  nos  armées  de  terr 
C^'de  mer  y  a^  que  maintenant  qu^on  nows  difpute  Pltalit 
l'Jfriqr.e  demeure  tranquille  €7^  paijîble.  Soiijfrez  doKcqu 
Pltalie  qu'on  tQurmente  il  j  desja  tant  d'années  ,  prenn 
enf.n  quelque  repos  y  C^  qtte l' Afrique  fouffre  à  fon  tonrc 
qiiepeut  le  fer  ct-  le  feu  ;  qu'on  loje  plujlof}  le  Camp  d^ 
•Romains  devant  tes  murailles  de  Carthage  ,  que  de  loir  enco 
re  une  fois  cel  y  des  Carthaginois  devant  les  miiruille  de  Ko 
7ne  j  que  l'yjjriaue  foit  lefiege  de  ce  qui  refie  de  la  guerre 
que  le/powoaKte,  que  la' fuite  y  que  le  de gaj}  des  campa- 
gnes y  que  la  revohe  des  ailliez ,  que  totps  les  maux  de  la  gu= 
erre  qui  nejis  ont  perfecutez  durant  l'efpaee  de  quatorze  aifS  \ 
tiillent  enfin  tcmber  fur  l'jfrique.^  Âinfi  je  me  contentera, 
d'avoir  touché  quelque  chofe  de  ce  qui  concerne  la  Republi- 
que y  la  guerre-ijtc/epre/ente  y  CT"  les  Gouiememens  dom 
en  délibère.  Mair.  ten..nt  ilnefertiroit  de  rien  ny  de  rahatf 
fer  la  gloire  ^  la  réputation  de  Fabiius  y  comme  il  a  iouIm 
ravaler  ce  que  j'ayfiit  en  Efpagncy  ny  de  relei  er  mus  aclh 
G71S  comme  il  a  relevé  les  fiennes.  fc  neferaj  ny  l'tn  /v y  l'aur 
tre  ;  çj^  jî  je  nepui^  ijamcre  un  vieillard  par  aucune  autn 
ihoje  y  au  moins  tout  jeune  que  jejuis  je  U  vamcray  par  U 
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Àtjlie  Y  CT"  ^ar  la  modération  de  la  lariguc.  f^V  lefcii ,  o^* 
"lefnts gouverné  de  tvllejorte-,  que  fans  qu'il  fo'tbe Coin 

je  parle  >  j'ay/njetde  me  contenter  de  l'opinion  cjue  'voas 
zconcenedemoi.  Scipionne  fut  pas  efcouté moins fa- 
ablement  que  Fabius,  parce  que  le  bruit  couroit  que 

n'obtenoit  du  fenat  la  Province  de  l'Afrique,  il  en 
Dit  aufli-toft  la  propofition  au  Peuple.  C  eft  pourquoi 
Fulviusqui  avoit  eité  quatre  fois  Conful  &  Ccnfeur, 
nanda  à  Scipion  qu'il  déclarait  ouvertement,  s'ilneper^ 
toit  pas  au  Sénat  d' or  donner  Jur  ce  qui  concernoit  hsVro- 
çes  y  OH  s^  tl  envoiilott  faire  au  Peuple  la  propofition.  Lors 

Scipion  eut  refpondu  à  cela  qu'ilferoit  ce  qu'il  juge- 

pour  le  bien  de  la  Republique.  Je  ne  zohs  ay  pas  fait 
e  demande  j  lui  dit  ¥  ulvius ,  fansfçavoir  ce  que  ^ous  de- 
:  refbondre ,  c?*  ce  que  ions  deviezfair'f.  Car  vous  témoi-  ■ 
zajj^ez  que  vous  voulez  phiflofl  fondïf  leScnat,  queluj 
'.ander  /on  opinion  y  e?-  que  fi  l'on  neious  donne  main- 
mt la  Province  que  vous  de/irez  ,  vous  en  a-vezdesja  l'oy -- 
nance  toute prejle pour  la  faire-  approuver  au  Peuple.C'tJÎ 
"-quoi ,  dit-il  1  Tribuns  du  Peuple ,  je  voHsfuppliede  me 
Ker  voflrefecoursy  fijene  dis  point  mon  opinion-)  parce  que 
ndon  la  voudrait  /îciire ,  le  Conful  ne  -i  oudroit  pas  s[y  ar- 
?r.  Ainfiily  eut  delà  conteftation,  parce  que  le  Conful 
ftenoit  qu'il  n'elloit  pas  jufte  que  les  Tribuns  empef- 
iTent  que  chaque  Sénateur  ne  dift  en  fon  rang  fon  o- 
ion  ;  &ies  Tribuns  en  ordonnèrent  de  la  forte.  Si  le 
fui  permet  ait  Senar  de  dehberer  touchant  les  Pro-An^ 

il  faut  qu'il  s'arrejle  a  ce  qui  en  aura  ejlé  ordonné  ;  C7»' 
s  ne  f ouif rirons  i>as  qu'il  en  fajfe  la  propofîtion  au  Pen- 

S'ilne  veut  pas  le  permettre  ,  nous  donnerons  nojlrt  fe^ 
"S  à  tous  ceux  qui  refuferont  de  dire  eur  opinion.  Le 
aful  demanda  im\  jour  pour  en  conférer  avec  fon 
lègue  ;  Ôc  le  lendemain  l'on  remit  au- Sénat  la  dif- 
ition  de  cette  affaire.  De  forte  qu'on  difpofa  des 
■vinces  en  cette  manière ,  Que  1  un  des  Conluls  auroit 
bicile  &  les  trente  vaifTeaux  que  C.  Servilius  avoit 
nmandex  l'année  précédente  ,  avec  là  pcrmifîion  dé 
fer  en  Afrique  ,  s'il  le  jugeoit  neceflairc  pour  l'i.i- 
:fl  de  la  K.cpublique,  &  qljel'auEreConfwUuroit  le 
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Pays  des  Brntiens  ,  &  feroit  la  guerre  contre  Annibaî 

avec  i'armce  dont  L.  Vcturius ,  ôc  Q^Cecilius  avoicn 

eu  le  commandement.   On  ordonna  queL.  Veturius>  t 

Q^Cecilius  tireroient  au  fort?  ou  qu'ils s'accorderoier 

enfcmble  lequel  des  deux  iroit  faire  la  guerre  dans 

Pays  desBrutiens,  avec  les  Légions  queie  Conful  In 

laifTeroit  »  &  l'on  continua  le  commandement  pour  un  î 

à  celui  qui  iroit  dans  cette  Province  ;  &  outre  les  Preteu 

&  les  Conluls  ,   on  continua  tout  de  mefme  le  comma 

dément  à  tous  ceux  qui  dévoient  commander  dans  l 

armées  &  dans  les  Provinces.  Le  fort  joignit  Q^C 

cilius  avec  le  Conful  pour  faire  la  guerre  contre  Ai 

nibâl  dans  le  Pays  desBrutiens.  En  fuite  les  Jeux  de  Se 

pion  furent  célébrez  avec  une  prodigieufc  afflucnce  ( 

Peuple  >  &avec  unapplaudiffement  gênerai.  M.  Pomp» 

nius  Mathon>  ôcQuintus  Catius  furent  envoyez  à  De 

phes  î  pour  y  prefentcr  une  offrande  du  butin  que  l'c 

avoit  fait  fur  Afdrubal  ;  &  y  portèrent  une  couronne  d* 

du  poids  de  deux  cens  livres  >  &  les  reprefentations  d 

dépouilles  qui  eftoient  faites  d'argent  ,    8c  du  poi( 

de  mille  livres.  Or  Scipion  qui  n'avoit  pu  obtenir  ( 

faire  des  levées  de  gens  de  guerre  ,    &  qui  n'avoit  p 

auffi  beaucoup  preffé  pour  cela  >    obtint  <juïl  men 

roit  avecque  lui  tous  les  volontaires  qui  le  voudroie: 

fuivre  ;  &  remonftra  que  la  flotte  ne  coufteroit  rien  à 

Republique)  s'il  prenoit  ce  que  les  Alliez  d©nneroien 

pour  conflruive  de  nouveaux  vaifTeaux.  Premieremei 

tous  les  Peuples  de  la  Thofcane  aiant  promis  au  Coi 

fui  de  l'ayder  chacun  félon  fon  pouvoir  &  fes  facu 

tez  >    ceux  de  la  ville  de  Cere  fournirent  des  bleds  i 

toutes  fortes  d'autres  vivres  pour  les  matelots  ;  cet 

de  Populonie  donnèrent  du  fer  ;  les  Tarquiniens  d' 

toiles   pour  faire  des  voiles  ;  ceux  de  Volterre  l'équ 

page  des  vaifTeaux  &  du  bled  :  ceux  d'Arezzo  tren 

mille  bouclieis  ,    6c  autant  de  cafques   ;  des  javelot 

àcs  dards  ,  des  piques  ,  jufqu'au  nombre  de  cinquan 

mille  de  chacune  de  ces  fortes  d'armes  ;  autant  de  ce 

enécs,  tic  hoyaux  ,  de  faux ,  d'auges  >  de  mâts  î  6c  de  mei 

les  >  quM  en  faudroit  pour  iournii-  quarante  raiffeai 
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outre  cela  (ïx-vingts  mille  boifleaux  de  bled  >  pour  la 
Kirriturede  ceux  qui  tireroient  ù  la  rame.  LcsPerufins, 
s  Clufiniens,  &  les  Rufellains ,  fournirent  autant  de 
pin  (]^u'il  en  fallut  pour  conftruire  les  vaiilêaux  ,  &  don- 
•rent  auÂi  quantité  de  grain ,  &  Scipion  prit  le  bois  des 
relis  quiappartenoient  au  Public.  Ceux  de  1  Ombrie, 
;Norche,  de  Keate,  &d'Amiterne,  ÔC  tout  le  Pays 
rs  Sabins  promirent  de  donner  des  gens  de  guerre, 
uantité  de  volontaires  des  Marfes  »  des  Pelignicns ,  ÔC 
•sMarrucinsr  fe  firent  enroller  pour  l'armée  navale; 
s  Camcrtins  qui  eftoient  Alliez  du  Peuple  Romain  a  des 
nditions  égales  >  envoyèrent  une  Cohorte  de  ûx  cens 
«nmes.  Ainfi  lors  que  l'on  eut  dreffé  les  Carines  de  trcrt- 
vailfeaux ,  de  vingt  galeaces  &  dix  galères  ,  Scipio^.  ût 
ivaiiler  avec  tant  de  diligence  à  cet  ouvrage  »  que  le 
larante  cinquième  jour  après  qu'on  eut  amené  le  bois 
s  forefts  ,  les  vaifleaux  furent  équipez  >  &  mis  en  mer. 
prit  donc  la  route  de  Sicile  avec  trente  vailTeaux  ,  & 
pt  mille foldats  volontaires  ',  &  P.  Liciniusalla  dans  le- 
y  s  des  Brutiens  î  &  des  deux  armées  Confulaires  il 
oifît  celle  que  leConful  L.  Veturius  avoir  commandée» 
.flant  à  Mctellus  les  Légions  dont  il  avoir  dcsja  eu  le 
rmmandement ,  dautant  qu'il  fc  perfuada  qu'il  lui  feroit 
us  facile  de  faire  la  guerre  avecque  des  troupes  qui  cto- 
it  accouftumées  à  lui  obeïr.  Les  prêteurs  allèrent  auili. 
ns  leurs  Provinces  ;  &  parce  qu'on  manquoit  d'ar-r 
nt  pour  la  guerre  >  on  donna  ordre  aux  Quefteurs 
•  vendre  tout  cet  endroit  du  territoire  de  la  Cam- 
nie  qui  s'eftead  depuis  la  foHe  Greque  jufqu'à  la 
er.  L'on  permit  au  fil  d'indiquer  les  héritages  quiavo- 
it  appartenu  aux  Citoyens  de  Capouë  afin  de  les  confif- 
ter  au  Peuple  Romain  ;  &  l'on  promit  au  délateur  pour 
recompenfe  la  dixiefme  partie  de  l'argent  àquoifc- 
it  eftinié  l'héritage  qu'il  indiqueroit.  L'on  donna 
argeau  Prêteur  de  la  Ville  C.  Servilius  >  de  prendre 
rdêqucles  Citoyens  de  Capouë  demeuraflcnt  chacun 
lilleuravoitefté  enjoint  de  fc  retirer  par  un  Arreft  du 
«at  >   ÔC  de  faire  punir  ceux  q«i  demeuroient  autre 

part^ 
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4.  Tans  !e  mefrnc  Efté  îviagonfîhd'Amilcarfirpafîe 
avecque  lui  en  Italie  de  l'Ifle  de  Mmorque  ,  où  il  avoit  hy 
verne  ,  une  leunefTe  d'élite  de  douxe  mille  hommes  d 
pied,  &  environ  de  deux  mille  chevaux  >  trente  vailTeau 
équippex  en  guerre  ,  &  (]uantité  d'autres  de  charge.  D'î 
bord  il  prit  la  ville  de  Gennes  ,  parce  qu'il  n'y  avoitpoii 
de  vaiiTeauxcui  défend iifent la  code  de  la  mer  ;  &delà 
fit  ç  aller  fa  flotte  le  long  des  rivages  àçis  Liguriens  qui  b 
bitent  au  pied  des  Alpes  ,  pour  faire  en  forte  d'y  excit» 
^quelques  troubles.  Les  Ingauniens  qui  font  un  Peuplée 
la  Ligurie  ,  faifoicnt  alors  la  guerre  contre  les  Èpai 
teriens  ,  qui  habitent  furies  montagnes  ;  c'eftpourqu^ 
-BeCarthaginoisaiant  laifie  fon  butin  d  Savonne  ville  d« 
Alpes  )  avec  dix  vaifleaux  au  port  de  cette  ville  pour 
garder  ,  &  renvoyé  le  refte  de  fa  flotte  à  Carthage  poi 
diéfendre  les  coftes  de  la  mer,  parce  que  le  bruit.couro 
que  S  ci  pion  y  devoit  aller  ,  fit  alliance  avec  les  Ingaun 
€ns  ,  dont  il  ayma  mieux  cmbraller  le  party  ,  &  rjefoh 
d'attaquer  ceux  des  m.ontagn^s  ;caT  fon  armée  s'augmei 
toit  de  jour  en  jour  par  les  Gaulois  que  le  biuit  de  fc 
nom  y  artiroii:  de  tous  coftez.  Lors  qu'on  eut. appris 
Kome  cette  nouvelle  par  les  lettres  de  Spurius  Lucretiu 
î'e  Sénat  en  conceut  de  ^inquiétude  ,.  &  commença 
craindre  que  deux  ans  auparavant  on  ne  fe  fuft  resjouy  c 
vain  de  la  défaite  d'Afdrubal  &  de  fon  armée  fi  une  guci 
re  pareille  fe  formoit  de  ce  cofté-là  fous  la  conduite  d*u 
autre  Chef.  Ain^  l'on  donna  ordre  auProeonfulM.Li 
vins  d'aller  de  la  Thofcane  à  Rimini,  avec  l'armée  de 
efclâves  volontaires  ;  6c  le  Prêteur  Cn.  Scrvilius  eut  1 
charge  s'illecroy oit  neceffaire  pour  le  bien  de  laKepv 
blique  ,  d'y  faire  aller  les  deux  Légions  de  la  Ville,  fi 
d'en  donner  la  conduite  à  tel  Capitaine<ju'ille  jugeroit 
propos,  &ÎVl.Lemniuslescondui/îtà  Arczxo.  En  ce  me 
îuetems  G.  Odayius  qui  commandoit  dans  la  Sardao-n 
prit  quatre-vingts  vaiffeaux  à^^  Carthaginois  aux  eiîVi 
rons  de  cette  Ifle.  Celiusalaiifé  par  cfcrit  qu'ils  eftoien 
chargez  de  bled, &  d'autres  vivres  que  l'on  envoioità  An 
aibal  &.  Val exius  rapporte  qu'ils  portoientà  Carthage  !< 
Ihitia  qu'Où  avoit  fait  dafls  la  Thofcane,  §c  les  Ligurien; 
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rs  montagreSï  qu'on  avoit  pris  d:irr>  Ja  guerre.  On  ne  fit 
■  rerquc  rien  de  mémorable  en  cette  année  dans  le  Pays 
es  Brutiens,  d  caufe  de  la  pefte  qui  s'y  eftoir  mife  ,  &  qui 
iîoit  auiTi  grande  dans  IcCamp  des  Romains  que  dans  ce»  • 
uy  des  Carthaginois  ,  fi  ce  n'eft  qu'outre  cette  maladie 
2S  Carthaginois  eiloient  prefTez  de  la  iaim.  Annibal  pafTa- 
'Eflé  auprès  du  Temple  de  Junon  Lacinienne  >  &  y  ba- 
lit  un  Autel  î  qu'il  dédia  avec  une  infcription  magnifi- 
ée ,  gravée  en  caraûeres  Grecs  6c  Carthaginois  >  de  toa^ 
es  les  chofes  qu'il  avoit  faites. 
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ELIUS  ayxm  efté  envoyé  de  la  Sicili 
en  Afrique  par  Sapent  >  lui  en  rap- 
porte im^rtindbuî'my  ZT-  des  yioHveïïe\ 
de  \U£t>7i{Je  :  La  pterrequ'lndibiln 
atojt  rallumée  en  ÈCi).i<^ne  y  eff  entiè- 
rement ejleïme  p  a"  U  mort  de  ce  rtr 
■  .jt-nr.^  "^0''^^   >  ^^  Mayidonitps  efl  livré  par 
[es gens  mej'nes  aux  Romaivjs qia  h  demandaient . 
2"  On  envoyé  d'y^frique  à  M^z^on  qut  efloit  allé  d:ins  la  Gau- 
le y  CT-en  Ligtirie  y  un  grand  nombre  degensdeguerreavfC 
de  l'argent  pour  lever  un  renfe  -^t  d' Etrangers  >  i^fe  join- 
dre enfuit  e  avec  Annihul. 
5.  Scip'îon  pajlè  de  SyracuCe  dans  le  Pays  des  Brutiens ,  Cy^  re- 
prend la  ville  de  Locres  apré':  en  avoir  chajjé  la  garniJoU- 
Carthaginoife  ,  C-t*  mis  en  fuite  y^nnibal. 
^.On  f.iit  (a  paix  avec  Philippe:  On  apporta  à  Rome  la  Déefjc 
Qhekdila  vtHedi  Pejjlnmîeen  Phrj^ie,parce qu'oie  avait 

t-Touii 


SOMMAIRE.  2f  y 

treille  Jaris  les  flores  des  Sibylles,  Qu'on  pourroitchaf- 
fer  les  Ennemis  eftrangers  de  l'Italie ,  û  l'on  apportoit 
dans  Rome  la  Mère  ïdéennc  :  Elle  fut  donnée  aux  Rg- 
maïnsjjar  y^ttalm  Roy  de  l'Jfle  07"  aurejle  ce  n'eflott au- 
tre choTe  qu'une  pierre  i  qv.e'ceiixdn  Pajsappell oient  la 
Mère  des  Dieux-.I-^.Scip.'ton  NafrtafhdeCnejm  qui  mourut 
en  Erpdgne ,  fut  celuyqui  la  receut ,  a,yatjt  eftéju^épar  le 
Sénat  leplm  homme  de  bien  de  la  Paille ,  parce  que  l'Oracle 
avait  ref pondu ,  Que  cette  Dcefle fuft  rcceué  &  confa- 
crée  par  un  homme  de  bien. 

Ceux  de  Locres  envoyèrent  desDeputezà  Rome  pour  fè 
plaindre  des  excez  de  leur  Gouverneur  Q.  Pleminitts  ,  qui 
avait  pillé  les  threfors  confacrez  ^  Proferpine-t  c^iiolé 
leursfemmes  ct*  leurs  enfans  :  De  forte  que  Pleminiu^fut 
amené  à  Rome  lié  CJ^enchaifnéy  CP"  mourut  de puu  enpri- 
jon ,  Il  courut  un  faux  bruit  que  le  ProconfulScipion  qui 
efloit en Sici'e ,  s'abandonnait auxplai/in C^ à  la desbau- 
che  >  (y  qu'Une  fon^eoit  plu^  afin  devoir  :  C'eflpourquoy 
le  Sénat  y  ennoya  desDeputezpour  connaître  la  veritéy  Z^ 
lors  que  Scipion  eut  ejlé  purgé  du  foupçonde  cette  infamie» 
ilpaf<a  en  Afrique  par  la  permijfon  du  Sénat. 
■  Syphax  époufe  la  file d'Ajdrubalfi/s  de  Gifion^-Zy^  renonce 
à  l'alliance  £y*  à  l'amitié  qu'il  a^oit  faite  avec  Scipion. 
.  Masfinijje  Ray  des  'MaJJeJjliens  ayant  perdu  fin  Vere  » 
avoit  aujfiperdufon  Royaume ,  tandti  qu'ilfaijoit  laguer^ 
re  en  Efpagne  pour  leparty  des  Carthaginoti  j  ct'  après  a- 
loir  fait  f  auvent  des  ejf arts  pour  le  recouvreryilefl  vaincu 
par  Syphax  Roy  deNumidiel  Enfnilfe  vient  joindre  à 
Scipion  avec  deux  cens  chevaux  y  CP' d'abord  tue  Han non 
fis  d'yîmilcar ,  07-  défait Jes  troupes. 
.  Scipion  ejl  contraint  de  lever  le  fiege  d'TJtique  p<vr  r arrivée 
d'J^fdrubalc^de  Syphax  ,  qui  ejloient  venm  avec  p'i  es  de 
cent  mil  e  combattans ,  CT*  fortifefin  q  uartier  d'Hyver. 
.  Le  ConfulSempronim  combat heureufement  contre  Anni- 
bal  dans  les  terres  de  Crotone. 

0.  Les  Cenfeursfont  kluflre  ou  h  dénombrement  desCitù' 
yens  )  CT*  l'ony  en  trouva  deux  cens  quinze  mille. 

1,  lly  eut  unegrande  querelle  entre  les  CenfeursM.  Livitu 
t^  CUaditii  Néron ,Qar  Claitdiusofia  afin  Collègue  fe  che^ 
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<ual cjue  htj  entrevoit  le  R:-,b!ic ,  f?aycç  qu'jlavo't  ejfê  côt 

damnkpar  'e  Peuple^  ^quilazioit  e fie  envoyé  en  exil  ;,  c 

Lïvtni  fit  le  mefmc  traitement  ?.  Néron ,  parce  qu'il avo 

rendu  contre  lny  un  faux  tej1no^2.nage ,  c^-  quihie  s'ejit 

pa^  de  bonne  foj  rec onctlé azec lui. 

M.  Le  me/me  Li-oius  rediùfit  toutes  les'Trihîis  ,  excebtérut 

feulement  y  aunomhre  de  ceux  qui  paient  toutes  les  chu: 

,  ges  ùT-  les  importions  de  la  P'iHe  ,  fans  avoir  part  à  Te  ^  pr 

lileges  ;  ct*  ufa  contre  elles  de  cette  rigueur  ,  parce  qu'ell 

l'avoient  condamné-,  encore  qu'il  fût  innqcent ,  CT"  c^ 

depiiti  elles  l'aiûism  fa.'tConful  c^  Ce^ifeur,. 
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ORS  <^uc  Scipion  fut  arrivé  en  Si- 
cile ,  il  diftiibuapar  troupes  de  cent 
hommes  chacune  les  foldats  volon- 
taires qui  l'avoient  fuivy  j  mais  il 
en  retint  auprès  de  luy  trois  cens 
dçs  plus  forts  5  <{m  ne  fça voient  à 
c^iicl  ufage  il  les  refervoit  >  car  il 
ne  les  mit  point  fous  les  Enfeignes» 
ne  leur  fit  point  prendre  les  armes.  En  fuitte  il 
loifit  parmy  la  Jeu  nèfle  de  Sicile,  un  mefm.e  nombre 
î  gens  de  cheval  des  plus  Nobles  &  des  plus  riches 
aifons  pour  les  mener  en  Afrique  >  &  leur  affigna  le 
ur  qu'ils  fe  prefentcroient  devant  luijéquippez  d'armes 
:  de  chevaux'.  Cette  guerre  que  Ion  dcvoit  faire  loin  de 
lez  eux  fur  la  terre  &  fur  la  mer ,  leur  fembîoit  fafcheu- 
•  6c  infuportabie  j  ils  reconnoiffoient  bien  qu'ils  y  aurc- 
•nt  de  grands  travaux  ;  8c  leurs  amis  &  leurs  pareî.s  n'en 
Soient  pas  moins  en  peine  qu'cux-mefmes.  Cependant 
uand  le  jour  qu'ils  avoient  ordre  de  fc  orefcntcr  fut  ve- 
u,  ils  ne  manquèrent  pas  de  paroifire  avec  leursche- 
lux  &  leurs  armes  >  &  alors  Scipioaieur  dit  qu'il  avort 
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appris  qn'il  y  en  avoit  quelques-uns  entre  eux  à  qv 
ce  voyage  faifoit  peur  comme  .  eftant  trop  laboricu 
êc  trop  rude  ;  Que  s'il  eftoit  vray  que  quelques-uns  e 
euflent  de  l'averfion  ,  il  aymoit  mieux  qu'ils  le  declaraj 
fent  que  de  les  entendre  plaindre  quelque  jour  quand 
n'en  feroit  plus  tems  >  6c  d'avoir  des  foldats  inutiles  à  ] 
Republique;  Qu'ils  diffent  donc  librement  ce  qu'ils  j 
voient  dans  l'efprit,  &  qu'il  ne  leur  fçavoit  point  ma^ 
vais  gré  de  defcou  vrir  leurs  intentions.  Ainfi  il  y  en  eu 
iinquirehazardadcdirequefi  l'on  remettoit  la  choie 
fon  choix,  il  choifiroit  de  ne  point  aller  à  cette  guern 
Sur  quoy  Scipion  prenant  la  parole  j  PuïRjue  vom  n\, 
i>ez  point  iiijfitniiié  ,  dit  il,  ce  quevoit^  pe^fïeti  fen  wei 
traydonc  un  autre  en  vojhe  place ,  à  cjaivou^  donnerez  fi 
armes  y  lojlre  cheval  cjp- le  reftedePécjH'ipuge  ;  €^towlemt\ 
neretmatntenantchezvom -,  pourkfureïnflruirei  ^U 
faire  faire  fei  exercices.  Il  accepta  cette  condition  ave 
joye ,  en  mefme  tems  Scipion  luy  donna  l'un  des  tro 
cens  hommes  qu'il  tenoitfans  armes  auprès  de  luy;  d 
forte  que  les  autres  ayant  veu  que  ce  Cavalier  s'efloito 
empté  d'aller  à  la  guerre  du  bon  gré  de  leur  General, <fhî 
cun  commença  à  s'cxcufer  ,  &  chacun  en  rcceut  un  -au 
trc  en  fa  place.  Ainfi  fans  qu'il  en  couftaft  rien  à  la  Re 
publique  ,  on  mit  trois  cens  Cavaliers  Romains  en  la  pla 
ce  de  trois  cens  Siciliens  >  qui  furent  foigneux  au  reftc  d 
les  faire  inftruire^parce  que  Scipion  avoit  fait  fçavoir  qu 
celuy  qui  n'en  uferoit  pas  de  la  forte  feroit  obligé  de  fei 
•vir  luy-mefme.  On  dit  que  cette  Cornette  de  Cavaleri 
fe  rendit  confiderable  ,  &  qu'en  plufieurs  occafions  ell 
rendit  de  grands  fervices  à  la  Republique.  En  fuitt 
lors  qu'il  fit  la  reveuë  des  Légions  >  il  choifit  parm; 
les  vieux  foldats  ,  principalement  ceu  x  qui  avoient  pof 
té  les  armes  fous  laconduitte  de  Marcellus  >  parce  qu'i 
les  croyoit  parfaitement  difciplinez  &  outre  cela  ilefti 
moit  qu'ils  eftoient  devenus  fçavans  par  le  long  ficge  d 
Syracufe  dans  la  fcience  d'afîîeger  des  villes  ;  car  il  ne  f 

Î'ropofoit  rien  de  médiocre  ,  &  avoit  desja  dans  l'efpri 
a  ruine  &la  deflruftion  de  Carthage.  Après  cela  il  di 
ftribuafon  armée  par  les  villes?  leur  ordonna  de  don 


ne 
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I  •  'du  bled  ,  efpargna  par  ce  moyen  celny  que  l'on  fit 
lir  d'Italie,  envoya  Lelius  en  Afrique  pour  y  faire 
degaft  avec  les  vieux  vaiiTeaux  qu'il  avoir  fait  reftablir> 
fit  tirer  les  neufs  fur  le  fable  à  Palerme ,  afin  de  paf- 
l'Hyver  à  fec,  &  de  les  faire  refaire,  parce  qu'ils 
tient  efté  faits  de  bois  verd  &  à  la  hafte.  Enfin  lors  que 
ites  chofes  farent  preftes  ,  il  vint  à  S^iracufe  où  il  y 
>it  encore  quelque  trouble  ,  &  qui  n'eftoit  pas  bien  re- 
'e  des  grands  mouvemens  de  la  guerre  ;  car  les  Grecs 
vant  lapermifîion  du  Sénat ,  vouloient  i  entrer  dans 
I  rs  héritages  ,  &  quelques  Italiens  qui  les  occupoient» 
choient  de  les  conferver  avec  la  mefme  violence  qu'ils 
(1  efîoient  emparez  durant  la  guerre.  Mais  Scipion 
I  ;ca  que  la  première  chofe  qu'il  devoit  faire  eftoit  de 
I  intenir  la  foi  publique  ;  de  forte  qu'il  fit  rendre  aux 
racufains  ce  qui  leur  appartcnoit ,  en  partie  par  u- 
Ordonnance  qu'il  fit  puîdier  ,  &  en  partie  par  les 
;emens  qui  furent  rendus  contre  ceux  qui  s'opinia- 
)ient  à  retenir  ce  qu'ils  avoient  ufurpé.  Cela  fut  a- 
:able  non  feulement  aux  Syracufains  ,  mais  à  tous  les 
aples  de  la  Sicile  >  qui  luy  en  donnèrent  du  fecours  a- 
:  plus  de  zèle  &  d'affettion.Le  même  Ef^éil  fe  leva  une 
mde  guerre  en  Efpagne  ,  par  les  pratiques  d'Indibilis 
:rgete,  &  cette  guerre  ne  s'alluma  que  par  le  mé« 
s  qu'on  faifoit  de  tous  les  autres  Généraux  en 
■nparaifon  de  Scipion.  On  s'imaginoit  c^ue  c'eflott  le 
l  Capitaine  qui  fhft  reflé  aux  Romains^  ^  que  îou/i 
autres  avoient  ejîé  défaits  par  Anmhah,  que  mefme 
nen  avoit  peu  trouver  d'autres  pour  envojer  en  Ef- 
mt  après  II  mort  des  deux  Scipions  ,  ct*  que  commi 
guerre  pafjoit  du  coflé  de  l'Italie)  on  avoit  efie  con* 
int  de  le  rappeller  pour  l'oppofer  à  Jnnihal  \  qu'ou- 
que  les  Romains  n^ avoient  en  Efpagne  que  le  nom  de 
neraux ,  on  en  avoit  retiré  la  vieille  armée  ;  que  les 
upes  qui  y  ejloient  comme  compoCées  de  nouveaux  Jo'- 
Sy  effoient  en  de/ordre  ct-  fans  dirdp'inei  qu'V  ne  Je 
'fenteroit  jamau  une  fi  belle  occafion  de  remettre  l'E- 
■■Z,ne  en  liberté  ;  quon  ai  oit  effé  jufques-lâ  dans  la  fervt- 
U  des  Carthagmo:s  ou  des  Komains ,  non  p4i  tour  à  tour 

dans 


2^0  Tite-Live,  Livre  I  X. 

AiiisceUe  dci  uns  ou  des  autres  y  mais  bien  fouieyit  ditm 
fervîti'.dc  de  ces  deux  Peuples  enfemhle;  que  les  Roryîai 
atôient  cbajjé  les  Carthaginois  y  wais  que  les  Efpaq^noîs 
fiant  h-eyi  unis  pourroieyi:  chiijjer  les  Romains  \   de  foi 
que  l' Efpagne  déli-^rée  de  toute  forte  de  domi>2ation  efira 
^ere  reprendrait  eyifin  feî  premeres  Inix  CT^  les  cotifl urnes i 
Vays.     Ainfi  il  fit  foiiflever  non  feulement  Tes  fujet 
mais  encore  les  Aufetans  its  voifins  &  les  Nations  <\ 
les  touchoient  ou  qui  touchoient  Ïqs  fiontieres?  &  < 
peu  de  jours  il  amaiTa  trente  mille  hommes  de  pied, 
pre's  de  quatre  mille  chevaux,  qui  s'aiTemblerent da; 
le  pays   àcs  Sedetains  où  eftoiî  le  rendez-vous.     C 
pendant  les  Généraux  àts.  Komains  L.  Lentulus  ; 
L.  Manlius  Acidinus  ?  craignant  que  la  guerre  ne  s'auj 
mentafl,  s'ils  en  negiigeoient  les  commcncemens»  je 
gnirent  enfemble  leurs  armées,  les  menèrent  avec  ai 
tant  de  modération  par  le'Pays  des  Aufetans  »  qui  s'- 
ftoient  dcclarex  Ennemis  ,   que  s'ils  fuflent  demeun 
paihblcs  j  &  enfin  ils  arrivèrent  où  efloient  les  Enn- 
mis  î  &  campèrent  à  trois  milles  de  leur  Camp.  D'; 
bord  on  leur  envoya  en  vain  des  AmbalTadeurs  poi  i 
tafcher  de  leur  faire  quitter  les  armes.     Un.  fuite  lo 
que  la  Cavalerie  Efpagaole  fe  fut  jetée  inopinemei 
fur  quelques-uns  qui  el'^oient  allez  au  fourrage,  onf 
fortir  c<^\\q  des  Romains  ,  &  il  y  eut  un  combat  enti 
les  gens  de  cheval  >    dont  l'avantage  ne  fut  pas   pU 
grand  d'un  cofté  que  de  l'autre.  Le  lendemain  dés  1 
point  du  jour  les  Hfpagnols  fc  pre'enterent  en  bataill 
environ  d  mille  pas  du  Camp  des  Romains.     Les  Aufc 
tans  efioicnt  aumilieu,  1rs  lilergeteîî  àl?.  pointe  droit< 
les  autres  Peuples  moins  confiderables  de  TEfpagne  eilc 
ient  à  la  pointe  gauche  ,  ce  enfin  ils  avoient  laii]e  er 
tre  leurs  deux  pointes  &  leur  bataille,  desefpacesal 
fez  larges  pour  faire  donner  leur  Cavalerie  quand  il  fe 
roit  beloin.     De  l'autre  coWè  les  Romains  ayant  mi 
leur   armée  en   ordonnance  comme  ils  avoient  accou 
âumé  ,     imitèrent   les  Ennemis    en    une  chofe  feivle 
ment>  car  ils  lailTcrent  des  efpaces  entre  les  Légions 
pgur  faire  paîlcr  la  Cavalerie.  Au  reiïe  Lentulus  cfti 
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it  que  le  cofte  qui  pouiTeroit  le  premier  les  gens 
cheval  dans  les  cfpaces  vuides  de  l'arrace  Ennemie  ^ 
tireroit  de  l'avantage  ,  commanda  au  Colcnel  Ser. 
•nclius  de  faire  donner  la  Ca/alerie  au   travers  du 
lillon  desEfpagnols.  (>uant  à  lui  voyant  que  le  com- 
àcs  gens  de  pied  avoit  allez,  mai   commencé  ,    il 
^enir  de  l'arriere-garde  la  treiziém.e  Légion  au  fe- 
rs de  la  douzième   qui  coramengoit  à  reculer,  & 
eftoit  ordonnée  dans  la  pointe  gauche  contre  les  II- 
etes  î  &  lors  que  le  combat  eut  elle  rcftably  j  il  al- 
fouver  L.  Manlius  qui  encouragcoit  {es  gens  à  la  tc- 
esEnfeignes,  6c  qui  cnvoyoit  du  fecours  où  l'oa 
voit  befoin.  Il  luy  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  à  crain- 
pour  la  pointe  gauche,   &  qu'il  avoit  desja  envo- 
ler. Cornélius  avec  les  g^'^^-S  de  cheval  pour  fe  jet- 
ur  \es  Ennemis,  ôc  à  peine  lui  eut-il  parlé  que  la 
alerie  Romaine  ayant  donne  dans  le  milieu  des  En- 
is  ,  m.it  en  defordre  leurs  gens  de  pied  ,  &  ferma  le 
ge  à  la  Cavalerie  Efpagnole.  C'eil:  pourquoy  les  E- 
nols  mirent  auiîî-toll  pied  à  terre,  Ôc  il  le  fît  un 
bat  de  gens  de  pied  d'un  combat  de  Cavalerie.  Les 
rraux  des  Romains  ,  voyant  que  les  Ennemis  étoient 
efordre,  que  l'efpouvante  eiloit  parmyeu>:  8c  que 
Enfeignes   branloicnt  desja  ,  exhortent  leurs  gens 
s  prelTer  ,  de  ne  pas  permettre  qu'ils  fe  raillienr.  De 
que  les  Barbares  n'eulfent  pu  fouftenir  un  fi  grand 
î,fi  leur  Prince  mcfme  Indibilis  ne  fuit  venu  à  la  te- 
:  l'Infanterie  avec  les  gens  de  cheval  qui  avoient  mis 
à  terre.  Le  combat  y  fut  fanglant  6c  cruel  durant 
que  tems  ,  m.ais  enfin  lors  que  ceux  qui  combatto- 
alcntour  à\i  Roy  ,  qui  ne  lailfoit  pas  de  refifter,  dc- 
lort  comme  il  ciloit ,  ayant  elle  attache  contre  ter- 
un  javelot  qui  le  perça,  furent  morts  accablez  de 
;>  on  commença  de  tous  codez,  à  prendre  la  fuite» 
la  plufpart  furent  tuez  ,  parce  que  les  Cavaliers 
•ent  pas  le  tems  de  remonter  à  cheval ,  Se  que  les 
ains  \cs  voyant  efpouvantez  les  pourfuivirent  vi- 
nt,  &  ne  ceiTerent  point  de  les  pourfuivrc,  qu'ils 
:  fuflcnt  rendus  maiftres  de  leur  Camp,  Il  demeu- 
ra 
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rafur  la  place  treize  mille  homme  du  cofté  des  Efp 
gnolsî  &i'on  en  prit  environ  huit  cens,  mais  de  l'a 
trc  cofté  il  ne  mourut  pas  plus  de  deux  cens  hommes  d 
Romains,  &  des  Alliez,  &   prcfque  tous  à  la  poin 
gauche.  LesEfpagnoIs  qui  avoienteité  chaflez  de  le 
Camp,  &  ceux  qui  s'elloient  fàuvez  duconibat,  s' 
carrèrent  d'abord  par  les  champs,  &  en  fuite  ils  retoi 
nerent  chacun  dans  leurs  villes.  Alors  Mandonius  les 
yant  fait  alTembler  ,  &  s'eftant  plaint  des  maux  commm 
fit  des  reproches  contre  les  autheurs  de  la  guerre,  &  c 
fin  ils  furent  d'avis  d'envoyer  des  Ambafladeurs  auxR 
mains  pour  rendre  les  armes,  &  fe  rendre  eux-mefm 
Après  avoir  donc  rejette  toute  la  "aute  fur  ceux  qui 
ftoient  caufe  de  lagucire  ,  Indibilis  &  les  autres  Pr 
ces ,  dont  la  plufpart  eftoient  morts  dans  la  bataille,  ce 
me  ils  penfoient  rendre  les  armesôcles  mettre  en  un  m» 
ceau  l'on  leur  refpondit ,  ^^'o«  louloit:  bien  les  recex^ 
Mais  à  cond-tton  qu'ils  livreraient  zifs  Man^on'ms  ^ 
authfttrs  Ae  la  guerre  ;  qv: autrement  on  mènerait  l'an 
'viiiorieufe  dans  le  Pajsdes  lller%eteSi  ^  des  Aufetans^ 
en  fuite  chezles  autres  Venf^les.  Cette  refponfe  qui  fut' 
te  aux  Ambaflfadeurs  ayant  efté  rapportée  à l'afîembl 
on  y  prit  Mandonius  &  tous  les  autres  Princes  ,  ôc  on 
livra  aux  Komains  pour  en  faire  la  punition.  Ainiî  1 
donna  la  paix  aux  Peuples  de  l'Efpagne ,  mais  on 
chargea  pour  cette  année  d'une  double  impofition  ,  i 
de  payer  les  gens  de  guerre,  on  leur  fit  donner  dub 
pourfix  mois,  &  des  habits  pour  les  foldats ,  &  1 
prit  desoftages  environ  de  trente  Nations.  Enhnl* 
pagne  qui  fe  revoltoit,ay ant  efté  pacifié)^  en  peu  de  joi 
fans  faire  de  fort  grands  eft"orts  ,  on  fit  tourner  fur  1 
frique  toute  la  crainte  &  le  fardeau  delà  guerre.  En 
fct  Lelius  eftant  arrivé  de  nuit  devant  Hipponc  laRo 
le,  mena  fesloldats  &  fes  gens  de  mer  fur  le  point 
jour  enfeignes  defployées  pour  faire  le  dégaft  dans- 
terres  d  alentour  ,   &  comme  perfonne  ne  s'y  tenoit 
fes  gardes,  &  qu'on  y  eftoit  dans  la  m.efme  néglige 
que  l'oneftentems  de  paix,  on  y  fit  un  grand  àà 
ère.  Carthakc  mefme  en  prit  l'allarme ,   lors  qu'o) 
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prit  la  nouvelle  que  l'armée  navale  des  Romains  eftoit 
ivée  fous  la  conduite  de  Scipion  ,  car  ic  brait  conroit 
îja  qu  il  efioit  pafle  en  Sicile.    Or  comme  les  cour- 
rs  ne  pouvoient  pas  afleiirer  combien  ils  avoient  veu 
vaillcaux  fur  mer  &  de  troupes  dans  la  campagne  ,  la 
ir  qui  augmente  toutes  chofes  en  faifoit  concevoir  un 
is  grand  nombre  qu'il  n'y  en  avoit  en  efl-et.  Ainfipre- 
îrement  la  crainte  &  l'e.'pouvante  s'emparèrent  des 
rits ,  &:  en  fuite  la  trifteife  &  la  douleur  Je  voir  un  fi 
'■}d  changement  dans  leur  fortune^  cju'eux-mefmes  qui  na- 
*'es  lïHorieux  avoient  campé  devant  les  murailles  de  Ko- 
,  qui  a'-j  oient  défait  tant  d'armées  de  leurs  Ennemis  y  CJ^ 
Il  tom  les  Peuples  de  l'Italie  s'ejloient  rendus  ou  de  force 
jolontairement ,  ils  fujjent maintenant  au  hazardde  voir 
iejolations  de l' Jfriqiie  ,  c?^  mefme  lefiege  deCarthage  > 
tant  pa^  la  mefme  confiance  que  les  Romains  pour  fup- 
er  tant  de  mal-he;.rs^  nj  la  mefme  force  pour  s'en  re~ 
r,  llsfe  reprejentoient  que  la  Multitude  de  Romey  z^que 
atium  leur  foiirntjj  oit  une  yeunepe  y  qui  fembloitf  émul- 
er 07"  deienir  plm  nombreufe  à  mefure  qu'ils  faij oient 
Quielles  pertes;  qu*au  contraire  le  Peuple  de  Carthage 
dans  la  Fille  y  fott  dans  la  campagne  n'ejloit  point  tn- 
't  à  la^erre;  quUlsferoient  oh  igez  de  faire  venir  un/è- 
s  d'Jfriquams ,  Peuple  infidèle ,  CT*  qui  tourne  facile- 
tau  premier  -vent  de  l'efperance]  que  des ja  le  Roj  Sy-r 
c  monflroit  pour  eux  de  la  f raideur  depuis  l'entreveue 
cipion  y  Ê>^  que  Majpnijje  les  avait  mantfeJJement  aban-r 
lezy  ^7-  s' ejioit déclaré  leur  Ennemy^quils  ne-vojoient 
t  ailleurs  ny  defperance ,  nj  de  fecoursy  que  Magon  ne 
^ait  rien  faire  du  cojié  de  la  Gaule  y  ny  fe  joindre  avec 
thaï  y  ùP"  qu  Annihal  mefme  commençait  à  perdre  fct 
tation  a^  jes  forces.  Tandis  que  les  nouvelles  qu'ils 
►icnt  de  recevoir  leur  faifoient  faire  ces  plaintes  >  la 
ne  allarme  les  obligea  de  confulter  une  autre  fois 
ment  on  s'oppoferoit  au  danger  que  l'on  avoit  de- 
les  yeux.  Ainfi  l'on  refolut  de  faire  promptement 
evées  dans  la  ville  &  dans  la  campagne  ;  d'envoyée 
ir  des  gens  de  guerre  Afriquains,de  fortifier  la  Ville, 
aire  apporter  du  bled  5c  des  armes ,  d'équippcr  des 
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vailieaux  ,  8c  de  les  envoyer  ù  Hippone  contre  l'arme 
navale  des  Romains.  Enhn  comme  ils  prenoient  ces  rc 
fohitions,  ils  apprirent  que  c'cltoit  Lelias  Ôc  non  ps 
Scipion  qui  eiloitvenii,  qu'il  n'avoit  amené  qu'autar 
de  troupes  qu'il  en  faloit  pour  faire  des  courfes  dans! 
campagne  ,  &  que  le  gros  de  l'armée  eftoit  encore  en  S 
cile.  Ils  commencèrent  donc  à  refpirer  >  &  l'on  envoj 
àc5  Ambafladears  à  Syphax  ,  &  aux  autres  Princes,  poi 
confirmer  les  alliances  ;  l'on  en  envoya  audi  à  Philij 
pe»  à  qui  l'on  promit  deux  cens  talens  d'argent  1  poi 
pa{ïcr  en  Sicile  ou  en  Italie.  Ils  mandèrent .:  leurs  Gen 
raux  en  Italie  qu'ils  miiTent  tout  en  ufage  pour  occi 
per  &  pour  retenir  Scipion  ,  6c  non  feulement  ils  env 

Îrerent  des  Députez  à  Magon  ,  mais  auifi  vingt-cinq  g 
ères  ,  fix  mille  hommes  de  pied,  hait  cens  de  cheval,  fc 
Elephans,  &  quantité  d'argent  pour  lever  des  gens 
guerre  dans  la  Gaule,  afin  qu'il  s'approchaftde  Komca 
tant  qu'il  le  pourroit  faire  avec  fes  troupes ,  &  qu'il 
joignifl;  avec  Annibal.  Ce  font  là  les  préparatifs  &  les  1 
folutions  que  l'on  faifoit  ;!  Carthage  ;  &  tandis  que  L 
lius  faifoit  un  grand  butin  dans  U  campagne  qui  cft< 
fans  fecours  &  fans  défcnfe  ,  MaffiniiTe  ayant  appris  f 
arrivée  ,  le  vint  trouver  avec  un  petit  nombre  de  Ca\i 
leric.  Ilfeplaignoit  que  Sciùiort  plt  Uschopsji  fenremet 
67  qîi*ïl  ne  jujt  pM  'venu  luj-mefme  en  /ifrique  a'vecj 
cirmée  i  pendam  que  les  Çarihaiincii  ej^otenî  p  efpouvn 
tezi  €7-  que  Syphax  efloit  occupe  dans  des  guerres  com 
fes  voillns]  que  fi  l'en  donnoit  loifir  à  ce  l^rincc  d'acco) 
moder  fes  aff\vrc<  à  fa  fantaifie  ,  on  devait  tenir  poi 
certain  qu'il  ne  ferait  rienjlncerement  avec  les  Rognai) 
Qu'il  e  short  a  fl  donc  Scipion,  ^  qu'il  le  prefj.zj}  de  nepi 
dye  point  de  tem'iy  07*  de  ne  pus  différer  davantage;  j 
pour  luy  encore  qiiil  enft  eflé  chajjé  de  [on  Royaume ,  ^< 
jf oit  encore  en  ejtit  dele  fecourir  avec  d'ajkz grandes  fin 
fes  de  gens  de  pied  e^-  de  cheval.  Slue  Le  fins  meftnr 
devo't  pa^  demeurer  plm  long-tems  en  Jfriqi'.e  »  pm 
qu'il  croyoit  que  l'armée  des  Cartha<jinois  eJJoit  desja.pè' 
tie  de  Carthage  i  centre  laquelle  irne  luy  ejloit  pmfi 
dt  combattre  m  l'ahfence  de  Scipion.  MafllnilTe  fe  rét 
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îî  toft:  ScLelius  partit  dés  le  lendemain  d'Hipponc 
•c  ïcs  vaiiTeaux  chargez  de  butin  :  &  quand  il  {ut  en 
ilc  il  fit  Içavoir  à  Scipion  ce  que  Mailinille  luy  avoit 

.,  Prcftiue  en  ce  mefme  temps  les  vaifleaux  qu'on  en- 
;-oît  de  Carthagc  à  Magon  vinrent  prendre  terre  en- 
les  Liguriens  Albigaunois,  où  Magon  par  hazardtc- 
t  alors  fa  flotte  à  l'ancre.  Lors  qu'il  eut  appris  des 
ibalTadcurs  les  ordres  qu'ils  luy  apportoient  delevci* 
uiH  grandes  troupes  qu'il  feroit  po{fible  ,  il  fit  afiem- 
r  les  Gaulois  &  les  Liguriens:  car  il  y  avoii  là  une 
nde  multitude  de  1  un  ^  de  l'autre  Peuple:  &  leur 
qu'il  avoir  ejié  envoyé  f^ar  le  Sénat  de  Carthage pour  les 
tre  en  liberté)  C7*  qu'ils -loy oient  bien  cju^on  luy  emo- 

du  fecQurs  pour  exécuter  cette  entreprife  ;  maù  qu'il 
eridoit  d'eux  de  conduire  cette  guerre  avec  de  plus  gr an- 
forces,  QuilsCçd-oimt  bien  que  les  Romains  avoient 
X  armées ,  l'une  dans  la  Gaule ,  c^  l'autre  dans  la  'Thof- 
e-  que  Sp.  Lucretim  je  joindroit avecM.  Livtus;qH'il 
)it  donc  que  de  leur  coflé  fis  fevajjent  de putjfantestrou- 
t  afin  qu'on  puji  refïjler  à  deux  armées  y  c^  à  deux  Ge- 
jux  Romains,  A  q'uoyles  Gaulois  rcfpondirent  j  que 
roit  la  leur  intention  y  mais  que  comme  ilj  avoitdesja 

armée  de  Romains  dans  leur  Pajs  ,  CT*  que  l'autre  e- 
f  dans  la  ThoCcane  proche  d'eux  a^  prefque  à  leur  ^•e' 

ellesne  tnanqueroient  pas  de  /ejetter  de  part  Ci^  d'au^ 
dans  leur  Pays  pour  le  piller  aujfi-toft  que  l'on/çauroit 
ils  auraient  donné  dujecours  aux  Carthaçinon  \  qu'il 
ontentaj]  donc  de  ne  demander  aux  Gaulois ,  que  les  cho/Qs 
le/quelles  ils  /e pouvaient  fl'courir  en  fecret  ;  que  les  Li- 
iensdont  les  terres j  C7*  les  villes  efloient  plus  ejïoi^nées 
année  s  Romain  es  y  pouvoient  azjtr  plus  librement-,  ty  a- 
moinsd'apprehenjion :  qu'il  ejlnit  ju/le qu'ils  fijjent  ame^ 
leur  jFeuni'IJe  cT-  qu'ils  prijjent  part  a  cette  'guerre.  Les 
^uricns  y  confcntircnt  j  &  demandèrent  feulement 
IX  mois  pour  faire  des  levées.  Cependant  Magon 
nt  congédié  les  Gaulois  ,  leva  fecrettement  des 
iats  dans  leur  Pays  ;  Se  de  leur  codé  ils  lui  envoyé - 
t  aufîl  en  fecrct  toutes  fortes  de  munitions.  Maia'M. 
^ome.K,  M  Li- 
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^ivius  fit  auffi-toft  paflTer  fon  armée  de  la  Thofcane  da 
•la  Gaule  ,  &  s'eftant  joint  à  Lucrctius  ;  ils  fc  pre parère 
;tous  deux  d'aller  au  devant  de  Magon  s'il  quittoit  le  Pa 
des  Liguriens ,  pour  s'approcher  plus  près  de  Rome  : 
.s'il  fe  tenoit  fans.rien  faire  en  ce  petit  recoin  des  Alp 
pour  demeurer  eux-mefmes  dans  cette  contrée  aux  en' 
Tons  de  Rimini ,  &  couvrir  de  là  toute  l'Italie. 

3.  Apres  queLelius  fut  revenu  d'Afrique  >  &  que  S 
pion  eut  efté  excite  d'y  pafier  parles  avis  de  Malfinij 
oclcsfoldaj:s  par  le  butin  dont  ils  voyoient  les  vailîca 
chargez  »  on  eut  inopinément  une  autre  penfée  qui  eft. 
de  moindre  importance,  ce  fut  de  reprendre  Locres,  < 
s'cftoix  donnée  aux  Carthaginois  pendant  la  révolte 
l'Italie  ;  &  au  refte  une  légère  occafion  fit  concev 
i'cfperance  d'exécuter  cette  entreprife.  Onfaifoitp 
ilofl:  de^  brigandages  que  la  guerre  dans  le  Pays  < 
"Brutiens.  Les  Numides  avoienr  commencé,  ôclcsBi 
tiens  avoient  fait  en  fuite  la  mefme  chofe  ,  non  pas  t; 
par  l'habitude  qu'ils  avoicnt  avec  les  Carthaginois,  c 
par  leur  propre  inclination.  Enfin  les  loldats  me{ 
des  Romains  comme  infc6tez  du  mefme  mal  ,  6c  bit 
ayfes  de  fc  nourrir  de  rapines  ,  faifoient  àcs  cour 
dans  iePay s  des  Ennemis  ,  autant  que  les  Chefs  le  p 
niettoient.  Ainfi  ils  prii  eat  quelques  Locriens  qui  ctoii 
_  fortis  de  leur  ville  ,  Ôc  les  emmenèrent  ù  Rhege  ;  &  p 
:mi  ces  prifonnic-s  on  trouva  quelques  artifans  qui 
voient  accouftumé  de  travailler  pour  les  Carthagin 
dans  la  Citadelle  de  Locres.  Les  Principaux  des  1 
rriens  qui  s'eftoient  retirez  à  Rhege  ,  après  avoir  e 
chaflez  de  Locres  par  ceux  qui  l'avoient  livrée  à  A 
nibal ,  reconnurent  ces  artifans  ,  &  fuivant  la  couflui 
de  ceux  qui  ont  efté  long-tems  hors  de  leur  Pays  ; 
leur  demandèrent  entre  autres  chofes  ce  que  l'on  i 
foit  dans  la  ville.  De  forte  qu'après  quelques  difcoursj 
prifonniers  leur  firent  efperer  que  fi  on  vouloit  payer  1< 
rançon  ,  ëcles  renvoyer  ,  ils  leor  livreroient  la  Citad 
le  ,  &  leur  montrèrent  qu'ils  le  pouvoient ,  parce  qu 
y  demeuroient  ordinairement,  &  que  les  Carthagin 
^svoi.cnt  en  eux  toute  forte  de  confiance.  Auffi-toft 

ht 
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mis  >  qui  avoient  de  la  pafllon  de  retourner  en  leur 
rie ,  &  de  fc  vanger  de  leurs  Ennemis ,  payèrent  la 
çondeces  prifonniers  ,  Ôc  les  renvoyèrent  à  Locres; 
is  auparavant  ils  demeurèrent  d'accord  de  l'ordre 
on  tiendroit  dans  cette  entreprife,  &  du  fignal  qu'on 
meroitdepart  &  d'autre  >  lors  qu'il  feroit  tems  de 
:ecuter.Et  quant  ù  e-ux  ils  allèrent  en  mefme  tems  trou- 
Scipion  à  Syracufe  7  auprès  duquel  la  pliifpart  des  au- 
;  bannis  s'eftoient  rendus»  &  lui  dirent  les  promefles 
;  ces  prifonniers  leur  avoient  faites.  Scipion  voj^ant 
il  y  avoit  quelque  efperancc  de  reliflir  en  ce  deflein» 
oya  avec  eux  les  Colonels  M.  Sergius  >  &  P.  Matienus» 
c  ordre  de  prendre  à  Rhege  trois  mille  hommes»  8c 
es  mènera  Locres  ;  &  efcrivit  au  Propreté  ur  Q^Ple- 
lius,  qu'il  cuftlui-mefme  le  foin  de  cette  entreprife» 
ju'il  la  fortifiait  de  fa  prefence.  Lors  qu'ils  furent 
ic  partis  de  Rhegc  avec  des  efchellcs  proportionnées 
hauteur  des  murailles  delà  forterefle  de  Locres,  ils 
incrcnt  fur  le  minuit  ,  comme  il  avoit  elle  con- 
u  ,  le  fignal  à  ceux  qui  avoient  promis  de  la  li- 
r  ;  &  les  autres  qui  eftoient  déjà  préparez  ,  ne 
iquerent  pas  d'y  répondre.  Ils  jetterent  donc  dehors 
.efchelles  qu'ils  tenoicnt  preftes  pour  cette entrepri- 
de  forte  qu'on  commença  à  monter  en  mefme  tems  de 
fieurs  endroits  dans  la  Citadelle  ,  &  avant  que  de  faire 
unbruit  onfejetta  fur  les  fentinelles  des  Carthagi- 
s  >  qui  s'eftoient  endormis  >  comme  ne  craignant 
i  de  ce  cofte-là.  Mais  premièrement  on  entendit  les 
lifTemens  &  les  plaintes  de  ceux  qui  mouroient  ;  & 
uittele  bruit  &  le  tumulte  des  autres  qui  s'efveillo- 
:,  cfpouvantex&enfurfault,  fans  qu'on  en  puftfça- 
r  la  caufe.  Enfin  le  mal  aiant  efté  reconnu  ,  ils  s'c'- 
lerent  les  uns  les  autres  ;  chacun  commença  à  crier 
armes ,  que  les  ennemis  eftoient  dans  la  fortcrciTe, 
[u'on  avoit  tué  les  fentinelles  ;  fi  bien  que  les  Ro- 
ns  qui  n'cftoient  pas  efgaux  en  nombre,euflent  été  tail- 
en  pièces  »  fi  ceux  qui  eftoient  au  dehors  n'euilcnt 
S-  toft  jette  de  grands  cris  ,  &  n'eulTent  fait  un  grand 
it^car  commeonnefçavoitpasd'oiiil  vcnoit>  &  que 
M  1  d'ail. 
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4Î'ailleurs  le  tumulte  de  la  nuit  rendoit  toutes  chofes  p 
cftroyables  j  &  failbit  croire  du  danger  où  il  n'y  en  av 
point  du  tout  »  les  Carthaginois  prirent  l'efpouvii 
comme  fi  la  Citadelle  euft  efté  desja  remplie  d'En 
mis  ;  6c  fans  fonger  à  fe  défendre  ils  iiiyrent  dans  i'au 
Citadelle  y  car  il  y  en  avoit  deux  dans  Locres 
n'eftoient  pas  efloignées  l'une  de  l'autre.  Les  habit 
tenoient  la  ville  ,  qui  fembloit  eftre  au  milieu  pro 
fée  pour  la  recompcnfeSc  pour  le  prix  du  victorieux.  < 
pendant  on  faifoit  tous  les  jours  de  ces  deux  fortc] 
ies  quelques  forties  &  quelques  combats  Ql  Pl-^'^in 
commandoit  la  garnifon  Romaine  >  &  Amilcar  la  C 
thaginoifc)  qui  fe  rendoit  plus  fortc  ce  jourcnjour 
le  fecours  qu'on  faifoit  venir  des  lieux  prochains  :  er 
Annibal  y  venoit  lui-mefme  en  perfonnc  :  de  forte  \ 
les  Romains  n'euffent  pu  long-tems  relîlîer  ;  fi  la  M 
titud«  de  Locres  n'eull  cmbraflc  leur  party  >  irri 
de  l'infolencc  ôc  de  l'orgueil  des  Carthaginois.  î 
pion  aiant  donc  appris  que  les  affaires  elloient  en 
ril  à  Locres,  &  qu'Annibal  en  approchoit  :  &  c 
gnant  auffi  que  la  garnifon  n'y  fuft  en  danger  ,  p 
n'en  pouvoir  fortir  ayfement  ,  illaifla  L.  Scipion 
frère  à  Mefîine  ,  pour  la  garde  de  cette  ville  ,  & 
partir  les  vaifleaux  aulTi-toft  qu'il  vid  le  tems  p 
pre.  De  l'autre  cofté  Annibal  envoya  de  la  rivière 
Butrotc  qui  n'eft  pas  efloip;néede  Locres  ,  un  co 
jicr  pour  avertir  fes  gens  »  que  açs  la  pointe  duj. 
ils  attaquaient  de  toutes  leurs  forces  les  Romains 
les  Locriens  ;  &  que  tandis  que  tout  le  monde  fei 
.occupé  dans  ce  tumulte ,  il  vicndroit  à  i'impourvcu  ai 
quer  la  ville.  Mais  comme  il  trouva  le  combat  comm 
ce  ,  il  ne  fe  voulut  pas  enfermer  dans  la  Citadcll 
âc  peur  d'embarraifer  par  le  grand  nombre  des  fiens 
Jieueflroit  &reiTerré  :  &  d'ailleurs  il  n'avoit  point 
apporter  u'efchelles  pour  monter  fur  la  muraille  ai 
ville.  Ainfi  aiant  fait  mettre  cnfemble  tout  le  baga 
&  fait  paroiltre  {es  gens  en  bataille  pour  efpouv 
rcr  les  Ennemis  ,  il  fe  promena  alentour  de  Loc 
avec  la  Cavalerie  des  Numides  pour  reconnoiflre 
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endroit  il  la  poiirroit  plus  commodément  attaquer  r 
u'I  ce  qu'on  euft  apporté  des  erchelles  >  &  prépare  les 
es  neceflaires  pour  donner  l'aiïaut.  Mais  comme  il 
oit  avancé  fi  prés  de  la  muraille  ?  qu'un  Capitaine  qui 
t  proche  de  fuy  fut  blelTc  d'un  coup  d'arbalelie,  il  tut 
ris  de  cet  accident>5c  après  avoir  fait  fonner  la  retrai- 
il  campa  hors  de  la  portée  de  toutes  fortes  de  traits, 
endant  la  flotte  desK.omains  arrivadeMeffine  à  Lo- 
»  qu'il  faifoi:  encore  aflez  grand  jour  :  De  forte  que- 
ceux  qui  eftoient  dans  les  vailTcaux  eurent  le  loillr 
efcendre  ^  terre  ,  &  d'entrer  dans  la  ville  devant  que 
)lcil  fut  couche.  Le  lendemain  les  Carthaginois  qui 
ent  dans  la  Citadelle  commencèrent  le  combat ,  6c 
ibal  s'approchoit  desja  des  murailles  avec  des  efchel- 
k  tout  ce  qu'il  faloit  pour  donner l'aifautjors  que  les 
lains  ayant  ouvert  une  porte  fortirent  inopinément 
uy  ;  Se  d'abord  ils  taillèrent  en  pièces  environ  deux 
de  fes  gens.C'ell  pourquoi  Annibal  ay?nt  appris  que 
)nful  eltoir  venu  î  fe  retira  dans  fon  Camp  :  &  après 
r  fait  fçavoir  à  ceux  qui  eftoient  dans  la  Citadelle» 
s  fiilent  ce  qu'ils  jugeroient  meilleur  pour  eux  en 
ille  occafion  ,  il  dccampa  la  nuit  fui  vante.  Ainli  les 
its  qui  ej1:oient  dans  la  Citadelle,  mirent  le  feu  à 
;logemens,annquece  defordre  amufâftlesEnnen^is; 
pendant  par  une  courfe  qui  rclTembloit  d  une  fuitte  > 
:teignirent  devant  la  nuit  l'armée  d' Annibal.  Lors 
Scipion  eut  veu  quelaforterefieavoit  efré  abandon- 
)ar  les  Ennemis  j  éc  qu'ils  avoient  quitté  leur  Camp», 
alfemblerles  Locriens  ,  les  blafma  deleur  revoltc> 
t  punir  les  autheurs  >  &  donna  leurs  biens  au  Princi- 
Chefs  de  l'autre  party  »  pour  recompenfe  de  la  Hdc- 
ju'ils  avoient  confervce  aux  Romains  ,  6c  déclara 
îftc,  qu'il  ne  vouloit  rien  donner  >  ny  rien  oiter  de 
ui  concemoit  les  Locriens  en  gênerai:  nti'':tse/ivo- 
ït  des  Amhajjcideuri  à  Rome  j  cjue  leur  forrnyie  Jlroit 
Jue  le  Sénat  l'ordonneroh  ;  ^m'//  fçavoit  bien  neant- 
s  cjue>2coi-€'  cjTiùls  eujj  eut  Je  [obligé  le  Peuple  Romain  j 
i^tls  n'en  eujjent  pomt  mérité  cîe  bons  traitemens  leur 
tion  feroit miii'leareJôKs /es  Romains  irriteZtCQntrc  eux 
M   3  que 
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^ue fous lesCarthaginois leurs  Amïs  e?*  leurs  yé'tiez-  ÏÏlîî 
l'a  dans  L ocres  Qu^intius  Pleminins  pour  fon  Licutenai 
&  les  gens  de  guerre  qui  avoient  pris  la  Citadelle  po 
la  défenfe  de  la  ville ,  quant  à  lui  il  retourna  à  Meffi" 
avec  les  troupes  qu'il  en  avoit  amenées.  Au  refte  1 
Locriens  avoient  efté  traitez  avec  tant  d'orgueil  &  de  t 
rannie  par  les  Carthaginois  >  depuis  qu'ils  avoient  quj 
té  le  party  de  Rome  ,  que  non  feulement  ils  eftoic 
capables  de  fupporter  conftammcnt  les  petits  outrag» 
«lais  mefme  de  les  recevoir  fans  fe  plaindre  &  fans  mi 
murcf.  Neantmoins  Pleminius  Capitaine  de  la  gari 
fon  ,  &  les  foldats  Romains  furpajGTerent  de  telle  foi 
Afdrubal  &  ks  foldats  Carthaginois  en  mefchanceté 
CB  avarice  ,  qu'on  euft  dit  qu'ils  vouloient  les  vaim 
non  pas  par  les  armes  ,  mais  par  les  crimes.  Ni  le  C 

f)itaine  ,  ni  les  foldats  >  n'oublièrent  rien  de  toui 
es  chofes  qui  peuvent  faire  hayr  aux  pauvres  les  rich 
fcs  &  la  puiflance  des  riches»  &  il  feroit  mal-aifcdc  d 
toutes  les  violences  &  les  injures  qu'ils  firent  fouô 
aux  habitans ,  à  leurs  enfans  >  &  à  leurs  femmes.  Le 
avarice  ne  refpe&a  pas  mefme  les  chofes  facrées  ;  n 
feulement  ils  pillèrent  les  richeflès  des  autres  Tcmpl 
mais  mefmes  les  thrcfors  qui  eftoient  dans  celui 
Proferpine,  àquoil'onn'avoit  jamais  touché;  ficen*c 
dit-on  )  qu'ils  furent  pris  par  Pyrrhus  >  qui  fut  co 
traint  de  les  rapporter  avec  une  rigourcufe  puniti 
de  fon  facrilegc.  Mais  comme  les  vaifleawx  de  ce  Pri 
ce  furent  tous  brifez  par  une  tempefte  >  &  ne  piire 
lien  fauver  de  leur  naufrage  ,  que  les  threfors  facr 
de  cette  Déeffe  qu'il  avoit  ravis  ;  Ainfi  par  une  autre  « 
pece  de  chaftiment  >  ces  mefmes  threfors  rendirent  f 
rieux  tous  ceux  qui  avoient  cfté  coupables  de  la  profâf 
tion  de  ce  Temple  ,  &  les  anima  l'un  contre  l'autre» 
Capitaine  ,  contre  le  Capitaine  >  le  foldat  contre  le  fi 
dat  »  d'une  horrible  &  cruelle  rage.  Pleminius  y  étoitG 
pirainc  en  chef  ;  ma'is  outre  cela  il  eommandoit  à  u 
partie  des  foldats  qu'il  avoit  amenez  de  Rege,  &  les  a 
très  eftoient  fous  la  conduite  des  Colonels.  Orcomr 
l'un  des  fieiis  fuyoit  après  avoir  pris  un  vafe  dargent  da 
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aifon  d'an  habitant ,  &  que  ceux  à  qui  ce  vafe  appar- 
)itle  fuivoient  pour  le  recouvrer  »  Sergius  &  Matie- 
tous  deux  Colonels  ,  fe  rencontrèrent  devant  luy, 
leur  commandement  on  lui  oftale  vafe  qu'il  empor- 
.  De  là  nafquit  une  querelle  ,  &  en  mefme  tems  les 
ats  de  Pleminius  ,  &  ceux  des  Colonels  en  vinrent 
mains  ;  &  à  mefure  que  chacun  rccevoit  des  Tiens  dir 
turs,  le  bruit  s'augmentoit  avecque  le  nombre.  Fin- 
es foldats  de  Picminius  aiant  elle  les  plus  maltraitez 
Tent  auffi-toft  trouver  >  lui  monftrcrcnt  leur  fang  ôc 
s  playesj  &  lui  rapportèrent  les  paroles  injurieuies 
)n  avoit  dites  contre  lui-mefme.  De  forte  que  Ple- 
ins tranfporté  de  fureur  ,  fortit  promptementde  foiï 
s  ;  &  aiant  mandé  les  Tribuns,  il  commanda  qu  ils 
bnt  dépouillez  ,  &  battus  à  coups  de  verges.  Tandis 
)n  faifoit  des  efforts  pour  les  defpouilter,  car  ils  fi- 
:  toute  forte  de  refiftance. ->  ils  appellerent  leurs 
s  à  leur  fecours  ;  &  en  mefme  tefns  comme  ils  é- 
nt  encore  fuperbes  de  la  viftoire  qu'ils  venoient 
emporter,  ils  accoururent  de  tous  coftez  ,  comme  ii' 
euft  crié  aux'  armes  pour  marcher  cgntre  rEimcmîv 
s  quand  ils  virent  les  corps  de  leurs  Colonels  desja 
:hirez  par  les  coups  de  verges  qu'ils  avoient  receus* 
sfe  lailfant  emporter  par  une  paflion  plus  violente> 
;  refpci2:  >  non  feulement  de  la  dignité  de  Pleminius» 
s  mefme  de  l'humanité ,  ils  exercèrent  leur  rage  pre- 
rement  fur  {q^  LiÛeurs  ;  &  après  l'avoir  arraché  de 
s  mains  ,  &  l'avoir  en'ermé  entre  eux»  ils  le  déchi- 
:  avecque  furie  ,  &  enfin  ils  le  laiflerent  comme 
t  >  le  nez.  &  les  oreilles  couppées.  Quelque  tems 
:s  que  cette  nouvelle  fut  arrivée  à  Mefline,  Scipion 
:  ù  Locres ,  &  quand  il  eut  entendu  les  rtiifons  de  Ple- 
ins ,  &  celles  des  Colonels,  il  renvoya  Pleminius  ab- 
s,  luilailîalc  Gouvern.ment  de  la  Place,  jugea  que 
Colonels  ciloient  coupables  ,  les  &  aiant  fait  met- 
en  prifon,  pour  les  envoyei;  en  fuitte  au  Sénat  ,  il 
i  retourna  à  Melîine  ,  &  d^e  là  à  Syracufe.  Cé- 
dant Plcmininius ,  plus  en  colère  que  devant ,  s'ima- 
mt  que  Scipionavoit  trop  peu  coniidere  l'injure  qu'il 
M  4  avois 
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«voirreceuc)  ôtc^uepcrfonne  ne  pouvoit  bien  juger  c 
cet  excez  ?  que  celui  qui  en  avoir  reiienty  la  vioienc 
£t  mourir  les  Colonels  >  après  les  avoir  fait  tourment 
par  les  plus  rigoureux  fuppliccs  que  peut  endurer  i 
rorps.  Il  ne  fut  pas  mefme  content  de  la  peine  qu 
,  l:uravoitfaitfouffrirdurantleur  vie>  il  voulut  auffi  qi 
leurs  corps  demeurafîent  abandonnez  &  privez  de  la  f 
pulture.  Il  exerça  la  mefme  inhumanité  contre  les  pr 
jmiersdeLocres,  qui  avoientefté  trouver  Scipion  ,  poi 
fe  plaindre  des  outrages  qu'ils  avoient  reccus.  lintin 
colère  &  le  defpirhii  firent  multiplier  alors  les  a^tio: 
lafches  &  honteufes  que  la  lubricité  &  l'avarice  lui 
voient  fait  auparavant  commettre  envers  les  Alliez;* 
forte  que  la  haine  &  l'infamie  n'en  rejaillirent  pas  fci 
îement  fur  lui  ,  mais  encore  fur  Scipion.  Or  le  ter 
de  refleftion  des  Magiftrats  approchoit  >  lors  qa'< 
receut  à  Rome  àcs  lettres  du  Conful  Licinius  >  p 
Icfquelles  il  mandoit  que  la^effe  s'cjloït  mifedans  Co'^^ 
mée  j  cv  7^''''  ^ni  ci^fl  cflé  impojJibU  de  ful7jîj}er  ,  Jî  le  ynefh 
mal  ne  fefuj}  rejjhwda  daNS  l'armés  des  En>2emis  aicc  pï 
de  l'îolence  ;  Qm^  partait  puis  qu'il  ne  pouioit  aller 
Kouie  afin  de  te>7ir  l*a(]  emblée  ,  //  nommera  t  DiBaîenr , 
leSenatle  ju7eoit  à  proposy  Qui>2tits  Cecilius  'Meielluspoi 
frcfider  à  lejkElion.  Qu'i!  étoit  de  l'interejl  de  la  Repi-.k 
^ue  de  conj^edier  l'armée  du  itieflne  Cecilius  ;  Qu'outre  qu'i 
nen  aïoït  alors  aucun  hejoin  ,  parce  qu' y^miihal  avi 
déjà  fait  retirer  lesfiens  dans  les  quartiers  d'Hyver  y^  le  m. 
y  ejlo'n  fî  grand  y  que  fi  l'on  ne  la  co-nzeJ-ioit  hien-tojl  , 
n'en r'enicureroît perfonne derejle .  Le  Sénat  donna  au  Coi 
fui  la  liberté  d'en  difpofer  félon  qu'il  étoit  de  fcndi 
Toir  ,  &  qu'il  le  jugcroit  neceffaire  pour  le  bien  de  la  K.« 
publique. 

4.  Cependant  une  nouvelle  fupcrfîition  s'empara  ir 
cpinément  de  toute  la  Ville  ,  à  caufe  d  une  Propheti 
qui  avoit  efté  trouvée  dans  les  livres  delà  Sibylle  qu'o 
avoir  confultez  en  cette  année  y  parce  qu'il  cfioit  foi 
vent  tombé  des  pierres  du  Ciel.  Çhie  quand  un  Ennen 
ejir  animer ftr  oit  lenu  en  Italie  faire  laz^uerre ,  on  pourrait  fci 
cilùncm  o^-  l'en  chajjer  ù^  le  %;ainçreiJïi'on  apponoir  de  Pej 

Jh;on> 
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fi  :'ncà  Koniela  ^Wre  Idèenne.  Cette  Prophétie  qui  î\.-iii 

n  r.'ce  par  les  Decemvirs  ,  fit  d'autant  plus  d'impîcilioh 

A  le  Sénat  î  que  les  AmbaiTadcurs  qu'on  avoir  envoyez 

d   clphês   pour    porter  l'offrande  ,    difoicnt  qu'ils  a- 

V  -ntcu  debonsprcfages  en  facrilïant  ù  Appoiîon  Pi- 

d  n,  &  ou'ilsavoicntreceu  cette  refponfe  de  l'Oracîe, 

(  c  le  Peuple  Romain  rcmporteroit  une-  viftoirc  beau- 

(    P  plus  grande  que  cette  dernière  dont  ils  venoient 

ux  Dieux  desreconnoiiranccs  ;  &  l'onrapportoit  ù 

•lie  Scipion  comme  prévoyant  de  l'eiprit  laHndc 

c  c'rrucrrc    eufl  demandé  la  Province  de  l'Afrique, 

C  il  pourquoi  pour  ol>tenir    pluftoft   la   victoire  que 

p  mcttoienciesDeftinées,  Icsprefages,  Scies  Oraclcs> 

a  zommença  à  longer  comment  on  pourroit  apporter  la 

E  ."lie  à  Rome  ,    car  en  ce  tems-là  les  Romains  n'ayo- 

i.  ;  point  encore  de  villes  qui  leur  fuffent  Alliées  dans 

1  fie.  Neantmoins   fe  relTouvenant  qu'autrefois  ils  a- 

r -nt  fait  venir  Efculape  de   la   Grèce   pour  le  falut 

d  Peuple  Romain,  bien  qu'elle  ne  leur  fuit  point  aili:e, 

ju'ilsavoicnt  déjà  quelque  amitié  avec  Attalus^,  à  cauic 

la  guerre  qu'ils  faifoicnr  enfemble  contre  Philippe, 

::reu.rent  qu'il  fer  oit  ce  qu'il  lui  feroit  polfible  enfa- 

ir  du    Peuple  Romain.    Ils  lui  envoyèrent  donc  en  ^ 

iballade  M.  Valerius  Levinus    qui    avoit    elle  deux 

s  Conful  ,     &    qui    avoit    fait  la  guerre  en   Grèce, 

Cccilius  Mctellus  ,    qui  avoit  eile  Prêteur  ,     Ser» 

Ipirius  Galba  qui  avoit  efté  Edile,  &  deux  autres  qui 

>ient  efté  Qucfteurs  C.Tremellius  Flaccus,    Se  M, 

lerius  Falcon.  Et  comme  ils  ctoient  cinq ,  on  leur  don- 

auiTi  cinq  vaifleaux  vaftn  d'aller  dans  ces  contrées  avec 

équippagequirefpondiftàla  dignité  du  Peuple  Ro- 

lin  ,  parce  qu'il  eftoit  ueceiTaire  d'y  lailiér  une  impref- 

n  de  fa  grandeur  &  de  fa  gloire.  Les  Ambafiadeurs 

nt  pris  la^routc  de  PAfie  ,  defcendirent  à  Delphes  en 

{Tant  ,    &  confulkrent  l'Oracle  pour  apprendre  de 

refpcnfe"  quelle    efperance    ils   dévoient    avoir    de 

ar  voyage.  On  dit  qu'il  fut  rcfpondu  ,  c^iCils  ohùen-^ 

oie}it  'ct^qiCiU  ciirriayicîoientjpar  fe77ioye}7  d'Jttalus  CP-cjae 

■and  ils  anvoim  apborté  la  Décile  à  Rm?'  >   iUpnfjent 
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^arÀeque  ïepîm  homme  Ae  hien  de  la  vïlle  la  receufl  enfi 
mai  [on.     Ils  allèrent  donc  ù  Pcrgame  trouver  ce  Prince 
qui  les  receut  honnorablement  >  &  enfuitte  il  les  mcn 
dans  la  Phrygie  1  Peffinonte ,  où  il  leur  donna  une  pierr 
fainte&facree,  queles  habitans  du  Pays  appelloient  I 
Mère  des  Dieux,  &  leur  dit  qu'ils  la  tranfportafTent  àRo 
me.   M    Valerius  Falcon  y  fut  envoyé  devant  par  les  au 
très  Anibafladeurs  ,  pour  faire  fçavoir  qu'on  apportoit  1 
Déefle  ,  Se  qu'il  faloit  chercher  le  plus  homme  de  bien  di 
la  Viile  ,  afin  qu'elle  logeaften  fa  maifon.  Cependant  Q 
Cecilius  Mctellus  fut  nommé  Diftatcur  par  le  Confu! 
dans  le  Pays  des  Brutiens  ,  pour  prcfider  à  l'efleftion,  foi 
armée  fut  congédiée  ;  &  L.  Veturius  Philo  fut  fait  Gène 
rai  de  la  Cavalerie.  Ainfi  l'aflembléc  fut  tenue  par  un  Di- 
étateur  ;  M.  Cornélius  Ceteçus  ,  &  P.  Sempronius  Tu- 
ditanusenfonabfcnce,  car  il  cftoit  alors  dans  la  Grèce, 
furent  créez  Confuls.  T.  ClaudiusNeron ,  M.  Martius 
Ralla,  L.ScriboniusLiboj  ScM^PomponiusMathofu- 
rent  faits  Prêteurs  »  &  après  qu'on  eut  fait  les  efleftions 
lcDi£tateuriedefpGuilladefacharge.  On  recommença 
trois  fois  les  Jeux  Romains»  &  fept  tois  les  Plébéiens.  Cn. 
Cornélius  Lentulus  >  &  L.  Cornélius  Lentulus  furent 
faits  Ediles  Curules.  Lucius  qui  avoit  le  Gouvernement 
de  PEfpagne  fut  nommé  cn  fon  abfencc ,  &  tout  de  même 
en  fon  abfence ,  il  exerça  cette  dignité  ;  &  T..  Claudius 
Afellus ,  &  M.  Junius  Pennus  furent  créez  Ediles  du 
Peuple.  MarcusEmiliusRegillus  Preftre  de  Mars  mou^ 
rut  en  cette  année  ;  &  Marcus  Marcellus  dédia  le  Tem- 
ple delà  Vertu,  auprès  delà  porte  Capene,  dix  fept  ans- 
aprés  quefon  Père  l'eut  voiié  a  Claftidium  dans  la  Gaule- 
durant  fon  premier  Confulat.  Or  comme  on  avoit  négligé 
lesafFaiiesdelaGrece,  pendant  les  deux  dernières  anr 
nces  ,  Philippe  reduifit  les  Etoliens  r  abandonnez  par  les 
Romains  ,  en  qui  feuls  ils  mettoient  leur  afleurance  à  de^, 
mander  la  paix  &  enfin  à  la  cenclurre  à  telles  conditions- 
qu'il  voulut.  Mais  P.  Sempronius  Proconful  qu'on  envo- 
yoit  pour  fucceder  1  Sulpitius  avec  dix  mille  hommes  de 
pied,  mille  chevaux,  &  trente  cinq  vaifleaux  armez  ea 
guerre  ,  ce  qui  eftoitbien  capable  de  fecourir  les  Alliez» 
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Lifî  fans  doute  défait  ce  Prince,  s'il  nz  fe  fiift  hafté 
c  refondre   cette  paix ,  ,&'cpi'on  l'euft  trouvé  les  ar- 
ics  à  la  main  contre  les  Etoliens.      En  etfet  à  peine 
être  paix  eut-elle  efié  arreftée  ,  que  Philippe  receut 
avis   que  les  Romains  efloient  aïrivex  à  Duraz,  ;  que 
efperance    de  quelques  nouveautcz.  avoit  faitfoullc- 
er  les  Parthiniens ,  &  les  autres  Peuples  voihns,  & 
[ue  DimiUe  efloit  aifiegée  ,  car  les  Romains  avoicnt 
ourne  de  ce  coile-U,  voyant  que  les  litoliens  n'avo- 
rnt  plus  bcfoin  de  leur  fecours  ,  ôc  eftoient  en  colc- 
e  ,  que  fans  leur  confentement  y  &  contre  le  traité 
!e  i'iliiance  ,   ils  enflent  fait  la  paix  avecque  Philip- 
)e.     Ce  I  rince  ayant  donc  appris  cette  nouvelle,  &- 
•raignant  qu'il  ne  fe  fifirquelque  plus  grand  trouble  par- 
ny  les  Peuples  voifms  ,  vint  à  grandes  journées  à  A- 
)ollonie  ,    où  Sempronius    s'eftoit    retire  après  avoir 
■nvoyé   Leftorius  fon  Lieutenant  avec  une  partie  de 
es  troupes,  &  quinze' vaiffeaux  en  Etolie  ,  pour  voîr 
'il  quel  eftat  y  eftoient  les  chofes  ,  &  pour  troubler 
â  paix  h  cela  eftoit  poifiblc.      Philippe    fit  le  degaft 
ians  les  terres  des  Apôlloniates ,  s'approcha  de  la  ville 
ivec  fon  armée  ,    &  prefenta  la  bataille  aux  Romains. 
Mais  quand    il    vid  qu'ils  fe  tcnoicnt  enfermez  entre 
es  murailles  de  la  ville  ,    &   qu'il  n'eftoit    pas-  aifez 
fort  pour  Pattaquer    ,     en   -iefirant  faire  la  paix  avec 
eux  ,   comme  il  avoit  fait  avec  les  Etoliens  >   où  s'il 
H^n  pouvoit  venir  à  bout,  faire  pour  le  moins  quel- 
que trêve  ,  il  fe  retira  dans  fon  Royaume  Ians  vou- 
loir   davantage  irriter    leur   havne    par   de  nouvca.ix 
c<5rabats.     En  ce  mcfme  tems  les  E  irotes  laifez  de  la 
lono-ueur  de    cette   guerre    envoyèrent    des   Arabalia- 
dèim  à  Philippe,  pour  trûiîter  avecque  luy  de  la  pai:^ 
générale  ;   après  avoir  fonde  auparavant  la  volonté  des 
Romains    ;     &  fe  perfuadoient    que    l'on  pourroit  U 
conclurre  s'il  en  voulot  conférer  luy-mefme  avec  Sem- 
pronius General  des  Romains.     On  obtint  facilement 
qu'il  pafTeroit  en  Epire,  car  il  ne  s'efloignoit  pas  delà 
paix,  &  Phenice  ville  de  PHpire  fut  le  lieu  ou  le  Roi 
CA  commurîiq'^ia  premièrement  avec  EropCy  Daruû    ôe 
M  6  i'I^i- 
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Philippe  Prêteur  des  Epirotes  ,  &  eu  fuite  ilcn  confcrar> 
avec  Senipronius.  Aminander  Roi  des  Athamanes  ,  8c 
les  autres  Magiftrats  à^^  Epirotes  &  des  Acarnanieny 
fe  trouvèrent  à  cette  conférence  où  le  Prêteur  Philippe  y? 
parla  le  premier  ;  &  demanda  au  Roi  &  au  General- 
des  Romains»  qu'ils  terminaffent  cette  guerre  ,  &  qu'ils- 
fîflent  cette  grâce  aux  Epirotes.  En  fuitte  P.  Sempronius^ 
propofa  les  conditions  de  la  paix  ;  Que  les  Parthinicnsy 
Pimale ,  Bargule  ,  &  Eugénie  demcureroient  aux  Ro- 
mains >  8c  qu'Atintanie  demeureroit  annexée  à  la  Ma- 
cédoine, files  Députez  qu'on  envoyeroit  à  Rome  pour; 
ce  fujet  ^  obtenoient  cela  du  Sénat.  La  paix  fut  AoviÇ. 
lefoiué  à  ces  conditions  ;  mais  le  Roi  y  fit  entrer  Prufîas 
Roi  de  Eithinie  ,  les  Achéens  ;  les  Béotiens?  les  Thef- 
laliens  ,  les  Acarnaniens  r&les  Epirotes  \  Scies  Romains. 
.  y  firent  comprendre  ceux  dllion  y  leRoi  Attaîus,  Pleu- 
ratus  >  Nabis  Prince  de  Lacedemone  y  les  Eleens  ,  les 
"MclTeniens  ;  ôc  \^s  Athéniens.  Toutes  ces  chofes  aiant 
cilé  mifes  par  cfcrit  >  &  fîgnées  de  part  8c  d'autre>. 
l'on  fit  une  trêve  de  deux  mois  afin  d'envoyer  cepcn- 
cknt  à  P.ome  des  Députez  ,  pour  faire  ratifier  cq.% 
conditions  de  paix  au  Peuple  Romain.  Toutes  les  Tri- 
feus  y  confcntirent  >  parceque  comme  on  vouloit  porter 
la  guerre  en  Afrique  on  eftoit  bien-aife  ce  fe  dcfcnarger 
de  toutes  fortes  d'autres  guerres  ;  8c  enfin  lors  que  Sem- 
pronius  eut  fait  la  paix  il  retourna  à  Rome  pour  exercer 
le  Conf::Iat.  En  cette  année  qui  fut  la  quinzième  de  la 
guerre  Punique»  M.  Cornélius  l'un  des  Confuls  eut  le 
Gouvernement  delà  Thofcane  avec  la  vieille  armée  ;  8c 
Sempronius  l'autre  Conful  eut  la  Province  des  Brutiens;. 
ce  l'on  ordonna  qu'ils  Icveroicnt  de  nouvelles  Légions. 
Quantaux  Prêteurs  >  Martius  eut  la  Preture  de  la  Ville» 
L..  Scriboni as  Libo  celle  des  Eftrangers  avec  la  Gau- 
le ;  M.  Pomponius  Marho  la  Sicile  ;  &  T.  Claudius 
Ncron  la  Sardagne.  On  continua  le  commandement  pour 
un  an  à  p.  Scipion  avec  la  mefme  armée  8c  la  mef- 
ir:c  fiottequ  il  âvoit  ,  ^  l'on  vo-ulut  aufli  que  P.  Lici- 
riwxç,  dcmeuraft  dans  le  Pays  des  Bruticns  avec  deux  Le- 
gtpos  >  aulS  Icng-tems  q^wckConful  jugcroitneceiTaire 

pour 
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ir  le  bien  de  la  Republique  >  &  qu'il  y  demcuraft  aves 

rhorite  de  commander.     On  continua  auiïî  le  com- 

idcment  à  M.  Livius  &  à  Sp..  Lucrctius  ,  avec  les 

X  Légions  qu'ils  avoicnt  menées  auparavant  contre 

^on  ,  pour  ladéfenfede  la  Gaule.  L'on  ordonna  que 

nd  Cn.  Oôavius  auroit  donné  à  T.  Claudius  la  Sarda- 

&  fa  Légion,  il  défcndroit  la  cofte  de  la  mer  aves 

rantevaifleaux  dans  l'eftendue  que  luy  prefcriroitle 

at.     On  donna  à  M.  Pomponius  Prêteur  de  la  Sicile 

X  Légions  de  l'armée  de  Cannes. T. Quintius  eut  Ta>- 

e:  &C.  Hoftilius  Tubulus  Capoiie  ,  tous  deux  en 

itc  deProprcteurs  ,  comme  Tannée  précédente  avec 

jarnifons  qui  y  eiloient.     Pour  ce  qui  concernoit  le 

ivernement  de  l'LfpagHe  ,    on  remit  au  Peuple  de 

mer  deux  Proconfuls  paur  les  envoyer  en  cette  Pro- 

e:  &  toutes  les  Tribus  ordonnèrent  d'un  commun 

entement  que  les  mefmcs  qui  y  avoient  elîé  l'année 

cdente,  L.  Cornélius  Lentulus,  &  L.  Manlius  A- 

lus  y   demeuraflent  encore  cette  année.     En  fuite 

2onfuls  firent  des  levées  >  pour  envoyer  des  Légions 

'elles  dans  le  Pays  des  Bruticns  j  &  pour  remplir  les 

îs  armées,  car  ils  avoientcét  ordre  du  Sénat.     Or^ 

'  que  Pentreprife  de  l'Afrique  n'euft  pas  encore  efté 

rtementrefoluë,  par  ce  que,  comme  je  croy  ,1e  Se- 

achoit  ce  deffein ,  afin  que  les  Carthaginois  n'en  fuf- 

pas  avertis  :  c'cftoit  neantmoins  Pefperance  de  la 

qu'on  tcrmineroit  la  guerre  en  cette  année  dans 

ique  mefme,  &  que  la  fin  en  eftoit  proche.     Cet- 

>erance  avoit  remply  de  fuperftition  \qs  efprits  :  6c 

ne   tout  le  monde  prompt  &  à  rapporter  ,  &  i 

e  des  prodiges  ,    on  cn  publioit  d'autant  plus  de 

coftez.     On  difoit  qu'on  avoit  veu  deux  Soleils,  6ç 

'urant  la  nuit  on  avoir  vcu  par  intervales  degrandes 

:rcs:Qu'on  avoit  veu  u  Setie  une  flamme  qui  s'eften- 

dcpuis  l'Orient  jufques  au  Couchant:  Queîeton- 

eftoit  tombé  d  Terracine  fur  une  porte  ,  &  dans 

nie  fur  une  porte,  &  fur  beaucoup  d'endroits  des^ 

lies  :  &  qu'on  avoit  entendu   à  Lanuvium  dan^ 

TXiple- de  Junon  Sofpitc  uit  bruit  cfpouvantablc. 
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Gn  fit  un  jour  de  prières  &  de  proceffions  poi^r  de^oi 
ner  l'effet  de  tous  ces  pradiges  »  &  outre  cela  neuf  ioi 
durant  des  Sacrifices  ,  parce  qu'il  avoit  pieu  aufii  < 
pierres.    Davantage  on  tint  confeiî  pour  recevoir  la  N 
fe  Idéenne  ;  car  outre  que  M.  Valefius  l'un  des  Amt 
fadeurs  ,  eltoît  revenu  ,  &  qu'il  difoit  qu'elle  feroit  bi 
toft  en  Italie  ,  on  avoit  encore  receu  la  nouvelle  qu'< 
cftoit  déjà  à  Ter  racine.     Ce  n'eftoit  pas  une  petite  aff: 
pour  le  Sénat  ,  que  de  juger  lequel  eftoit  le  plus  hoir 
de  bien  de  la  Ville  >  car  il  n'y  avoit  perfonnc  qui  n* 
mieux  ayme  avoir  ce  véritable  Scfolide  honneur  ,  que 
commandemens  &  les  dignitez  qui  fe  donnent  par  les 
fragesouduSenat,  ou  du  Peuple.  O n  jugea  neantm* 
^uc  P.  Scipion  fils  de  Cn.  Scipion  qui  eftoit  mort  en 
pagne,  jeune  homme  qui  n'crtoit  pas  encore  en  âge 
demander  la  Quefture  ,  eftoit  le  plus  homme  de  biei 
la  Ville.  Comme  je  dirois  librement  ce  que  les  HiflDr 
les  plus  proches  de  ce  temps-ll  ont  efcrit  des  vertu 
des  bonnes  qualitez, ,  qui  perfuaderent  le  Sénat  d'en 
rc  ce  jugement ,  je  ne  mcfleray  çoint  icy  mes  opinic 
&  ne  jugeray  point  par  des  conjectures  d'une  chofe 
^antiquité  a  prcfque  effacée;     Quoy  qu'il  en  loit  P.( 
nelius  eut  ordre  d  aller  a  Ho  (lie  au  devant  delà  Déef 
vec  toutes  les  Dames  de  Rome  ;  de  k  recevoir  entr< 
mains  en  fortant  àt%  vaificaux,  &  de  la  donner  à  pp 
aux  Dames  ,  quand  il  l'auroit  apportée  ù  terre.     / 
ibrs  que  le  vaifleau  tut  arrivé  â  l'emboncheure  du  Ty 
il  fe  mit  dans  un  efquif ,  félon  l'ordre  qui  luy  en  avoit 
donné  ,  alla  prendre  la  Déeffe  des  mains  At%  Preftres 
l'apporta  fur  le  rivage  où  elle  fut  receuë  par  les  plus  g 
àQ%  Dames  de  la  Ville  ,  eptre  lefquelles  il  y  avoit 
Claudia  Quintia  dont  le  nom  eft  encore  illuftre  ,  & 
n'ayant  pas  efte  auparavant  en  fort  bonne  réputation 
celfêr  par  un  fi  famtminiftere  tous  les  foupçons  quel 
avoit  de  fon  honneur.     Ces  Dames  fe  la  donnoient 
main  en  main  lesunes  aux  autres;  toute  la  Ville  viw 
devant  ;  chacun  faifoit  brufler  de  lencens  devant  la 
te  de  fa mai  fon  par  toutes  les  rues  où  elle  paffoit  ;  o 
priait^vec  ardeur  d'entrer  daas  h  Y  illc  en  D  éeffe  fav 
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[e  ,  &  qui  y  vicnr  comme  d'elle- mefmc  ;  enfin  on  la 

orta  le  douzième  jour  d  Avril  dans  le  Temple  de  la  vi- 

:oire,  qui  eft  fur  le  mont  Palatin  ;  &  ce  jour-Ida  tous- 

'urs  eflé  depuis  célèbre  comme  kjour  d'un  grande  fe- 

2.     Quantité  de  Peuple  alkporter  Tes  offrandes  a  cette 

éeiTe,  &  Ponfît  le  Lcftifternc  ,  &  des  Jeux  qu'on  ap- 

rlla  Magalefiens.     Or  comme  il  fut  queftion  de  remplir 

s  Legians,  quelques  Sénateurs  commencèrent  à  dire  > 

lu'erfin  le  temps  eftoit  vena>  paifque  parla  gracs  des 

ieux  on  eftoit  délivré  de  crainte  de  ne  plus  endurer  les 

lofes  qu'on  avoit  endurées  en  quelque  forte  pendant  que 

>  affaires  efloient  doutcufts.     Et  lors  que  le  Senateftoit 

efî  de  leur  demander  quelles  propx)fitions  ils  avoicnt  » 

re  ,  ils  ajouflerent  que  les  douxe  Colonies  Latines  qui 

oient  refufé  de  donner  des  foldats  fous  le  Confulatde 

.  Fabius  j  &  de  Q^Fulvius  ,  joiiiffoient  depuis  fixans 

l'exemption  d'aller  à  la  guerre ,  comme  d'une  recom- 

nfe  honnorable  ,  ou  de  bienfaits  »  ou  de  fervices  ;  & 

e  cependant  les  bons  Alliez  du  Peuple  Romain  pour 

)nfî:rer  leur  obeïffance  ,  avoient  elle  elpuifez par  lesle- 

;s  continuelles  ^'on  avoit  faites  tous  les  ans.     Cette- 

rôle  ne  refveilla  pas  tant  la  mémoire  d'une  chofe  qu'ott- 

)itprefque  oubliée,  qu'elle  excita  l'indignation  &  la 

ère  du  Sénat.     C  'eft  pourquoy  fans  permettre-que  les 

nfuls  propofaflent  rien  autre  chofe ,   il  fut  ordonné 

ïlsjîfentvenirà  Rome  Us  Mag:f}ratsa^  dtx  des  Princi- 

IX  de  Nepeter  de  Sut  ri  y  dyirdée,  ce  Gales,  d'Jlbe  , 

^^arfeoki  >  de  Sore  ,  de  Siteffe ,  de  Settie ,  de  Circeies  >  de 

rnty  o* d'interamne  (caria  caufe  de  toutes  efîoit  la 

fme  î)  CT*  qu'ils  les  ohligeajjent  de  fournir  unefjps  amant 

ens  de  pied,  que  chacune  des  Colonies  en  avoit  le  f^lus 

rny  en  une fo/^  au  Peuple  Romain  y  depuii  que  les  Enne- 

ejioient  entrez  en  Italie  ,  ^  outre  celaftx  vingts  hommes 

hevali  Que  celtes  qui  ne pourroientjournirc'e  nombre  de 

^alerte  ,  donneraient  trois  hommes  de  pied  pour  chaque 

ime  de  cheval  -^  Que  l'on  choifift  au  rejîe  les  ^ensdepiect 

le  cheval  entre  les  plu^  riches  de  ces  Colonies,  qu'on  les^ 

oyaji  hors  de  l'Italie  ,  ou  l'on  auroit  hefoin  de  renfort  ; 

fi  quelques-uni  refufminty  USçnatvQukitqu^oaretin/f 
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les  Ma^ljlrats  ^  les  Députez  de  leur  ColoYîîe  ;  €7-  cju^onn^ 
leur  don>7aj}  po'r/it  audience,  quwd  mcfme  ils  la  demande- 
rotenti  cjuih  n'eufent  fatfi  fait  aux  ordres  y  qu  outre  ce- 
la on  hnporuj}  fur  /hicune  de  ces  Colonies  troi6  mille  ajjes  d 
tribut,  (Environ  jo.  efeiis  >  a^  davantaze  un  ajp  pa 
te(ie  ,  qu'on  payerait  ar-'.Jj}  totus  les  ans  ;  qu'on  fjidansces  Co 
lonies  le  CenTe  i^  lU-Jlrmation  des  hims  fuivant  la  fo-rme  qu 
les Cenjeur's  Romains  en  doyinerotent  :  qu'on  •louloit  qn'ell 
fufl  la  mefme  que  parmj  le  Peuple  Romain  ,  a^-  que  les  Cen 
feurs  de  ces  Colonies  apportafl  enta  Rome  ce  Cenfe  eT-  cette  e 
fhmation  de  biens  avant  que  deforiirde  charge.     Lors  qu 
Yuivant  cet  Arrcft  du  Sénat  on  eut  fait  venir  d  Kora 
les  Magiftvats  &  les  premiers  de  ces  Colonies,  que  le 
Confuls  leur  eurent  demandé  des  gens  de  guerre  ,    t 
ia  taxe  qu'on  leur  avoit  imporce  ,    ils  refufcrent  tou 
cnfemble  ,  &  dirent,  Qj:e   om  de  pouiotr  fmmitr  un 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,    à  peine  pourraient- i 
donner  lejîmfle  ,  privant  l'ancien  traité  ;  quïls  lesprtotet 
^uilleurfufrpermù  de  faire  au  Sénat  leurs  remonJJrances 
qu'ils  n'avotent  rien  comm»  qui  leur  eiift fait  mériter  leu 
ruine ,  e^  qui  la  pufî  rendre  jujle  :  que  quand  me  [me  il  fat. 
droit  penry  ny  leur  crime ,  ny  la  colère  du  Peuple  Romain 
ne  pouvaient  pM  les  oh  'igrr  de  donner  plus  de  pjldats  quU 
n'en  avaient.     Les   Confuls  qui  s'opinia-flrerent  contr 
eux,  commanderctit  aux  Députes  de  demeurer  dans) 
Ville,  &  aux  Magiftrats  d'aller  faire  des  levées  dans  leu 
Pays ,  &  leur  déclarèrent  que  s'ils  n'amenoient  à  Komel 
nombre  des  foldats  qu'on  leur  demandoit ,  ilsn'auroier 
point  d'audience  du  Sénat.  Ainfî  l'efperance^  leur  ayar 
eftéoftée  de  pouvoir  faire  des  remonftrances,  &  d'obt< 
nir  quelque  defcharge,  on  fit  aifément  des  levées  dan 
ces  douze  Colonies  ,  parce  que  durant  le  tems  qu'o 
n'avoit  point  eflré  à  la  guerre,  leur  Jeunefie  s'eftoit  b( 
aucoupau8;mentée.     M-  Valerius  Levinus  jjropofa  un 
autre  chofe  qui  avoit  auin  cfté  comme  enfevelie  daç 
un  longfilcnce.     Il  dit,  Qji'il  efloit  jufle  de  rendre  an 
Particuliers  !\irrent  qu'ils  avaient  prefté  à  laRepublique  dt 
rant  quil  ejloitConful  avec  Claudius  }y4arcellm  :  quepe-, 
fonne  mji  dîvoit  eftomur  qu'il  eitjl  tam  de  foin  di  cette  de 
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? ,  hïcyi  quecefufî  lu  Rcbuhlicji'.e  quiyfufl  obligée.  Car  ou- 
re  que  cette  pour  (lutte  ejioit  du  devoir  du  ConCnl  quia'voït 
fceiicétarr^ent  i  ilavoit  Iny-mêuie  propolé  ce  prej}  -,  parce 
ne  l' Efpargne  eflo'n  pauvre  jZT'  que  le  Peuple  n'enj}  pu  payer 
imp option.  Cet  avis  ne  déplut  pas  au  Senar  ,  &  lors 
u'on  eut  donné  charge  aux  Confuls  d'en  parler  >  il  fut 
rdonnc  qu'on  rendron  cet  argent  en  tro/<s  payemens  ; 
ue  le  premier  fef  croit preTentement  >  CT*  que  les  Conjuls  qui 
îroient  dans  trou  ans  j  cy  dans  cinq  ans  feraient  les  deux 
titres. 

5.  En  fuiîte  tous  les  autres  foins  cédèrent  ù  ccluy 
ue  Ion  eut  des  Locriens  j  lors  qu'on  eut  appris  par 
zuTS  Députez  leurs  miferes  ijuravoient  efté  jufques-Ia 
iconnuéî.  Mais  ce  ne  fut  pas  tant  la  mcrchanccté  de 
'ieminius  qui  irrit-i  les  efprits  ,  que  la  faveur  de  Sci- 
ion,  ou  du  moins  fa  tolérance  II  vint  donc  à  Rome  dix 
)eputezde  LocreSî  dans  un  eftat  qui  faifoit  pitié  ;  on 
oyoit  en  leurs  habits»  &  fur  leurs  vifages  les  marques 
e  leur  afflidion  ;  &  tenant  en  main  des  rameaux  d'oli- 
ier  ù.  la  manière  des  Grecs  ,  comme  un  tefmoignagc 
u'ils  vcnoient  enfupplîans,  ils  vinrent  fe  profierner  à 
erre  avec  des  gemiffemens  &  des  pleurs  >  devant  le  Tri- 
'unal  des  Confuls  j  qui  eftoient  alors  alTis  au  Comi- 
e.  Les  Confuls  leur  demandèrent  qui  ils  efloient  ; 
i  ils  refpondirent  >  Qsi'Hs  eftoient  Locriens  ,  qu'ils 
voient  fouffert  de<  (hofes  de  P/eminim  1  (LP^  de  fes  fol- 
Uts  y  que  me/me  le  Peuple  Romain  ne  voudrait  pas  fou- 
aitter  aux  Carthaginois .  Q,t(^ils  les  priaient  deleitrfatre 
'o>2ncr  audience  dans  le  Sénat  i  pour  y  faire  leurs  plaintes  y  €^ 
our  y  déplorer  leurs  miferes.  Lors  qu'ails  y  eurent  efté  in* 
roduits  ,  le  plus  vieux  parla  de  h  forte,  ^e  fçay ,  dit  il  j 
u'iln'j  a  rien  qui  fait  plii^s  capable  de  vom  fuin^  entendre 
'osplaintesavec  quelque  forte  de  pitié ,  que  de  vous  faireTça- 
oir  comment  la  ville  de  Locres  fut  livrée  à  yfnmbal  y  £7* 
ommentelle  efl  rentrée fott^  vojlre  put  fiance.  En  effet  fï  fa 
evolten'ejlpu^nn  crimt  du  Pubticù^  que  nous  vous  fajjions 
econnoiflre  que  fa  reddition  eji  un  effet  de  nojlre  confente- 
nenty  de  nojlre  ayde  c^  de  nos  efforts  ,  vou^  aurez  f^f^s 
'oj'.te  ^l;i^  de  repentimens  ^  de  douUur  ?    que  de  honî 
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CT-  defdeîesJïliezayent  receu  des  injures  fî indignes  ^ftcr'u- 
velîesd'nndeziosLreutenans  €7"  de  zos  foldats.  Mdt^  feftl 
me  cju'i/ejfj^/n^  à  propos  de  remettre  à  un  autre  tems  de  votp. 
dire  les  eau  f es  de  ces  deux  changemens  divers  y  CT*  jecroyqui 
deux  raifons  peuvent  jufîemeni  m"  obliger  d'en  différer  le  dif 
cours  î  l'une  afin  d'en  pouvoir  parler  en  la  prejence  de  Sci- 
pion  qui  a  repris  nojlre  'ville ,  e?*  qui  a  ejlé  le  tepnoin  de  no. 
bonnesCP-  de  nos  mauvaifes  avions;  l'autre  y  que  de  quel- 
t^ue façon  qu'' on  nous  ait  conjîderezy  nom  n'avons  p.ts  det 
gndurer  les chofes  que  nom  avons  endurées.  Veritahlemem 
nom  ne  pouvons  dijpmulerqucnom  n'ayons  fouffert  une  infi- 
nité d'indignitez  à'Amilcar  t  des  Numides ,  e7*  des  Jfrh 
quains ,  tandis  que  nom  avons  eu  dans  nojlre  ville  une  garni" 
Jon  Carthaginoife.  Maps  que  Tont  toutes  ces  chofes  en  com- 
parai fon  de  cellesque  nom  endurons  aujourd'hui  ?  Je  vom 
Jupplie  y  Mejfieurs ,  d'efcouter  favorablement ,  ce  que  ji 
diray  malgré  moy.  'Tout  le  monde  eji  aujourd^hity  en  impa- 
tience defçavoir-  qui  fera  maiflre  de  la  terre  y  ou  de  vom'  >  ou 
de  s  Carthaginois.  Mahfil'onconfdere  la  dominazion  Car- 
thaginoife y  par lesmauxquenomenavonsreceniy  €2-l.ido- 
mination  Romaine,  par  les  injures  ?^ par  les  outrages  qm 
nousfouffrons  aujourd^huy  de  vos  gens  de  guerre ,  tl  m  fi 
trouvera  perjonne  qui  ne  préfère  librement  fa  domination 
Carthaginoife  à  la  domination  Romaine,  Voyez  toutefois, 
combien  ceux  de  Locres  ont d\iffeBion  pour  vous.  Bien  qut 
nous  ajçns  receu  de  nioindi-es  mjures  des  Carthaginois  , 
nous  n'avons  pa^  laijjé  de  no-us  jctter  entre  les  bras  dn 
General  des  Roma'ms  ;  CT-  maintenant  que  nous  foujfrom 
de  vos  gens  de  plus  grands  maux  y  que  Jt  nous  efions  vos  En» 
nemis  y  nous  n'avons  point  eflé  ailleurs  pour  déplorer  r.of}n 
infortune^  ZT'  c'efi  à  vous  feulement  à  qui  nous  enfairo>'iS 
nés  plaintes,  ylinft ,  Mejfieurs ,  ou  vous  regarderez  noi 
ruines  d'un  œil  pitoyable  ,  ou  il  ne  faut  p.^s  que  nous  ef 
perions  qu'il  n'y  ait  rien  defyrmats  que  nous  pniJpo>2S  ob^ 
tenir  des  Dieux.  Q^  Plemintus  Lieutenant  de  Scipion  fut- 
envoyé  avec  des  troupes  po-ur  reprendre  i^ocres  ,  dont  les 
Carthaginois  eJl  oient  les  maifres  >  C^  y  fut  laijjé  avec  k 
commandement  ZP-  les  me Tmcs  troupes.  Il  n'y  a  rien  d'hu- 
main  sn  lujy  Mejpeurs^,  (cat?  mfmUs  fnaux  extrême  s  don- 
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tnt  la  hardie fe  Ae  parler.  )  Now,  Mefieurs ,  il  n'y  a  rien  en 
iy  de  l'homme  que  l'af)f>arence^  la  figure;  il  n'j  a  rien  d'un 
itqyen  Romain  cjne  l^tyahit  e?-  le  langage.  C'ejl  une  dange- 
eutepefle-y  ce  n'ej}  qu'un  monflrefemhUhle  à  ceux  que  les 
^ahles  mettoiem pour  !a  perte  des  'vaijjeaux  dans  ce  dejîroït 

V  mer  qui  nom  fepare  de  U  Sicile.  Que  s'ils'efleit  contenté 
"exercer  tout  feu! fur  tas  yllUezfes  crimehfespailhrdifesr 
m  avarice ^nouî  aurions  tajché  de  remplir  cegoiijfreparno- 
'-e  patience ,  hien  qu'il  foit  d'une  profondeur  prodigieufe  y 
tais  lia  voulu  que  la  licence  fujljî grande  c^  Jt générale  y 
ue  de  tous  vos  Capitaines-,  ût*  mejme  de  tous  vos  foldats  il  a 
ait  desPleminiens,  Il  n'j  en  a  point  qui  ne  volent  i  qui  ne 
illent,  qui  ne  tuent-  Ils  forcent  les  femmes  y  les  filles  y  CT? 
js  en  fans  qu'ils  vont  arracher  jttfques  dans  les  bras  de  leurs 
'ères.  On  prend  totts  les  jours  noftre  villey&n  la  pile  tous  les 
mrs ,  on  n'entend  jour  ^  nuit  de  tous  cojlez  que  lesgemij^ 
ens  €7"  les  cris  des  femmes  CP'  des  enfans  qu'on  enlevé* 
)e  forte  que  ceux  qui  fçauront  nos  maux  s' ejlonneront  a^ 
ec  raifon ,  ou  comment  nous  avons  eu  la  patience  defouf-* 
rir  de  ft  grands  outrages  y  ou  comment  ceux  qui  nous  ter 
ont  n'en  font  pM  encore  a fjouvis.  Il  me  feroit  impojfthle  de. 
ous  dire  en  particulier  toutes  les  chojes  que  nous  avons  en^ 
'uréeSyÇ^  il  voits  de/plairmt  de  les  entendre.  Ufitffira  donc^ 
viejfeurs ,  de  vous  les  mon ftrer  en  gênerai  i  je  dis  qu*il  n*y 

;  point  de  maifon  dans  Locres\  je  dis  qu'il  n'y  a  point  de  par^ 
iculier  qui  n'att  receu  quelque  injure;  je  dis  qu'il  n'y  a  point 

V  mefchanceté  ,  point  d avarice  que  l'on  n'ait  mife  en  ufa- 
e  contre  ceux  qui  ef  oient  en  efiat  de  les  fouffrir.  Il  eftma^ 
aife  de  s^imaginer  lequel  de  ces  deux  malheurs  efl  le  plus/u- 
tejle  à  une  ville  y  ou  quePe  foit  prife  de  force  par  des  En- 
lem'ts  en  colcre,  ou  qu'un  Tyran  furieux  la  tienne  opprimée- 
lans  la  Jervitude  par  la  violence  des  armes.  Mais  nous  a- 
!ons  enduré  1  ç^nsus  endurons  encore  tout  ce  qu'endurent 
es  villes  prises;  ct'  Plemtnius  a  exercé  contre  nous  y  contre 
'.os  enfans  y  <^  contre  nos  femmes ,  tout  ce  que  les  Tyrans- 
ts  plus  cruels  peuvent  exercer  d'inhumain  contre  de>  Cito- 
ens  opprimez.  Mais  i!  y  a  fur  tout  une  chofe ,  decpiey  /r 
efpeÙ  des  Dieux  nous  oblige  défaire  des  plaintes ,  CT"  vous 
'tfcouterezfam  doute ,  paar  acquitter  vofre  République 

dm 


184  Ttte-LrDe,  Li'Vre  TX. 

élu ceflé  de U  Religion  ;  car  nous  avons  efté  tepyio'mf  ave$ 
combien  ai  deiotion  ^ous- adorez  les  Dieux  de  Rome-,  £7* 
mejmt  lcsD:eux  étrangers,  lly  txd.msnofirs  -liUle  un 'Tem- 
ple de  Proferpine  ,  dont  ;f  ne  fay  potnt  de  doute  que  lafatn- 
teté  ne  vous  fict  co>:n:ié  durant  la  guerre  de  Pyrrhus.  En  ef- 
fet lors  cjue  ce  Prince  fut  revenu  de  la  Sicile  à  Locres  avec 
Jon  armée  tiavale  y  outre  les  maux  qu^il  nous  fit  fôujfrir  à 
caufe  de  la  fidélité  que  nous  confervions pour  vouSi  il pdla  les 
threjors  de  ce  Temple  inviolable  jufques-lày  CT-  ajant  fait 
charger  jurjes  vatjj eaux  cet  argent  flicré  •,  il  conti>7ua  fon 
%oyage  Par  terre.  ÏVÎau  ,  MeJJieurs^  qu'arriva-t-ilde  ce  fit' 
jrrilege  i  Le  lendemain  J'es  vaijjeaux  furent  brifez  par  uni 
pempefie ,  e^  tous  ceux  qui porioient  les  threforsfacrez  fu- 
rent jette"^  fur  noffre  rivage.  Enfin  ce  Roy  fifuperbe  ayant 
éip  pris  par  cette  infort  une  t  qu'il  y  a  de  s  "Dieux  ^  commanda 
de  ramajjer  tout  cet  argent ,  €^  le  fit  rapporter  dans  le  'Tem- 
ple de  Proferpine.  Néant  moin  s  depuis  ce  rems-là  il  fut  tous- 
jours  mal-heureux ,  ilfutchafje  de P Italie,  e7'  enfin ejiant 
témérairement  entré  de  nuit  dans  Argos  >  il  y  mourut  d'une 
mort  qui  n'eut  rien  de  noble  ny  de  glorieux .  Mais  bien  que  t'o^ 
Jlre  Lieutenant  a^-  fes  Capitaines  eu jj eyit  entendu  toutes  cei 
çhofèsi  eT*  une  infinité  d' autres Jemblables  qu'on  'eur  dtfoit 
bien  fouvent  y  non  pas  pour  en  augmenter  la  faint été  de  ce 
'Temple ,  7nais  pour  en  avoir  de  tout  tems  reconnu  la  vérité 
parla  force  ^  par  laprefence  de  la  Déejje  qu'on  y  adore  ;  ïh 
ontofé  toutesfois  jetter  leurs  mains  facrileges  fur  f es  îrefori 
inviolables ,  CP-Pe  /oHilfer  eux-^mefnesy  leurs  maifons^  ût-  vos 
foldats  j  d'un  fi  deteflabk  butin.  Prenez  donc  garde  y  Ivlef- 
Jieurs  y  par  le  refp^^  que  vous  d?vez  aux  D'eux  immortes  > 
de  nep.t^  employer  ces  fo'dats,ny  dans  l'italie-iny  dansl'  A- 
frique  y  avant  que  d'avoir  expié  leur  crime  y  di' peur  que  les 
facrileges  qi'Mh  ont  coymnis  ne  foycnt  enfin  reparezynoytfeu, 
liment  par  leur  fang  ,  m.iis  par  quelque  infortune  publique. 
Li  coUre  de  la  Dèejje  ne  cejje  pjf  encore  aujourd'hui  de  s'e- 
xercer fur  vos  Capitaines  ,  z^fur  vos  foldats.  Ils  ont  àéja 
marché  les  uns  contre  les  autres  comme  en  batailley  CT-  Enfei- 
gnes  defployées\Vlemlniusd'uncofté^Cj^  deux  Colonels  del\iu- 
tre  y  C7"  au  re/Ic  flsn(mt  jamais  combattu  contre  les  Carthar 
ginois  )  avec  tant  d'ardeur  z^  txrnt de  hajney^uc les  uns  con- 
tre 
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"^  les  autre!.  Enfin  leur  fureur  a^  leur  rage ataoient  don- 
é  occajioyi  à  Anyiïbal  de  reprendre  Locres  ;  p noit^  n'cicf- 
'ons  prté  Scil?io>7  de  "venir  ànojlre  feccurs.  Mais  que 'au  un. 
7£  pourrait  dire  y  cju'il  n'j  a  que  les  folduts  coupables  de  ce 
unième  qui  foient  agitez  de  cette  fureur  ,  C7-  que  labuif- 
ince  de  la  Dcefle  ne  s'efl  boDit  encore  r/ionjlrée  en  la  puni- 
on  de  leurs  Chefi  yju  contraire  c'ejl-là  principalement  que 
Déejje  ojfenfee  a  fait  paroijlre  dei  ejfetsdefacolerez^ 
'.fa  vengeance.  Les  Colonels  ont  efiè  battus  de  tergespar  le 
tmmandement  de  Plernmnis  ^  c:^  Pletnïnins  en  fuite  ayant 
léfurpris  dans  les  emhufcbes  des  Colonels  y  outre  que  tout 
m  corps  fut  déchiré  ,  après  qu'on  luy  eut  couppé  CT'  le  nez 
"  les  oreil  es ,  //  fut  laifé  comme  mort  fur  la  place.  Depuis 
rsqu  il  fut  guéri  de  fes  blejf.res ,  il  fit  mettre  les  Tribuns 
îtx  fers  y  il  les  fit  battre  à  coups  de  tergeSy  il  les  fit  enfin 
'ourirpar  lesplusrigoureuxfupplicesquon  putfe  ordonner 
des  efcla^esy  ^  ne  voulut  p,i/s  mef  ne  permettre  qu'on  leur 
mnafî  la  fepulture.  Ainfi  la  DéeJJe  fe  vange  de  ceux  qui 
npiHé  fon  Temp  V ,  ^^  ne  cefiera  point  de  les  tourmenter 
rr  toutes  fortes  de  furies  >  que  les  facrez  threCorsne  luy  a~ 
•nt  ejlé  rendus  ùT"  remis  dans  fon  SanFruaire.  'autrefois  lors 
ienos  Ane  eflr  es  e foient  en  guerre  contre  Crotoney  ils  cou- 
rent faire  tranfporter  dans  Javille  cet  argent  y  parce  que 
'Temple  en  efl  dehors^  mais  on  entendit  de  nuit  cette  voix 
li  fortit  du  Temple  ,  quilsfe  gardafhit  bien  de  toucher  à 
sthreforSiùP'  que  la  Déejje'fçauroit  bien  défendre  fn  Tem- 
'e.  Defortecjue  comme  ils  firent  fcrupule  d'en  enlever  cet 
■'gentj  ils  rej olurent  d'enfermer  le  Temple d' une  enceinte  de 
■ur  aille ,  e^  en  effet  {l s  y  firent  travailler  ;  mats  lors  qu'elles 
loient  déJ4  eftevées  à  une  hauteur  confiderahky  elles  tombe-- 
nt  inopinément.  Ce  n'efî  donc  pM  d'aujourd  huy,  ou  que  la 
^éeff}  a  défendu  fon  propre  Temple ,  ou  qu'elle  a  pris  la  ven- 
•ance  de  ceux  qui  ont  iciilu  le  piller.  (Jjiant  aux  maux  CT* 
ix  outrages  dont  nousfommes  perfecutez  >  elle  ne  peut  nous 
i  vangery  ^  il  n'y  a  que  vouSy  Mrs.  qui  en  ayez  lapuiffan- 
.  Ain  fi  nous  nous  lettons  entre  vos  bras  y  cp-  nousimplo^'ons 
jffrefecours.  autrement  ce  nous  efi  une  même  chofe  ,  ou  que 
lus  laiffiez  dans  Locres  lagarnifon  qui  la  tourment ejoit  que 
ms  nous  ahandonmi^  entre  les  mains  d'Arinihal  ct*  des 

Car- 
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Ciirtha'ri^jois  irritez.  Nous  ne  demandons  fiti  que 'vous  coH 
damnièzun  ah  Cent  furnoi  plaintes  y  ^  fans  l'ejc  ont  er\  quU 
tienne,  qu'il  fait  enttn  du-,  qui'fejuflifie.  S  iln'a  f>M  ex 
ercé  Curnous  t  outes  le  s'mejchantezqu  un  homme  peut  exerce] 
fur  les  hommes-,  nous  ne  refufons  pM  d'endurer  encore  le 
m-fmeschofes,  s'il  ej}  vrajtoutefoisque  nous  les  puijjîons  enco 
reendureryjp^  vous confentonsnous-mefme s  qu'il  foit  renvoy 
ahfous  de  tondes  crimes  qu'il  a  commiscomre  les  Dieixo 
contre  les  hommes.  Lors  que  les  députez,  eurent  achevé  c 
difcours  ,  &  que  Q^Fabiiis  leur  eut  demandé  s'ils  n'avo 
lent  pas  envoyé  à  Scipion^pour  luy  faire  les  mêmes  plain 
tes  y  ils  refpondirent  qu'on  luy  avoit  envoyé  des  Députez 
mais  qu'on  l'avott  trouvé  occupé  a  faire  f on  équippage  a 
guerre  i  CP"  qu'il eftoit  des ja  pafjé  en  //frique,  ouqu'ilypaj 
Jiroit  hien-tof}.  Que  neantmoins  ils  avaient  connu  qu'il  fa 
Wirifoit  fon  Lieutenani;  y  en  ce  qu'ayant  voulu  ejîre  juge  er, 
frètes  'trihuns  ^  luy ,  a^  ayant  entendu  les  uns  C7*  les  autre 
il  avoitfait  mettre  les  Colonels  en  prifbn ,  c^  laijfé  Pleminit 
dans  la  mefme  charge  ,  bien  qu'il  fut  aujft  coupable ,  ou  ph 
coupable  que  les  autres.  Après  qu'on  les  eut  fait  fortir  d 
lieu  où  le  Sénat  cftoit  affemblé  >  les  principaux  commcr 
ccrent  à  parler  non  feulement  contre  Pleminius  ma; 
auffi  contre  Scipion:  &  principalement  Fabius  difoit 
qu'il  ejîoit  né  pour  corrompre  la  dit  cipline  militaire  ;  qu'aïf 
fi  l'on  avait  prefque plus  perdu  de  foldats  enEfpagne  par  leu\ 
propres  mutineries  y  que  par  la  guerre  \  qu'à  la  manière  d 
Eftrangerscs^  des  Rois ,  quelquefois  il  leur  donnait  trop  de  l. 
cencey  ç^  quelquefois  il  les  punijj oit  trop  cruellement.  E 
fuite  il  ajoufta  à  ce  difcours  une  rigoureufe  opinion  ;  qu' 
ejîoitd'avis  qu'on  fift  amener  à  Rome  Pleminius  fon  Lieutt 
nantlié  Ç^^enchaînéyC^'qu'il plaidaflfa  eau  fe  dans  les  liens  c 
dans  les  fers  ;  que  fi  les  chofes  dont  les  Locriens  s'ejioiei 
plaints eftoient  verttab  'es  >  onleffl  mourir  enprifony  €7*  qi 
fes  biens  fuffent  conffquez.  QSi^  l'on  r  évoqua  ff  Sa  pion  pa) 
ce  qu'il ejîoitforty  de  fa  Province ,  fans  en  avoir  d'ordre  à 
Sénat)  ^q  '  '  "        ^  " 

deledeméttt 

Locriens  y  ilefloitdUvis'y  que  ,         -  ,♦    . 

'mjmfsdont  ilsjfe ^latgnoi^nt  t  neleur  avaiemb^  ejiéfait 

f' 
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tries  ordres  CT-  du  confentement  du  Sénat  ^  du  Peuple  Ro^ 

lain ,  quon  les  tenait  pour  gens  de  bien  y  pour  fidèles  Alliez , 

r-pourhonsatnn.    Qu'on  leur  rendift  leurs  femmes,  leurs 

ifans  ,   zsr  toutes  les  chofes  qui  leur  avaient  ejlé  ravies; 

i'on  fi/f  une  exaBe  recherche  de  l'argent  qui  avait  ejîé  enle- 

zdesthrejorsde  Proferpine  y  c^  qu'on  j  en  remiflime  foù 

itant.     Qu'on  fij}  exprés  un  pacrifce pour  P expiation  de  ce 

crtlege  ;  maù  que  l'on  confuîtafi  aupara  vant  avec  le  Colle- 

des  Pontifes  ,  fur  ce  que  cesjacrez  threfors  avouent  ejlé 

anf portez t  ouverts,  ù^-profancZi  afin  de/çavoir quelle 

tiifaBionilenfaloitfaire,  ^  à  quels  Dieux,  ZiT- quelles 

Elimes on  facri fierait.    Que  l'onjtj}  paffer  en  Sicile  tom  les 

fdats  qui  efloient  à  Locres  ;  CT*  que  l'on  y  mtfl  en  leur  place 

'.atre  Compagnies  d' Alliez  Latins.    Il  fut  impoffible  en 

•ttc  journée  de  prendre  tous  les  avis  ,  parce  que  les  uns 

loient  pourScipion,  &  que  les  autres  eftoient  contre 

y.     Mais  outre  la  mauvaife  conduite  de  Pleminius  ,  & 

mifere  de«!  Locriens  >  on  parla  aufli  de  l'equippage  de 

ripion  ,  &  l'on  difoit  que  non  feulement  il  n'elîoit  pas 

un  General  Romain  ,  mais  mefme  d'un  homme  de  guerre  ; 

■'on  le  V  oyoittaut  le  lon^  du  jour  Ce  promener  dans  le  Heu 

s  exercices  avec  un  manteau  zj^-  des  efcarpins,  tantoft  un 

ireàlamain  >  c^  tantofl  s' exerçant  Itiy-mefme  à  lutter-, 

'  que  fa  Cohorte  s'effemtnoit  comme  luiparmy  lesplaiJîrsoT* 

sdeltcesdeSyracufè.    Que  cependant  il  avait  perdu  lame 

aire,  Z7-  de  Carthage,  CT*  d' Annibal ,  ct*  que  toute fon 

mée  s'ejîoit  corrompue  par  lalicence  qu'il  lui  donnait.  Que 

'flanc  rendue femblable  à  celle  qui  ejioit  nagueres  en  EJpa- 

e devant Sucrone,  CT*  à  l'autre  qui  eftoit  alors  dans  Lo- 

es  y  elle  eff oit  ma  ns  redoutable  aux  Ennemis  qu'aux  Al- 

Z.     Or  encore  que  toutes  ces  chofes  fuflent  en  partie 

ayes  >  en  partie  méfiées  du  faux  &  du  vray  >  &  par 

•nfequent  vray-femblables  ;   ncantmoins  l'opinion  de 

'.  Mctellus  l'emporta.     Elle  eftoit  conforme  en  toutes 

lofes  a  celle  de  Fabius  Maximus,  excepté  en  ce  qui 

ncernoit  Scipion.     Car  quelle  apparence. y  avait-il ,  que 

luy  que  la  Fille  avait  nagueres  choijlpour  Chef  y  eftant  en' 

re  fort  jeune,  afin  de  reconquérir  l'Ef pagne:   qui  après 

'.voir  reprife  avait  ejlé  créé  Con  fui  peur  urm'merla  guerre 

Pu- 
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Punique  t  CP"  Aequii^on  avait  efperè  qu'il chnf^eroît  y^nn 
bal  dt:  l'Italie  y  ^  quilfubjitgitereit  Car th âge  y  fujl  ren 
que  de  fin  couver y!ement ,  07*  cond.vnnc  ,  pour  ciinlï  Jir> 
fli^iS  avoir  ejlé  entendu  ,  comine  jJ  c'ejJon  un  Pliminius  ?  Fi 
~mePine  que  les  Locriens  m  d/Joient  f?.ts  que  les  chofes  dont. 
y^  plaignaient  eujjent  ejli  co'n>nifis  en  lu  prefence  de  Se 
bien ,  CT"  qu'o^-ï  ne  luy  pouvait  reprocher  que  trop  de  patte 
ce  ,  (L7-  une  ejpece  de  honte  de  punir  fin  Lieutenant.  Q^ 
pour  luy  il e liait  d\itis  que  le  Prêteur  M.  Pomponius  »  à  q 
lefirt  avait  deni;é  la  Vrovince  de  la  Sicile ,  parti  fi  dans  tr> 
jours  pour  y  aller.  Que  les  Confuls  choijijjent  dix  homn 
dam  le  Scnat,  CP^  qu'ils  les  enioyajjent  avec  le  Prêteur  y  de. 
'irihuns  du  Peuple  y  a^  un  Edile.  <^ue  le  Prêteur  avec 
ConCeil  inft^rmaj}  y  C^  connuft  de  toit  ce  qui  s'e/Ioit  pafj 
que  fi  les  chofes  dont  les  Locriensfè  plaignaient  y  avaient  e 
faites  par  les  ordres  07*  du  confentement  de  Scipiony  on  i 
fjjl  c  mmandement  de  quitter  fa  charge.  Que  s'il  ejioit  dé 
paf<é  en  Jfrique  y  les  deux  Tribuns  y  l'Edile ,  C7*  deux  Dép 
tezqiie  le  Prêteur  jageroit  les  plus  pr&pres  pour  cela  y  l'aU 
fent  trouver  en  Afrique  ,  afn  que  les  deux  'Tribuns  tT-  /' 
dide  Pen  ramenafj'ent ,  CT"  que  les  deux  Députez  >  demeuri 
fent  pour  commander  l'armée  >  jufqn'àce  qu'on  y  eut  envi 
un  nouveau  General.  Que  fi  au  contraire  M.  Pomponius  y 
les  dix  Dépurez  trouvaient  que  toutes  chofes  n'enflent  po, 
eflc  fait  es  ny  par  les  ordres  y  nydn  confentement  de  Scipit 
il  demeura/}  dans  l'armée  y  c>^  qu'il  continua f^  de  faire 
guerre  coimne  il  fe  l'efloit  propojc.  Cela  ayant  efté  rcfc 
-  dans  le  Sénat  y  on  fit  fçavoir  aux  Tribuns  qu'ils  en  ch 
iiircnt  deux  de  leur  nombre  >  ou  qu'ils  en  fraiTent  de 
au  fort  pour  aller  avec  le  Prêteur  ,  &  les  Députez.     ( 
confulta  auffi  le  Collège  des  Pontifes  >  pour  fçavoir  coi 
ment  on  feroit  la  réparation  du  facrilege  qui  avoit  e 
commis  à  Locres  dans  le  Temple  de  Proferpine.Les  de 
Tribuns  du  Peuple  qui  firent  ce  voyage  avec  le  Prête 
Se  av-ec  les  dix  Députez,  furent  M.  Claudius  MarcçU' 
cc  M.  Cincius  Alimentius  y  ù  qui  l'on  joignit  un  E 
le  du  Peuple  ,  afin  que  les  Tribuns  luy  command 
fent  de  fe  faifîr  de  Scipion»  s'il  refufoit  d'obeïr  au  P 
tcuf)  foit  qu'il  f lift  encore  en  Sicile,  foit  qu'il  fuft  d 
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fle  en  Afrique  ,  8c  enfin  qu'ils  le  ramenaffent  ù-  Rome 
.vaut  le  droit  de  leur  puiilance  fainte&  facréc  ;  mais 
avoir  refolu  d'aller  1  Locres  avant  que  d'aller  ùMcf- 
e.  Au  rcfte  on  parle  de  cela  de  deux  t'avons.  Pour  ce 
i  concerne  Pleminius,  les  uns  difent  qu'aiant  appris 
que  l'on  avoit  fait  à  Rome,  comme  il  s'en  aloit  de  lui- 
'Ime  enexilà  Naples  >  il  tomba  entre  les  mains  de  Q^ 
-tcUus  l'un  àcs  Députez  ,    qui  le  ramena  de  force  X 
lege.  Les  autres  difent  que  Scipion  luy'mefme  envo- 
à  Pleminius  undefes  Lieutenans  j  ôc  trente  de  fcs 
•illeurs  Cavaliers  î  cuife  faifirentde  luy  ,  ôclemirent 
prifon  avec  les~principaux  autheurs  de  ce  defordre. 
uoi  qu'il  en  foit  tous  les  coupables  furent  menez  pri- 
miers  d  Khege  ,  ou  par  lesordresde  Scipion,  avant 
ele  Prêteur  fuft  arrivé?  ou  en  fuite  par  le  comman- 
nent  du  Prêteur.  Enfin  le  Prêteur  8cles  Dsputez  é- 
it  arrivez  à   Locres  ,    s'emploierent  premièrement, 
on  l'ordre  qu'ils  en  avoient ,  à fatisfaire  la  Religion  ; 
après  avoir  fait  rechercher  exadlement  tout  l'argent 
ré  qui  eftoit  ou  chez   Pleminius»   ou   chez  les  fol- 
s,  ils  le  remirent  dans  le  threfor  duTemplc)  avec 
ujr  qu'ils  avoient  apporté  de  Rome  ,  &  firent  un 
rifice  pour  la  réparation  de  ce  facrilege.  En  fuittc 
Prêteur  fit  affembler  les  foldats  >  commanda  de  por- 
les  Enleignes   hors  de  la  ville  j    &  de  camper  dans 
ampagne  ;  &  fit  publier  une  ordonnance  rigoureu- 
:ontre  les  foldats  qui  demeiireroient  dans  la  ville  y 
qui  emporrcroient  quelque  chofe  qui  ne  leur  appar- 
ft  pas,  qu'il  permettoit  aux  Locr'tens  de  prendre  chacun 
u'ilcomioijlroit  luy  appartenir  ,  e^  de  demander  cequ'oyi 
'eprerey2teroit pas  ;  mais  qy.e premièrement  il  touloit qu'on 
rendijfr^r  lerhamptoutes  lesperfonneshbreSiCT'quece- 
jui  refuferoit  de  les  rendre ,  en  recevrait  une  f^ ver e puni' 
,  Après  cela  il  fit  affembler  les  Locriens,  à  qui  il  dit; 
le  Peuple  Romain  €i^  le  Sénat  leur  rendaient  la  liberté, 
'iloixy  eT-  leurs  privilèges.  Que  ceux  qui  vottJoicnt  ac- 
?r  Pleminius,  ou  quelque  autre  ,  le  fuïvi(lent  a  Rhe^e  ; 
Jî  au  nom  du  Public  ils  Je  •voulaient  plaindre  deSci- 
'■  >  e^  proui-er  que  ce  quiatoit  ejle  faitdansLocracon- 
'ome  V.  N  tre 
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tre  les  Vieux  Cî^fes  hommes,  aïoit  ejlé  fait  de  fiyi  conft 
temem,  ùt-  f?ar  fes  ordres  ^  ifs  envoyujjent  des  Débute. 
Mejfine  »  e?"  qti'ilj  connofflron  de  toutes  chofes  atec J 
Conful.  LesLocricrs  rcmercicrcnt  le  Prêteur  ,  Les  É 
putez,  le  Seaat ,  &  le  Peuple  Romain,  &  dirent ,  Qu, 
iraient  accufer  PUminiiis ,  mais  qu'encore  que  Scij^ion  n'e 
tM  monftyé  beaucoup  de  rejjenttment  des  injures  cju'on 
'voit  faites  à  leur  HUe,  iUffoitJI conjtderable  ,  qu'ils  cyn 
ient  mieux  l'avoir  pour  Amy  que  pour  Ennemy  \  qu 
fçaioient  pour  certain  que  tom  ces  excès  n'avaient  i 
commis ,  m  parfes  ordres ,  ny  de  fon  conJente>nent;  Q  ; 
feulement  il  avait  trop  créa  Pleminius  y  C^  qu'il  ne  les  ai 
p^s  afjez  creus.  Que  quelques-uns  font  naturellement  co 
pofez  de  telle  fort ey  qu'ils  voudraient  bien  qu'on  ne  fan 
point  î  ùT^nontpas  affezde  refolutton  pour  faire  punir 
fautes  commifes.  Ainfi  le  Prêteur  &  fon  Confeil  ne 
rent  pas  defchargez  d'un  petit  fardeau  de  faire  le  pro« 
à  Scipion.  Ils  condamnèrent  Pleminiu-s  &  trente  de 
autres  avecque  luy  ,  &  les  envoyèrent  liez  &  enchj 
nez  à  Rome.  Ils  ne  laifTcrcnt  pas  neantmoins  d'al 
trouver  Scipion  ,  afin  de  voir  eux-mefmes  ce  que  1 
difoit  de  fon  équipage ,  de  fon  oyfiveté,  &  de  la  corn 
tion  de  la  difciplinc  militaire  ,  pour  en  faire  en  fi. 
rapport  ù  Rome.  Lors  que  Scipion  eut  appris  qu'ils 
noient ,  8c  qu'ils  cftoient  prés  de  Syracufe  ,  il  ne  p 
para  point  de  paroles  pour  fe  juftifter ,  mais  les  cho 
6c  les  effets.  Il  y  fit  venir  fon  armée  en  bataille ,  6c 
tenir  fa  flote  prefte  ,  comme  s'il  euft  voulu  combattre 
jour-là  contre  les  Carthaginois  par  mer  &  par  terre, 
lour  qu'ils  arrivèrent  il  les  receut  &  les  logea  chez  1 
avec  toute  forte  de  courtoifie  >  &  le  lendemain  non  f< 
lement  il  leur  fit  voir  en  bataille  fon  armée  de  terre  & 
mer ,  mais  il  ht  faire  l'exercice  à  l'une  &  à  l'autre  , 
donna  à  fes  hoftcs  h  reprefentation  d'un  combat  na^ 
En  fuite  il  mena  le  Prêteur  &  les  Députez  dans  les  r 
gazins  d'armés  &  de  bled  ,  &  leur  monftra  toutes  for 
de  munitions  de  guerre.  Au  refte  ils  admirèrent  de  t« 
forte  tout  ce  qu'ils  virent  >  &  en  particulier  &  en  gc] 
tû ,  i^i'ils  creurent  ^vcc  aflurance ,  ou  que  ce  CapiU 
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C  cette  armée  triompheroient  de  Carthage ,  ou  qn'il  n'y 
n  auroit  jamais  qui  en  peuflent  venir  à  bout.  Ainli  ils  luy 
rdonnerentù  l'heure  mefme  de  paffer  en  Afrique  ,  fous 
rs  aulpices  àcs  Dieux  favorablesjpour  faire  voir  bien-tôt 
CL  Peuple  Romain  des  effets  de  l'efperance  qu'il  avoit 
Dnceuë  lors  que  toutes  les  Centuries  le  nommèrent  Con- 
il  le  premier,  &  enfin  ils  s'en  retournèrent  auffifatis- 
.its  &  aulîi  contens ,  que  s'ils  fuflent  revenus  à  Ko- 
le  ;  non  pour  y  faire  le  rapport  d'un  fi  bel  appareil 
2  guerre,  mais  pour  annoncer  la  vi£toire.  Cependant 
iiîi-toft  qu'on  eut  amené  à  Rome  Pleminius  &  (es 
Dmplices,  ils  furent  mis  en  prifon  ;  6cla  première  fois 
u'ils  furent  prefentez  au  Peuple  par  les  Tribuns ,  le 
euplequi  eftoit  préoccupé  delà  mifere  des  Locriens, 
en  eut  point  de  compamon.  Mais  depuis  à  force  d  y 
Irc  prefentez  ,  comme  le  temps  fit  peu  à  peu  diminuer 
haine  qu'on  avoit  pour  eux ,  on  commença  aufïï  à  s'a- 
3ucir  ;   &  la  difformité  de  Pleminius,  Scia  mémoire 

Scipion,  leur  fit  gagner  en  quelque  forte  la  faveur 
î  la  Multitude;  neantmoins  Pleminius  mourut  en  pri- 
•n  ,  avant  que  le  Peuple  l'euft  jugé.  ClodiusLicinius 
ipportedansle  troifiefmc  livre  de  fon  HiftoireRomai- 
:,  quependantles  Jeux  que  Scipion  l'Afiquain  avoit 
JÏiez,  &  qu'il  faifoit  célébrer  dans  fon  deuxième  Con- 
ilat,  Pleminius  avoit  tafclîé  par  le  moyen  de  quelques- 
is  qu'il  avoit  gagnez  par  argent ,  de  faire  mettre  le  feu 
1  quelques  endroits  de  la  ville  ,  afin  d'avoir  le  moyen  de 
»mpre  la  prifon  ,  &  de  fe  fauver  ;  ôc  que  fon  crime  ayant 
lié  defcouvert ,  il  hit  mis  dans  le  cachot  de  Tullius.  {On 
ij^pelloit  ain/i parce  quel'ulhisHoJîilms  V avoit  fait  haflir 
ms  la  prifon-  )  Quanta  Scipion  il  n'en  fut  point  du  tout 
irlé,  fi  ce  ne  fut  dans  le  Sénat,  où  les  dix  Députez.  6c 
s  Tribuns  donnèrent  tant  de  loiiangcs  &  à  la  flotte  &  au 
hef,  que  le  Sénat  fut  d'avis  qu'il  paffaft  au  plutôt  en  A- 
ique,  &  qu'il  fuft  permis  à  Scipion  de  prendre  telles 
oupes  qu'il  voiidroit  de  celles  qui  eftoient  en  Sicile 
3ur  les  faire  paffer  en  Afrique,  &  delaiffer  auffi  dansïa 

cile  telles  forces  qu'il  luy  plairoit  pourladéfenfe  de 
îtte  Province. 

N  i  é.Cc- 
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6.  Cependant  les  Carthaginois  qui  avoientpafTc  ton 
i'Hyver  en  inquiétude;  quiprenoicnt  l'allarnic  à  cha 
que  nouvelle,  6c  qui  avoient  mis  du  monde  fur  tous  le 
Caps  Ôc  dans  tous  les  lieux  maritimes,  pour  obervc 
toutes  cliofes ,  ajoutèrent  à  leurs  autres  préparatifs  u: 
renfort    de  grande    importance  par  l'alliaiice  du   Ro 
5yphax  ;  s'ellantperfuaaezque  c'elloit  particulieremer 
par  la  confiance  que   Scipion  avoit  en  ee  Prince ,  qu' 
;devoit  pailer  en  Afrique.  Or  Afdrubal  fils  de  Gifco 
n'avoit  pas  feulement  amitié  avec    Syphax  ,     comm 
nous  avons  déjà  dit  lors  que  Scipion  &  luy  fe  rencor 
trerentenfemble  dans  fon  Palais  ;  mais  on  avoit  au ffi  pai 
lé  de  marier  Syphax  avec  la  fille  d'Afdrubal.  De  fort 
qu'Afdxubal    l'eftant    allé    trouver    pour  conciurre  c 
mariage,  .car  la  fille  eftoit  déjà  en  âge  d'eftre  marie 
,6c  voyant  que  ce  Prmce  eftoit  tranfporté  d'amour, 
quoi  les  Numides  font  enclins  par  delfus  les  autres  Ba 
tares,  il  fit  venir  fa  fille  de  Carthagc ,  Se  en  precipi 
les  nopces.  Mais  parmy  les  autres  resjouifiances  de  ( 
mariage  ,  on  ajoufla  l'alliance  publique  I  l'alliance  pa 
ticuliere.    Le  Koy  Syphax  fe  ligua  avec  le  Peuple  ( 
Carthage  ,  la  foy  fut  donnée  de  part  6c  d'autre  ,  ^ 
l'on  jura  folenneliement  d'avoir  les  mefmes  Amis,  i 
les  mefmes  Ennemis.     Mais  au  reite   Afdrubal  qui 
fouvcnoit  de  1  alliance  que  Syphax  avoit  faite  avec  Se 
pion,  6c  combien  l'efprit  des  Bai  baies  étoit  changeai 
6c  infidelie  ,  apprehendoit  que  ,    fi  le  Romain  paiTo 
en  Afrique  ,  ce  mariage  ne  Tût  pas  un  lien  affez  fo 
pour  retenir  la  foy  de  Syphax.  C'eft  pourquoy  il  ) 
en  forte  ,  6c  par  les  perfuafions  ,  6c  par  les  flatteries  ( 
là  nouvelle  mariée  ,    tandis  que  le  Roy  elloit  enco: 
dans  la  première  ardeur  de  Çow  amour,    qu'il  l'oblig' 
d'envoier  en  Sicile  des  Ambaffadeurs  à  Scipion  ,  poi 
l'avertir  ,  cjHilnepalJ'aflbo'mt  en  Afrique  ,  parlaconjian 
an  il  pouvait  a^oir  aux  paroles  qu'ils  s'ejîoicnt  autrefois  doi- 
nées  y  que  nagueres  il s'ejl&it  allié  avec  yJjarubalCttoien  , 
Cartka^e  iAont  il  aïoit  époufé  lafilley  Cy^  que  depuis  il  am 
fait  aiijjicillianceaiec  le  i^euple  Carthaztno'is.  Qji'illepriç 
pram^reiKcnt  qi^t  la  lioûiams  ^  les  Canhaginoisfifent 
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frre  de  l  Afrique  ,  conifuetlç  azotent  fait  jn/ques-fà  ajîn 
'ïf^efiifltoint  obligé  de  Ce  m^jlcr  dans  leuys  differev^ds  »  eT* 
future  i'un  des  l?ariis  en  rcfi'-pwt  l\il'tcince  de  l'autre.- 
•te  Cl  au  contraire  Sciphn  ne  lu'tjje  p.ts  de-ueyiiren  /ifri- 
f ,  CT"  qii'îffulje  approcher  f'on  armée  de  Carthage  >  il  fera 
itrniiU  de  combattre  ,  ct*  /^our  /*  Afric^u  e  orl  i  ''ejl  né  ,  ej^ 
ur  la  Patrie  deCi  femme  -,  CP' pour  p)n  Père-,  Ç:^pour  fei 
'eux.  Les  AmbalTadeurs  de  Syphax  vinrent  trouver 
ipion  à  Syracufc  avec  ces  inllru61:ions  ;  Mais  bien' 
'il  fe  vift  privé  par  ce, moyen  d'un  grand  Tecours»^ 

prefque  de  l'efpcrance  d'avoir  du  fuccés  en  Afri- 
e  ;  neantmoins  il  ne  deferpera  pas  de  fon  deiTein  ; 

avant  que  la  chofe  fuO:  divulguée  ,  il  renvoya  les 
nbalTadeurs  avec  des  lettres  >  par  lefquelles  il  aver- 
"oit  Syphax  de  ne  pas  violer  >  ny  le  droit  d'hofpi- 
ité  qu'ils  avoient  enfemble ,  ni  l'alliance  qu'il  avoit 
ée  au  Peuple  Romain  ;  de  fe  fouvenir  de  là  foy 
'ils  s'eftoient  donnée  l'un  à  l'autre  ?  &  de  ne  pas 
)mper  les  Dieux  lestefmoinsj  &  les  arbitres  de  leurs 
rôles  &  de  leurs  traittez.  Au  refte  >  parce  qu'on  ne 
uvoit  cacher  l'arrivée  des  Numides  ,  car  ils  s'efto- 
it  promenez  dans  la  ville  »  &  l'on  les  avoit  fouvent 
LIS  dans  le  Palais  de  Scipion  ;  &  que  d'ailleurs  il  é- 
t  à  craindre  que  fi  l'on  cachoit  ce  qu'ils  eftoient 
lus  demander»  la  vérité  ne  fe  defcouvrift d'elle  mê- 

d'autant  pluftoft  qu'on  s'efforceroit  de  la  déguirer> 
qu'enfin  l'armée  ne  prift  l'efpouvante  ,  fi  elle  s'ima- 
loit  une  fois  qu'elle  avoit  d  faire  la  guerre  contre  les 
rthaginois  &  le  Roy,  il  fit  en  forte  qu'il  empefchade 
(ire  ce  qui  eiloit  vray,  en  préoccupant  les  efprits 
•  des  chofcs  feintes.  Ainii  ayant  convoqué  l'aÎTem- 
:e  ï  il  dit  aux  foldats  >  qui'  ne  f^'oit  pJ6  âijfenr  da- 
nage  ;  que  les  Rots  Alliez  le  prefjoient  de  traz'crfèr  att 
floj?  en  Afrique  ^  que  M.iJfmiiJè  ejloit  déjà  lenu  iron- 
■  LeliuSy  pour  fe  plaindre  qu'on  perdifl  le  temsCT-  l"oC' 
(on  en  retarder,:ens.  Que  maintenant  Syphax  qui  ;'e- 
'non  de  la  meCme  chofe  envoyait  des  Ambafadeurspour 
■.%oir  la  cnu^e  d'une  f^o'rîguerennfe  1  CP"  qu'il de-mandoit, 
c^ue  iavii  ée  p.ifjafl  enjinen  Afrique ^  on  que  Jl l'on  avoit 
N  3  .  chan-^' 
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changé  de  refoïîition  on  liiy  en  donn^ft  azisy  afn  qu'il  fi**- 
geaft  à  liiyCT'  à  fon  Royaume.  Que  partant  comme  toute 
cho/es  eftoientprcfles ,  ^  qu'on  ne  poiivot  plus  différer  l'en 
treprife  >  //  avoit  refolu  d'emojer  la  flotte  à  Liljbée  >  d' 
faire  a(semh!er  toutes  les  troupes  des^ens  de  pied  ^  de  chevai 
CT"  depafjer  en  Afrique  au  premier  b  ont  "vent ,  fouslesaufpi 
ces  des  Dieux  favorables.  En  mefmc  tems  il  efcrivit  à  M 
Pomponius  cju'il  fe  rcndift  à  Lilybée  >  s'il  le  jugeoit 
propos  >  afin  de  confiderer  enfcmble  quelles  Le 
gions  particulièrement  >  &  quel  nombre  de  foldats  j 
meneroit  avec  luy  en  Afrique.  Il  envoya  aufllpartou 
tes  les  codes  de  la  mer  pour  prendre  tous  les  vaifleau 
de  charge  qu'on  y  trouveroit  >  &  les  amener  au  ren 
dez-vous.  Enfin  lors  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fo] 
dats  &  de  vaiflcaux  dans  la  Sicile  fe  furent  affemblez.  à  Li 
lybée,  de  forte  que  la  ville  &  le  port  n'eftoient  pas  ca 
pables  de  contenir  ny  la  multitude  des  hommes»  ny  1 
grand  nombre  des  vaiffeaux  >  chacun  monftra  une  fi  grar 
de  paffion  de  traverfer  en  Afrique  >  que  vous  eufîie 
dit  qu'on  les  conduifoit  >  non  pas  à  la  guerre ,  mais 
des  recompenfes  aflcurées  de  leurs  travaux  de  la  vi 
ôoirc.  Les  foldats  principalement  qui  eftoient  rrftc 
de  la  bataille  de  Cannes  >  efperoient  que  fous  la  con 
duite  de  ce  Capitaine  ils  pourroient  enfin  termmer  I 
tems  de  leur  milice ignominieufe  ,  par  lesferviccs  qu'il 
rendroient  à  la  Republique.  Au  refte  Scipion  ne  le 
mefpriCoit  pas  ,  dautant  qu'il  fçavoit  bien  que  ce  n'eftoi 
pas  par  leur  lafcheté  que  la  défaite  de  Cannes  eftoi 
arrivée,  &  qu'il  n'y  avoit  point  dans  l'armée Romai 
ne  de  plus  vieux  foldats»  &  qui  eufient  acquis  plu 
d'expérience  ,  non  feulem.ent  par  les  différentes  bataille 
où  ils  s'eftoient  rencontrez  ,  mais  par  le  grand  nombr 
de  ficges  qu'ils  avoient  veus.  La  cinquiefme  &  la  fixiefmi 
Légion  eftoient  compofecs  de  ces  foldats  ;  &  lors  qui 
eut  fait  fçavoir  qu'il  les  meneroit  en  Afrique,  il  le 
regarda  tous  l'un  après  l'autre  »  il  laifla  ceux  qu'i 
ne  jugeoit  pas  propres  pour  ce  voyage  >  mit  en  leu 
place  quelques-uns  de  ceux  qu'il  avoit  amenez  en  I 
talie,  &  remplit  ainfi  ces  Légions.    De  forte  que  cha 
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ne  avoit  fîx  mille  deux  cens  hommes  de  pied»  8c  trois 
15  chevaux-,  &  davantage  il  choifit  quelques  gens  de 
rd&de  chevalde  la  nation  Latine  ,  qui  cftoientdans 
•mée  de  Cannes.  Au  refteles  Autheurs  ne  demeurent 
>  d'accord  du  nombre  des  troupes  qu'il  mena  en  Afri- 
e.  Quelques-uns  difent  qu'il  y  mena  dix  mille  hom- 
s  de  pied  >  &  deux  mille  deux  cens  chevaux  ;  d'autres 
ze  mille  hommes  de  pied,  &  feize  cens  chevaux,  & 
elques-uns  augmentant  Tes  troupes  déplus  delà  moi- 
,  alTeurent  qu'il  fit  embarquer  pour  l'Afrique  trente 
q  mille  hommes  cfe  pied  &  de  cheval.  Il  y  en  a  eu  qui 
'Ut  point  parlé  du  nombre,  &  pour  moy  je  veux  bien 
mettre  entre  eux,  plufloft  que  de  rien  afleurcr  dans 
e  chofc  fi  douteufe.  Si  Cclius  n'en  parle  point  >  il 
fait  au  moins  concevoir  une  prodigieufe  multitude; 
il  dit,  que  l'on  vid  tomber  à  terre  les  oyfeauxeftour- 
du  bruit  &  des  cris  des  gens  de  guerre  ,  &  qu'à  voir 
te  quantité  qui  monta  dans  les  vaifieaux,  l'on  euiïdif 
'il  n'cftoit  demeuré  perfonne  ny  en  Sicile  ny  en  Italie, 
pion  prit  luy-mefme  le  foin  de  faire  embarquer  les 
is  de  guerre ,  avec  ordre  &  fans  tumulte  :  Lelius 
i  ctoit  General  de  l'armée  navale  ,  retint  dans  les 
ifeaux  tous  les  gens  de  mer  qu'il  y  avoit  fait  au- 
•avant  entrer,  6c  le  Prêteur  Pomponiuseut  la  char- 
d'y  faire  mettre  pour  quarante  cinq  jours  de  vivres, 
nt  il  y  en  avoit  de  cuits  pour  quinze  jours.  Lors  qu'ils 
ent  tous  embarquez,  il  envoya  des  efquifs  alentour? 
tî  que  les  Pilotes  ,  les  Capitaines  ,  6c  deux  foldats 
chaque  vaifieau  vinlTent  dans  la  Place  pour  rece- 
:r  {es  commandemens  &  fes  ordres  ;  6c  quand  ils  y 
•ent  aiTemblez  ,  il  leur  demanda  premièrement  s'ils 
)ient  fait  provifioa  d'eau  pour  les  hommes  5c  pour 
chevaux,  pour  autant  de  jours  que  l'on  avoit  pris- 
5  vivres.  En  fuitte  comme  on  luy  eut  refpondu  qu'il 
avoit  de  l'eau  dans  les  vaiffeaux  pour  quarante  cinq 
irs  ,  il  enjoignit  aux  foldats  d'obéir  paifiblcment  & 
.s  bruit  aux  matelots  ,  afin  qu'ils  fiflent  plus  facilement 
qui  dependoit  de  leur  charge  ,  &  leur  fit  fçavoir  que 
Scipion  6c  luy  feroient  à  la  pointe  droite  avec  vingt 
N  4  ga- 
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gderes&queC.Lelius  General  de  la  flotte,  &M.Po 
CUIS  Catoa  qui  cftoit  alors  Qucftcur  feroient  à  la  gai 
eheavec  un  mefmc  nombre  de  galères  pour  fecourir  L 
vaifleaux  de  charge  ;  Qu'au  refle  il  vouioit  qu'il  y  eu 
dans  les  gaîercs  unfanal  allume  de  nuit,  deux  dans  1 
vailTeaux  de  charge;  &  trois  dans  la  CapitaineiTe  poi 
k  faire  remarquer  par  defïiis  les  autres,  &  commanda  ai 
Pilotes  de  prendre  h  route  d'Empories.  La  terre  y  c 
grandement  fertile,  c'eft  pourquoi  cette  contrée  eft  aboi 
oanteen  toutes  chofes  ;  D'ailleurs  les  habitans  ne  fo; 
nullement  belliqueux  ,  ce  qui  arrive  ordinairement  da: 
155  bons  Pays  ;  &  il  y  a  voit  apparence  qu'on  pourroit  2 
fcmentles  défaire  avant  que  d'eftrefecouius  de  Caith 
ge.  Apres  avoir  donné  tous  cts  ordres  ,  il  leur  con 
manda  de  retourner  dans  les  valHeaux  ,  &  de  mettre 
iendejTîain  lavoi'e  au  vent  quand  il  enauroit  donné  le  : 
gnaî.  Il  efîoit  autrefois  party  quantité  d'armées  naval 
Komaines  de  h  Sicile,  &  de  cemefmeport,  mais  ne 
feulement  durant  cette  guerre  (  ce  qu'on  ne  doit  p 
trouver  eiirange  ,  parce  que  la  plLifbart  n'en  eftoient  pa 
ties  qu'aiin  de  piller  les  codes)  mais  mefmc  durant 
V\^^^^^^  guerre  Punique,  jamais  aucun  voyage n'avo 
cite  il  pompeux,  ni  fi  miagnihque,  encore  que  fi  vous  voi 
lez  comparer  les  uns  aux  autres  par  la  grandeur  de  l'af 
pareil  ,  ceux  Confuls  enfemble  ,  &  eux  armées  Confi 
laires  tu  fient  auparavant  palfeés  en  Afrique  avec  prefqu 
autant  de  vaiOcaux  équippez-en  guerre  que  Scipion  c 
avoit  alors  de  charge,  bien  qu'outre  Çqs  quarante  vaij 
féaux  longs,  il  en  eût  prés  de  quatre  cens  des  autre. 
Mais  ce  qui  faifoit  que  les  Romains  trouvoient  cett 
guerre  plus  importante  &  plus  dangcreufe  que  la  premic 
re,  c'eUqu'cllefc  fîifoit  en  Italie,  &  qu'on  avoit  fait  d 
il  grandes  pertes  de  tant  de  Capitaines  ^  &  de  tant  d'ar 
mee.s  D'ailleurs  Scipion  qui  étoit  arrivé  à  un  fi  haut  degfi 
de  gloire,  en  partie  par  fcs  adions  iiluftres  ,  en  partie  pa 
fon  bonheur,  avoitattiré  les  cœurs  &  1  aiFe8:ion  de  tou 
le  monde  ,  l'on  confideroit  enfin  le  but  &  l'intention  dt 
fon  voyage ,  que  pas  un  Capitaine  nes'eftoit  prcpofé  de- 
vant luy  en  cette  guerre  j  car.  il  avoit  fait  fgavoir  de  toui 
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llcx ,  qu'il  ne  pafloit  chex  les  Afriquaîns  >  que  pour 
re  fortir  Anni.:al  de  l'Italie,  "que  pour  tranfportcr  la 
.erre,  &  la  terminer  en  Afrique.  Ainfi  non  feulement 
as  leshabitans  de  Lilyb.^e  eftoient  venusen  fouîcfur  le 
■rt  pour  voir  la  Hotte  qui  partoit  ?  mais  tous  les  Am-^ 
(Ta leurs  delà  Sicile  qui  eitoient  alTemblex  pour  pren- 
e  congé  de  Scipion,  &  quiavoientfuivi  M.  Pomponius .' 
juverncur  de  cette  Province.  Davantage  les  Légions, 
e  l'on  laifioit  en  Sicile,  y  cftoient  venues  pour  dire 
ieu  à  leurs  compagnons,  &  enfin  non  feulrmenrla? 
•tte  qui  partoit  cftoit  une  belle  chofe  à  voir  d  ceux  qui 
reo-ardoient  de  terre,  mais  la  terre  même  qui  eftoit  cou- 
rte d'une  multitude  infinie,  eftoit  un  plaifantfpefta-, 
;  à  ceux  qui  la  regardoient  des  vaifTeau.^.  Auiîi-toft 
l'il  fut  jour  Scipion  paroifTant  fur  fon  vailTeau  ,  fit  faire 
encepar  le  Crieur  public ,  &  fit  aux  Dieux  cette  prière. 
leux  ûT"  DéejTes,  ditàl,  qui  hab'-tez  fa  merc^  Li  terre ^ 
vous  demande  C^  je  'vom  prie ->  que  toutes  les  chofes  qui 
ir  ejîê  faites  fous  ma  conduite  ,  que  toutes  celles  que  l'on 
fait  aujourd'ljuj ,  CT*  quon  fera  à  l'avenir  ,  me  fi'.c cèdent, 
urîurement  t  é^  au  Peuf^le  Romam^  e?-  aux  Alliez  y  Z^ 
ceux  de  la  Nation  Latine ,  qui  fui  vent  maintenant  mon 
mmandement  e?"  ma  fortune  fur  la  terre ,  fur  lamert 
-  Cur  les  rivières  \  que  'vous  ■  ai^niez  lés  favorifer  dé 
)Jîre  fecours  ?  leur  donner  de  nouvelles  pr9'}eritez  o^ 
•rmettreque-je  Us  ramené  en  leurs  ma  fons  chari^ez 
■  butin,  vainqueurs  07-  trio.nï^hans  des  Ennemis,  Don- 
'Z-nous  la  force  CT*  le  moien  d^  nous  en  1  adirer  y  CT-fit^ 
s-nous  la  ^race  que  le  Peuple  P.omainzT'  mo'nouspwP 
ins  exécuter  contre  la  ville  de  Carthays,  ce  quelatilU 
?  i'arthai^e  entreprenait  contre nodre  ville.  Après  qu'il  eut 
it  ces  prières:,  8c  qu'il  eut  facrifié ,  il  jettà  dans  la  mer  les 
ntrailles  de  la  vitlime  toutes  cruëes  félon  la  cou{l:ume,3e; 
t donner  le  fignal  départir  avec  la  trompette.  Comme 
:  vent  cHoit  "bon  il^  perdirent  bien-tofl  la  terre  de  vcué; 
:  il  (e  leva  fur  1^  MiJi  un  fi  grand  brouillard,  qu'à 
eine  les  vaiiTéaux  ne  fe  voiant  pas  fe  pouvoientempc- 
fher  de  s'entrechoquer.  ÎViais  lorsqu'ils  furent  enh^u- 
c. mer  le  vents"appaifa,  6c  lebrowiilard  continus  t<ynt 
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le  long  de  la  nuit  fui  vante  ,  jufqu'au  lendemain  qiit 
le  foîeil  levant  le  dillîpa ,  &  que  le  vent  reprit  fa  for 
ce.  Enfin  ils  defcouvrirent  la  terre,  &  alors  le  Pilote  di 
vaifîeau  de  Scipion  luy  dit  qu'il  n'eftoit  pas  efloigné  d< 
l'Afrique  de  plus  de  cinq  milles  >  qu'il  voioit  le  Cap  d( 
Mercure:  que  s'il  vouloit  qu'on  allait  de  ce  cofté  là  >  tou- 
te la  flotte  feroit  bicn-toft  dans  le  port.  Lors  que  Scipioi 
fut  ei)  veuë  de  la  terre,  il  pria  les  Dieux  qu'il  euft  vci 

Î)our  la  première  fois  l'Afrique  pour  fon  bien  &  pou 
é  bien  delaRepublique  :  &  en  fuite  il  commanda qu'oi 
paflaft  outre,  de  qu'on  aîlaft  defccndre  plus  bas.  Ils  é 
îoient  véritablement  pouffez  par  le  mefme  vent ,  mais  le 
fcrouillars  qui  s'eftoient  levés  à  la  même  heure  que  le  jou 
ile  devant  les  empefchoit  de  voir  la  terre  :  &  enfin  li 
vent  tomba  entièrement  par  la  force  de  la  Broiice.  Ei 
fuite  la  nuit  rendit  toutes  chofes  plus  incertaines.  C'ef 
pourquoi  Ion  tint  les  vaiffeaux  à  l'anchrc  de  peur  qu'il 
ne  s'entreheurtafîent  ,  eu  qu'ils  n'allaflent  donner  con 
tre  les  coftes.  Lors  q.u'il  fut  jour  le  mefme  vent  fe  leva 
mais  le  brouillard  s'efvanoliit,  &  l'on  defcouvrit  ayfé 
ment  tout  le  rivage  de  l'Afrique.  Alors  Scipion  aian 
<îemande'  le  nom  du  Promontoire  le  plus  proche,  & 
isy  ayant  eftérefpondu  qu'il  s'appelloit  le  Cap  du  beau 
Le  préface  me  pfaifl^  dit-il ,  cfu'on  mené  les  vaijjeaux  d 
de  ce  coJ}é-là.  On  y  fit  donc  aller  la  flotte,  &  en  mefmt 
tems  on  fit  defcendreà  terre  toutes  les  troupes.  Au  re 
fte  j'ay  fuivy  plufieurs  Hiftoriens  Grecs  &  Latins  : 
qui  ont  laiffé  par  cfcrit  que  «ette  navigation  tut  heureu- 
fe,  &  qu'il  n'y  eutny  confufion  ,  ny  defordre.  Il  n'y  3 
queCelius  qui  rapporte  qu'on  eut  tout  le  mauvais  temî 
que  l'on  peut  avoir  fur  mer  ,  excepté  que  les  vaiffeaux 
ne  périrent  pas  :  Que  la  flotte  fut  jettée  de  l'Afrique  dans 
i'Ifle  d'Egymurc  ,  &  que  de  là  elle  eut  de  la  peine  à  re- 
prendre fa  première  route  :  Qu'il  s'en  falut  peu  que  les 
vaiffeaux  ne  fe  perdiffent,  que  les  foldats, comme  s'ils  euf 
fentfait  naufrage  ,  fe  jetterent  en  foule  &  fans  armes  dans 
les  cfquifs  fans  attendre  le  commandement  du  General, 
u^iU  arrivèrent  à  terre  avec  toute  forte  de  confufion  & 
e  tumulte.  Enfin  après  que  toutes  les  troupes  furent 

dcfceû- 


l 
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fcenJuës  à  terre  >  l'on  campa  furies  cofteaux  les  plus 
3ches  ,  &  cependant  à  l'afpeft  de  l'armée  navale  des 
•mains  -,  &  enTuite  par  le  bruit  qui  fe  fit  en  débarquant» 
larme  s'eftoit  refpandué  non  feulement  par  toute  la 
mpagnequieftlelon^de  lacoftc)  mais  aulîi  par  tou- 
les  villes.  Ainîîtous  les  chemins  furent  couverts  en 
inlhnt  nonfeulem.ent  d'hommes  ?  de  femmes  &  d'en- 
s  qui  fuyoient  en  foule,  mais  de  troupeaux  de -be- 
1  que  les  Païfans  poulToient  devant  eux  >  de  forte  que 
LIS  eufliez  dit  qu'on  vouloit  laiiler  l'Afrique  deferte, 
lis  au  reite  ils  apportèrent  daTis  les  villes  plus  de  crain- 
&  d'efoouvante  qu'ils  n'en  avoient  eux-mefmes  re- 
1 ,  &  principalement  dans  Carthage ,  où  le  tumuhe 

aulîi  grand,  quefi  elle  euft  eftédesjaprife.  Carde- 
isleConfulat  de  M.  Attilius  Regulus ,  6c  de  Lucius 
mlius ,  elle  n'avoit  point  veu  d'armées  Romaines  pref- 
e  durant  cinquante  ans,  excepté  quelques  flottes  qui 
noient  faire  des  dégafts  ,  quidefcendoient  fur  les  co- 
s  d'où  elles  fe  retiroient  a  la  hafte  ,  après  y  avoir 
levé  ce  que  le  hazard  leur  prefcntoit  avant  que  l'ai- 
me eût  fait  aflembler  les  Païfans.  Mais  alors  î'épou- 
nte  fut  plus  grande  dans  la  ville  qu'elle  n'avoit  ja- 
ris  elle,  &  certes  les  Carthaginois  n'avoientni  d'af- 
i  grandes  forces  >  ny  d'affez,  bons  Capitaines  j3our 
pofer  aux  Romains.    Afdrubal  fils   de  Gifcon  étoit 

premier  &  le  plus  coniiderable  de  la  ville,  par  la 
ilTance,  par  la  réputation,  par  les  ricliefifes  Se  outre- 
la  par  l'alliance  du  Roy  Syphax  ;  mais  on  n'avoit 
s  perdu  la  mémoire  qu  il  avoit  fouvent  efté  défaic 
.  Efpa^ne  par  le  mefme  Scipion.  De  forte  que  l'on 
geoit  bien,  que  ny  le  Capitaine  neferoitpas  égalaii 
îpitainc,  ny  qu'ancarmée  levée  à  la  hafte  neferoitpas- 
imparable  à  l'armée  Fvomaine.  fmSn  comme  fî  les 
omainseuflent  dû  dés  ce  mefme  iiillant  attaquer  la  vil» 
,  on  courut  aux  armes  ,  on  ferma  les  portes  ,  on  mie 
rs  gens  en  armes  fur  les  murailles  ;  on  pola  de  tous  cotez, 
îsfentinelles,  8c  des  corps  de  garde  ,  &  l'onfit  le  guc: 
tut  le  long  de  la  nuit  fuivante.  Le  lendemainl'onen- 
jya  cinq  cens  chevaux  vers  la  mer  peur  reconnoiftre 


l'Ennemy  >  &  pour  cmpefcher  fa  dcfcente  ;  mais  ils  d^i 
nercnt  fans  y  penfer  dans  un  corps  de  garde  des  K( 
mains.  Car  Scipion  ayant  desja  envoyé  les  Vaifleau 
à  Utique  >  &  s'eftant  avancé  dans  la  terre  ferme,  fai 
toutefois  beaucoup  s'efioigner  de  la  mer  s'eftoit  en 
-Çaré  àts  cofleaux  prochains  ,  avoit  mis  d-rs  gens  ( 
cheval  aux  endroits  les  plus  commodes  v  &  en  mefn 
tems  il  avoit  envoyé  au  fourrage.  Ainfi  les  Cavalie 
Romains  ayant  rencontré  ceux  qui  cftoient  partis  c 
Carthage  ,  en  tuèrent  quelques-uns  dans  le  combat 
mais  un  plus  grand  nombre  dans  la  fuite  ,  &  lei 
Capitaine  appelle  Hannon  y  demeura  avecque  les  ai 
très.  Non  feulement  Scipion  faccagea  tour  le  Pais  d'^ 
îentour  }  m.ais  il  prit  auîîi  une  ville  riche  ;  ou  ent: 
les  autres  chofes  qu'il  fît  mettre  à  Theurc  même  dai 
les  vaifleaux  de  charge  qu'il  envoya  en  Sicile,  il  pr 
jufqu'au  nombre  de  huit  mille  pcrfonnes  hbres  &  c 
cJaves. 

7.  Au  refte  les  Romains  rcceurent  une  grande  joy 
de  l'arrivée  de   MaiîinKTe  au  commencement  de  cetl 

fuerre.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  n'amena  pas  pli 
e  deux  cens  chevaux  ;  mais  la  plufpart  demeurer 
d'accord  qu'il  en  amena  deux  mille.  Quoy  qu'il  en  fo 
comme  il  fut  le  plus  grand  Koy  de  fon  temps  ,.  &qu' 
donna  de  grands  fecours  aux  Romains,  jecroyqu'iln 
fera  pas  hors  de  propos  de  faire  voir  par  quelles  avar 
tiures  diverfesil  perdit  &  tecouvra  le  Royaume  de  fo 
Père.  Tandis  qu'il  faifoit  la  guerre  enEfpagnc  pourlc 
Carthaginois,  Gala  fon  Père  mourut  ;  &felonlacouftu 
nae  de  la  Numidie  ,  Delfaces  qui  eftoit  frcre  du  fe 
Roy,  &  déjà  fort  âo;élui  fucceda  au  Royaume.  Quel 
que  temps  après  Delfaces  eftsnt  mort  auffi  ,  Capul 
l'aifné  des  deux  enfans  qu'il  avoit,  l'autre eftantencc 
re  fortjeune  ,  receat  la  Couronne  que  fon  Pcre  avoi 
portée.  Mais  comme  ilpoffedoitle  Roiaume  pîuftoftpa 
iesLoix  du  Pays  quepar  fonauthorité&  par  fes forces 
wn  certain  Mefetule  qui  eftoit  parent  des  Rois  ,  mais  d. 
-qui  la  îv^ai^on  en  avoit  tousjours  efté  ennemie  ,  6 
kiir  avoit.  tousiours  contclle  là  Couronne  ave«  des  c 

Vjene 
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veTiemens  diref  s,  fit  fouilever  les  Peuples  fur  qui  il  po«~ 
voit  beaucoup  à  caule  de  la  hayne  qu'ils  portoient  aux> 
RoiS)  leva  ouvertement-  une  armée,  &  contraignit  le 
Roy  de  combattre,  &  de  difputer  avecque  luy  le  pou- 
voir &  la  Couronne.      Capufa  mourut   avec  plulieurs^ 
Princes  en  cette  bataille  ,  &  toute  la  Nation  des  MafTely- 
liens  fut  réduite  fous  l'obeilTance  de  Mefetulc-     Neant- 
moins  il  ne  prit  pas  le  titre  de  Roy  ;  mais  il  le  laifla  aii. 
petit  Lacumax,  quieftoit  refte  feul  de  la  maifon  Roya- 
le »  8c  fe  contenta  de  prendre  celuy  de  Miniftre  &  de 
Tuteur.     Il  efpoufa  une  Car.thaginoife  ,  qui  cftoit  fille 
de  la  Sœur  d'Annibalj  &  qui  avoit  efté  mariée  au  Roy- 
Delfaces  î  il  n'y  avoit  pas  long-temps,  &  efpcroit  que 
par  le  moyen  de  cette  alliance  il  fe  ligucroit  avec  les  Car- 
thaginois. D'ailleurs  ayant  cnvoyé-des  Ambafîadeurs  au 
Roy  Syphax  il  reirouvella  l'ancienne  amitié  qu'il  avoit 
avecque  luy,  &  au  refte  il  faifoit  provifîon  de  tous  ces- 
fecours  pour  fe  défendre  contre  Mafiinifie.     Cependant 
Maffiniffe  ayant  appris  la  mort  de  fon  Oncle ,  &  en  fuitte 
celle  de  fon  Coulîn»  palTa  promptement  d'Efpagne  en 
Mauritanie  ,  dont  Bocchar  eftoitRoy  en  ce  temps-là  > 
&  fit  fî  bien  par    fes  prières    qu'il   en   obtint  quatre 
mille  Maures  pour  le  conduire  v  car  il  n'en  put  rien: 
obtenir  pour  faire  la  guerre.     Lors  qu'il  fut  arrivé  ar- 
vee  eux  fur  les  frontières  de  fon  Royaume,  où  il  a- 
voit  envoyé  devant  un  courrier  pour  avertir  de  fa  ve^ 
nue  fes  Amis  &  les  Amis  de  fon  Pcre,  environ  cinq, 
cens  Numides  le  vinrent  trouver,  6c  en  mefme  tems- 
il  renvoya  au  Roy  les  Maures,  félon  qu'ils  en  étoient 
demeurez,  d'accord.      Ainu  encore  que  le  nombre  de 
ceux  qui  fe  rangeoient  auprès  de  luyfuft  moindre  qu'il 
ne  l'avoit  efperé ,  6c  trop  petit  pour  une  fi  grande  entre- 
prife  ;  neantmoinsil  s'imagina  qu'en  entreprenant  &  en 
exécutant  tousjours  quelque  chofe ,  il  pourroit  augmen- 
ter fes  forces,  &  allajufqu'âu  prcsdeTapfe  au  devant 
du  jeune  Roy  Lacumax  ,  qui  alîoit  trouver  Syphax,- 
Les  gens  de  Lacumax   prirent  aufîî  tort  l'épouvante» 
&feretirerent  dans  la  ville;  mais  MaffiniiTe  les  y  fuivit> 
&.  la. prit,  du  premiei.  aiîàwt.     Quelques  uns  de  party- 
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du  Roy  fe  rendirent  >  &  quelques-uns  qui  vouloîent  fai-. 
re  refiftance  turent  tous  taillez  en  pièces:  Mais  la  pluf- 
part  fe  retirèrent  pendant  le  tumulte  avec  leur  j^unc 
Prince  auprès  de  Syphax.  Le  bruit  de  ce  petit  fuccex  di  s 
le  commencement  de  la  guerre  >  attira  les  Numides  au 
party  de  MafTinifle  :  &  tous  les  jours  les  vieux  foldats 
de  Gala  fon  Pcre  le  venoient  trouver  en  foule  de  la 
campagne  &  des  villes  )  &  le  follicitoient  de  recouvrer 
fon  Royaume.  Quant  à  Meletule  il  eftoit  un  peu  plus 
fort^ar  le  nombre,  car  il  avoit  encore  l'armée  avec  la- 
quelle il  avoit  défait  Capufa  >  &  davantage  il  en  avoit  qui 
s  étoient  jcttez  dans  fes  troupes  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce. D'un  autre  cofléLacumax  avoit  amené  quinze  mil- 
le hommes  de  fecours  que  Syphax  luy  avoit  donnez  >  6c 
Mefetule  avoit  dix  mille  chevaux.  Mais  bien  que  Maf- 
iinifle  cuft  beaucoup  moins  de  gens  de  pied  ÔC  de  che- 
val, il  ne  laiiîà  pas  de  donner  bataille:  &  le  courage  des 
vieux  foldats,  &  la  capacité  du  Capitaine,  qui  avoit  ac- 
quis de  l'expérience  parmy  les  Romains  ,  &parmy  les 
Carthaginois,  remportèrent  la  viftoire.  Pour  le  petit 
Roy  &  fon  Tuteur ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  terres  des 
Carthaginois  avec  une  petite  troupe  de  MaffeTyliens. 
Ainfi  Maffiniife  ayant  recouvré  le  Royaume  de  fon  Père  r 
&  prévoyant  bien  qu'il  auroit  contre  Syph;ix  une  guer- 
re plus  grande  8c  plus  dangereufe ,  eftima  que  le  pluâ 
avantageux  pour  luy  eftoit  de  s*accorder  avec  fon 
Coufin.  C'eft  pourquoy  il  luy  envoya  quelques  pcr- 
fonnes  pour  l'afTeurer  que  s'il  fe  vouloit  mettre  en  fîr 
proteftion  ,  il  tiendroit  auprès  de  luy  le  mefme  rang 
que  Delfaces  fon  Père  avoit  autrefois  tenu  auprès  de 
Gala  :  &  qu'outre  l'impunité  qu'il  donneroit  à  Mefe- 
tule» il  luy  rendroit  fidèlement  toutes  les  chofes  qui 
eftoient  à  luy.  Enfin  ils  acceptèrent  fes  offres  ,  6c 
préférèrent  à  un  exil  une  médiocre  fortune  qu'ils  ren- 
controient  en  leur  Pays  ,  bien  que  les  Carthaginois  fif- 
fent  toutes  fortes  d'efforts  pour  empefcher  qu'ils  ne  (c 
rangeafient  fous  l'obeïTance  de  Mallinifie.  Tandis  auc 
tontes  ces  chofes  fe  faifoicnt ,  Afdrubal  eftoit  par  ha- 
xard  auprès  de  Syphax  ,   q^ui  ne  croyoit  pas  qu'il  luf 
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'mportaft  beaucoup  qus  le  Royaume  ces  MalTefylicns  de- 
meiiraftà  MaiTiniiTe.  Mais  Afdiuballuy  remontra  qu'il 
^e  trom^oit  grandement  t  s'it  crojott  que  Majfmijle  pe  con- 
'■emafl  dcsmefmeshones  que  Guia  fon  Pere^  ou  Delfices 
^on  Oncle  ;  Qu'il anoit  l'efprh  CT-  le  courage  beaucoup  plu4 
'ele^é que  pa^  unde  tous fes  A)^celires\  que  bien  fbuvent  il 
izoit  donnéen  Espagne anx  y^lliezc^  aux  Ennemis  des preu- 
jeszp'  desmarquas  d'Hnevertuqu''on  i;oit  rarement  entre  les 
wmmis.  Que  fi  Sjphax  CT-  les  Carthaginois  n'éteignaient 
'romptement  ce  feu  qui  commençait  à  pa  raijlre  ,  ils  en  Jero- 
enthien-îofl  embrafez  euxmefines,  eT-  qu'ils  tafcheroient 
le  P  éteindre  en  vain  quandilsn'en  auraient  plus  le  pouvoir  i 
lu'ilfaloit  s'oppofer  à  MaJpniJJè  >  tandis  que Jes  forces  effo- 
mt  encore  fijo'ibles  qu'a  peine  pouvait  il  porter  la  Couron- 
ne. Enfin  en  le  prefTant  &  en  le  follicitant  ,  il  obtint 
[u'il  feroit  approcher  fon  armée  des  MaiTefyliensj  &  que 
ommefiles  terres  qu'il  avoit  fi  fouvcnt  difputées  avec 
îala  non  feulement  avec  les  paroles  ,  mais  encore  avec 
es  armes  ,  eftoient  ù  luy  de  droit?  &  qu'il  en  voulût  pren- 
Irc  pofleffion  il  y  iroit  camper  avec  les  troupes.  Que  fi 
[uelqu'uns'yoppofoit  (ce  qui  feroit  fans  doute  le  meil- 
eur)  ilenfaudroitvenir  à  une  bataille:  &  quefionluy 
bandonnoitpar  crainte  cette  terre,  il  pafTer oit  outre  juf- 
[ues  dans  le  cœur  du  Royaume,  parce  qu'il  ne  faioit 
oint  douter ,  ou  que  \c&  MafTefyliens  ne  fe  rendiifent 
ms  combat,  ou  qu'ils  nefuflentlcs  plus  foibles.  Syphax 
nimé  par  ce  difcours  alla  déclarer  la  guerre  à  Mafîinifle  » 
C  dés  le  premier  combat ,  il  défit  &  mit  en  fuite  les 
daffefy liens.  MafïïniiTe  fe  fauva  de  la  bataille  avec  un 
'Ctit  nombre  de  Cavalerie  fur  une  montagne  ,  que  ceux, 
u  Pays  appellent  la  Bègue.  Quelques  familles  y  fui- 
irent  le  Roy  avec  leurs  loges  Se  leur  beftail  :  en  quoi 
onfiftoient  toutes  leurs  richefTes ,  &  le  refte  des  Maf- 
îfyliens  fe  rangea  fous  l'obeïffance  de  Syphax.  Cet- 
:  montagne  où  Maffiniffe  &  les  autres  s'eftoient  reti- 
?z  eft  remplie  d'herbages  &  de  fontaines  ,  &  parcc^ 
u'elle  eftoit  propre  pour  y  nourrir  le  beftail  ,  elle  e- 
oit  capable  aufîî  de  fournir  des  alimens  à  des  hom- 
mes aecouflvunez»  de  vivre  de  chair  ô;  de  kittage.  De  U 

ils 
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ils  commencèrent  premièrement  ù  f  lire  des  courfes  de 

nuit  6c  iecrctteraent    ;     En   iiiitte  ils  firent  en  plein 

jour  des  brigandages  par  tons  les  lie  ix  d'alentour.   Ils 

pillèrent  principalement  les  terres    de>  Carthaginois.? 

parce  qu'ils  y  faiioient  un  plus  grand  butin  que  par- 

my  les  Num.ides,   &  que  le  brigandage  y  eftoit  pluî 

feur.     Enfin  ils  devinrent  fi  hardis  ,    qu'ils  portercni 

leiir  butin  jufqu'ù  la  mer  \     où  quantité  de  vaifleau^ 

abordoient  pour  l'acheter;  &  au  refte  un  plus  granc 

nombre  de  Carthaginois  en  furent  pris  ou  tuez,  qu< 

bien  fouvent  en  pleine  guerre.     Les  Carthagin   is  ei 

firent  leurs  plaintes  à  Syphax,  &  bien  qu'il  fuft  de 

îa  alTez  animé   de  foy-melme  ,    ils  le  foUiciterent  en 

core  à  exterminer  les  relies  de  cette  guerre-    Mais  i 

ne  luy  fembla  pas  que  ce  fuft  une    chofe'digne  d'uî 

Roy,  de  pourfuivre  luy-miefme  en  perionne  des  brigand 

&  des   voleurs  >  vagabonds  dans  les  montagnes.  C'ei 

pourquoy  il  envoya  contre  eux  Bocchar  l'un  de  fes  Ca 

pitaines  ,   perfonnage  vaillant  &  hardy ,  luy  donna  qua 

tre  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  de  cheval ,  &  lu; 

fit  de  grandes  promefo ,  foit  qu'il  pull:  luy  apporter  1 

tcftedeMaffinifie,  foit  qu'il  puîl  le  prendre  vif     Aini 

Bocchar  les  ayant  affailiis  tandis  qu  ils  y  fongeoient  l 

'moins  >  &  qu'ils  elloient  en  dcfordre   &  desbandcA- 

prit  un  grand  nombre  d'hommes  &  de  beftail  ,  &re 

pouffa  MaiTiniffe  mefme  avec  un  petit  nombre  des  lien 

jufqucs  fur  le  fommet  de  la  montagne.     De  forte  qn 

comme  fi  la  guerre  euft  efté  achevée,,  il  envoya  au  Ko; 

non  feulem-ent  le  butin  qu'il  avoit  fait  ;  mais  la  plusgran 

de   partie  de  fes  troupes,  comme  ellant  plus  grande 

qu'il  ne  faloit  pour  achever  cette  guerre  ;   &  avec  cin. 

cens  hommes  de  pied  ,  &  deux  cens  chevaux  feuleaient 

il   pourfuivit  Maffmiffe  qui  avoit  quitté  les  cofteaux 

Scs'eftoit  enfermé  dans  un  vallon  eftroit  dont  iloccupoi 

de  part  &  d'autre  les  avenues.  Il  fe  fit  U  un  grand  carnag 

des  Maffefyliens  ;  mais  ^afiiniffe  avecque  cinquante  che 

vaux  au  plus,  fedefrobade  ceux  qui  le  pourfuivoienr 

par  les  deftours.  inconnus  delamontagne.  Neantmoin 

jaocclwr  le  fwivit  à  la  piile,-.  6c  l'ayant  attrapé  dans  un 

piai 
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>îaine  auprès  de  la  villede  Clupce,  il  l'enveloppa  dctel- 

e  forte  iju'il  tailla  tous  les  ficns  en  pièces  excepté  quatre 

euiement:   &  tout  bleffc  qu'il  eftoit»  il  s'cfchappa  avec 

rux  ,  pour  ainfi  dire  )  d'entre  fcs  mains.  Mais  ilsapper- 

rcurent  en  fuyant  deux  Cornettes  de  Cavalerie  qui  fe  ré- 

)andoient  alentour  d'eux  dans  la  campagne,  &  d'autres 

[ui  venoient  à  la  traverfe  leur  couppcr  chemin  ;  de  forte 

|u'ayantrencontrc  un  grand  fleuve  ,  comme  ils  elloient 

uivïs  d'un  plus  grand  péril,  ils  ne  feignirent  point  d'en- 

rer  dans  l'eau,  &  d'y  poufler  leurs  chevaux.     Ainfi  a- 

'ant  efte  emportez  par  l'impetuofité  du  courant,  il  y  eqi 

ut  deux  qui  périrent  à  la  veuë  àcs  Ennemis^  &  l'on  crut 

[ue  MaffinilTe  eftoit  de  ce  nom.bre  ;  mais  les  deux  autres 

-fauverent  avec  luy  de  lautre  cofte  du  fleuve  parmy  les 

ois  &  les  buifîbns.     Qiiant  ù  Bocchar  il  ne  les  pourfui- 

it    pas  davantage    ,     parce  qu'il  n'ofa  fe  mettre  dans 

'eau,  &  qu'il  croyoit  n'avoir  plus  perfonne  à  pourfui- 

re.^  Il  alla  donc  retrouver  Syphax  ,  &  luy  porta  la 

auiTe  nouvelle  du  naufrage  de  Maffinifle.     En  mefme 

?n".s  1  on  envoya  des  courriers  à  Carthage  ^  pouryfai-. 

s  part  de  cette  joye  ,  &  le  bruit  de  cette  mort  y  fit 

es  impreflions   diverfes  fur   les   cfprits.      Cependant 

îaiîinifle  dem.eura  cache  dins  une  caverne,  où  ilfepan- 

de  fa  bleflureavec  àcs,  herbes,  &  y  vefcut  quelques 

)urs  avec  fes  deux  compagnons  ,  de  ce  qu'ils-  pouvoient 

rendre  de  part  &  d'antre.     Mais    aulîi- toft  qu'il  fut 

uery  de  fa  playe  &  qu'il  crût  pouvoir  foufFrir  le  tra- 

ail  &  l'agitation  du  cheval    ,     il  commença  avec  une 

ardieffe  incomparable  à  reconquérir  fon  Royaume  ;  il 

im.alTa  par  le  chemin  environ  quarante  Cavaliers  ;    6c 

)rs  qu'il  fut  arrive  dans  le  Pays  des  MafTefyliens,  &  qu'il 

fut  fait  reconnoiftre,  il  Çc  fit  un  fi  grand  fouflcvement, 

:  par  l'ancienne  amitié  qu'on  avoit  pour  luy  ,  &  par  la 

•yc  inefperce  qu'on  avoit  de  le  revoir  ,    hy  que  Ton 

oyoit  perdu  ,  qu'en  l'efpace  de  fort  peu  de  jours  il  eut 

ae  armée  defix  nulle  hommes  de  pied  &  de  quatre  mille 

levaux.     De  forte  que  non  feulement  il  f;  reflablit  d:ns 

Royaume  de  fpn'^cre,  mais  il  fit  auiTi  des  courfes 

r  les  Alliez  des  Carthaginois.,  &  fui  les  frontières  des 

Maffe- 
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Maflefyliens  qui  eftoient  de  la  dominattionde  Syphax 
AinfiMalTinilTe  ayant  obligé  Syphax  de  prendre  les  zï 
mes,  alla  camper  entre  Cirthe  &  Hippone  furlefom- 
met  des  montagnes  les  plus  commodes  pour  toutes  cho- 
fes.  C'elt  pourquoy  Syphax  eftimant  que  cette  guerre 
eftoit  de  trop  grande  importance  pour  s'en  décharger  fui 
fes  Capitaines,  envoya  en  un  certain  lieu  une  partie  de 
fon  armée  fous  la  conduitte  de  fon  fils  que  l'on  appcUoil 
Vermina,  &  luy  commanda  d'enfermer  à  dos  les  Enne- 
mis ,  tandis  qu'ils  feroient  occupez  à  luy  refîller.  Ver- 
mina qui  devoit  les  furprendre  partit  donc  de  nuit ,  & 
Syphax  fit  marcher  fes  troupes  en  plein  jour ,  comme 
voulant  donner  combat ,  &  lors  qu'il  jugea  que  fon  filî 
pouvoit  eftre  arrivé  au  lieu  qu'il  luy  avoitafiïigné,  com- 
me ilfe  confioitau  nombre  de  (ts  gens  ,  &  à  Tembufca- 
de  qu'il  avoitdrelTée,  il  fit  monter  fon  armée  en  bataille 
fur  la  montagne  par  une  pantc  douce  &  facile.  De  l'au- 
tre cofté  s'affeurant  au  lieu  qui  luy  eftoit  avantageux 
il  tenoit  les  fïens  tout  prefts  à  combattre.  Ainfi  le  com 
bat  fut  fanglant  &  long-temps  douteux  ;  Mafliniffe  c 
ftoit  aydé  de  l'avantage  du  lieu,  &du  courage  de  fe: 
gens,  &  Syphax  parle  grand  nombre.  De  forte  que 
cette  Multitude  ayant  efté  divifée  par  troupes  ,  doni 
les  unes  attaqaoient  de  front,  &  les  autres  à  dos,  donns 
la  viftoire  à  Syphax  ;  &  il  eftoit  impoiTible  que  les  Enne 
mis  fe  puffent  fauver ,  eftant  enfermez,  de  tous  coftez 
Aufli  tous  les  gens  de  pied  &  de  cheval  furent  taillez  er 
pièces:  &  Mafiinifle  fe  voyant  réduit  à  l'extrémité,  di- 
vifa  en  trois  bandes  environ  deux  cens  chevaux  qui  s'e- 
ftoient  affemblez  alentour  de  luy  ;  &  après  leur  avoii 
dit  le  lieu  où  ils  fe  pourroient  rencontrer  s'ils  fe  fauvoieni 
par  la  fuite  ,  il  leur  commanda  de  pouffer  à  toute  bride 
par  trois  coftez  différents.  Quant  ù  luy  il  fe  fauvaai 
travers  des  efpées  des  Ennemis^  par  l'endroit  qu'il s'eftoil 
propofé.  Mais  il  y  eut  deux  de  ces  bandes  qui  demeu- 
rèrent ,  l'une  fe  rendit  de  crainte  ,  &  l'autre  com  j 
battit  courageufcment  ,  8c  fut  entièrement  défaite , 
Cependant  MafTinifle  tournant  tantoft  d'un  cofté  &  tan  , 
toitd'unautrepour  éviter  Vermina >  qui  eitoit  desjafoi| 
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s  pas  î  le  lafTa  de  telle  forte  >  &  luy  fit  de  telle  forte  de- 
fperer  de  l'atteindre ,  qu'il  le  contraignit  de  le  quitter» 
ae  ceffer  de  le  pourfuivre  >  &  avec  foixante  chevaux 
arriva  enfin  à  la  petite  Scyrthe»  où  il  demeura  tous- 
urs  entre  les  Empories  Puniques  ,  &  le  Pais  des  Ga- 
mantes  >  jurqu'à  l'arrivée  de  Lelius ,  &  de  la  flote  des 
omains  en  Afrique  ,  fe  confolant  en  luy-mefme  d  avoir 
t  an  moins  des  eiforts  pour  recouvrer  le  Royaume  de 
n  Père.  Cela  me  fait  croire  qu'il  vint  depuis  trouver 
ipion  ,  pluftoft  avec  de  petites  troupes  qu'avec  de 
andes  troupes  de  Cavalerie.  En  effet  le  grand  nombre 
le  quelques-uns  difent  qu'il  amena  ,eft  fans  doute  d'un 
3y  régnant}  &  l'autre  eft  aifez  conforme  à  la  condition 
im  Prince  dépouillé  de  fon  Royaume.  Au  refte  le  Car- 
aginois  ayant  perdu  fa  Cavalerie  avec  fon  Capitaine, 
mme  nous  avons  desja  dit  >  on  fit  promptement  u- 

autre  levée  de  gens  de  cheval ,  6c  l'on  en  donna  la 
nduite  à  Hannon  fils  d'Amilcar.  En  fuite  on  efcrivit 
Afdrubal  &  à  Syphax  ,  &  enfin  on  leur  envoya  des 
Tibaffadeurs  ,  à  Afdrubal  >  pour  lui  commander  de  vc- 
r  promptement  à  la  défenfe  de  la  Patrie  prefque  affie- 
c  ,  ôc  a  Syphax  pour  fecourir  Carthage  >  &  toute  l'A- 
que.  Scipioneftoit  alors  campé  environ  à  mille  pas 

la  ville  d'Utique  ,  &  y  eftoit  allé  de  la  mer  ,  a- 
és  avoir  logé  quelque  tems  fur  le  rivage  auprès  de 
flotte.  Mais  Hannon  à  qui  l'on  n'avoit  pas  donné  af- 
^  de  Cavalerie,  non  feulement  pour  attaquer  les En- 
mis>  mais  raefmc  peur  Xts,  empefcher  de  courir  & 

faire  des  dégafts  >  fit  en  forte  fur  toutes  chofes  d'en 
gmenter  le  nombre  par  une  nouvelle  levée.  Il  ne- 
'ufa  perfonne  de  tous  ceux  qui  fc  prefenterent  >  mais 
prit  particulièrement  des  Numides  >  parce  qu'ils 
it  les  meilleurs  hommes  de  cheval  de  toute  l'Afri- 
e  ,  &  avec  quatre  mille  chevaux  il  s'alla  loger  dans 
e  ville  appelle  Salere  ,  environ  à  quinze  milles  da 
mp  des  Romains,  Lors  que  Scipion  eut  appris  que 
:te  Cavalerie  s'elloit  logée  dans  une  ville  comme 
ur  y  paffer  l'Efté  ;  Qu'ils  foient  >  dit  il  ,  en  plus 
md  nombre  >    pourveu  q^u'ils  aycnt  un  tel  Capital- 

nci 
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»c,  8c  comme  il  crcut  qu'il  faloit  d'autant  moins  fe  re 
pofer,  que  les  Ennemis  faifoient  voir  plus  de  lafchet| 
il  renvoya  Maffinifle  jufqu'aux  portes  de  cette  ville  a 
vec  fa  Cavalerie  ,  pour  les  attirer  au  combat  j  avec  or 
dre  de  fe  retirer  peu  à  peu  lors  qu'ils  feroîent  forti 
furliiy  ,  6c  qu'ils  paroiftroient  les  plus  forts,  parce  qu'il 
arriveroient  à  tems  au  comb.it.  En  eiret  il  ne  demeur 
pas  plus  de  tems  à  partir,  qu'il  jugea  qu'il  en  faloi 
pour  attirer  les  Ennemis  ^  &  ayant  fuivy  MafTinilTe  a 
vec  la  Cavalerie  Romaine  â  couvert  de  quelques  coftcau 
qui  fembloient  eflevez,  exprés  au  devant  de  tous  le 
dcftours  du  chemin,  il  approcha  de  la  ville  fansayoi 
efté  découvert.  Alors  Maffinifife  fuivant  l'ordre  qu'il  e 
avoitî  tantoft  comme  un  Capitaine  qui  veut  faire  pcui 
tantoft  tefmoignant  qu'il  craignoitluy-mefme>  couroi 
au  galop  jufqu'aux  portes  »  ou  fe  retiroit  en  mefm 
tems  >  afin  de  donner  aux  Ennemis  le  courage  &  l 
hardielTe  de  le  pourfaivrc.  Mais  ils  ne  fortireut  quelc 
uns  après  les  autres  ,  &  le  Capitaine  fe  travailla  en  cer 
façons  différentes  pour  les  mettre  en  eftat  de  combat 
tre.  Il  en  contragnoit  quelques-uns  chargez  de  fommc 
&  de  vin  à  prendre  les  armes  Se  à  brider  leurs  chevau> 
6c  fe  mettoit  au  devant  à^s  autres  pour  empcfcher  qu'il 
ne  fortifient  par  toutes  les  portes  de  la  ville  efcarte 
Scendefordre,  fans  commandement  8c  fans  Enfeigne: 
D'abord  Maffiniife  les  fouftint  facilement,  parce  qu'il 
le  vinrent  charger  avec  plus  d'aveuglement  que  de  cou 
duite>  8c  aufîî-toft  un  plus  grand  nombre  étant  foi 
ty  en  foule  de  la  ville  rendit  le  combat  égal,  8cenfi 
lors  que  toute  la  Cavalerie  futarrivée  MaiTiniffe  ne  pi 
davantage  la  fouftenir.  Neantmoins  il  ne  s'enfait  pas 
toute  bride,  mais  en  fe  retirant  peu  à  peu  il  refifta 
leurs  efforts  ,  jufqu'ù  ce  qu'il  les  eut  attirez  jufqu  av 
prcs  des  montagnes  qui  tenoient  à  couvert  la  Cavaleri 
Romaine.   Les  Romains  en  forîirent  donc  inopincmen 


v.y  les  Ennemis ,  &  MafliniiTe  ayant  fait  faire  un  cat: 
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5I  aiixfîens>  revint  aufîi-toft  au  combat.  Environ  mil- 
de  ceux  quieftoient  venus  les  premiers,  n'ayant  pu 
retirer  ,  furent  taillez,  en  pièces  avec  Hannon  leur  Ci- 
:tai'ne.  Les  vainqueurs  fuivirent  les  autres  efpouvan-' 
z.  de  la  mort  de  leur  Chef  environ  trois  mille  pas  ; 
;  davantage  ils  prirent  ou  tuèrent  jufqu'au  nombre  de 
îux  mille  hommes  de  Cavalerie ,  entre  lefques  il  n'y' 
'oit  pas  moins  de  deux  cens  Carthaginois  >  la  plus- 
ut  confiderabîes  par  leur  nai (Tance  ,  6c  par  leurs  ri- 
lelVes.  Lemefmejour  que  toutes  ces  chofes  furent  fai- 
S)  les  vailTeaux  qu'on  avoit  envoyez,  en  Sicile  pour  y 
)rter  le  butin  ,  en  revinrent  chargez  de  munitions  & 
:  vivres  >  comme  fi  l'on  euft  deviné  qu'il  eftoit  befoin 
l'ils  revinfTent  pour  emporter  un  autre  butin.  Tous 
5  Autheurs  ne  difent  pas  que  deux  Capitaines  Cartha- 
nois  d'un  m.efme  nom  furent  tuez,  dans  deux  combats 
■  Cavalerie,  craignant  pcut-eftre  décompter  deux  fois 
mefme  chofe  ,  &  Celius  &  Valerius  ont  laifleparef- 
it  qu'on  prit  Hannon  prifonnier.  Au  refte  Scipion 
)nna  aux  Capitaines  ôc  aux  foldats  félon  les  chofes 
l'ils  avoient  faites  î  &  principalement  ù  Mafîinifle,  de 
îgnifiques  recompenfes  >  &  après  avoir  mis  une  bon- 

•  garnifon  dans  Salere  ,  il  en  partit  avec  le  refte  de  fon 
mce. 

Non  feulement  il  ruina  la  campagne  par  tous  les  en- 
oits  où  il  palTa  ,  mais  il  prit  quelques  villes  >  6c  quel- 
les bourgades  >  &  en  refpandant  par  tout  1  efpouvantc 
la  crainte  de  la  guerre,  il  revint  dans  Ion  Camp  le  fe- 
iéme  jour  après  qu'il  en  fut  party ,  avec  un  grand  nom- 
e  d'hommes  &  de  beJiail ,  &  de  toute  forte  d  autre  bu- 
: ,  &  renvoya  une  autre  fois  Ces  vaifleaux  chargez  de$ 
fpouiiles  des  I-nnemis  En  fuite  fans  employer  plus 
tems  en  de  petites  expéditions,  &  à  faire  des  cour- 
&  des  dégafts,il  refolut  d'attaquer  Utique  avec  toutes 
i  forces,  afin  de  s'en  faire  une  retraite,  pour  execu- 

•  plus  facilement  toutes  Ces  autres  entreprifes.  Ainfî 
it  approcher  en  mefme  tems  l'armée  navale  de  l'en- 
oit  de  laville  qui  efl  battu  de  la  mer,  6c  l'armée  de  ter- 
Tur  une  cminencc  par  qui  les  murailles  font  comman- 
dées» 
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âécs.    Il  avoit  fait  amener  avec  luy  les  machines  &1 
pièces  de  batterie  ;  outre  cela  on  luy  en  avoit  envo; 
de  Sicile  avec  les  vivres  >  Ôc  davantage  on  en  faifoit  fa 
re  dans  l'arfenal ,    par  des  hommes  qu'on  y  tenoit  e 
fermez,  exprés.  Ceux  d'Utique  qui  fe  voyoient  fi  pu: 
famment  afîiegez  >    n'avoient  point  d'autre  efperan 
qu'aux  Carthaginois  >  Se  les  Carthaginois  n'efperoie 
qu'en  Ardrubah  pourvcu  neantmoins  qu'il  puft  perfu 
der  Syphax  de  prendre  les  armes  pour  eux.    Mais  to 
tes  choies  fe  faifoient  trop  tard  &  trop  lentement ,  à 
fantaifie  de  ceux  qui  avoient  befoin  de  fecours.  Afdr 
bal  qui  avoit  levé  avec  toute  forte  de  peine  &  de  fo 
trente  mille  hommes  de  pied»  &  trois  mille  chjvau 
n'ofa  toutefois  venir  camper  auprès  de  l'Ennemy  ava 
la  venue  de  Syphax,  qui  arriva  bien-toft  après  avec  ci 
quantc  mille  hommes  de  pied  ,    &  dix  mille  chcvai 
Ainfi  cftant  promptement  partis  de  Carthage ,  ils  vi 
rent  camper  alTez  prés  d'Utique  ,  &des  retrancheme 
des  Romains.     Leur  arrivée  produiiît  cet  eiîet ,  qu' 
prés  un  fiege  de  quarante  jours  où  Scipion  mit  toui 
chofcs  en  ufage  pour  fe  rendre  maiftre  d'Utique>  ils" 
retira  fans  rien  faire.  D'ailleurs  on  approchoit  desja 
l'Hyver  ,  &  pour  le  pafler  plus  facilement ,  il  fe  retra 
cha  le  long  d'un  Cap  qui  tient  à  la  terre  ferme  par  u 
colline  affcz  eftroite ,  &  qui  s'eftend  aflez.  avant  danj 
mer  ;  de  forte  qu'il  enferma  dans  un  mefme  retrancl 
ment  Tarmce  navale  8c  l'armée  de  terre.  En  effet  il 
gea  les  Légions  fur  le  milieu  du  Promontoire,  les  va 
féaux  qu'il  avoit  fait  mettre  1  (ec  étoient  avec  les  fold 
de  la  flotte  fur  le  rivage  qui  regarde  le  Septentrion, 
laCavalerieeftoit  logée  dans  le  vallon  qui  eft  tourné 
Midy.  Voilà  ce  que  l'on  fit  en  Afrique  jufqu'ù  la  fin 
l'Automne.   Au  rcfte  outre  le  bled  qu'on  avoit  ama 
de  part  Se  d'autre  dans  le  Pays  qu'on  avoit  pillé ,  6c 
vivres  qu'on  avoit  apportez  delà  Sicile  8c  de  l'Italie: 
Propreteur  Cn.  Oftavius  en  amena  encore  en  abondar 
de  la  Sardagne  ,  que  le  Prêteur  T.  Claudius  envoyoit 
cette  Province  dont  il  eftoit  Gouverneur ,  8c  non  fc 
Icment  on  cn  remplit  les  greniers  qui  avoient  dtsjae 

fa< 
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àîts  ,  mais  il  en  falut  faire  de  nouveaux.  Enfin  cemme 

'armée  manquoit  feulement  d'habits,  on  donna  charge 

Oftavius  de  voir  avec  le  Prêteur  ,  fi  l'on  en  pourroit  en- 

oyer  de  cette  Province  >  &  l'on  s'employa  encore  à  cela 

vec  tant  de  foin,  qu'on  envoya  en  fort  peu  de  tcms  dou- 

e  cens  robes  ,  &  douze  mille  cafaques. 

9.  Dans  le  mefme  Efté  qu'on  fit  toutes  ces  chofes  en 

ifrique,  Publius  Sempronius  Conful  qui  avoit  eu  le 

ays  des  Brutiens ,  rencontra  par  hazard  Annibal  fur 

î  chemin  dans  les  terres  deCrotonc,  &  l'on  combat- 

X  pluftoft  par  troupes  qu'en  bataille  rangée  ;  mais  les 

.omains  furent  répouflex ,  &  après  une  allarme  plii- 

3ft  qu'un  combat,    où  il  en  demeura  plus  de  douze 

?ns  de  l'armée  du  Conful ,  ils  fe  retirèrent  épouvantez 

ans  leur  Camp.  Ncantmoins  les  Ennemis  n'oferent  pas 

attaquer  ,  &  au  refte  le  Conful  eftant  party  la  nuit  fui- 

ante  alla  fe  joindre  au  Proconful  P.  Licinius ,  à  qui  il  a- 

oit  envoyé  auparavant,  afin  q*'il  fift  approcher  (es  Lc- 

ions.  Ainfi  deux  Généraux  &  deux  armées  retourne- 

mt  contre  Annibal  ,  &  l'on  ne  différa  point  de  com- 

attre,  parce  que  le  Conful  avoit  une  fois  plusdefor- 

?s  qu'il  n'en  avoit  auparavant ,  &  qu'Annibal  avoit  re- 

ris  un  nouveau  courage  par  la  viâoire  qu'il  venoit  de 

emporter.  Sempronius  mit  fes  Légions  à  la  telle  >   & 

îlles  de  P,  Licinius  furent  mifes  dans  l'arriére-garde. 

e  Conful  voiia  un  Temple  dés  le  commencement  delà 

itaillc  à  la  Fortune  furnommée  Primigenie  ,   s'il  fur- 

ontoit  les  Ennemis  en  cette  journée  ,  &  obtint  l'effet 

îfon  vœu  ;  car  les  Carthaginois  furent  défaits  &mis 

1  fuite,  l'onen  tua  plus  de  quatre  raille;  on  en  prit  de 

fs  au  nombre  prefque  de  trois  cens  ;  l'on  prit  quarante 

levauxavec  onzeEnfeignes  ,  &  Annibal  épouvanté  de 

tte  défaite  remena  fon  armée  à  Crotone.  Cependant 

Conful  M.  Cornélius  qui  efloit  d'un  autre  cofté  de 

talie,  retenoit  la  Thofcane  dans  le  devoir,  non  pas 

ntpar  les  armes  que  par  la  crainte  desjugemens;  car 

leinclinoit  desja  prefque  par  tout  pour  le  party  de  Ma- 

)n,  &  efperoit  par  fon  moyen  Quelques  nouveautez  ,  & 

refte  il  ne  fit  point  ces  procédures  par  ambition  &  de 

luy- 
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ïuy-mefme,  mais  par  une  Ordonnance  du  Sénat.  Aini 
quantité  de  NoblcS)  qui  elloient  ailes  trouver  Magon ,  oi 
qui  lui  avoient  envoyé  pour  traiter  avec  luy  de  la  revolt» 
de  leurs  Peuples»  furent  du  commencement  condamne: 
en  leur  prefcnce  )  &  depuis- s'cllant  euA-mefmes  banni 
par-.Ic  jugement  de  leur  propre  confcience  >  ils  furen 
jugez  par  contumace  ;  de  forte  que  comme  ils  avoien 
fauve  leur  perfonne  ,  ils  n'avoient  lailVs  qi'.e  leurs  biens 
que  l'on  pouvoir  confifquer  >  cxpo/ez  au  chailiment  6c 
lajuftice. 

lo.  Tandis  que  les  Confuls  agiOoient  dela'forte  dan 
des  Pays  differens  Ôcelloigncz  les  uns  des  autres  ,  le 
Cenfeurs  M.  Livius  ,  &  C.  Ciaudius  firent  la  vevcii 
du  SenatàKome;  Q^Fabius  Maximus  fut  encore  efle 
Prince  du  Sénat,  &  Pon  en  nota  fept  d'infamie  >  dont 
n'y  enavoit  pas  un  qui  euft  eu  la  chaire  Curule.  Ils  cor 
traignirent  rigoureufement  qu'on  tinft  les  édifices  pu  | 
blics  clos  &  couverts.  Ils  marchandèrent  de  paver  la  ni 
qui  va  du  marché  aux  bœufs  au  Temple  de  Venus ,  i 
alentour  des  loges  publiques  >  ôcdebaïlirle  Temple  d 
la  Mère  des  Dieux  iur  le  miOnt  Palatin.  Ils  mirent  aul 
fur  le  fel  une  nouvelle  impofition  ,  qui  n'efioit  que  d 
fix  deniers  dans  Rome  ,  &  par  toute  l'Italie.  Ils  le  dor 
nercnt  à  ferme  dans  la  Ville  au  mefme  prix>  mais  ils! 
haufierent  dans  les  foires  ,  &  dans  les  lieux  de  mai 
ché  )  m.oins  en  un  endroit,  6c  plus  en  un  autre.  Maisa 
refte  on  jugeoit  bien  que  cet  impoft  eftoit  de  Pinventio 
de  l'un  des  Cenfeurs,  qui  eftoit  animé  contre  le  Peuple 
parce  cju'il  avoit  efté  autrefois  comdamné  par  le  Peu 
pie  mefme  ,  &  que  cela  eft  caufe  que  les  Tribus  pa 
lefquelles  il  avoit  efté  condamné  en  cftoient  les  plu 
chargées.  C'eft  pourquoy  Pon  donna  à  Livius  le  fui 
nom  de  Salinator  ,  comme  qui  diroit  Saulnier!  Pour  c 
qui  concernoit  le  luftre  ,  ou  le  dénombrement  àcs  Cito 
yens,  il  fut  fait  un  peu  plus  tard  ,  parce  que  les  Cenfeur 
envoyèrent  par  les  Provinces  ,  pour  fçavcir  combic: 
il  y  avoit  de  Citoyens  Romains  de  partie  d'autre  dan 
les  armées.  Enfin  en  y  comprenant  ceux  qui  eftoienti 
lors  A  la  guerre  -y  on  trouva  deux  cens  quinze  mille  hom 

m«l 
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«s  ;  Se  ce  îi\t  Claudius  Néron  qui  Et  le  dénombrcmenr. 
n  fuite  ils, firent  aulli  la  reveue  &  le  dénombrement 
;s  douze  Coionies  jqaiavoient  refufé  de  donner  del'ar- 
rnt ,  &  des  gens  de  guerre  (  ce  qui  n'avoit  point  enco- 
cfle  fait  ^  ëc  en  receurent  ie  nombre  àzi,  Cenleurs  de , 
s  mcfmes  Colonies  >  ahn  qu'on  pult  voir  dans  les  l^e- 
(hes  publics  combien  ils  avoient  de  ioldatSjôt  combien 
argent. 

1 1 .  Apre's  cela  l'on  fit  la  rcveuc  à.z%  Chevaliers  ;  &  il  ar- 
/a  par  hazard  que  les  Cenfeurs  avoient  alors  chacun  un 
eval  entretenu  parle  Public.  Lorsqu'on  fut  donc  vc- 
i  àlaTribuPolliennc,  en  laquelle  eftoit  le  nom  de  Li- 
ns,comme  le  Crieur  Public  eut  fait  difficulté  d'appeller 
Ccnfeurj appelle,  luy  dit  Néron  ,  appelle  M.  Livius.  Lt 
it  qu'il  cuit  encore  quelque  chofe  de  refte  de  fa  vieille 
ine,  foit  qu'il  vouluft  faire  gloire  d'une  feverité  qui  n'é- 
it  pas  à  propos?  il  commanda  à  Livius  de  vendre  fou 
eval,  parce  qu'il  avoit  été  condamné  par  le  jugement 
i  Peuple.  Mais  pour  luy  rendre  la  pareille  lors  qu'on  en 
t  arrivé  à  la  Tribu  Narniennc  ,  &  qu'on  en  fut  au  nom 
Néron,  Livius  luy  commandatout  deraefme  de  ven- 
e  fon  cheval  pour  deux  raifons  ,  l'une  parce  qu'il  a- 
it  rendu  contre  lui  faux  témoignage,  l'autre  parce  qu'il 
S'étoit  pas  véritablement  &  de  bonne  foy  ,   réconcilié 
ecluy.  De  forte  qu'il  y  eut  entre  eux  en  cette  occafion 
e  difpute  honteufe,  en  voulant  chacun  ruiner  la  rc- 
tation  l'un  de  l'autre  ,    au  defavantage  mefme  de  la 
nne. 

II.  Lorsqu'à  la  fin  de  leur  Cenfure  C.  Claudius  eut 
ferment  de  ne  rien  faire  que  fui  vaut  les  Loix,  &  qu'il 
:  monte  dans  la  chambre  du  threfor  ,  il  mit  le  nom  de 
1  Collègue  au  nombre  de  ceux  qui  payent  toutes  les 
irges  de  la  Ville  ;  &  qui  n'ont  point  de  part  à  fes 
ivileges.  En  fuitte  M.  Livius  vint  auiïi  dans  le  thre- 
Se  fi  l'on  en  excepte  la  Tribu  Merienne  qui  ne 
voit  ny  condamné,  ny  efleu  ConfulSc  Cenfeur  après 
voir  condamne  ,  il  reduifit  tout  le  Peuple  Romain  » 
;ft-d-dire  les  trente  quatre  Tribus  »  dans  la  mcfmc 
ndition  que  Claudius  l'-avoit  réduit?  parce  qu'elles 
To?«(f  V.  O  Y^- 
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l'avoient  condamné  juftement  &  qu'après  cette  condam 
nation  elles  l'avoicnt  créé  ConfulÔC  Cenfeiir  ;  &  qu'a?i 
refleelles  ne  pouvotent  nier\  bu  d'avoir  fait  une  faute  ei 
ie  condamnant  )  ou  d'en  avoir  fait  deux  en  lechoififTah 
depuis  pour  eftre  Conful.  Or  comme  Claudius  elîoi 
compris  dans  les  trente  quatre  Centuries»  ildemeuroi 
aulTi  entre  ceux  qui  payoient  les  charges  de  la  Ville  ,  g 
qui  n'avoient  point  départ  à  fes  privilèges  ;  &  fi  Liviu 
eût  eu  un  exemple  de  mètre  deux  fois  unmefmehomm 
dans  ce  nombre,  ilyeuft  compris  particulièrement  IV 
Claudius.  Il  fut  certes  honteux  aux  Cenfeurs  de  combatr 
de  la  forte  l'un  avec  l'autre  à  ouifc  rendroiî  plus  infam( 
maiscechaftiment  de  l'inconitance  du  Peuple  fut  dign 
fans  doute  de  la  feveiité  des  Cenfeurs  de  ce  tems-là.  Ain 
les  Cenfeurs  s'eftant  ir.is  dans  lahaynedu  PeuplcCn.  Be 
bius  qui  s'im.agina  cu'il  en  pouvoit  tirer  une  occafion  d 
s'agrandir ,  fit  ajourner  l'un  &  l'autre  pour  comparoifti 
devant  le  Peuple  ;  mais  onaflbupit  par  l'authorité  du  St 
Bat,  tout  ce  quiavoitcfté  fait}  afin  que  laCenfurene  de 
pendift  pas  à  l'avenir  àcs  brigues  &  de  la  faveur  du  Pei 
pie.  DansIemêmeEité,  lors  que  Petilic  eut  efté  prifed 
force  parle  Conful  dans  le  Pays  àcs  Brutiens  ,  Confeni 
6cPandofie,  avec  quelques  Villes  peu  confiderables  ,  J 
rendirent  volontairement  ;  Et  parce  que  le  tcms  de  l'eflc 
aion  des  Magiftrats  approchoit ,  on  jugea  plus  à  propc 
de  faire  venir  Cornélius  de  laThofcane  où  il  n'y  avo. 
point  de  guerre.  Il  créa  Confuls  Cn.  Servilius  Ccpion ,  t 
C.  Servilius  Geminus.  En  fuitteon  tint  l'aflcmblee  pou 
l'efleftion  des  Prêteurs,  &l'on  nomma  à  cette  charge  I 
Cornélius  Lentulus,  P.  Quintilius  Varus,  P.  Elius  Pefuî 
&  P.  VilliusTappulus  ,  dont  les  deux  derniers  étoientE 
diles  Icrs  qu'ils  furent  faits  Prêteurs  ;8r  après  ces  éleftion 
le  Conful  retourna  à  fon  Camp  dans  la  Thofcane.  Il  mou 
rut  en  cette  année  queb^ies  Preftres ,  &  l'on  en  mit  d'au 
très  en  leur  place  T.  Veturius  Philo  fut  facré  Preftr 
de  Mars  ,  &  mis  en  la  place  de  M.  Emilius  Regilliu 
oui  eftoit  mort  l'année  de  devant  ;  &  aulieu  de  M.  Poin 
ponius  Matho  Augure  ScDecemvir  ,  l'on  fit  Aureliu 
CortaDecenivir,  ôwTib.  SemproniusGracchus  Augure 
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;n  qu'il  fuft  encore  fort  jeune  ;  ce  qui  fc  faifoit  rare- 
tnt  en  ce  temps-là  quand  il  s'agifloit  de  donner  àcs 
cerdoces.  Les  Ediles  Curules  C.  Livius,  &M.  Servi- 
is  Geniinus  dédièrent  en  cette  année  un  chariot  d'or 
nsle  Capitole.  On  célébra  durant  deux  jours  les  jeux 
3mains  ;  les  Ediles  du  Peuple  P.  Elius  ;  &  P.Villius» 
ent  tout  de  mefme  célébrer  les  Plébéiens  durant  deux 
urs  ;  &  l'on  fit  à  Jupiter  un  feftin  folcmncl  en  conft' 
ration  de  ces  Jeux. 
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CI  PI  ON  ajfifiède  Majftnijfe  défait  en  ^ 
fritjue  Ui  Carthaginois i  ^fdruba!,  &■  S^ 
phax  Roy  des  Kuxiide! ,  fe  rend  mai/ire  a 
deux  de  leurs  caraps ,  es*  il  mourut  quarttn 
te  mille  hzmmespar  le  fer  &  par  le  feu  ;  C 
prend  Sypl}ax  par  le  Wôyen  de  Lelius. 
2.  Maffi?iiffe  ayant  pris  Sophonisbe  femme  dt 
Syphax,   &  fille  d'^fdrulial  en  devient  a 
rfioureux  &  l'cfpoufe  -,   Mais  cemme  il  t; 
fut  en  mefme  temps  hldfmè  par  Scipion  ,  i 
snvoyà  dtipoifcn  k  cette  rr.dheurcufe  Prineejfe  qui  le  prit  &  en  mourut, 
§.  Les  Carthaginois  font  réduits  h  la  necejfitéde  rappelUr  ^nnibal  de  Italie 

pmrfecourir  leur  Republique. 
.4.  Ilfortitdoncd!  l'Italie  feix.e  uns  après  qu'il  y  fut  entré  y  &repajfin 
.Afrique  j  où  il  entra  en  conférence  avec  Scipion  ,  pour  ta/cher  défaire U 
pai^ ,  r.'j'ïis  n'ayant  pâ  demeurer  d'azcord  des  conditions  ^  on  donna  bâ' 
Taille,   &■  ^nniùalyfut  défait. 

5.  Neantffioins  on  accorda  fapatx  aux  Cartbaq;inois  qui  la  demandèrent, 

6.  ^nnibal  fait  fort ir  de  la  Tribune  Gifcon  qui  la  vouloit  dijfuader  j  &  4- 
près  s'eflre  excuféde lahardiejfedc  ,ccîte  a^ion  ,  il perfitada  luy'Tntfme 
U  pa  ix  :  Magon  qui  a  voit  eft<  ùlejji'  dam  ,t  Pais  des  Infubriens ,  efl  rap' 

feiltpiir  Us  Cartba^ittiis ,  mail  ilracuïi  en  ck:n7in  de  ps  blcjfures. 
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TvtafTiniJfe  tfi  reftably  ddnsfûn  Royaume. 
Et  Sciptonejtant  revenu  a  Rome ,  y  triomphe  magnifiquement. 
^.TerentiusCulUo  Sénateur  fui  vit  d  pied  fon  chariot  avec  hti  petit 
hiippean  fu,r  la,  tefte  ,    comme    le  portent    orair.airey/ient  les  efcUvcs 
•ffrduchis. 

On  ne  f^ait  (t  le  nom  d^.^frlquain  fut  donne  a  Scipion  plnfiojî  h.ir. 
es  foUUts  cjite  par  le  Veuple.  ^aoy  qu'il  en  feit  ,  t'efi  le  prcr,iier 
lenrraldes  armées  Romaines  qui  fut- fiiTTiQmmt  du  mm  dis  Pt^flts 
nt'it  nvoit  vaincus. 
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LIV%E  DIXIEME. 


E  S  Confuls  Cn.  Scrvilius  Cepion 
&  C.  Servilius  Geminus  entrefer 
cn  charge  la  feiziéme  année  de  1 
guerre  Punique;  &  lors  qu'ils  eu 


qu  1 
rent  parlé  dans  le  Sénat  de  ce 


?  q  i 
ubli 


concernoit  la  guerre ,  la  Repi 
que>  &  les  Provinces  ;  il  fut  or 
donné  qu'ils  demeureroient  d'ac 
cord  entre  eux»  ou  qu'ils  tireroient  au  fort  lequel  iroi 
contre  Annibal  dans  le  Pays  des  Brutiens  ?  &  lequel  au 
roit  la  Thofcane,  &  la  Ligurie:  Que  celui  qui  auroil 
les  Brutiens  prendroit  l'armée  du  Conful  P  Sempro- 
lîius  :  &  que  P.  Sempronius  d  qui  l'on  avoit  continua 
le  commandement  pour  un  an  lucccderoit  à  P.  Licinijij 
qui  retourneroità  Rome.  Licinius  eftoit  en  réputation 
de  bon  Capitaine  ,  &  on  le  jugcoit  auffi  capable  de 
toutes  les  autres  chofes  que  pas  un  Citoien  de  fon 
temps.  Il  polTedoit  abondamment,  &  les  biens  de  la 
Nature  ,  &  les  biens  de  la  fortune  ,  il  eftoit  noble» 
il  eftoit  riche  ,  &  remarquable  par  fa  bonne  mine  ,  & 
par  là.  force  de  fon  corps.  Onreflimoit  éloquent»  ^o^^ 

qu'il 
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l'il  fahift  plaider  une  caiife  dans  le  Barreau ,  foit  qu'il 
.uft  haranguer  dans  le  Sénat,  ou  devantle  Peuple:  En- 
i  il  eftoit  fçavant  dans  le  droit  Pontihcal  ;  &  outre  cela  il 
oit  acquis  dans  fon  Confulat  beaucoup  àc  gloire  & 
eftime  par  fes  actions  militaires.  Au  relie  on  ordonnais 
=fme  chofc  pour  la  Tholcane  8c  la  Liguric  que  pour  \e 
lys  des  Brutiens  ,  car  on  trouva  bon  que  M.  Cornélius 
►nnaft  fon  armée  au  nouveau  Conful ,  &  qne  le  comman- 
•ment  lui  aiant  efté  continué  ilcuft  le  Gouvernement 

la  Gaule  avec  les  Légions  que  L.  Scriboni  us  avoit  coni- 
andées  l'année  précédente-  En  fuite  les  Confuls  ti- 
rent au  fort  les  Provinces  ,  Ccpion  eut  les  B  rutiens ,  ÔC 
•rvilius  Geminus  la  Thofcane.  Quant  aux  Preteurs,- 

Elius  eut  la  Preture  de  la  Ville  ;  Pub.  Lentulusla 
rdagne  ;  Pub.  Villius  la  Sicile  ;  &  Quintilius  Varus 
it  Arimini  avec  les  deux  Légions  qui  avoient  efté  tous 
conduite  de  Sp.  Lucretius.  L'on  continua  le  romtrian- 
;ment  à  Lucretius  >  pour  faire  lebaftir  la  ville  de  Gen- 
•s  que  Magon  Carthaginois  avoit  ruinée.  On  le  con- 
lua  auiTi  à  Publius  Scipion  ,  non  pas  jufqu'à  un  cer- 
in  tcms  ,  mais  jufqu'à  ce  que  la  guerre  fuft  terminée? 
1  Afrique  ;  &  I  on  ordonna  des  procefiions  &  des 
lieres  ,  pour  demander  aux  Dieux  que  comme  il  é- 
it  entre  en  x^frique  fans  infortune  ,  &  fans  periU 
:lamefme  fût  favorable  Se  faiutaire  à  la  Pvepublique, 
i  Capitaine  &  à  l'armée.  On  fit  une  levée  en  Sicile 
?  trois  mille  hommes  -, -6c  parce  qu'on  avoit  mené  en 
trique  l'élite  de  cette  Province  ,  &  qu'on  craigaoit  que 
Liclque  flotte  des  Carthaginois  n'y  vinft  aborder  ,  on 
rdonna  pour  garder  la  cofle  quarante  vailleau::  >  dont 
iliius  en  avoit  amené  treize  neufs  avec  lui  ;  &  le  rc  > 
loit  des  vieux  que  l'on  fit  refaire  en  Sicile.  M.  Pom- 
onius  qui  avoit  efté  Prêteur  l'année  précédente,  &à 
ui  l'on  prolongea  le  commandement  pour  un  an ,  eut  la 
Duduite  de  cette  arinee  navale  ,  Se  fit  embarquer  les  nou- 
eaux  foldats  qu'il  avoit  amenez  d'Italie.  Le  Sénat  or- 
onna  un  mefnie  nombre  de  vaifteaux  pour  la  defenfe 
es  coftes  de  la  Sardagne  avec  le  mefme  pouvoir  à  Cn, 
)6laviusqui  avoit  efté  Prêteur  l'anncc  précédente;, 6c  le 
O  4  Prc- 
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Prêteur  Lenînîns  eut  ordre  de  lui  donner  deux  mill 
hormmcs  pour  fa  flotte.  Mais  parce  qu'on  ne  fçavoit  pa 
où  les  Carthaginois  feroient  pafTer  des  armées  navale.- 
&  qu'il   y  avoir  apparence  qu'ils  donneroient  principale 
ment  aux  endroits  qui  P'roient  les  moins  défendus,  o 
*îonna  la  charge  de  garder  les  coftes  de  l'Italie  à  M.  Mai 
tins  Prêteur  de  l'année  précédente  avec  un  mefme  nom 
bre  de  vaillcaux.  Les  Confuls  levcrcnt  trois  mille  hoir 
mes  de  Pordonnance  du  Sénat  pour  cette  armée  navah 
&  outre  cela  deux  Légions  qui  demeureroicnt  dans  1 
Ville  ,     pour    ics  occurrences  de  la  guerre.  On  laifl 
Vh^Vz^nt^vec  \ç?,  mefmes  armées  &  le  mefme  pouvoi 
aux  vieux  Généraux  qui  y  eftoient  ,    Lentulus  ,    &L 
^'îanlius  Acidînus  ;  6c  au  refte  on  fit  la  guerre  en  cet 
te  année  avec  vingt  Légions  >  6c  cent  foixante  vaifleaus 
iînhnPon  commanda  aux  Prêteurs  d'aller  en  leurs  Gou 
X'ernemenSî  6c  Ton  enjoignit  aux  Confuls  >  qu'avant  qu 
départir  de  la  Ville  ,  ils  fifîent  célébrer  les  grands  Jeus 
que  T.  Manîius  Torquatus  eftantDidiateur  avoit  voue: 
peur  cinq  ans  de  fuite  ,    fi  la  Republique  demeuroi 
en  mefme  efîat.  Cependant  les  prodiges  qu'on  rappor 
toit  de   pluiieurs   endroits  cfpouvanterent  les    efprits 
On  tenoit  pour  certain  que  des  corbeaux  non  fculemen 
avoient  rompu  avec  le  bec  de  l'or  dans  le  Capitole»  mai.' 
meime  qu'ils  l'avoient  mangé.  L'on  difoit  que  des  ratî 
avoient  rongé  dans  Antium  une  couronne  d  or>  qu'auîi 
environs  de  Capouë  une  prodigieufe  quantité  de  fau- 
tèrcîles  avoient  rempli  toute  la  terre  >    fans  qu'on  pufl 
dire  d'où  elles  venoicnt.   Qu'un  poulain  eiloit  né  dans 
Rcate  avecque  cinq  pieds  ;  Que  dans  Agnanie  on  a- 
Voit  veu  premièrement   des  feux  refpandus  parmy  le 
Ciel  >   8c  qu'en  fuite  on  y  avoit  veu  une  grande  flame. 
Qu'à  Frufinon  un  demy-cercle  fort  délie  aiant  bordé 
le  Soleil  >    fut  en  fuite  enfermé  par  un  grand  cercle 
qui  fortoit  du  Soleil  mefme.  La  terre  s'enfonça  dans 
une  plaine  du   territoire  d'Arpi  en  forme  d'un  grand 
gouffre  ;  ôccommc  l'undes  Confuls  eut  facrihé  la  pre- 
mière vidlirne  >    ou  trouva  que  fon  foye  n'avoit  point 
de  tcfie.  Oîi  immola  de  grandes  hoilies  pour  détour-.' 
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r  l'effet  de  tous  ces  prodiges  >  Scie  Collège  des  Ponri- 
>  nomma  les  Dieux  aufqueis  il  faloit  facrifier.  Enfin- 
rcs  qu'on  eut  fatisfait  ù  la  Région  >  les  Confuls  Scies  , 
eteurs  partirent  pour  aller  dans  leurs  Provinces  ;  mais 
l'y  en  avoit  pas  unqui  ne  fongea^  à  l'Afrique  comme 
'euft  eftefon  Gouvernement  j  foit  qu  ils  rcconnuiïènt- 
eifet  que  le  plus  fort  de  la  guerre  cftoit  de  ce  coï^é-lA, 
t  qu'ils  voulufTent  gratifier  Scipion  fur  qui  toute  laVil- 
cttoitles  yeux.  Ainfi  non  feulement  de  la  Sardagne^^ 
mme  nous  avons  déjà  dit}  mais  de  la  Sicile  même  »  & 
l'Efpagne ,  on  lui  apportoit  des  habits  pour  les  foldatsj  - 
bled,  désarmes)  &toutes  fortes  de  muntions.  Mais 
refte  PHyver  ne  lui  avoit  pas  fait  difcontinuer  leS' 
vaux  &  les  occupations  qu'il  avoit  de  tous  codex,. 
:  effet  il  ailie^eoit  Utique  ;  fon  Camp  eftoit  en  veue  de 
ui  d  Af brubal  ;  les  Carthaginois  avorent  mis  leurs 
.fléaux  en  mer  ;  leur  armée  navale  eftoit  en  eftard  ar- 
ier  les  vivres  qu'on  lui  amenoit  ;  &  davantage  il  n'a- 
it pas  perdu  i'efperance  de  ramener  Syphax  dans  fon- 
rty  ,   fi  une  longue  jouilTance  l'avoit  affouvy  desa- 
)urs  &  descaicfles  de  fa  femme.  Mais  tout  ce  qu'il  pou- 
it  obtenir  de  ce  Prince  tcndoit  pluftoft  à  fakela  pais- 
se les  Carthaginois  à  ces   conditions  ,    Que  le"s  Ko- 
.ins  fortiflent  de  l'AtrLque ,  6c  les  Carthaginois  de  l'Ita-^ 
»  qu'a  lui  faire  cfperer  qu'il  abandonneroit  leur  par- 
ï  fi  la  guerre  duroit  davantage.  Pour  moi  >  jemeper- 
iJerois  pluftoil  que  cela  fe  fit  par  des  Députez,  com-- 
r  la  plafpart  des  Authcurs  en  demeurent  d'accord>. 
e  de  croire  que  Syphax  lui-mcfme  ,    comme  le  rap- 
rte  Valerius  Antiate ,  alla  dans  le  Camp  de  Scipion> 
ur  confereraveclui.  Quoi  qu'il  en  foit  à  peine  Scipion 
ulut  efcouter  d'abord  ces  conditions  de  paix  ;  mais 
puis  afin  que  les  fiens  euifcnt  quelque  prétexte  appa- 
it  d'aller  dans  le  Camp  des  Ennemis  ,  ii  efcouta  un  peu. 
is  favorablement  ces  mefmes  propofitions  ,  &  fit  con- 
/oir  quelque  efperance  que  les  chofcs  fe  pourroicnt 
zomniûder.   Les  hutes  Scies  loges  où  les  Carthaginois 
flbient  l'Hyver  eftoient  faites  de  ce  qu'on  avoit  r^il 
laflsr  de  part  &  d'autre  dans  la  campagne ,  &.  la  piur* 
O  j  part. 
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Î>art  étolcnt  dcbois.Les  Numides  principalement  étoient 
ogex  dans  des  cabanes  couvertes  de  paille,  &  de  jonc 
&  la  plus  grande  partie  hors  de  leurs  retranchemens  ,  cf 
cartez  les  uns  des  autres,  &  quelques-uns  endeslieuî 
qu'ils  avoient  occupez  d*cux-mefmes  fans  commande 
ment  ôc  fans  ordre.  Celaaianteftérapportcà  Scipion,  lu 
avoit  fait  efperer  de  pouvoir  mettre  Je  feu  dans  le  Camj 
des  Ennemis  ;  c'eft  pourquoi  il  faifoit  aller  avec  les  De 
putez.  qu'il  cnvoyoit  à  Syphax  les  plus  courageux  8 
les  plus  avifes  de  fes  gens  defguifez.    en  valets  &  c; 
cfciaves  ,    afin  qu'en  fe  promenant  de  part  &  d'autr 
dans  le  Camp ,  tandis  que  les  Députez  confereroien 
enfcmble ,  ils  en  obfervaflent  les  entrées  ,  les  ifluës  ,  1 
difpo/ition&  la  forme,  en  particulier  &  en  gênerai,  d 
<juel  cofté  les  Carthaginois  eftoient  logez,  en  quel  endroi 
les  Numides  ;  combien  il  y  avoit  de  chemin  entre  le  quar 
tier  d'Afdrubal  &  celui  du  Roi  ;  la  façon  &  l'ordre  d 
leurs  corps  de  garde,  &  de  leurs  fentinelles  j  &  enfin  s': 
lui  feroit  plus  aifé  de  les  furprendre  de  nuit  que  de  jour 
Et  comme   l'on  envoyoit  fouvent  des    Députez  pou 
conférer  de  la  paix  ,    il  cnvoyoit  auffi  avec  eux  de  dei 
fcin  formé  des  pcrfonnes  différentes  ,    afin  que  les  mé 
mes  chofes  fufTent  connues  de  plus  de  monde.  Enfi 
après  beaucoup  de  conférences  >    qui  donnoienc  de  jou 
en  jour  aux  Carthaginois  &  à  Syphax  une  plus  gran 
de  efperance  de  paix  ,   les  Députez  des  Romains  Icu  i 
dirent  que  leur  General  leur  avoit  défendu  de  retour 
ner  fans  lui  apporter  une  refponfe  affurée  :  Que  par 
tant  foit  que  Syphax  euft  dcsja  refolu  ce  qu^avoi 
cavie  de  faire  ,    ou  qu'il  vouluft  confulter  les  Cartha 
ginois  6c  Afdrubal ,  il  fe  haftaft  de  les  confulter  ;  Qu'i 
eifoit  tems  d'arrefter  la  paix  ,    ou  de  faire  tout  de  boi 
la  guerre.  Or  tandis   que  Syphax  confulta   Afdrubal 
&  Afdrubal  les   Carthaginois  ,    les  cfpions  eurent  1< 
tems  de  reconnoiftre  toutes  chofes  &  Scipion  de  prc 
farer  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  fon  cntreprife  :  otf- 
tre  que  la  propofition  &  l'efoerance  de  la  pais  avo- 
ient fait  naiif  reparmi.  les  Carthaginois  &  les  NumideSi 
comme  il  arrive  prdinairement  >    une  certaine  négli- 
gea- 
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cnce  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  contre  les  furprifes  des 
nnemis.  Enfin  Ion  apporta  une  re  ponle  :  mais  parce 
.riWembloit  que  les  komains  nedefuoient  que  la  paix 
r>najoufta  aux  premières  conditions  quelques  articles  fî 
îu  raifonnable.s  j  que  Scipion  qni  ne  fouhaittoit  autre 
iofc>  prit  de  la  fujet  de  rompre  la  trêve.  Ilditneant- 
oinsàcelui  qui  eftoit  venu  delà  part  duRoij  qu'il  en 
uleroitau  confeil,  &  le  lendemain  il  luy  fit  cette  rcf- 
jnfe  j  Qji'il yJJ  avoit  que  U'ijeulquï  eufl  efié  d'avis  defai- 
la  piiix  :  mais  que  fon  oj^inien  n'avoir  point  e^éjniviei 
*  quepirjonne  n'y  avoit  voulu  confenttr  :  Qu'il  Aîtidonc  à 
ri  Ma'ijlre  qu^iln'y  avoit  point  A'efperance  de  s'accommo- 
r  s'il  n'ahandonnoit  les  Carthaginois.  Ainfr  la  trêve  fut 
mpuë  r  &  Scipion  pût  librement  &  fans  faire  tort  à  fa 
y,  exécuter  fon  entreprife.  C'eft  pourquoi  aiant  mis 
s  vâifTeauxenmer ,  caroneftoitdéjaau  commencement 
1  Printemps  j  il  y  fit  charger  les  machines  &  les  pièces 
;  batterie  ,  comme  s'il  eût  voulu  attaquer  Utique  du 
)fté  delà  mer.  En  mefme  tems  il  fit  partir  deux  mille 
)mmes  avec  ordre  de  s'emparer  de  l'eminencc  qui  com- 
andoit  dans  Utique  ,  &  qu'il  avoit  desja  occupée: 
:  au  refte  il  les  envoya  autant  pour  ofter  fujet  aux 
nnemis  de  rien  foupçonner  de  ce  qu'il  avoit  dans 
rfprit  &  pour  les  porter  à  d'autres  penfées  »  que 
mx  empefcher  que  ceux  de  la  ville  ^  tandis  qu'il  i- 
■it  contre  Syphax  &  Afdrubal  ne  filTent  quelque  en - 
eprife  contre  fon  Camp  ,  qu'il  lai{foit  avec  peu  de 
onde.  Apres  avoir  donné  ces  ordres  il  fit  aflembler 
Confeil  ,  commanda  ù  Maflinifie  >  qui  connoiflfoit 
ieuxque  perfonneles  affaires  desEnnemisSc  à  ceux  qu'il 
oit  envoyez  pour  les  obferver  >  de  dire  ce  qu'ils  fçavo- 
nt>  &  ce  qu'ils  avoient  remarqué  :  &propofaenhn  ce 
a'il  avoit  refolu  pour  la  nuit  fuivante.  Il  enjoignit  auX 
ôlonels  de  faire  fortir'les  Légions  du  Camp  >  aufli-tolî: 
le  le  Confeil  feroit  levé'  »  &  qu'ils  entendroient  fort- 
;r  la  trompeté.  De  forte  que  fuivant  fon  commande- 
ment les  Enfeijrncs  commencèrent  à  fortir  comme  le 
Dleil  fe  couchoit  :  l'on  fit  marcher  l'armée  en  bataille  fur 
•première  garde  de  la  nuit  ;  &  comme  on  eftoic  efloi- 
O  6  gné 
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cioigné  àc  fcpt  milles  des  Ennemis  j  on  a-rriva  au  petit  p.a 
environ  fur  le  minuit  auprès  de  leur  Camp.  Là  Scipioî 
donna  à  Lclius  une  partie  de  ies  troupes  avec  Ma{]^nifl 
cC  les  Numides  ?  Sc  lui  commanda  d'attaquer  le  Camp  d. 
Syphax  ,  &  d'7  mettre  le  feu.  En  fuite  il  parla  feparé 
mentàLclius  &  à  Maffiniffe  ,  &  les  conjura  défaire  e, 
forts  de fiipj>lc£r  f>ar  leur  ^■igîlance  ùp^  par  !eur/om  y  cequ, 
U  mût  pouvait  ofler  de  prudence  zs^  de  internent .  Que  pou 
liu  il  attaquerait  y^fdrubal  €>^  le  Camp  des  Carthaginois 
Ivlais  ati'aurejlê  Une  commencerait  point  fan  attaque ,  qu', 
ne  vif}  le  feu  dans  celui  du  Roi.  On  ne  demeura  pas  long 
tems  à  exécuter  fon rntreprife  ;,car  aulîi-toft  qu'on  eu 
mis  le  feu  dans  les  premières  loges  j  il  pafTa  à  celle 
qui  en  eitoient  les  plus  proches  >  8c  bien,  tofl:  âpre 
il  enveloppa  tout  le  Camp.  En  mefme  tems  l'allar 
me  îc  refpandit  par  tout  avecqûe  le  feu  j  Ôc  fut  aufj 
grande  que  l'on  fe  la  peut  figurer  dans  un  em-brafe 
ment  dont  on  efl:  furpris  de  nuit  y  &  qui  s'eftend  de  tou 
coftez.  Mais  au  refte  comme  on  s'imagina  que  ce  fei 
▼enoit  du  hazard  &  noa  pas  àes  Ennemis  %  on  couru 
fans  armes  pour  l'éteindre  ,  6c  l'on  tomba  entre  le 
mains  des  Komains  principalement  des  Numides  qu 
Maffiniffe  qui  fçavoit  bien  la  difpofition  du  Camp.duKoi 
avoitmisde  part  &  d'autre  aux  avenues.  Pluiieurs  tu 
rent  bruflez  danslcurlitî  Ôcpluficurs  fe  voulant  fauve 
a  la  hafre  ,  &  tombant  les  uns  fur  les  autres  >  furen 
eftouifez  entre  les  portes  duCamp.  Cependant  les fen 
tineiies  àcs  Carthaginois  aiant  apperccu  les  premiers  li 
lueur  de  cette  flamme  >  &  en  fuittejcs  autres  qui  s'cf 
veillèrent  en  furfaut  crurent  comme  ceux  de  l'autii 
Camp,  que  ce  feu  s'eftoit  alumé  de  foy-m.efme  ;  &  f< 
peffuaderent  que  les  cris  que  l'on  faifoit  parmi  le  car 
liage  &  parmi  \qs  coups  >  eftoient  un  effet  â.c  l'efpou- 
vante  &  de  la  frayeur  de  la  nuit.  De  forte  que  fan; 
armes  &  enfouie  ,  comme  ne  craignant  rien  du  coù 
àes  Ennemis  ils  coururent  au  fecours  par  toutes  leî 
portes  ;  &'  n'aiant  en  main  autre  choie  que  ce  qui 
pouvoitfervir  pour  efteindre  le  feu  ,  ils  vinrent  donnci 
dans  rarmée  E^omainc,  Enfin  après  qu'on  Jes  eut  touî 
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torlllez  en  pièces  ^  car  outre  la  haine  qu'on  avoit  pour 
eux  on  craignoit  que  quelqu'un  ne  fe  fauvaft  pour  al- 
ler dire  aux  autres  qu'on  avoit  à  faire  aux  Ennemis  , 
Scipion  fe  faifit  à^-%  portes  que  l'on  avoit  abandonnécsy 
comme  il  arrive  ordinairement  en  de  femblablcs  tumul- 
tes >  6c  ayant  fait  mettre  le  feu  aux  premières  loges  j  la 
flamm.e  parutauffi-toften  plufieurs  endroits  comme  fi  el- 
le y  euftcftéjettée  ,  Ôcbicntoft  après  s'cftant  refpanduë 
par  toutleCamp  ,  elle  ne  fit  qu'wn  embrafement  de  tou- 
tes chofes.  Ain/îles  hommes  &les  chevaux  qui  fuyoient 
demy-brufîcz  ,  bouchèrent  les  portes  &  les^  avenues  > 
premièrement  par  la  foule ,  &  en  fuite  par  les  monceaux 
de  leurs  corps  en  tombant  les  uns  fur  les  autres  ;  &  ceux 
que  le  feu  avoit  efpargnex  ne  fe  fauverent  pas  de  l'efpée. 
Toutefois  les  deux  Chefs  cfchapperenî ,  &  de  tant  de 
milliers  de  gens  de  guerre,  environ  dix  mille  hommes 
de  pied  &  cinq  cens  chevaux,  prefque  fans  armes»  la 
plufpart  bieffez  &  brûliez  du  feu.  Il  mourut  en  cette 
occaiion  quarante  mille  hommes  des  Ennemis,  ou  par 
le  fer,  ou  par  le  feu  ;  l'on  prit  plus  de  cinq  mille  pri- 
fonniers  ,  un  grand  nombre  de  Gentils-hommes  Car- 
thaginois ,  onze  Sénateurs  ,  cent  foixante  &  dix-huit 
Enleignes  ,  plus  de  deuMiille  fept  cens  chevaux  Nu- 
mides ;  fix  Elephans  ,  lans  parler  de  huit  autres  qui 
rurent  bruflez  on  tuez  à  coups  de  traits  ;  &  enfin  l'on 
3rit  une  prodi^ieufe  quantité  d'armes  que  Scipion  fit 
îrufler  comme  les  ayant  corvfacrces  àVulcain.  Cepen- 
d^t  Afdrubal  fe  retira  avec  un  petit  nombre  d'Afri- 
quains  dans  la  plus  prochaine  ville  ,  &  tons  les  autres  qui 
eftoient  reliez  ,  fuivant  les  brifées  de  leur  Capitaine> 
s'y  retirèrent  après  luy;  mais  bien-toll  après  appréhen- 
dant que  livillene  fe  rendift  à  Scipion,  il  chercha  une  au- 
tre retraite.  Enefretiln'enfutpasfi-toftparty,  que  les 
R.omains  furent  receus  à  portes  ouvertes;ôcl'Gn  n'y  fit  au*- 
:unsa  es  d'hoflilité,  parce  qu'elle  s'eftoit  rendue  volon- 
tairement. On  prit  en  fuitte  deux  autres  viîlcS5qui  furent 
aillées,  Selon  en  donna  le  butin  aux  foldats  aufli  bien 
|uc  ccluy  qu'on  avoit  fauve  de  l'embrafemcnt  àQ%  deux 
amps.    Quant  â  Sj phax ,  il  alla  camper  en  un  liçu  fort 
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defoy-mefme,  environ  à  huit  mille  pas  de  là  ;  maiscnfiTt 
Afdrubal  Çc  rendit  à  Carthage  ,  de  peur  que  l'efpouvantc 
de  cette  infortune  n'y  fift  prendre  quelques  lafchcs  refo- 
Kitions.  Et  certes  l'allârmc  y  fut  (î  grande»  que  l'on  crût 
que  Scipion  fans  fonger  davantage  à  Utique.»  viendroit 
du  fnefme  pas  aflieger  Carthage.  C'eft  pourquoy  les  Suf-*- 
fêtes  (qui  font  chez,  eux  des  Magiftrats  qui  ont  lamcfmé 
authorite  que  dans  Rome  les  Confuls)  firent  aiTembler  lé 
Sénat  î  où  l'on  propofa  trois  avis,  l'un  d'envoyer  des 
Asnbaffadeurs  à  Scipion  pour  luy  demander  la  paix,  l'au- 
tre de  faire  revenir  Annibal  de  l'Italie,  pour  défendre 
fon  Pays  danis  une  guerre  fi  dangereufe  :  &  le  troifiefme 
d'im.iter  la  confiance  Scia  fermeté  desKomains  dans  leurs 
grandes  adverfitez ,  de  lever  promptement  désarmées 
nouvelles,  &  depricr  Syphax  de  ne  pas abondonner  cet- 
te guerre.  Comme  Afdrubal  efioit  prefent  :  &  que  tous 
ceuxdela  faSiionBar^hine  aymoient  mieux  la  guerre  r 
cette  dernière  opinion  l'emporta  lur  les  deux  autres.  En 
ihefme  tems  on  commença  à  faire  àcs  levées  dans  la  ville, 
&  dans  la  campagne:  L'on  cnv^oya  aufii  des  Ambafladeurs 
à  Syphax,  qui  preparoit  toutes  chofes  defon  cofté  pouf 
recommencer  la  guerre:  car  fa  femme avoit  déjà  obtenu 
cela  de  luy  ,  non  pas  par  Ces  dUrefies ,  &  pas  fes  attraits  , 
comme  elle  avoit  fait  auparavant,  bien  que  fes  charmes 
eufient  encore  afi'ez  de  pouvoir  fur  un  efprit  amoureux  , 
maiô  par  la  co4npa{jion  &  par  des  prières ,  le  follicitant 
les  larmes- aux  yeux,  de  n'abandonner  ny  fon  Père  ny  fa 
patrie,  de  ne  pas  endurer  que  l'on  vifibrûler  Carthage 
par  les  mefmes  fiâmes  qui  avcient  dévoré  deux  camps. 
Davantage  les  Ambaffadeurs  le  faifoient  efperer  en  un 
fecours  qui  leur  eftoit  venu  tout  à  propos, de  quatre  mille 
Ccltiberiens  d'édité»  qu'ils  avoient  rencontrez  auprès 
delà  ville  d'Olbe  ,  &  qu'on  avoit  levez  en  Efpagne  :  & 
qu'au  refte  Afdrubal  arriveroit  bien-tofi  avec  des  troupes 
cbnfiderabîcs.  Ainfi  non  feulement  il  fit  une  refponfe  h- 
vorableaux  Ambafladeurs  ,  mais  il  leur  fit  voir  unemulti; 
tudede  Pay'ans  Numides  ,  à  qui  durant  ce  tems  là  il  a- 
voit  donné  des  chevau:^  &  des  armes:  &  leur  promit 
qu'il  fcroitarmer  pour  cette  gucrretoutela  Jeuncflc  de 
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fon  Royaume:  Qu'il  fçavoit  bien  que  leur  perte n'e- 
ftoit  pas  arrivée  par  une  bataille  >  mais  parlefen,  & 
qu'on  n'elHmoit  dans  la  guerre  le    moins  piiiflant    & 
le  plus  foibL-,  que  ccluy  qui  avoit  efté  vaincu  parles 
armes.     Voyla  la  rcponfe   qui  fut  faite  aux  AmbaiTa- 
deurs    :     &  peu  de  jours  après   Afdrubal  &  Syphax 
joignirent  encore  leurs  troupes  enfemble  qui  confifto- 
ient  en  trente  mille  hommes.     Cependant  Scipion  c- 
ftoit  occupé  devant  Utique  comme  fi   la    guerre  euft 
efté  finie)  pour  ce  qui  concernoit  Syphax  &  Cartha- 
gc  ;  Mais  à  l'inftant  mefme  qu'il  commençoit  à  faire 
approcher  des  murailles  les  machines  de  batterie  >   il 
en  fut  divcrty  par  le  bruit  de  cette  nouvelle  jonQ:ion> 
&  des  nouvelles  trou'^  es  qu'Afdrubal  &  Syphax  avo- 
ient  levées.     Ainfi  ayant  laifle  peu  de  monde  devant 
Utique  >    feulement  pour  entretenir  l'apparence  d'un 
fiege  par  mer  &  par  terre»  il  marcha  avec  fon  armée 
contre  les  Ennemis.     D'abord  il  campa  fur  une  emi- 
nencê>  environ  à  quatre  milles  du  Camp  de  Roy:  & 
le  lendemain  il  defcendit   avec  la  Cavalerie    dans  les 
grandes  plaines  qui  font  au  pied  de  cette  cmincnce   , 
car  on  les  appelle  de  ce  nom     II  employa  tout  ce  jour 
en  efcarmonches  ;  en  allant  donner  jufques  dans  les  corps 
de  garde  des  Ennemis  >  &  l'on  paffa  de  mefme  les  deux 
jours  fuivans  à  faire  des  courfcs  de  part  &  d'autre,  fans 
aucun  exploit  m.emorable.     Le  quatriefmc  jour  on  parut 
en  bataille  des  deux  coftez.,     Scipion  mit  ceux  que  l'on 
appelle  les  Princes  après  les  premières  Enfeigncs  des 
Haftats  )  &  les  Triariens  dans  1  arriere-gardc  ,  il  ordonna 
dans  la  pointe  droite  la  Cavalerie  Italienne:  &  dans  la 
gauche  MaffiniîTe  avec  les  Numides.     De  l'autre  coftc 
yphax  &  Afdrubal  oppofcrent  leurs  chevaux  Numi- 
des contre  la  Cavalerie  Italienne,  &  les  Carthaginois  con- 
tre Maffinifle.,  &  mirent  les  Celtiberiensdans  le  bataillon 
idu  milieu  contre  les  Enfeigncs  des  Légions. Ils  donnèrent 
donc  bataille  en  cette  ordonnance»  &  du  premier  choc  les 
deux  pointes  des  Carthaginois  &  des  Numides  furent  re- 
poufTées,  car  ny  les  Numides  )  dont  la  plus  grande  par- 
ue efloitcampolé  de!  ay  fans  >  ne  purent  fouftenir  la  Ca- 

va. 
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valcrie  R<îmainc  >  ny  les  Carthaginois  tous  nouveaux  fol- 
dats  ne  purent  aufli  refifter  à  MaffiniiTe  .  que  la  victoire 
îeccnte  rcndoit  encore  plus  courageux  &  plus  redouta- 
ble. Il  n'y  avoit  donc  plus  que  le  bataillon  des  Celtibe- 
liens  qui  tcnoit  ferme  >  bien  qu'il  fût  defpouillé  des  ailles» 
dont  il  eftoit  défendu  ;  car  ils  ne  voy oient  point  d'appa- 
rence de  fc  fauver  par  la  fuite  par  des  lieux  qui  leur  ello- 
icnt  inconnus»  &  ne  pouvoient  efperer  de  grâce  de  Sci- 
pion  à  qui  ils  elloient  venus  faire  la  guerre  en  Afrique  à  la 
îblde  de  fes  Ennemis»  quoy  qu'ils  en  enflent  receu  tant 
de  biens  »  avec  leur  Nation  en  gênerai.  De  forte  que  s'e- 
ftantopiniaftrezà  combattre»  ils  furent  tous  taillez  en 
pièces  par  les  Romains  qui  les  avoient  enveloppez ,  &  du- 
rant le  tumulte  Syphax  &  Afdrubal  eurent  le  tems  de  fc, 
fauver,  outre  que  la  nuit  arrclla  les  viSorieux  ,  déjalaf-^ 
fez  du  carnage  ,  qui  dura  plus  que  le  combat.  Le  lende- 
main Scipion  envoya  Lelius  &  MaHiniiTe  avec  toute  la 
Cavalerie  des  Romains  &  àcs  Numides;  &les'  troupes  les 
plus  légères  après  Syphax  &  Afdrubal }  6c  quant-à  luy  ,  iï 
lubjuguaavecl'ellitedel'armce  ,  ou  par  la  force  ou  par  là 
crainte,  ou  par  l'efperance  tontes  les  villes  d'alentour  de 
la  domination  des  Carthaginois. Aulli  la  crainte  fut  extrê- 
me dans  Carthage^Sc  l'on  croyait  que  Scipion  qui  portoit 
fes  armes  de  tous  coftez  ncmanqueroit  pas  delà  venir  .af-. 
fieger  après  s'eftre  rendu  Maiftre  toutes  les  places  voi- 
iînes  ;  C  'efl  pourquoy  l'on  travailla  en  diligence  aux  mu- 
railles ;  on  y  fit  de  nouvelles  fortifications  »  &-chaGun  fis 
venir  delà  campagne  à  la  hifte»  tout  ce  qui  pouvoit  l'ai- 
der a fupporler  un  long  fiege.  Cependant  on  parla  peu 
delà  paix  ;  mais  fouvent  d'envoyer  à  Annibal  pour  le  fai^ 
rc  revenir  d'Italie. La  plufpart  elloient  d'avis  que  l'armée 
navale  qu'on  tenoit  toute  prefte  ù  l'anchre  pour  cauper 
les  vivres  aux  Romains  allaft  fiirprendre  leurs  vaiiTeauï  ; 
qui  nefetenoient  pas  fur  leurs  gardes  devant  Utique  ,  6c 
ue  peut-eftre  on  pourroitaufTi  défaire  l'armée  navale, oii 
'on  avoit  laiffé  peu  de  monde.  Véritablement  ce  delTciiv 
fut  approuvé ,  mais  on  rcfolut  aulîi  d'envoyer  ù  Annibalj 
car  fuppofé  que  les  chofes  leliflilTent  heureuf^ment  du 
«oflé  de  Tarmée  navale  j  ce  n«  feroit  que  décharger  Uti- 
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HC  d'une  partie  de  ce  fiege  ?  mais  pour  ce  qui  con- 

ernoit  Carthage,  il  n'y  avoit  point  de  Capitaine  qui 

Lift  plus  capable  de  la  défendre  qu'Annibal>  &d'ail- 

îurs  on  n'avoit  plus  de  force  de  refte  que  celles  qu'il 

voit  avec  que  luy.      On  mit  donc  dés  le  lendemain 

îs  vailleaux  en  mer  ;  on  envoya  en  mefme  tems  des 

>cputez  à  Annibal  :  enfin  l'on  fit  toutes  chofes  à  la 

afte,  félon  qu'on  fe  voyoit  preifé?  8c  iîquelqu'unne 

'y  fiift  pas  employé  de  toutes  fes  forces  >    ou  qu'il 

uft  diireré    de  s'y  employer  ,    il  euft  creu  trahir  la 

lufe  &  le  faîut  du  Public.     Cependant  Scipion  mc- 

mt  avecque  luy  une  armée  riche  &  chargée  des  de- 

oiiill  s  de  beaucoup  de  villes  5    envoya  les  prifon- 

ers  6c  l'autre  butin  dans  le  vieux  Camp  devant  U- 

quc  ;     &  comme  il  avoit  dcflein  far  Carthage  ,    il 

empara  de  Tunes  qui  avoit  efté    abandonnée  par  la 

irnifon  qui  eftoit  dedans.     Cette  Place  eft  efloigne'e 

î  Carthage  environ  de  quinze  miles  :  Elle  eftoit  for^ 

par  fcn  affiete,  &  par  le  travail  des  hommes»  6c il 

arthage  ,  la  pouvoit  voir,  elle  pou  voit  voir  auiÏÏCar- 

age,  &  la  mer  qui  eft  refpandue  alentour.  De  for- 

quc  comme  les  Romains  s'y  retranchoient)  ilsap- 

rceurent  l'armée  navale  des  Carthaginois ,  quialloit 

Carthage  à  Utique.      Cela   fut    caufe  qu'ils   aban- 

nncrent^lcurs  travaux;  &  l'on  partit  en  même  tems». 

peur  que  les  vailfcaux  qui  eftoient    occupez    à  ce 

ge  du  cofté  de  la  terre  >    &  qui  n'eftoient  pas  ca 

at  de  fouftenir  un  combat   ne  fuftent    attaquez    6c 

s  à  fond.     Car  comme  ils  eftoient  chargez  de  pie- 

de  batterie  8c  de  toutes  fortes  d'autres  machines: 

'ils  avoient  efté  convertis  en  vaifîeaux  de  charge  > 

qu'ils  eftoient  il  proches  des  murailles  >  qu'ils  pou- 

cnt  fcrvir  de  pont  8c  de  rampart  pour  y  monter, 

moyen  qu'ils  cuffent  pu  refifter  à  des  vaiflêauxqui 

manioient  facilement    >     qui    eftoient    équippez  en 

-rre    ,     6c    fournis  de  toutes  les   chofes  neceflaircs 

ïr  une  bataille  navale.  C'eft  pourquoy  Scipion  con- 

l'ordinaire  des  combats  de  mer  >    fit  paiTer  auprès 

a  terre  dans  l'arriere-garde;les  vaifleaux  armez  d'epc- 
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rons>  qui  poiivoient  détendre  les  autres,  &opporaauî 
Enneiris  comme  une  forte  muraille  quatre  rangs  de  luit 
le  de  vailTeaux  de  charge.  Mais  de  peur  aue  durant  le 
combat  ils  ne  fe  feparâflent ,  ils  les  fit  attacher  enfembh 
avec  de  gros  cables  qui  paflbient  des  mâts  &  des  aritcn- 
nés  des  uns  aux  autres  ,  &  fit  mettre  des  planches  qui  tra 
verfoient  de  bord  en  bord  par  deffus  les  tillacs  ,  afin  qu'en 
puft  aller  ayfément  d'un  rang  à  l'autre.  Mais  il  fit  laillej 
quelques  efpaces  au  delTus  de  ces  ponts  entre  les  vaille 
aux,  par  où  les  barques  &  les  frégates  qu'on envoyoi 
contre  les  Ennemis  ,  puflfent  aller  &  revenir  feurement 
Cela  ayant  efté  fait  ù  la  hafte,  félon  que  le  tems  le  pat  per- 
mettre ,  il  mit  environ  mille  hommes  d'eflitc  fur  les  vail 
féaux  de  charge,  &  y  fit  porter  une  ii  grande  quantité  d 
javelots  &  de  traits  ,  que  le  combat  le  plus  long  n'auroi 
pu  les  épuifer.  Ainfi  ces  mille  hommes  attendiren 
l'Ennemy  équippez,  de  toutes  les  chofes  neceflaires,  ô 
rcfolus  de fe  bien  défendre.  Mais  dautant  que  les  Car 
thaginois  qui  euflent  trouvé  toutes  chofes  en  deiordr. 
s'ils  euifent  fait  plus  de  diligence,  &  qui  en  euflent  tire  d 
l'avantage ,  c/loicnt  encore  efpouvantex  des  pertes  qu'il 
avoient 'faites  fur  la  terre  ,  &  n'eftoient  pas  bien  al 
feurcz  fur  la  mer  ,  où  ils  clloicnt  pourtant  les  plu 
forts  ,  ils  employèrent  tout  le  jour  en  une  navigatioi 
inutile  ,  &  abordèrent  far  le  foir  en  un  port  ,  qu- 
ks  Afriquains  appellent  Rufcinon.  Toutefois  le  len 
demain  dés  le  point  du  jour,  ils  prirent  la  haute  mer 
6c  y  ordonnèrent  leurs  vaifieauv,  cornme  pour  donne 
bataille,  &  comme  fi  les  Romains  euflent  deu  marche 
contre  eux.  Enfin  après  avoir  attendu  long-tems,  lor 
qu'ils  virent  que  les  Ennemis  ne  donnoient  point  d  aP 
parence  de  vouloir  combattre,  ils  attaquèrent  les  vail 
féaux  de  charge:  mais  vous  n'eufllex  pas  priscecom 
bat  pour  une  ktaiUe,  vous  l'euffieT,  pris  pour  un  al 
faut  que  des  vailTeaux  donnoient  contre  des  muraillei 
Au  refte  comme  les  vaifl-caux  Romains  furpalioien 
les  autres  en  hauteur,  les  Carthaginois  pouiloier.t  c, 
vain  la  plufpart  de  leurs  traits,  car  ils  eftoicnt  conj 
traints  de  fc  rcnverfer  pour  les  lancer  de  bas  en  hauji 
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5c  au  contraire  ceux  que  l'on  jettoit  de  haut  en  bas  des 
raifleauxde  charge  emportez  outre  cela  par  leur  pefan- 
curj  en  faifoient  un  plus  grand  effet.  D'abord  les  fre- 
lates &  les  autres  petits  vaifleaux  qui  venoient  efcar- 
noucher  par  les  efpaces  qu'on  avoit  laiiTez  -,  eftoient  fa- 
ilement  mis  à  fond  par  le  choc  feulement  >  par  la  gran- 
leur  des  vaifleaux  armez  d'efperons  des  Ennemis.  Da- 
antage  ils  incommodoient  leurs  gens  mefmes  qui  com- 
lattoicntdes  vaiireaux  de  charge,  car  en  fe  méfiant  a- 
ec  ceux  des  Ennemis,  ils  eftoient  caufe  bien  fouvent 
[ue  les  Romains  retenoient  leur  coup  ,  parce  qu'on  crai- 
;noit  de  les  frapper.  Enfin  les  Carthaginois  commence- 
erent  à  jetter  de  leurs  vaifTeaux  de  longs  crocs  de  fer  > 
iir  ceux  des  Romains  ,  Scdautant  qu'on  ne  pouvoit  les 
ouper,  non  plus  que  les  chaifnes  où  ils  eftoient  attachez» 
mefure  que  chaque  vaifleau  Carthaginois  fe  retiroit,  il 
ntraifnoit  après  foy  quelque  vaifTeau  de  charge  ;  &  tan- 
is  que  les  cordages  qui  le  tenoient  lié  avecque  les  autres 
e  cafToient,  vous  eufïiez  veu  marcher  après  une  longue 
uite  d'autres  vailTeaux.  Ainfi  les  ponts  qui  fervoient  â 
affer  d'un  vaifTeau  d  1  autre  furent  rompus  ,  &  à  peine 
rscombattans  eurent  le  loifir  de  pafTer  au  fécond  rang 
c  leurs  vaifTeaux.  Il  y  en  eut  environ  fix  qui  furent  pris» 
;  les  Carthaginois  les  ayant  attachez  à  la  p^ppe  de 
urs  galères ,  les  emmenèrent  à  Carthage  ,  où  la  joye 
it  beaucoup  plus  grande  que  la  conquefte  ne  le  meri- 
)it ,  mais  elle  fut  d'autant  plus  douce  ,  que  parmy  les 
srtes  &  les  larmes  continuelles,  l'on  avoit  eu  pour  le 
loins  cette  foible  confolation ,  lors  qu'on  attendoit  tou- 
autre  chofe  ;  outre  qu'il  y  avoit  apparence  que  l'ar- 
e'e  navale  des  Romains  euftefté  entièrement  défaite  ,  fi 
s  Capitaines  des  vaifTeaux  n'eufTcnt  point  temporifé,  & 
ae  Scipion  ne  fuft  venu  au  fecours  des  fiens.    Cepen- 
mt  Lclius   6c  MafïinifTe  eftant  arrivez  dans  la  Numi- 
e,  quinze  jours  après  qu'ils  eurent  quitté  Scipion» 
s  Mafîefiliens  rendirent  à  Mailiniffe  le  P^oyaume  de  Ion 
rre;  comme  ù  leur  Prince  légitime,  8c  que  tout  le  mon- 
rfouhaittoit ,  il  y  avoit  déjà  long-tems.  L'on  en  chaf- 
les  Gouverneurs  ÔC  les  garnifons  que  Syphax  y  avoit 
•  *  tni-sj 
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mis  >  Syphax  luy-mefme  fut  contraint  de  {ê  retenir  dan5 
fes  anciennes  bornes  »  mais  il  ne  perdit  pas  le  defîr  de  re- 
muer, &  ce  n'eftoir  pas  fon  deffein  de  demeurer  en  repos. 
D'ailleurs  fa  femme  dont  il  eftoit  paiTionné  >  &  d'un  au- 
tre coftéfon  Beau-pere  le  follicitoient  de  reprendre  \e& 
armes ,  &  davantage  il  avoit  un  û  grand  nombre  d'hom- 
mes&  decheVviu»>  que  les  forces  de  fon  Royaume  dos- 
jafloriiTant  par  tant  d'années  auroient  pu  relever  l'efpe- 
rance  &  le  courage  d'un  Prince  moins  barbare  6c  moins 
orgueilleux.  Ainfi  ayant  fait  affembler  tous  ceux  qui  e- 
froient  capables  d'aller  à  la  guerre  ,  il  leur  iit  diftribuer 
&  des  chevaux  &  des  armes  ;  il  divifala  Cavalerie  en  cor- 
nettes ,  ôclesgensde  pied  en  Compagnies  >  comme  au- 
trefois il  avoit  appris  des  Capitaines  Romains  j  &  avec 
une  armée  qui  n'eftoit  pasmoins  grande  que  la  premiè- 
re ,  mais  prefque  toute  compofée  de  nouveaux  foldats 
guin'eftoient  point  difciplinez  ,  il  alla  droit  aux  Enne- 
mis. Il  campa  affez  proche  d'eux ,  6c  premièrement  pea 
àc  Cavalerie  fortit  du  Camp,  pour  aller  d'un  lieu  feur  re-- 
connoiiîre  l'Ennemy  >  mais  ayant  efté  repoufféeà  coups- 
de  traits  j  elle  fe  retira  vers  les  fiens  à  bride  abbatuë.  En- 
fuite  ils  firent  des  courfes  les  uns  fur  les  autres  >  &  corn-*' 
nie  le  defpit  donnoit  un  nouveau  courage  à  ceux  qui  a-- 
voicnt  e{fc  repouflez  ,  ils  revenoient  en  plus  grand  nom- 
bre» ce  qui  eft  une  amorce  dans  le  combat  de  Cavalerie»; 
lors  que  l'elperance  oblige  les  viâorieux  >  &  la  colère 
les  vaincusrde  fe  fortifier  de  part  &  d'autre  ;  de  forte  quci 
le  combat  ayant  efte  commencé  par  un  petit  nombre?  en»; 
un  la  pafiion  de  combattre  attira  des  deux  coftez  toute 
la  Cavalerie.  Tandis  que  les  gens  de  cheval  combâttoient>. 
à  peine  pouvoiton  fouftenir  la  multitude  des  Maffefy-. 
liens  ,  parce  que  Syphax  en  envoyoit  fans  cefle  de  gran^ 
des  troupes;  mais  lors  que  l'Infanterie  Romaine  fut  ve- 
nue à  la  traverfe  parmy  fa  Cavalerie  ,  qui  s'ouvrit  pour 
lui  faire  voye  ,  elle  rendit  le  combat  plus  ferme,  &arre- 
âa l'Ennemy  qui  fe  lailToit  emporter  &  fans  ordre  &;  fanS: 
conduite.  D'abord  les  Barbares  commencèrent  1  retenir 
un  peu  leurs  chevaux,  en  fuite  ils  s'arrcftercnt ,  comme 
troiibieji-de  ce  nouueau  genre  de  combat jSienfin  non  feu- 
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HTient  ils  quittèrent  la  place  à  l'Infanterie  >  mais  ils  n'o-» 
:rent  attendre  les  gens  de  cheval,  que  le  renfort  des  gens 
c  pied  avoit  rendus  plus  hardis.  Cependantles  Légions 
ommencerent  auGi  à  approcher ,  &  loin  que  les  MafTe- 
-'liens  en  fouftimiîcnt  le  premier  efîort  >  ils  ne  purent 
ruiement  fouftcnir  la  vcué  des£ntcigneSî  &  àzs  armes 
omaines  >  tant  la  mémoire  de  leur  première  défaite ,  ou 
crainte  des  chofes  prefentes  >  lit  d'im.pref/ion  fur  leurs 
prits.  Là  Syphax  courant  alentour  des  cfcadrons  En- 
îmis  pourtalcher  d'arreftcr  les  liens  j  ou  par  la  honte 
l'il  penfoit  leur  faire»  ou  par  ion  propre  péril,  tomba 
;  fon  cheval  qui  avoit  eflé  blcfTé,  &  comme  il  fut  auf- 
toft  enveloppé  par  la  multitude  ,  il  fut  pris  &  mené  vif 
Lelius,&  fut  fur  tout  i  Mafiiniflc  un  agréable  &  plaifant 
edlacle.  Cirthe  qui  eftoit  la  capitale  du  Royaume  de 
^phax  fervit  de  retraite  à  quantité  de  monde  qui  sy  fau- 
par  la  fuitte,  &  au  refte  le  carnage  fut  moins  grand  que 
victoire ,  parce  qu'il  n'y  eut  que  les  gens  de  cheval  qui 
mbattirent.  Il  ne  demeura  pas  plus  de  cinq  mille  hom- 
es fur  la  place,  6c  Ton  n'en  prit  de  prifonniers  que  la 
Ditié  de  ce  nombre  ,  quand  on  fut  entre  dans  le  Camp, 
t  la  multitude  fe  jetta  >  efpouvantée  de  la  prife  de  fon 
3y. 

2.  Alors  MafllnifTe  dit  à  Lelius  »  Que  'uerhablement 
I  •»  ne  lui  pQiivoit  ejlre  plus  glorieux  à  l'heure  prefen- 
►  que  d'aller  recevoir  ,  cotnme  conroriné  par  Us  mains 
laviHoïrey  le  Royaume  de  (on  Père  y  (jn' il  a-voit  enfin 
oy.vréy  fi  long-tems  après  cju'H  l'azoit  perdu,  mais  au' tt 
itiy  efloit  pa^  permis  de  fe  repofery  non  plus  dans  les 
ofperitezy  que  dans  les  adverfitez.  Que  fi  Lelius  tron- 
t  bon  qu'il  alla]}  devant  àCirthe  avec  fa  Cavalerie  ej^ 
^hax  ,  tlfe  rendrait  Maiflre  de  toutes  chofes ,  parmj  la 
linte  c^  l'efpouvante  ,  CT*  qui  Leltus  j  pourrait  venir 
fuitte  a  petites  journées  avec  fon  J«fii«ffr/>.  Lelius  lut 
nt  accordé  ce  qu'il  demandoit  >  il  alla  devant  à  Cir- 
■^  ôcfommales  Principaux  de  la  ville  de  le  venir  trou- 
■  >  mais  comme  ils  ne  fçavoient  pas  encore  la  prife  du 
y>  il  luy  fut  impofîîble  d'en  rien  obtenir  ,  nyenlcu 
ant  ce  qui  s'eltuit  palTc ,  ny  par  menaces  ;  ny  pa- 
ie. 
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rfeinonftranccs  »  qu'il  ne  leur  eût  fait  voir  Syphax  en- 
cliailné.  Alors  il  fe  fit  de  tous  coftez,  de  grands  gem>f- 
iemens  à  la  veue  d'un  fpeftacle  fiitrifte  &  fi  déplorable» 
l'on  abandonnais  murailles  en  partie  de  crainte»  Scies 
portes  furent  ouvertes  au  viftorieux»  en  partie  du  con- 
fcntement  de  ceux  qui  fe  vouloient  mettre  dans  fes bon- 
nes grâces.  Ainfi  MalfinifTe  ayant  mis  des  gardes  à  tou- 
tes les  portes  >  6c  à  tous  les  endroits  commodes»  pour 
cmpefcher  que  perfonne  ne  fe  fauvaft  ,  alla  droit  au  Pa-| 
lais  pour  s'en  faifir  ;  mais  comme  il  penfoit  y  entrer»  So-  j 
phonisbe  femme  de  Syphax  &  fille  d'Afdrubal  vint  au 
devant  de  luy  fur  la  porte  ,  &  voyant  MafTinifle  au 
milieu  d'un  efcadron  de  Cavalerie  remarquable  par  def 
fus  les  autres  par  fes  riches  armes  »  &  par  le  refte  de  foi) 
équipage  »  elle  fe  douta  bien  que  c'eftoit  le  Roy  ,  s'alls 
jetter  à  Çc^  genoux ,  &  luy  parla  en  ces  termes.  Le 
Dieux  t  dit-elle  ,  iioflre  'vertu  eT*  lojlre  bonheur  ,  "uon 
donnent  fans  doute  fumons  toute  forte  de  puijjance;  mak 
s^il  ej}  permis  à  une  captine  défaire  quelque  prière  au  Mai- 
jirt  de  fil  vie  c^  de  fa  mort  ;  s'il  lui  ej}  permis  de  toucher  fe 
genoux ^C^  fa  main  ijiBoriet'Je  ,  je  vous  fupplie  par  la  %la- 
jeflé  Royale  dont  nottsjotiïjj^oyis  nayneresypar  le  nom  desNn- 
midesqui  vous  a  eflé  commun  aiecque  Syphax  ,  par  les  Dieu: 
proteBeurs  de  ce  Valais  >  que  je  prié  de  vous  recevoir  fous  di 
meilleurs  aufpic  es  que  Syph^ix  n'en  tfl  part  y  ;  enfin  je  vou 
Jupplie  par  toutes  ces  chofes,  de  me  faire  cette  grâce,  puif 
que  je  fuis  vofre  captive,  de  difpofer  de  moy  félon  vojire  vo- 
/ontéiCJP'd^  ne  pa^  permettre  que  je  fois  abandonnée  à  la  dij 
cretion,  CP'  À  Lt  cruauté  de  quelque  Romain.  Qiiandje  n'att- 
rois  jamais  eflé  que  la  femme  de  Syphax,faimerots  mieux  m 
Coumettre  à  la  mercj  d'un  Numide,  né  comme  mot  dans  l'A 
'fr»}ueyqu'à  lapuijjance  d'un  EflrangeryCT' vous  pouvez  bien 
juger  ce  qu'une  Carthaginoife^ce  qu  une  fille  d'u4fdrttbal  doi\ 
appréhender  d'un  Romain,  Qv.efvou>  ne  pouvez  autremem 
me  garantir  de  lafervitude,^  de  la  domhiation  desRomain!>, 
je  vous  conjure  de  tv'en  Aelivrerpar  la  mort.  Cette  Princcf- 
fe  étoit  parfaitemerit  belle  &  en  la  fleur  de  fon  â^e,de  for- 
te que  comme  elielui  ferroir  les  mains»  en  le  priant  de  luy 
promettre  qu'elle  neferoit  point  livrée  aux  Komains  »  & 

que 


Troijîéme  Décide.  55^ 

itedcsja  fondifcours  approrhoit  plus  des  carefTes  que 

•s  prières»  non  feulement  il  en  eut  pitié  ,  mais  comme 

5  Numides  font  naturellement  enclins  d  l'aniour,  le 

inqueur  fe  hifla  prendre  par  les  charmes  de  faprifon- 

ere  ,  luy  donna  fa  foy  pour  gage  de  la  feiireté  qu'elle- 

mandoit»  &  entra  dans  fon  Palais.  Eti  fuite  il  commen-' 

d  fongcr  comment  il  poarroit  tenir  à  cette  Prince{ïe 

parole  qu'il  luy  avoit  donnée  ;  voyant  qu'il  n'en  pou- 

•it  trouver  àcs  moyens  >  il  prit  de  fon  amour  un  confeil 

iprudent  &  téméraire.  En  effet  il  fit  préparer  dés  le 

-fme  jour  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  fon  maria- 

>  afin  d'ofter  à  Scipion  &  à  Lelius  la  liberté  de  difpo- 

:  de  Sophonisbe»  comme  d'une  prifonnicre:   quand 

le  feroit  femme  de  Mailînifle.  Lors  que  ces  nopcc* 

rent faites,  Lelius  arriva  dans  la  ville»  Se  difiîmulafi 

u  qu'il  n'approuvoit  pas  ce  mariage,  que  d'abord  a- 

nt  tiré  Sophonisbe  de  fon  lit  ;  il  voulut  l'envoyer  à 

ipion  avec  Syphax  &  les  prifonniers.Mais  enfin  s'èftant 

lîe  vaincre  par  les  prières  de  Maffinifle  ,  qui  le  conjura 

laifler  à  Scipion  à  déterminer  duquel  des  deux  Rois 

phonisbe  devoit  fuivre  la  fortune  >  il  fe  contenta  de  lui 

voyer  Syphax  &  le  relie  des  prifonniers ,  &  avec  le  fe- 

urs  de  MafTmilfe  ,  il  alla  prendre  les  autres  villes  de  la 

imidie,  où  Syphax  avoit  mis  des  garnifons.  Lorsque 

nouvelle  fut  venue  dans  le  Camp  que  l'onyamenoit 

phax,  tout  le  monde  fe  reTpandit,  &  fe  rangea  de  part 

d'autre  comme  pour  voir  un  triomphe.  Ce  Prince  mar- 

oit  le  premier  lié  &  enchaiTné ,  il  eftoit  fuivy  d'un  af- 

grand  nombre  de  Gentils  hommes  Numides  ,  &cha- 

n  pour  augmenter  cette  vittoire,  ajouftoit  ces  difcours 

a  grandeur  de  Syphax  &  à  la  réputation  de  fon  Royaii- 

!  ;  Quec'eflojt  donc  là  ce  Prince  ,  à  cjui  Us  deux  plus  pu- 

xns  Peuples  de  la  terre  ,  le  Romain  ct*  le  Carthaginois  a- 

ent  tant  déféré  y  que  Scipion  azott  abandonné  l'ÈrpagnCf 

fon  armée^JÊÊtr  aller fir  deux  V ai j]^e aux  !uy  demander 

^fi'i<i9Êf>^Mitié ,  é^  qu*  Afdruhal  General  des  C^r- 

•ginois  n  efoit  p.ts  feulement  venu  en  fon  Rojaumej  mait 

il  lui  avoit  donné  fa  file  en  mariage  ;  qu*  il  ai;  oit  eu  une 

ien/apiiij]ance ,  Us  deux  Généraux  des  Romains  e^  des 
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Carthaginois  ;  que  comme  l'un  €^  l'autre  dechacfttc pariy  ^H 
Jacrifiant  aux  Dieux  immortels  leur  avait  àcmaaàé  la  paix, 
iUozçp' l'autre  en  mefine  tems  w^oit  demande  a  Syj^hax  fon 
amitié  CT' fon  aUmnce.  Qu'il  ^"^oit  nagueres  tant  de  foi  ce 
a^viepiiîjTance^  qu'après  a<v&ir  chaffé  ^A^JftniJJe  defonRo- 
yjîumey  U  l\ivait  reduït  à.une  fi  grande  extre?nitét  quii 
9i"atoit  pH  fauvcrfàvie  que  parle  hrutt  de  fa  mort  >  aiant 
eflé  contraint  de  i; ivre  à  la  manière  des  heflesfauvages  ca- 
ché dans  les  bois  €7-  dans  les  ca^'ernes.  Tandis  qu'on  taiioit 
cesdifcours  de  Syphax  ,  il  fur  conduit  devant  Scipion, 
qui  l'attendoit  aijis  dans  fa  tente.  D'abord  Scipion  eu 
eut  pitié  î  lors  qu'il  compara  en  luy-mefme  la  prenne, 
rc  fortune  de  ce  Prince  avec  fa  fortune  prefente  >  & 
qu'il  fefouvint  xi 'avoir  logé  dans  fon  Palais  ,  &  de  s'e- 
ftre  donnez  la  foy  l'un  à  l'autre,  &  d'avoir  fait  entre  eu> 
une  alliance  &  oublique  &  particulière-  Les  mefmes  cho- 
{es  relevèrent  le  courage  de  Syphax ,  ôc  luy  donnerenl 
la  hardiefle  de  parler  librement  au  viftorieux.  Car  com- 
me Scipion  luy  eut  demande  pourquoy  il  avoit  vouli 
non  feulement  abandonner  l'alliance  des  Romains -,  mai; 
mcfmc  leur  faire  la  guerre  fans  en  avoir  aucun  fujet,  ii 
confelTa ,  Qu'il  avait  faillj  ,  C7'  qu'il  avait  fait  une  folie 
mats  que  s'efire  déclaré  contre  le  Peuple  Romain  en  ejlon 
lafn  €^  non  p.ts  le  commencement.  Qu'il  avait  comment 
à  perdre  le  fens ,  lors  qu'il  azoitbanny  de  fon  coeur  le  re- 
ÇpeB  des  alliances  publiques  ^  particulières  ,  e^  qu'il  a- 
'loit  épovféune  femme  Carthapnoife.  Que  les  f.amMîo 
de  fes  tri/les  nopces ,  avaient  mii  le  jeu  dans J on  P^'dais] 
que  cette  furie  y  que  cette pe/le^  luy  avait  aveuglé  l'ejprtt. 
CT-  l'avait  prive  de  la  raifon  par  toutes  fortes  de  charmes  'S 
d'attraitSy  CP-  qu  elle  n'avait  point  eu  de  repos  qu'elle  ne  lu) 
eut  mis  en  main  les  armes  ^  contre  fon  Hofle  C^  fon  Amy, 

dans  fa  ruine  CP 
^  cette  ml- 


^ti*il  avoit  neantmains  cette  confo'aîion  dans 
dans  Ces  miferesy  de  voir  cette  mefme  pefle  , 
7ne  'furie  dans  îa*mai fon  de  fan  pl^^jmortel  Ennemj 
Que  MaJfiniJJe  n'efloit' p^s plus  fage  y  )^^isM0j}ant  qm 
Syphax;  qu'au  contraire  fa  jeunejje  le  renmt  plus  im- 
prudent CT-  plus  facile  a  tromper  \  qu'au  moins  il  avot 
desja  monflré  plus  davty-llemeni  ^  de  UïeretQ  que  Sjpha) 
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!  tapreyiiintpour  fa  femme.  Ce  difcours  qu'il  fit»  non  feu- 
mcnt  avec  un  cfprit  de  jaloux  ,  voyant  que  celle  qu'il 
moiteftoit  en  la  pofleiîïon  de  fon  rival  1  ne  laifTa  pas 
îu  d'inquiétude  dans  le  cœur  de  Scipion  ;  car  ce  maria- 
•fait  à  la  hâte  >  au  milieu  prefque  des  armes  ,  fans  avoir 
r  confultéj  ny  attendu  Lelius,  donnoient  lieu  d'ajoufter 
y  iccs  reproches;  outre  cette  eftrange  precipitationo 
le  le  mefme  jour  qu'il  avoir  veu  la  première  fois  cette 
eine  prifonniere>  il  avoit  voulu  l'époufcr,  &  confom- 
cr  fon  mariage  dans  le  Palais  defonEnncmy.  Celafcm- 
oit  d'autant  plus  honteux  à  Scipion,  que  durant  qu'il 
loit  en  Efpagne  dans  la  fleur  &  dans  la  force  de  l'âge,  il 
cftoit  tousjours  défendu  contre  l'amour  &les  charmes 
;  Ces  plus  belles  prifonniercs.  Comme  il  rcpafToit  toutes 
•s  chofes  dans  fon  efprit,  Lelius  &  MaffinitTc  arrivèrent» 
;  après  les  avoir  également  «bien  receus  tous  deux,  8c 
ur  avoir  donné  publiquement  de  hautes loiianges,  il  tira 
laflinilTe  à  part ,  &  lu/  parla  de  la  forte.  Je  m" imagine  » 
iajpnijje ,  cjue  quelques  bonnes  qualitez  que  vous  avez  cru 
nr  en  moy^  ont  elle  caufe  A'ahord  que  vous  avez  recherché 
on  amitié  en  Efpa<^ney^^quë  depu^  vous  avez  abandon- 
îen  yifrique  à  maproteBion  ct-  à  mafoy ,  ct*  voflreper- 
nney  cp'  vose/perances.  Mais  de  toutes  ces  v  ertuSy  par  lef- 
lelles  je  vous  ay  CembU  digne  d'ejîre  recherché  i  il  n'y  en  a 
nnt  dont  je  pmjjeplus  jugement  me  glorifier ,  que  de  celle 
Ht  nous  efîoignè  des  voluptez  Ct*  de  l^amour.  je  voudrais  > 
•on  cher  Majftnifjli ,  que  vous  l'eujfiez  ajouftée  à  ces  encei- 
ntes qualitez  que  tout  le  monde  connoifl  en  vous.  En  ef- 
•t  en  Vâge  où  nous  /ôwwfi»  nous  ne  devons  point  appre- 
inder  tant  de  pertl  du  cojîé  de  nos  Ennemis  y  que  desvnlup- 
^z  C^  des  délices  qui  nous  ajfiegent  de  toutes  parts.  Celui  qui 
sa  domptées  par  la  force  de  la  raifon  a  fans  doute  remporté 
neviBoire  plusjlgnaléei  que  cel'e  que  nous  remportons  de 
>)phax.  Il  me  fouvient  avec  plaifir^  CT*  i\iy  parlé  librement 
?;  chofes  que  vous  aves  faites  en  mon  abfence  avec  un  fi  grand 
'urage.  Pour  ce  qui  concerne  les  autres  j'aime  mieux  que  vous 
ous  lesreprefentiez  vous-mefmey  que  de  vous  faire  rougir  en 
iO«5  lesdifant.  Sjphax  a  eflé  pris  eT*  vaincu  par  les  forces  CT* 
ms  les  aufpices  du  Peuple  Romain^cs' partant Syphant^s-f^ 
iTome.K,  P  fem- 
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h^fon  Royaume  y  ^fes  terresy  a^-fes  villes,  CJ^fèsVet 
pies,  €7-  enjîntont  ce  c^uï  apparteno'tt  à  ce  Prince  eji  le  huti 
ar  la  proye  Au.  Peuple  Romain.  Et  bien  cjue/a  femme  nefu 
pas  née  ÂansCarthage,  e?"  que  nom  n^eujjtons  pas  -veu  /c 
Père  General  de  nos  Ennemu  >  //  faudrait  pourtant  en<in 
yer  à  Rome  la  femme  ai/ec  le  mary  ;  il  faudrait  cjue  le  Senc 
or  le  peuple  Romain  rendijjent  jugement ,  principaleme? 
de  cette  Prtncefk  y  qui  ejïaccufée  d'avoir  aliéné  de  nom  u 
Roy  nojlre  Allié,  tT-  de  luy  avoir  fait  prendre  les  arme, 
pour  nom  déclarer  la  guerre.  Surmontez  vojlre  pajjî on 
C^  prenez,  garde  ne  pM  deshonorer  par  un  ticefeuleme) 
tant  de  vertus  qui  font  en  vom  ;  CJP- de  ne  pas  ruiner  par  ut 
fautt^^  plm  grande,  que  le  Cuiet  n\n  eflgrandy  les  oblige 
tions  des  fervices  que  vom  -'Ve\  rendus  au  Peuple  Romai) 
Non  feulement  MafTinifle  rougit  à  ce  difcours»  mais 
«n  veiTa  des  larmes  )  &  refpondit  à  Scipion,  qu'il  efto 

Î)rcfl:d'obeyr  en  toutes  chofes  à  Ton  General?  mais  qu' 
efupplioit  autant  que  la  chofe  le  pou  voit  pcrmettre)d'£ 
voir  égard  à  fa  parole»  bien  qu'il  l'eat  donnée  légers 
ment;  ayant  promis  d  Sophonisbe  de  ne  la  livrer  à  pci 
fonne  ,  Et  aufli-toft  i  il  fe  retira  dans  fa  tente,  avec  u 
grand  trouble  d'cfprit-  Lors  qu'il  en  eut  fait  retirer  toi; 
le  monde,  &  qu'il  eut  employé  quelque  tcms  engemil 
femens  &  en  plaintes  ,  que  ceux  qui  eftoient  alentour  en 
tcndireut  facilement  enfin  après  avoir  jette  un  grand  fou 
fpir  ,  il  appella  l'un  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs  >  qii 
gardoit  du  poifon)fui  vaut  la  couftumc  àes  Rois  pour  s'e: 
lervir  dans  l'extrémité,  &  luy  commanda  de  le  porter 
Sophonisbe,  &  de  luy  dire,  que  MaJfiniJJe  eujl  ejié  bie; 
aije  deliiyga-^der  fafojy  commeunmary  la  doit  garder  à  ft 
feniyne.  (Jiie  puifque  ceux  qui  avaient  fur  luy  toute  fort 
de  puîjjance  luy  en  ofloient  les  moyens  ,  il  s'acquittoit  ai 
moins  de  la  féconde  parole  qu*  il  luy  avoit  donnée,  qu'ell 
ne  tomberoït  point  vive  en  la  puijù^nce  des  Romains.  Qu, 
Je  fouvenant doncà'ejlre  file  d'un  grand  Capitaine  \  que  f 
fouvenant  de  pi  Patrie ,  ZiT-  de  deux  Rois  dont  elle  avoir  ejl( 
la  femme  ellefijJ  de  fbn  cojlé  ce  qu'elle  croirait  le  plm  glo-- 
vieux.  Lors  que  ce  ferviteur  luy  eut  porté  ccttenourellc 
6c  prefenté  le  poilbn  >  ^e  rfcfois  >  dit-^  lie  >  ce  don  nuptial 
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'j^ ilnem'efî^oint dcfa^eubU ,  [^uifiiu'im mary n^apu faire 
^lus  pour  /7t  femme.  '  Dues-luy  toutesfois  ,  que  je  fujje 
^orte  plu]  fatisfaite  c^  j?lus  glorieufe  ^  fîjene  mefnjjepas 
minée  pir  l<^  hord  de  mu  fèpulture.  Elle  prit  ce  breiiva- 
rç  aufîi  courageiifement  qu'elle  parla  ,  ôc  le  bût  entiere- 
nent  avec  un  vifage  aiTeuré  ,  &  fans  monftrer  aucune 
narque  d'apprehen/îon  &  de  crainte.  Cela  ayant  efté 
pporte  d  Scipion,  il  fit  auffi-toft  venir  MaffiniiTe ,  de 
ïcur  que  dans  la  pallSon  dont  ileftoittranfporté  >  il  ne 
)rift  quelque  pins  tafcbeufe  refblution.  Ainfi  tantoft  il 
cconfolapar  des  paroles  favorables  ,  &  tantoft  il  le  rc- 
>rit  doucement  d'avoir  puny  une  faute  par  une  autre  fau- 
e,  &  d'avoir  fait  une ailion  plus  tragique  qu'il  n'eftoic 
)efoin  i  Et  le  lendemain  pour  le  divertir  de  fa  douleur; 
l  fit  afïembler  l'armée  ôc  monta  dans  fon  Tribunal  afin 
le  donner  des  recompe^ifes  à  ceux  qui  en  avoient  mérité. 
Premièrement  il  y  appcUaMaffinifrc  du  nom  de  Roy  >  ôc 
prés  lui  avoir  donné  beaucoup  de  loiianges  ;  il  lui  fit  prc- 
ent  d'une  couronne  d'or  ,  d'une  coupe  d'or  >  d'une 
rhairc  Cumule  ,  d'un  fceptrc  d'y  voire  >  d'une  robe 
;n  broderie  ,  d'un  hoqueton  chargé  de  palmes  >  &  ajoufta 
:es  paroles  à  ces  rccompenfes  ,  au  il  n'y  avoït  rien  parntj 
es  Romains  de  plus  ma'^mfique  que  le  triomphe  ;  07*  qu'il 
t'y  avait  point  d'équippage  pour  ceux  qui  en  ohtenoient 
"honneur  i  quifuffp'u's  èclattant  z^  plus  pompeux  que  ces 
^rnemens  \  CT-  que  de  tous  les  Ejlraniers  il  n'y  avoit  que 
Majfinifje  que  le  Peuple  Romain  jugea/}  digne  de  les  recevoir, 
iîn  fuite  après  avoir  loiiéLelius  ,  il  lui  donna  une  couron- 
le  d'or  ;  &  enfin  il  recompenfa  tous  les  autres  à  pro- 
îertion  de  leurs  a6lions.  Ainfi  Mafllnific  fut  en  quelque 
brte  confolé  par  ces  honneurs  >  &  conceut  l'efperancc 
iefe  voir  bien  toft  Maiftrcabfolu  de  la  Numidic  entière» 
3uisqu'ileftoit  défait  de  Syphax.  Or  après  que  Scipion 
rut  envoyé  Leliûs  à  Rome  avec  Syphax  &  les  autres 
îrifonniers  »  &  que  les  Ambaffadeurs  de  MaffinifTe  tu- 
ent partis  avec  eux,  il  retourna  devant  Tunes»  6c  ache- 
ta les  retranchcmens  qu  il  y  avoit  desja  commencez. 
Cependant  les  Carthaginois  qui  avoient  eu  non  feule- 
ment une  courte  joye  j  mais  une  joyc  vainc  ?  6c  en  quelque 
P  X  forte 
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forte  ridicule»  apprirent  les  triftes  nouvelles  de  lapri- 
fé  de  Syphax ,  en  qui  ils  avoient  prefque  plus  de  con- 
fiance qu'en  Afdrubal  &  en  fon  armée.  De  forte  que 
fans  vouloir  plus  écouter  ceux  qui  confeilloient  la  guer- 
re» confus  &  épouvantez  >  ils  envoyèrent  à  Scipion  pour 
lui  demander  la  paix  trente  Ambafiadeurs  ,  des  premiers 
j8c  des  plus  vieux  de  la  ville  ,  qui  eltoient  le  Confeil  fe- 
crct  de  Carthage  ,  &  qui  avoient  dans  le  Sénat  tout  le 
crédit  &  l'authorité.  Quand  ils  furent  dans  le  Camp 
.des  Romains,  &  dans  latente  du  General,  ils  fc  pro- 
fternerent  en  terre  comme  le  voulant  adorer ,  peiit-e- 
ftre  par  une  couftume  qu'ils  tiennent  du  Pays  dont  ils  ont 
tiré  leur  origine.  (Peut-efîre de  Ttr  en  Phenicie  ;  caries  N-î- 
tions  de  l y^fie  rendaient  aux  Rois  des  adorutioyn.  )  Le  dif- 
cours  qu'ils  firent  fut  conforme  à  cette  fervilc  foumif- 
lion ,  ils  ne  s'excufercnt  pas  de  leur  faute ,  mais  ils  en  rc- 
jetterent  les  commencemensfur  Annibal,  &  fur  ceux  qui 
favovifoient  fon  ambition  ,  &  demandèrent  que  l'on 
pardonnait  à  leur  ville,  qui  avoitefté  deux  fois  ruinée 
far  la  temeri-ré  de  Ççs  Citoyens  ,  ôc  qui  fe  reftabliroit 
encore  par  la  faveur  de  fes  Ennemis  ,  dautant  cjnefeVen- 
pie  Romain  ne  demandait  p^s  la  ruine  des  Ennemis  quil  a- 
^oit  vaincus  ,  matsfèulement  la  gloire  de  leur  commander, 
Qjte  partant  il  commanda]!  cecju'il  luj  plairoit,  c^  quils 
ejîoient  tout  preJJsd'oheîr.  Scipionle'urrefpondit,  c/u'^/f- 
fioit  venu  avec  cette  efperance  en  ^ifricjue  ^  t^  que  fon  ep 
peranct  avoit  eflé augmentée  par  les  bons/uccés  de  la  guerre^ 
qu  il  porterait  d/esCitojens  y  non  pa^  la  paix  ^  maïs  la  vi* 
tîoire  ,  que  neantmoms  bien  quil  eufî  freCque  la  vt Boire 
£ntre  fes  mains  il  ne  refujoit  p.^  la  paix  ;  pour  faire  con^ 
noijlre  à  toutes  les  Nations  du  monde ,  que  le  Peuple  Romain^ 
ff  avoit  entreprendre  Z7-  terminer  de  jufes  guerres.  Qu'ils 
auraient  la  paix ,  a  condition  qu'ils  rendirent  lespriConniers^ 
les  transfuges  y  ZP"  les  fttgitif s  ;  qu'ils  fiffent  retirerleurs  ar- 
.mées  de  l'Italie  ^  de  la  Gaule  ;  qu'ils  renonçaient  entière- 
ment a  l'EJpagne  ;  quils  abandonnajjent  toutes  les  JJles 
éfui  font  entre  l  Ira  'le  CP-  l'yîfrique  ,  qu'ils  rendijfent  tou' 
tes  leurs  galères. ■>  excepté  vingt  feulement  07*  qu'ifs  donnaf- 
fins  cinq  cens  mille  boijjeaux  de  froment ,  ct"  trois  cens  millt 
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i'orz^e.  On  n'cft  pas  bien  anoure  de  la  fomme  d'argent 
qu'il  leur  demanda  ;  Je  trouve  en  un  endroit  trois  mil- 
lions d'or  :  en  un  autre  cinquante  mille  efcus  feulement, 
5e  autre  part  une  double  paye  pour  fon  armée.  On 'vous 
donnera  trois  jours ,  leur  à\l-\\ ,  pour  refondre  fi  ions  acce^^ 
lerezJapa'xàcescQndîîions  ;  fi  voiisl*acce[ptez;  faitestreve 
avecanemo'y  ^  eyj voyez  des  Jmba faveurs  a  Roine.  Amfi' 
il  renvoya  les  Députez,  de  Carthagc  ;  &  comme  ils  cru- 
rent qu  ils   ne  dévoient  refufer   aucunes  conditions  de 
paix  ,    afin  de  gagner  le  tems  jufqu'à  ce  qu'Annibal 
fût  repafle  en  Afrique,  ils  envoyèrent  des  Ambafiadcurs 
aScipion,  pour  faire  trêve  avecqne  lui  ,  &  en  envoyè- 
rent à  Rome  ,  afin  de  demander  la  paix,  menant  avecque 
eux  un  petit  nombre  de  prifonniers  &  de  transfuges,pour 
l'apparence  feulement  ,    &  pour  obtenir  ce  qu'ils  prc- 
tendoient.  Cependant  Lelius  eftoit  arrivé  à  Rome  quel- 
ques jours  auparavant  avec  Syphax  ,    6c  les  prifonnie  s 
les  plus  confiderables  d^entre  les  Numides  ,    &  avoit 
appris  au  Sénat  tout  ce  qu'on  avoit  fait  en  Afrique  ,   dont 
tout  le  monde  conccut  autant  d^efpcraricc  poy^  l'avçmrj' 
que  de  ioyc  pour  le  prefent.  En  fuite  il  fut  refoiu  dans  îe 
Sénat ,' dé  faire  garder  Syphax  à  Albane  ,  8c  de  retenir 
Lelius  jufqu'à  ce  que   les  Ambafladeurs    de  Gccrthage" 
fulTent  arrivez  ;  &  l'on  ordonna  quatre  jours  de  priè- 
res &  de  proceiTions.  Après  que  le  Sénat  fe  fut  levé, 
le  Prêteur  P.  Elius  convoqua   l'aflemblce    du  Peuple; 
&  monta  fur  la  Tribune  avec  Lelius  ;  Et  lors  que  la 
Multitude  eut  appris  que  les  armées  des  Carthaginois 
avoient  efté  fi  fouvent    défaites  ,     qu'on  avoit  vaincu 
&  pris  un   Roy  de  fi  grande  réputation  :   Se  qu'on  a- 
voit  parcouru  toute  la  Numidie  avec  une  viftoire  it* 
gnalée  ,    le  Peuple  ne    put  retenir  fa  joye  ,     il  la  fit 
éclatter  par  des  cris  ,    &  par  des  applaudiffemens  ,    & 
enfin  par   toutes   les    chofes  qui  peuvent   montrer  de 
l'allegrefle.  C'eft  pourquoy  le  Prêteur  ordonna  fur  le 
champ  ,    que  tous  les  Temples  delà  Ville  fuifcnt ou- 
verts ,  afin  de  rendre  tout  le  long  du  jour  des  adlions  de 
grâces  aux  Dieux.   Le  lendemain,  il  introduifit  les  Am- 
bafifadeurs  de  MaflinilTc  dans  le  Sénat  ,  qu'ils  feliàtermt 
P  j  d'iibord 
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d'abord,  que  Scipion  euji  eu  de  j] heureux  fuccez  en  Jfrr- 
que.  En  fuite  ils  le  remercièrent  a'aioir  donné  ^  Majjinif- 
Je  ,  Mon  feulement  le  nom  de  Roi,  mais  aitjjï  de  l'avoir  fait 
Roi  y  en  le  reflab'itjbant  dans  le  Roiautne  de  fan  He:ey  oà 
déformais  il  regneroit  fans  afpprehet.fon  y  e^  fins 'guerre, 
fi  le  Sénat  le  ^culoit  ai»f,  puiCque  Sjphax  en'efon  chajjé^ 
Ils  le  remercièrent  encore  e^  des  louanges  c^despreUns  qm 
Scipion  lui  avon  donnez  >  cT-  l'a/Jeiirerent  que  leio'  Maifirs 
atoit  tafché  jufjue-là,  c^  taCcherott  encore  à  l'azemr  de 
nen  ejlrejp.i^  indigne.  Çlu  il  demandait  que  le  nom  de  Roi , 
CP-  les  autres  fa'veur s  qu'il  a<voft  receues  deSafyiony  luifuf- 
fent  confirmez  f^arun  udrreff  du  Sénat ,  ^  que  fi  ce  nejloit 
point  trol?  y  il  dema^doit  encore  que  l'on  remoyaj}  tous  les 
prifonniers Numides  qui  efloientgardeza  Rome',  parce  que 
tette^  grâce  le  ferait  aimer  de  Ces'PeuiJi^  c^  le  rendrait  plus 
eonfiderahk.  'Onrefpondit  aux  Ambafladeurs  ,  Que  i?ou^ 
ce  qui  concernoit  les  heureux  fuccés  qu'on  atoit  eus  dans  l'A- 
frique on  en  félicitait  le  Roi ,  comme  le  Roi  en  en'voyoit  féli- 
citer le  Peuple  Romain.  Que  Scipion  naioh  rien  fait  que 
fuivant  l'ordre  e^  lajiijîice ,  quand  il  lui  aicit  donné  lelnom 
de  Roi,  C7*  que  le  Sénat  approuvait  toutes  les  autres  chofes 
éifuil  a'voit  pu  faire  en  faieu  de  Maf^nijje.  Davantage  il 
fut  ordonné  qu'on  lui  feroit  des  piefcns  ,  &  que  les  Am- 
ba-ffadeuis  lui  porteroient  deux  cafaques  de  pourpre,  a- 
vecune  boucle  d'or  à  chacune  ,  autant  d'habits  comme 
en  portent  les  Sénateurs  ,  deux  chevaux  richement  capa- 
laçonnez  ,  deux  paires  d'armes  ,  des  tentes  ,  des  pavil- 
lons >  &  tout  l'cquipage  de  guerre,  comme  on  a  accou- 
ftumé  de  donner  aux  Confuls.  Le  Prêteur  eut  ordre 
d'envoyer  au  Roy  toutes  ces  chofes  ;  de  faire  donner 
a  chacun  àes  Ambafladcurs  deux  habits  &  cinquante  é- 
cus ,  à  ceux  de  leur  fuite  un  habit  &  dix  écus  à  cha- 
cun,  6c  autant  aux  prifonniers  Numides  que  l'on  mit 
en  liberté  pour  les  renvoyer  au  Roi.  On  logea  aufTi 
les  Ambafladcurs  aux  defpens  du  Public,  6c  on  leur 
donna  des  jardins,  6c  d'autres  lieux  particuliers  pour 
fe  divertir  librement,  6c  enfin  toutes  les  chofes  qu'on 
a  de  couftume  déporter  aux  Ambalfadewrs  >  ScauxE- 
flrangers. 

5.  Le 
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3.  Le  mefmeEfté  qu'on  eut  de  fi  bons  fuccés  en  ATri- 
ue,  le  Prêteur  P.  Quintilius  Varus  ,  le  Proconfiil  M* 
Cornélius  ,  donnèrent  bataille  contre  Magon  Cartha- 
inois  dans  le  Pays  des  Gaulois  Infubriens,  Les  Le- 
•ions  du  Prêteur  eftoient  à  1  avant-garde  ,  &  Corne- 
us  ayant  difpofé  les  fiennes  à  l'arriere-garde  ,  vint  à 
heval  à  la  telte  du  bataillon  i  &  tous  deux  dans  les 
eux  pointes  ,  ils  firent  leurs  efforts  pour  exhorter 
surs  troupes  de  marcher  courageufement  contre l'En- 
lemy.  Mais  enfin  voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  les  ebran- 
er  ,  Quintilias  s'adrelTant  à  Cornélius  -,  Kou^  toyez, 
iit-ilj  qu'on  va  larchement  au  combat  j  ^  cjue  lu  crainte 
les  Ennemii  qui  reconnoïjjent  qu'ils  nom  refirent  contre  l'ep 
yerance  qu*iben  avoient  i  commence  à  ferafJeureY ,  ùt- l'o^t 


ioit  appreh  nder  qu  elle  ne  Ce  chanq^e  en  hardiejje.  Il  faut 
iecef/àireme>:t  que  la  Cavalerie  fa fe  quelque  chofe  finowi 
jo'jons  les  tCpouvanter,  ^  leur  faire  quitter  leur  pofle.  C'ef} 
Hurquoj  il  faut  ou  que  vou^  Conteniez  U  combat  à  la  tefle  des 


troup 
meure 


es ,  CT-  que  je  fajje  mircher  la  Cavalerie  ',  ou  que  le  de- 

eicy,  e7  que vom poujfiezenmefme  tems  contrel'En- 

nemy  toute  la  Cavalerie  des  quatre  Levions.  Le  Proconful 
dit  au  Prêteur  qu'il  accepteroitla  charge  qu'il  luy  donne- 
roit;  Et?«au{îl-tofi:  le  Prêteur  avecque  fon  fils  ,  que  l'on 
appelloit  Marcus  Junias  ,  jeune  homme  vaillant  &  har- 
dy  5  alla  trouver  les  gens  de  cheval ,  &  leur  ayant  com- 
mandé de  monter  ,  il  les  pouffa  inopinément  contre  l'En- 
nemy.  Le  bruit  qu'ils  firent  en  partant  s'augmenta  en- 
core  parceluyque  les  Légions  y  ajoufterent  ;  De  forte 
que  la  bataille  des  Ennemis»  auroit  eu  de  la  peine  à  ren- 
fter  ,  fi  dés  que  la  Cavalerie  Romaine  eut  commencé  à 
marcher,  Magon  qui  faifoit  tenir  les  Elephans  tout  prefts, 
ne  les  euft  envoyez  dans  la  meflce.  A  leur  cry  ,  àleur 
odeur,  &  à  leur  afpeft  les  chevaux  s'efpouvanterent> 
&  furent  caufe  qu'on  ne  receut  point  defecours  du  com- 
bat de  la  Cavalerie  ;  &  comme  les  Cavaliers  Romains  c- 
ftoient  les  plus  forts,  tandis  qu'ils  eftoient  méfiez  avec 
les  Ennemis,  &  qu'ils  pouvoient  fe  fcrvir  de  prés  delà 
javeline  6c  de  l'efpéc  ,  ainfi  lors  que  les  chevaux  cfpou- 
vantez.les  curent  emportez  plus  loin,  les  Numidez,  fa- 
P  ,1  vo- 
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vorifez  par  l'cfloigncment  ,  leur  lançoient  plus  facile, 
ment  des  dards  de.  cette  diftancc.  Cependant  bien  qu< 
k  douzième  LegioReuftefté  pour  la  plufpart  taillée  ci 
pièces  ,  neantmoins  elle  ne  laiiloit  pas  de  tenir  ferme 
pliiftoft  par  la  honte  que  par  la  force  ;  mais  elle  n'cu{ 
J5Û  refifter  plus  long  tems  ,  fi  la  treifieme  Légion  qu'oi 
tira  de  l'arriere-garde  ,  ne  fuft  venue  à  fon  fecours  ,  & 
Ji*cuft  fouftenu  le  combat  qui  eftoit  déjà  douteux.  Ma- 
gon  fit  la  mefme  chofe  de  fon  cofté ,  il  fit  venir  les  Gauloi  j 
de  fon  arricre-garde ,  &  les  oppofa  à  cette  Légion  qui  n'a- 
voit  point  encore  combattu.  Mais  aiant  efté  mis  en  fut- 
te  fans  beaucoup  de  rcfiftance  ,  les  Haftats  de  l'onzième 
Légion  le  rallièrent ,  &  allèrent  donner  fur  les  Elephans 
^uimettoicntdcsja  la  bataille  en  dcfordre  ;  fi  bien  qu'a- 
pïés  avoir  lancé  des  dards  fur  ces  vaftes  animaux;  fans  que 
pas  un  prefque  euft  efté  lancé  en  vaTn  ,  ils  les  tontraigni- 
rent  de  retourner  vers  les  Carthaginois,  &  il  y  en  eut  qua- 
tre qui  tombèrent  morts  accablez  de  traits  &  de  blelfures. 
Alors  l'avant-garde  des  Ennemis  commença  ù  reculer ,  & 
en  mefme  tems  toute  l'Infanterie  Romaine  donna  fur 
eux  pour  augmenter  leur  efpouvante  ,  quand  on  vid 
que  leurs  F.lephans  fuyoicnt  déjà  de  leur  cofté.  Il  de- 
meura fur  la  place  cinq  mille  hommes  àçs  Ennemis, 
&  l'on  prit  vingt-deux  Enfeignes.  Mais  cette  viftoiré 
coufta  aufiî  du  fang  aux  Romains  ,  il  fut  tué  deux  mille 
trois  cens  hommes  de  1  armée  du  Prêteur  ,  &  l'on 
perdit  la  plus  grande  partie  de  la  troifiéme  Légion; 
Deux  Colonels  M.  Cofconius  ,  &  M.  Menius  y  mou- 
rurent ,  &  Cn.  Helvius  Colonel  de  la  treifiefmc  Lé- 
gion,  yfutauflî  tue'enreftabliftantlecombat.  Davanta- 
ge vingt-deux  Chevaliers  des  plus  braves  &  des  plus  il- 
luftrcs  ,  y  furent  eftouftez  par  les  Elephans  avec  quel- 
ques Capitaines  ;  enfin  les  Carthaginois  eu  fient  refiité  & 
le  combat  euft  duré  plus  tong-tems  {\  la  blefifure  de  leur 
General  ne  leur  euft  fait  céder  la  viftoire.  Ainfi  Magoa 
cftant  party  la  nuit  fuivante  >  s'éloigna  le  plus  promtc- 
mentquefa  blefilire le  pût  permettre,  &  enfin  il  fe  ren- 
dit à  grandes  journées  vers  la  mer  dans  le  Pays  des  Li- 
guriens Ingaunois  >  où  les  Députez  qu  'on  lui  cnvoyoit  de 
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arthage  eftoient  arrivez  quelques  jours  auparavant, 
s  luy  donnèrent  les  ordres  de  repalTcr  au  pluftofl:  en 
frique  ,  &  luy  dirent  ,  Qu'Annibal  Ton  frère  à  qui 
m  avoit  aufii  envoyé  des  Députez  avoit  le  melme 
•mmandement  î  &  que  les  affaires  des  Charthaginois 
eftoient  pas  en  fi  bon  eftat  ,  qu'ils  pûlTert  confcrver 
talie  6c  la  Gaule  par  la  force  de  leurs  armes.  Ma- 
»n  perfuadé  de  partir  »  non  feulement  par  le  com- 
andement  du  Sénat  ,  &  par  le  péril  de  la  Patrie  , 
lis  encore  par  la  crainte  que  l'Enncmy  viâ:orieux  ne 
vinft  charger  s'il  demeuroit  là  davantage  ,  &  que 
rfme  les  Liguriens  voyant  que  les  Carthaginois  aban- 
•nnoient  l'Italie  ,  ne  fe  rcndifïcnt  volontairement  à 
ux  à  qui  ils  feroient  bien  toft  contraints  de  fe  rcn- 
e  >  &  d'ailleurs  cfpcrant  qu'il  ne  feroit  pas  fi  incom- 
odé  de  fa  pkyc  en  allant  par  mer  qu'en  allant  par 
rre ,  il  fit  embarquer  fes  troupes  ;  mais  à  peine  eut- 
pafïe  la  Sardagnc  >  qu'il  mourut  de  fes  blcffures  : 
en  mcfme  tems  quelques-uns  de  fes  vaiffeaux  >  s'c- 
nt  efcartez  dans  la  haute  mer  ,  furent  pris  par  l'armée 
Vale  àcs  Romains  qui  cftoit  alentour  delà  Sardagne. 
3ylà  ce  qui  fut  fait  par  terre  &  par  mer  en  cet  endroit  de 
talie  qui  s'eftend  au  pied  des  Alpes.  Quant  au  Conful 
.  Servilius  >  il  ne  fit  rien  de  mémorable  dans  fon  Gou- 
rnement  de  Thofcane  &  de  la  Gaule  ,  jufqu'où  il  se- 
)it  avancé  ;  Il  retira  feulement  de  captivité  Cn.  Servi- 
es fon  Pcre  >  &  C.  Luftatius  fon  Oncle  feize  ansa- 
és  qu'ils  eurent  efté  pris  par  les  Boiens  ,  auprès  d'uR 
liage  appelle  Tanetc;  &  fiï  fon  entrée  dans  la  ville  en  - 
sfonPerc  &  ion  Oncle  ,  plus  célèbre  &  plus  illuftre 
ir  cette  adtion  particulière ,  que  par  aucun  fervice  qu'il 
ift  rendu  à  la  Republique.  Au-*:fte  Ion  propofa  au 
?ûple  ,  Qji'tlne  luy  fitftfdint  imputé  à  fraude  d'ai^oircté 
rihun  ^jr  Edile  du  Peuple  ,  contre  ce  c^u  ordonnent  les  LoiXt 
irant  Le  vie  de  pm  Père  qui  avott  eit  la  chaire  Cumule  , 
■rce  cju'il  ne  /fi'  oit  p.i6  qu'il  fufi  vivant  :  &  après  que 
DrJonnance  en  eut  cfté  faite  ,  il  retourna  dans  la 
rovince.  Cependant  Confenfe  ,Uffage  ,  Vergues,  Re- 
lies, Hctrlculc  ,  Syphce,  Argentan ,  Dampetie,  8c 
p,  .  quan' 
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^uandîé  d'autres  Peuple^  de  peu  de  réputation  ,  voyaiil  5 
^uc  la  guerre  des  Carthaginois  ne  faifoit  plus  que  lan- 
guir >  fe  rendirent  à  l'autre  ConfuI  Cn.  Servilius  <5uié- 
toit  dans  le  Pays  des  Brutiens.  Le  mefme  Conful  dona: 
bataille  contre  Annibal  dans  les  terres  de  Crotone  ,  mai: 
on  n'en  fçait  rien  d'afleuré.  Valerius  Antiate  dit  qu'il  3 
demeura  cinq  mille  hommes  àcs  Ennemis ,  qui  eft  uni 
défaite  affez  confîderable  ,  pour  faire  dire  juftement ,  01 
qu'elle  a  cfte  inventée  avec  trop  dehardieflc}  ou  qu'elli 
a  efte  oubliée  avec  trop  de  négligence.  Quoy  qu'il  ei 
foit  Annibal  ne.fit  plus  rien  depuis  ce  tems  là  en  Italie 
car  les  Députez  de  Carthage  ,  qui^avoient  ordre  de  le  fal 
te  revenir  en  Afrique  ,  fe  rendirent  auprès  de  lui  et 
raefme  tems  que  les  autres  arrivèrent  auprès  de  Ma 
Çon.  On  dit  qu'il  n'entendit  leurs  ordres  qu'avec  di 
aefpit  &  de  la  colère,  qu'à  peine  en  les  entendant  il  U 
pût  empêcher  de  verfer  des  larmes  ;  &  qu'après  les  avoii 
entendus,  Ce  nef}  Aon  c  plus ,  dh-i\,  par  Aeiambi'^ttïtez 
mais  ouvertement  ,  que  je  fuis  reioqué  ,  par  ceux  qui  om 
empefché  jufqu'icy  €iu*on  ne  niait  en-voyé  du  fecouv  '^  ^  d^ 
l'argent ,  .-CT"  qui  afpircient  il  y  a  long-tems  à  me  faire  Jortit 
de  l'Italie.  Ce  n'efl  donc  pas  le  Peuple  Romain  ,  ffou- 
i;ent  défait  ^  mis  en  fuite  y  qui  a  vaincu  Jnmhal-,  maii 
le  Sénat  M  Carthage  par  fe  s  mefdifances  CJ^- fes  jaloufies. 
Et  Scipion  ne  Je  glorifiera  pastantde  la  honte  àe  mon  r#- 
tour ,  qu'Hannon  s'en  réjoihra ,  luiqui  n'ayant  pu  autrement 
miner  noflre  Maifon  ,  l'a  enfin  enfevelie  fous  les  ruines dt 
Carthage. 

4.  Au  refte  comme  il  avoit  desja  prcvcu  qu'on  le  rap- 
pelleroit  en  Afrique,  il  avoit  desja  fait  provifion  devait 
féaux  ;  de  forte  que  fous  prétexte  de  mettre  des  garni- 
fons  dans  les  places  o^û  lui  reftoient  en  petit  nombre 
dans  le  Pays  des  Brutiens,  6c  que  la  crainte  pluftoftquc 
la  fidélité  retenoient  dans  fon  party  ,  il  y  envoya  la  plus 
inutile  partie  de  Ces  troupes  ,  &  fit  pafTer  en  Afrique  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  fon  armée.  Mais  avant  que 
de  partir  il  fit  tuer  lafchement  dans  le  Temple  deju- 
non  Lacinienne  ,  qui  jufques-là  ,  n'avoit  point  efté  pro- 
fâûé,  un  grand  nombre  d'Italiens,  qui  s'y  eftoient  reti- 
rez 


Troifiime  'Décade.  ^47 

vcommeenunlieiide  franchife,  &  qui  refufoicnt  de 
fTer  en  Afritiiie  avec  lui.  L'on  Jit  que  pcrfonne  n  a  ja- 
lis  abandonné  fa  Patrie  avec  tant  de  dcplailir  &  de  dou- 
ir,  qiiandillaquittepour  s  enallcr  en  exil ,  qu'Anni- 
l  fe  retira  du  Pays  de  {^s  Ennemis  ;  Qiie  du  vaiflea» 
il  eftoit ,  il  fe  retournoit  fans  celle  pour  regarder  leri- 
^c  de  l'Italie  -,  Qu'il  accufoit  les  Dieux  &  les  hommes, 
qu'il  fe  mettoit  en  coîere  contre  lui-mefme  ,  de  n'avoir 
f  mené  à  Rome  après  la  bataille  de  Cannes  >  fes  foldats  cn- 
'■ejanz,lans  de  fa  défafte  des  Romains.  Que  Sci^ion  cjut  é- 
nConfuln' avoir  ofè  regarder  les  Carthaginois  en  Italiet 
oit  eu  a  hardieffe  d'aller  à  Carthage.  Que  peur  iiij  ajprés 
oir  taillé  en  pièces  cent  mi'le  hommes  dans  les  journées  di 
yrafimene  Ct*  de  Cannes  >  il  avoitvtei  lifans  rien  faire  a- 
tour  de  Caflin  ,  de  Cumes ,  07-  de  Noie.  Ainfi  en  faifant 
s  plaintes,  &  en  s'accufant lui-mefme  ,  il  fut  enfin  ar- 
:he  de  la  polfelTion  de  l'Italie  quSl  avoit  occupée  fi  long 
Tis.  Cependant  on  apprît  u  Rome  la  nouvelle  du  de« 
rt  d'AnnibalÔc  de  Magon  ;  Mais  la  resjoiiiffance  ert 
t  moindre  qu'on  ne  l'avoitefperé  ,  parce  que  les  Chefs 
i  avoient  eu  ordre  du  Sénat  de  les  arrtfter  j  fembloient 
oir  manqué  de  courage  ou  de  force  ?  &  que  chacun  é- 
it  en  peine  comment  la  chofe  reiiffiroit  >  durant  que 
ut  le  fardeau  de  la  guerre,  s'eftoit  tourné  fur  un  feul 
ipitaine  ,  &  fur  une  feule  armée.  En  ce  même  tcms  J.es 
eputez  de  Sagontc  amenèrent  à  Rome  des  Cartha- 
nois  ,  qu'ils  avoient  pris  avec  de  l'argent  ;  &  qui 
■oient  paiTcT-  en  Efpagne  pour  y  lever  des  gens  de  guer- 
,  &  mirent  à  l'entrée  du  Sénat  la  valeur  de  vingt-cinq 
illeefcusenor,  &  de  huit  mille  en  argent.  On  prit  les 
>mmes  qu'ils  amenoient ,  6c  l'on  les  mit  en  prifon  ;  mais 
1  leur  rendit  tout  l'or  &  l'argçnt.  Enfin  on  fit  des 
mercimens  ù  ces  Députez.  ,  davantage  on  leur  fit  en- 
ne  des  prefens  ,  &  on  leur  donna  des  vailïcaux  pour 
:n  retourner  en  Efpagne.  En  fuite  les  plus  vieux  da 
:nat  commencèrent  à  remontrer  ,  que  les  hommes  a- 
tient  moins  de  fentiment  des  biens  que  des  maux.  Que 
ttr  eux  ils  n\vvo'ient  pas  perdu  la  mémoire  de  la  crainte  ù^ 
•  l'efpoHvatne  )  q^^e  l'entrée  d'ylnmbal  en  haliç  avait  ref^ 
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fandué  de  totps  cofiez  >  Ct^  combien  depuis  ce  tems-fà  if  y  a^ 
10/f  caufé  de  désolations^  de  ruines.  Qu'on  avoit  t  eu  lar^ 
mée  CT*  le  Camp  des  Ennemis  de  defjti^  les  murailles  de  Rome  ;, 
CT*  alors  comhieyi  avoit-on  fait  de  -vœux  en  particulier  €7"  en 
public  î  Combien  de  fois  avoit -on  entendu  dans  lesajjemblées- 
les  prières  de  ceux  qui  levoientles  mains  au  Ciel ,  ct*  qui  luy 
demandaient  hautement  fi  l^on  ne  verrait  jamaii  le  jour  qui 
l*ha!te  deliz/rée  de/es  Ennemis ,  ferait  encore  florijjante  y  eT* 
joûiroit  d^une  bonne  paix 't  Qu'enfin  après fèize  ansdetem- 
pefles  les  Dieux  avaient  donné  le  calme  qu'on  leur  azoitdc' 
mandé  ;  ç^  que  cependant  onne  parlait  point  de  rendre  dei 
aBions  degracesaux  Dieux  rtant  ilefi  véritable  que  les  hom^ 
nm  ne  reconnoifientpas  mejme  les  grâces  prefentes ,  loin  de 
fefouvenir  des  biens  qu*^ils  ont  autrefois  receus.  Il  n'eut  pas» 
£  toft  parlé  qu'on  «î^^cfcria  de  tous  Icscoâexdu  Scnat» 
^uc  le  Prêteur  P.  JBius  mrft  la  chofe  en  délibération. 
Ainfi  l'on  ordonna  cinq  jo^rsdc  proceffions  &  de  prière» 
j>ar  tous  les  Temples  de  la  Ville  :  &  un  facrifice  de  fix- 
vingts  grandes  viôlimes.  Cependant  l'on  avoit  desj» 
renvoyé  Lelius  &  les  Ambaflàdcurs  de  Mafllniflè  >  lors 
qu'on  apprit  qu'on  avoit  veu  à  Poufîbles ,  ceux  que  Ics^ 
C)arthaginoisavoient  envoyez  au  Sénat  pour  luy  deman- 
der la  paix  >  6c  que  de  là  ils  dévoient  venir  parterre  a 
Rome.  C'eft  pourquoy  l'on  fut  d'avis  de  faire  revenir 
LcliuS)  afin  de  traiter  en  fa  présence  de  cette  affaire.  Q. 
Fulvius  Cillo  l'un  des  Lieutenans  de  Scipion  j  fut  celuy 
qui  les  amena  ymaiscommeilneleurfut  pas  permis  d'en.- 
îrer  dans  la  Ville  j  on  les  logea  dans  un  lieu  appelle  le  Ha^ 
meau  public  :  &  le  Sénat  leur  donna  audience  dans  Ir 
Temple  de  Bellone.  Ilsy  firentprefquele  même  dîfcour%, 
qu'ils  avoient  fait  à  Scipion  ,  &  jctterent  fur  Annibat" 
toute  la  faute  de  h  guerre  pour  en  dcfcharger  de  Public: 
Que  fans  les  ordres  du  Senxt  >  il  aveittraverfe  non  feulement 
les  Jlpes ,  maii  mefme  le  fleuve  de  l'Ebre\  qu'il  avoit  fait 
la  guerre  de  luj-mefme  t  nonfeulement  contre  les  Romains  *> 
mais  encore  auparavant  contre  le  P euple  de  Saquante  \  Qu*à 
hien  conftdcrer  toutes  chofe  s  y  le  Sénat  €7-  le  Peuple  de  Car-^ 
thage  aïo'unt  jufqu'à  cette  journée  inviol ahlement  garder 
laU-ance  qu'ils  Anoient  ai  et  Us  Romains,    Que  partant 


Troijieme  ^Décade,  ^49^ 

rh  na^'oient  point  d'autres  ordres  que  de  demander  qu^illeur 
fuf}  permis  d'entretenir  la  dernière  paix  ;  qui  a^oit  ejîé  faite 
avec  kCcn  fui LuBatim,  Lors  que  félon  la  coiiftumelc- 
Preteur  eut  permis  aux  Sénateurs  d'interroger  les  Dépu- 
tez fur  tous  les  points  qu'ils  voudroient  :  que  \ts  plus 
vieux  qui  avoient  cfté  ^refcns  aux  traitez >  leur  eurent 
demanûé  chacun  de  différentes  chofes>  &  que  les  Dé- 
putez eurent  refpondu  que  leur  âge  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  s'en  fouvenir  >  car  la  plufpart  eftoient  aflez 
jeunes  >  on  s'efcria  de  tous  les  coftez  du  Sénat  >  que 
par  une  malice  Carthaginoife  on  avoitchoifi  des  DepH- 
tez  pour  demander  une  paix?  dont  il  n'avoientny  mé- 
moire y  ny  connoifîànce.  En  fuite  lors  qu'on  les  eut  fait 
ibrtir  de  la  Cour,  on  alla  aux  opinions.  M.  Livius  e- 
ftoit  d'avis  qu'on  fift  venir  le  Conful  C.  Servilius  c^V 
eftoit  le  plus  proche  pour  délibérer  en  fa  prefcnce  y 
touchant  cette  paix,  parce  que  comme  il  ncfepouvoit 
rien  prefenter  de  plus  important ,  il  ncjugeoitpas  qu'il 
fuft  de  la  dignité  du  Peuple  Romain  ,  de  traitter  de 
cette  affaire,  en  l'abfence  de  l'an  des  Confuls,  ou  de 
tous  les  deux.  Q^  Metellus  qui  avoit  eflé  Conful  &, 
Diftateur  trois  ans  auparavant  eflimoit  >  Qi^e  puijqug 
P.  Scipion  avoit  réduit  les  Ennemie  à  la  necejftté  df  venir  de- 
mander  la  paix  >  €7*  qu'il n'j  avoit  perjhnne  quifceufl  mieux 
avec  quel  ejprit  on  la  demandoitr  que  celuy  qui  f  ai/oit  la 
guerre  devant  les  portes  de  Car-tha^^e  ,  il  nefiloit  ny  laÀon- 
nery  n^larefufery  que  parle  confeil de  Scipion,  M.  Va* 
lerius  Levinus  qui  avoir  eflc  deux  fois  Conful^  difoit» 
quilefloitvenudes  efpions,  e?"  non  pas  des  ^mbajjadeurs. 
Qu'il  leur  faloit  commander  de  for  tir  prompt  ement  de  l'Ita- 
lie ;  leur  donner  desgens  pour  les  obferver  y  C^pour  les  con- 
duire jujqu*a  leursvaifjeaux  ;  c^  efcri  e  à  Scipion  qu'il con-^ 
tinuaft  la  guerre.  Lelius  6c  Fulvius  ajoufîerent ,  que  Sci- 
pion n'avoit point  ejperé  de  paixyqu'à  condition  qu'on  nerap- 
peUeroit  point  de  l'Italie  ny  Magon ,  «j  Ànnibaf;  qu'au  rejle 
les  Carthaginois  dijfimuler&ient  toutes chofe s  en  attendant cei 
deux  Capitaines  y  z^  leurs  armées;  ^  qu'aujft-toji  mettant 
tnouhly  CT*  la  nouvelle  alliancey^s^  les  Dieux  qui  en  auroient 
9jléUstefmomS9  ilsricomm$nc(mentla^errr('  Cela  fut 
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caufe  qu'on  s'arrefta  plus  volontiers  ù  l'opinion  de  Le- 
vinus  ,  de  forte  que  les  Ambafladcurs  s'en  retournèrent 
fans  avoir  fait  la  paix>&  prefque  fans  avoir  eu  deréponfc. 
Cependant  le  Conful  C.  Servilius  >  qui  ne  faifoit  point  de 
doute  qu'on  ne  deuft  luy  attribuer  la  gloire  d'avoir  chafle 
Annibal  de  l'Italie»  pafla  en  Sicile,  pour  traverfer  delà 
en  Afrique  comme  s'il  culï  pourfuivy  Annibal.  Mais  lors 
que  la  nouvelle  en  fut  venue  à  Rome  ,  on  fut  d'avis  que 
le  Prêteur  luy  efcrivift  ^  Que  le  Sénat  cftimoit  qu'il  ctoit 
jufte  &raifonnable  qu'il  retournaft  en  Italie.  En  fuite 
lorsque  le  Prêteur  eut  remonftre»  qu'il  mépriferoit  (es 
lettres  ,  on  créa  pour  ce  fujet  P.  Sulpitius  Didateur  j  qui 
fitr-evenir  le  Conful  en  Italie  ,  par  le  droit  d'une  plus  hau- 
te puiifance.  Le  Di^ateur  employa  le  refte  de  l'année  a- 
vec  le  General  de  la  Cavalerie  à  vifiter  les  villes  de  l'Ita- 
Jie,  que  la  guerre  avoit  fait  quitter  le  party  du  Peuple 
Komain  ,  &  à  entendre  les  raifons  de  chacune  en  particu- 
lier. Au  refte  pendant  le  tems  de  la  trêve, P.  Lentulus  en- 
voya de  Sardagne  en  Afrique  cent  vaiffeaux  ronds  char- 
gez de  vivres  ,  qui  y  pafferent  fans  péril ,  avec  une  efcor  - 
te  de  vingt  vaiffeaux  eqiiippez,  en  guerre  >  ayant  trouvé  la 
mer  libre  de  tempeftes  &  d'Ennemis,  Mais  Cn.  Oftavius 
qui  y  paHoitaufli  delà  Sicile  avec  deux  cens  vaiffeaux,  & 
trente  galères ,  n'eut  pas  le  mefme  avantage.  En  effet  a- 
yant  vogue  heureufement  jufqu'à  la  veue  de  l'Afrique  ; 
premièrement  le  vent  s'abaiffa:  &  auffi  toft  s'eftant  chan- 
gé en  un  furieux  vent  d'Afrique  ,  ilefcartala  flotte,  &  en 
jettadepart  8c  d'autre  les  vailTeaux.  Quant  à  Oftavius  » 
il  gagna  le  Cap  d'Apollon  à  force  de  rames  Se  de  travail» 
malgré  les  vents  contraires  ,  &  la  violence  de  la  tem- 
pefte.  La  plufpart  des  vaiffeaux  de  charge  furent  pouffez 
contre  rifled'Egimure,qui  ferme  du  côté  de  la  haute  mer 
le  Golfe  où  Carthage  eft  fîtuée,  &  les  autres  furent  jetiez 
«levant  la  ville,  en  un  endroit  où  il  y  avoit  des  bains  d'eau 
chaude.  En  mefmetemsonaccourut  de  tous  coftez  dans 
la  place:  les  Magiftrats  firent  affembler  le  Sénat:  le  Peuple 
commença  ù  crier,  qu'il  ne  faloit  pas  laiffer  échapper  cet- 
te proye  que  Ion  avoit  entre  les  mains;  8c  bien  que  qucl- 
<[uelques-uns  reprefentaffcnt  qu'on  devoir  avoit  égard  i 
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la  paîx  î  qu'ik  avoicnt  envoyé  demander»  &  d'autres» 
que  le  tems  de  la  trêve  n'eftoit  pas  encore  expiré  >  en- 
hn  de  l'avis  j  autant  du  Sénat  que  du  Peuple  on  con- 
fentit  qu'Afdrubal  paflaft  dans  l'Ifîe  d'Egimure,  avec 
une  armée  de  cinquante  voiles  >  &  qu'il  ramafTaft  tous 
les  vaifTeaux  Romains  qu'il  trouveroit  de  part  &  d'au- 
tre dans  les  rivages»  &  dans  les  ports.  Ainfî  premiè- 
rement ceux  qui  cftoient  à  Egimure  ,  &  que  les  gens 
de  mer  avoient  abandonnez  de  crainte  >  &  en  fuite 
ceux  qui  avoient  efté  pouflTez,  auprès  àcs  eaux  chaudes 
furent  amenez  à  Carthagc.  Or  les  Ambafladeurs  n'e- 
ftoient  pas  encore  revenus  de  Rome  »  &  l'on  ne  fça- 
voit  pas  encore  ce  que  le  Sénat  Romain  avoitrefolu  de 
la  paix  >  &  de  la  guerre  ,  &  d'ailleurs  le  tems  de  la 
trêve  n'eftoit  pas  encore  expiré.  Ceft  pourquoy  Sci- 
pion  qui  eftima  l'injure  d'autant  plus  grande  que  l'cf- 
perance  de  la  paix  >  &  la  foy  des  trêves  avoient  efté 
violées  »  par  ceux-là  mefmes  qui  avoient  demandé  la 
trêve  &  la  paix  ,  envoya  aufïi  toft  à  Carthage  M.  Be- 
bius  ,  L,  Sergius  >  &  L.  Fabius  ,  mais  il  s'en  falut 
peu  qu'ils  n'y  fulïent  maltraitez  par  la  foule  de  la  Mul- 
titude. De  forte  que  voyant  qu'ils  nepourroient  s'en 
retourner  avec  plus  de  feureté  qu'ils  eftoient  venus  > 
ils  demandèrent  aux  Magiftrats  qui  avoient  empelché 
la  violence  de  leur  donner  desvailTeaux  pour  les  efcor- 
ter.  On  leur  donna  deux  galères  >  qui  revinrent  à 
Carïhage  >  après  les  avoir  accompagnez  jufqu'à  la  ri- 
vière de  Bagade  ,  d'où  l'on  pouvoit  voir  le  Camp  des 
Romains  Cependant  comme  l'armée  navale  des  Car- 
thaginois eftoit  à  la  rade  affez  prés  d'Utique,  il  y  eut 
trois  galères  »  qui  vinrent  %ttaquer  le  vaiffeau  Romain» 
tandis  qu'il  doubloit  le  Cap  ,  foit  qu'on  eut  envoyé 
fecrêttement  cet  ordre  de  Carthage  ,  foit  qu'Afdru- 
bal)  qui  commandoit  à  la  flotte  euft  fait  de  luy-mê- 
me  cette  aftion  ,  fans  que  le  Public  euft  partàlafau-- 
te;  mais  les  Carthaginois  ne  purent  heurter  le  vaiffeau 
Romain  ,  qui  les  évita  par  fa  légèreté- ,  &  par  l'ad- 
dre 'c  du  Pilote,  &  d'ailleurs  comme  ils  n'y  pou  voient 
monter  des  galères  qui  cftoient  plus  bafles;  ilFe  défendit 
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eouragcufcment  ,  jufqu'à  ce  que  les  traits  &  les  jave- 
lots luy  manquèrent.  Enfin  quand  il  n'eut  plus  dequoy 
fc  défendre ,  c@mme  ceux  qivi  eftoient  dedans  ne  pouvo- 
ient  plus  fe  pfcvaloir  que  du  voifinage  de  la  terre»  où 
beaucoup  de  monde  eftoit  accouru  du  camp  des  Romains 
fur  le  rivage  ,  ils  y  pouffèrent  leur  vaiifeau  avec  autant  de 
force  qu'il  leur  fut  poffible ,  à  coups  de  rame  &  d'aviron» 
&  l'ayant  fait  efchouer  fur  le  fable»  ilsenfortirentfan* 
péril,  &  ne  perdirent  que  le  vaifleau.     AinfilcsCartha- 

finois  ayant  rompu  la  trêve  par  des  lâchetez  ajoûtcesà 
es  lâchetez. ,  Lelius  &  Fulvius  revinrent  de  Rome  avec 
les  Ambaffadeurs  de  Carthage ,  à  qui  Scipion  fit  fcavoir  y 
qu'encore  que  lesCanha^tno'S  enjjent  'violé  non  ftule ment  hi 
fqy  des  trêves ,  man  meftrîjf  le  droit  des  gens  en  la  perfinne  de 
y  es  Amhajjudeurs  ,  il  ne  ferait  pourtant  rien  contre  eux  ,  qui 
fujl  indigne  e^  des  injlitutîons  des  Romains ,  c^  de  Ti  coujtu- 
me  ;  &  après  leur  avoit  parlé  ,  il  les  renvoya  u  Carthage  , 
ôcfeprepara  à  la  guerre.    Cependant  comme  Annibal  ap- 
prochoit  déjà  l'Afrique»  il  ht  monter  un  matelot  far  la 
hune  de  fon  vaifleau  ,  pour  reconnoiftrc  en  quelle  contrée 
ils  eftoient  »  &  lors  qu'il  luy  eut  dit  que  la  proue  àa  foa- 
vai fléau  regardoit  un  fepulchre  ruiné;  Annibal  ayant  hor- 
reur de  ceprefagr,  commanda  au  Pilote  de  pafler  outrey- 
Sc  fa  flotte  alla  à  Leptis  »  oi\  il  fit  defcendre  fcs  troupes. 
Voylàcêqui  fut  fait  en  Afrique  cette  année;  car  toutes 
les  autres  chafes  font  de  l'année  fuivante  ,  où  M.  Servilius 
Gcminusqui  cftoit  alors  General  de  la  Cavalerie,  &T]b» 
Claudius  Néron  furent  faits  Confuls.  Au  reftefurlafinde 
l'année  précédente  il  vint  u  Rome  des  Députez  des  villes 
alliées  ae  la  Grecepour  fe  plaindre  que  leurs  terresavo- 
ient  efté  pillées  par  les  garnifons  du  Roy  Philippe  »  & 
qu'il  n'avoft  point  voulu  écouter  les  Ambaffadeurs  qu'ils 
luy  avoient  envoyez  dans  la  Macédoine ,  pour  avoir  lare- 
parationdu  dommage  qu'on  leur  avoit  fait  ;  Et  lors  qu'a* 
vcc  cç:%  plaintes  ils  eurent  fait  fçavoir  au  Senatque  Philip- 
pe avoit  fait  pafler  en  Afrique  quatre  mille  hommes  fous 
la  conduite  de  Sopatre,avec  une  grande  fomme  d'argent 
pour  le  fecours  des  Carthaginois  ;  le  Sénat  fut  d'avis  de 
luy  envoyer  des  Ambafladcurs  >  pour  remonftrcr  que  tou-- 
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tes  ces  chofcs  cftoient  contre  le  traité  de  paix.  C.Te^ 
rcntius  Varron,  C  Mamilius?  ficM.Aurelius  furent  les 
AmbafTadetirs  qu'on  luy  envoya  >  &  on  leur  donna 
trois  vaifleaux  pour  leur  voyage.  Cette  annnéc  fut 
remarquable  par  le  feu  qui  fe  prit  ù  Rome,  &  dont 
la  pente  publique  fut  entièrement  réduite  en  cendres; 
par  les  grandes  inondations  ,  &  par  le  bas  prix  de 
toutes  fortes  de  vivres.  Car  outre  que  la  paix  avoit 
de  tous  coftez  ouvert  l'Italie  >  M.  Valerius  Falco)  & 
M.  Fabius  Buteo  Ediles  Curules ,  avoient  départy  au 
Peuple  de  rue  en  rue  ,  une  grande  quantité  de  bled 
qu'on  avoit  envoyé  d'Eipagne  ,  &  l'avoient  donné  à 
deux  fols  le  boifleau.  Q^  Fabius  Maximus  mourut 
en  la  mefme  année  >  après  avoir  long-tems  vefcu  ;  car 
fi  ce  que  quelques  Autheuris  ont  efcrit  eft  véritable, 
il  fut  foixante  &  deux  ans  Augure.  Il  fut  certes  di- 
gne d'un  furnom  fi  illuftre  {Ae  Maximm  tres-grandy 
quand  il  auroit  efté  le  premier  qui  cuft  commencé' a 
le  porter  ;  il  furpafïà  fon  Père  en  honneurs  &  en  di- 
gnitez  ,  &  égala  fon  Ayeul  Fabius  RuUus  ,  qui  fut 
fans  doute  renommé  par  un  plus  grand  nombre  dé 
batailles  &  de  victoires  ;  mais  Annibal  feulement  pût 
tenir  lieu  de  toutes  chofes.  Neantmoins  Fabius  Ma- 
ximus fut  eftimé  plus  prudent  que  courageux  &  Har- 
dy ;  &  comme  vous  pourriez  douter  {\  cette  lenteur 
luy  eftoit  naturelle  ,  ou  fi  elle  eftoit  necefTairc  alors 
pour  la  guerre  que  l'on  avoit  fur  les  bras  >  ainfi  iï 
n'y  a  rien  de  plus  affeuré  ,  que  cet  homme  feul 
reftablit  les  chofes  en  temporifant  -,  comme  Ennius  a 
fort  bien  dit.  CK  Fabius  Maximus  fut  elû  &  facré 
Augure  en  fa  place;  &  Servius  Sulpitius  Galba  Pon- 
tife ,  car  Fabius  le  Père  avoit  ces  deux  Sacerdoces. 
Les  Jeux  Romains  furent  célébrez  un  jour  durant  > 
8c  les  Plébéiens  trois  jours  >  par  les  Ediles  M.  Sex- 
tius  Sabinus  ,  &  C.  Tremellius  Flaccus  >  qui  furent 
Faits  tous  deux  Prêteurs  >  avec  C  Livius  Salinator  > 
8cC.  Aurelius  Cotta.  Mais  les  Aiitheurs  ne  dcmeureat 
oas  d'accord  {\  le  Conful  Servilius  tint  l'Efleftion  des 
Magiftrats  en  cette  année  ,   ou  fi  i  caufe  qu'il  eftoit 
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©ccupé  dans  la  Thofcane  à  informer  des  conjurations  dcî 
Principaux'  ':-uPays>  il  nomma  Didlateur  P.  Sulpitius^a- 
fin  de  tenir  l'aflerrhlée.  Au  commencement^de  l'année 
jTuivanteles  Confuis  M.  Scrvilius  &  Tib.  Claudius»  a- 
yant  faitalTembler  le  Sénat  dans  le  Capitole,  parlèrent 
du  iépartement  des  Provinces  ,  &  comme  ils  defiroienl 
tous  deux  l'Afrique,  ils  vouloient  qu'on  jcttaft  au  fori 
&  l'Afrique  bi.  l'Italie:  mais  elle  ne  leur  fut  donnée 
ny  refufée  par  le  moyen  de  Metellus  :  &l'on  donna  ordr< 
aux  Confuis  de  faire  en  forte  envers  les  Tribuns ,  s'ils  1( 
jugeoicnt  à  propos ,  qu'ils  dcmandafTent  au  Peuple ,  ; 
C[ui  il  vouloit  qu'on  donnaft  la  charge  de  faire  la  guer- 
re en  Afrique.  Toutes  les  Tribus  nommèrent  Sci- 
pion:  Neantmoins  les  Confuis  ne  laiflerent  pas  de  jet- 
ter  au  fort  la  Province  de  l'Afrique ,  parce  que  le  Sé- 
nat l'avoit  ordonné.  Ainfî  l'Afrique  écheut  à  Tib 
Chudius  >  pour  y  pafler  avec  une  armée  de  cinquante 
voiles,  &  avec  un  pouvoir  égala  eeluy  de  Scipion.  M 
Servilius  eut  la  Thofcane  :  &  l'on  continua  le  com- 
mandement à  C.  Servius  dans  la  mefme  Province  ,  i 
ie  Sénat  jugeoit  à  propos  que  le  Conful  demeurait  ; 
Rome.  Quant  aux  Prêteurs,  M.  Sextius  eut  laGau 
le,  &lareceut  dePublius  Quintilius  Varus  avec  deuî 
Légions  :  Caius  Livius  eut  lePays  des  Brutiens  avec  le; 
deux  Légions  que  le  Proconful  Pub.  Semproniusavoil 
commandées  l'année  précédente.  Cn.  Tremellius  eut  Ij 
Sicile,  qu'il  receutauffi  avec  deux  Légions  deP.  Villiu! 
Tappulus  ,  Prêteur  de  l'autre  année.  Villius  eut  or 
dre  en  qualité  de  Propreteur  ,  de  défendre  la  coftedt 
la  Sicile  avec  vingt  galères ,  &  mille  hommes  de  guer- 
re ,  ôc  M.  Pomponius  de  faire  palfer  de  là  à  Rome 
quinze  cens  foldats  fur  les  vingt  autres  qui  reftovent.  C 
AurcliusCottaeutla  jurifdidion  de  la  Ville;  l'on  con 
tinua  le  commandement  pour  un  an  à  tous  ceux  qui  avo 
ient  eu  des  Provinces  &  des  armées  :  &  au  refteil  n'y 
eut  que  feize  Légions  cn  cette  année  pour  la  Jéfenfe  d< 
l'Empire.  Mais  afin  de  commencer  >  8c  d'exécuter  toute; 
chofcs  aveclafaveur des  Dieux,  il  fut  ordonne  quelcj 
Confuis  avant  que  d'aller  à  la  guerre ,  fcroiçnt  celebrci 
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es  Jeux  î  que  M.  ^  aniius  Ditrâteur  j  avoit  voilez  avec 
,n  facrificc  de  grandes  hofties  -,  fous  le  Confulat  de 
4.  Claudius  Maiccllus>  &.  de  T.  CJuinrius  Crifpinus> 
i  la  Republique  demeuroit  en  meîme  eftat  «Jurant  cinq 
ns.  Ces  Jeux  furent  celcbiex  dans  le  Cirque  pendant 
uatre  jours  î  &  l'on  immola  des  viftimes  aux  Dieux  à 
ui  elles  avoient  efle  voilées.  Cependc'nt  l'eQ^erance  ÔC 
i  crainte  s'augmentoient  également  de  jour  en  jour, 
.'on  ne  fçavoit  fî  l'on  fe  devoir  rejoiiir  (^u'Annibal  euft 
lifTé  au  Peuple  Romain  la  libre  éc  entière  pofl'eiîion  de 
Italie  ï  après  fcize  années  de  guerre  >  ou  pluftoft  fi  l'on 
evoit  craindre  qu'il  fat  pafle  en  Afrique  avec  fes  for- 
;s  toutes  entières.  Cavondifoit,  qu'on  ejteit  en  me/me 
^ri' ,  hier:  que  la  luerre  nijî  changé  de ItiK  ',  qtie  Q^.  Fabius 
Ht  ejloit  mort  depuis  peu  de  tems  >  ^^  qmpredtfott  ce  mal  y 
?  remnnfiroit  Pa^  en  vain  qu  yînnïhal  fer  oit  plus  redouta^ 
k  dans  fon  Pays ^  cjue  dans  un  Pays  étranger  ;  que  Scipton 
'aurait  p^  affaire  ny  à  un  Syphax  qui  ejîoit  Rot  feulement 
un  Peuple  barbare  ùT'incapab  e  de  difcip/iney  €^  eJJant 
2  lafche  liii-meffne  ,  ne  menait  ai  ecque  lui  que  des  armées 
'genslafches  ;  w>  à  un  ylfdrnhal  f^n  heau-perCt  qui /ça- 
iît  mieux fuyr  que  combattre  CT-  que  commander  ;  nj  enfin 
des  troupes  levées  à  l*i  hajte  de  paiCans  demi  armezy  mais 
Cil  aurait  affaire  à  Ànmbal  qu-  efloit  prefque  né  dans  la 
nte  de  fon  V ère  grand  C:?-  fameux  Capitaine  ^  qui  avoit  e^ 
;  nourry  es^  eflevé  parmj  les  armes;  qui  avoit  ejléfofdat 
}ant  enfant.y  CP-  General  d\irmée  rféf  Ca  jeunejje  >  qui  a- 
fit  vieilly  en  remportant  des  viEloires ,  ai  oit  remply  les  Ef- 
gnesy  les  Gaules  CP'  l'Italie  i  depuis  les  Jlpes  jufqu*à  l^ 
er  de  Sicile^  des  monumen;  ct-  des  marques  de  s  grandes  cko- 
f  qu  il  avait  faites  ;  qui  menait  ai  ecque  lui  une  vieille  ar- 
ée  endurcie  a  des  travaux  qu'à  peine  on  pouzoit  croire  que 
hommes  pujjent  ftp  porter  ;  ccauflumce  à  ver  fer  le  fang 
s  Romains  9  e7*  chargée  des  dépouilles  non  feulement  de 
irs  foldits-,  mais  me  fine  de  lei  rs  Généraux.  Que  Sci- 
m  en  pourrait  trouver  dans  les  combats  qui  avaient  tué 
lei  r  propre  main  e?'  des  Prêteurs  CT*  des  Confulsy  qui 
Qierri  fouvent  receu  des  Couronnes  ,  t^irr  ejlre  montez, 
ndam  les  ajjauts  fur  des  murailles  CT*  fur  /isrampartsi 
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€fui  a'vo'tent  comme  en  fe  jouant  forcé  des  Camps  C^  â 
Villes.Gjue  tous  les  IVlagiJirtsdu  PeiipleP^omamne  pouioïe-. 
montrer  tous  etîfemhk  tant  de  f ai j] eaux  z^  de  haches  qW^ 
mhal  en  avoit gagné  dans  fa  guerre  par  la  dejfaïte  des  Ce 
piîaines  Romains  •,  CT*  cju'if  pouioit  en  faire  porter  deva. 
luj.  Ainfi  chacun  contribuoit  à  augmenter  la  crainte  p; 
{es  propres  imaginations ,  &  bien  qu*on  eult  accouftun 
durant  l'efpace  de  beaucoup  d'années  ,  d'a7oir  tousjou 
la  guerre  devant  les  yeux  >  tantoft  en  un  endroit  del' 
talie  î  tantoft  en  un  autre ,  fans  pouvoir  efpercr  d'< 
voir  bien-toft  la  fin,  neantmoins  Scipion  &  Annibal  doi 
noient  de  l'impatience  ù  tout  le  monde ,  comme  fie 
deux  Capitaines  dévoient  marcher  l'un  contre  l'aut 
pour  termmer  cette  longue  guerre.  Ceux-là  mefme  q 
avoient  plus  de  confiance  en  Scipion  »  &  qui  en  efper< 
ient  la  viftoire,  avoient  d'autant  plus  d'inquiétude, qui 
avoient  de  pafSon  d'en  voir  bien-tofl  les  effets.  D'i 
autre  cofté  les  Carthaginois  n'avoient  pas  d'autres  pe; 
fées;  car  tantoft  en  confiderant  Annibal  &  les  grand 
chofes  qu'il  avoit  faites»  ils  fe repentoient  d'avoir d 
mandé  la  paix  ,  &  tantoft  fe  reprefentant  qu'ils  avoic: 
efté  vaincus  deux  fois  en  bataille  >  que  Syphax 
voit  efté  pris,  qu'ils  avoient  efté  chaiTezdel'Hfpagi 
&  de  l'Italie  ,  &  que  toutes  ces  chofes  avoient  ei 
faites  par  la  conduite  &  par  la  vertu  de  Scipion  feul 
ment  î  ils  en  avoient  de  l'horreur  ,  comme  d'un  Cap 
taine  deftiné  pour  leur  entière  deftrudion.  Ccpenda: 
Anifibal  eftoit  desja  arrivé  à  Adrumete,  où  il  demeu 
quelque  tems  pour  refaire  fcs  foldats  du  travail  de 
mer,  Se  de  là  ayant  appris  que  tout  eftoit  remply  d'ci 
nemis  alentour  de  Carthage  ,  il  alla  à  grandes  jf>u^ 
nccsàTama,  qui  en  -rft  efloignée  de  cinq  jours  dech 
min.  21  n'y  fut  pas  fî-toft  arrive,  qu'il  envoya  desc 
pions  pour  reconnoiftrc  les  ennemis  ,  mais  ils  furent  pr 
&  amenez  à  Scipion,  qui  leur  commanda  de  ne  rie 
craindre,  8cles  mit  entre  les  mains  de  quelques  Colc 
ncls ,  avec  ordre  de  les  mener  par  tout  le  Camp  ,  &  c 
leur  faire  voir  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Quand  c 
les  eut  menez  de  tous  coftez. ,  Scipion  leur  dcmanc 
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'ils  avoient  bien  tout  reconnu  ,  &  alors  il  leur  donna 
les  gens  pour  les  reconduire  >  &  les  renvoya  à  Annibal, 
^lais  au  refte,  Annibal  ne  prit  pas  beaucoup  de  plaifir 
entendre  toutes  les  choies  qu'ils  luy  rapportèrent; 
ZûT  outre  ce  qu'ils  avoient  veu,  ils  l'afTeurerent  que  Maf- 
iniffe  eftoit  venu  ce  mefme  jour  avec  fîx  mille  hommes 
le  pied  ,  &  quatre  mille  chevaux  &  fur  tout  il  fut  étor- 
le  de  la  confiance  de  fon  ennemy  >  jug^eant  bien  qu'il  ne 
'avoit  pas  vainement  conceuë.  Ainfi  encore  qu'il  fut 
uy-mcfme  la  caufe  de  la  guerre  >  &  qu'il  euft  trouble 
>ar  fon  arrivée»  &  les  trêves  >  &  l'efperance  de  s'ac- 
:ommoder  ;  neantmoins>  s'imaginant  que  s  il  deman- 
ioit  la  paix  tandis  qu'il  avoit  encore  toutes  fes  forces» 
;s  conditions  en  feroient  plus  avantageufes  que  s'il  a- 
'oit  perdu  une  bataille  >  il  envoya  à  Scipion  pour  de- 
nandcr  à  conférer  avecque  luy.  Mais  je  ne  fçaurois  af- 
éurer  s'il  prit  cette  refolution>  ou  de  fon  propre  mou- 
'.ementj  ou  par  les  ordres  du  Public.  Valerius  Antiatc 
apporte,  qu'il  fut  vaincu  par  Scipion  dés  la  première 
encontre,  qu'il  y  perdit  douze  mille  hommes,  qu'on 
>rit  dix-fept  cens  prifonniers  ,  &  qu'il  vint  îuy-mefmc 
:omme  députe,  avec  dix  autres  ,  trouver  Scipion  dans 
on  Camp.  Au  refte  ,  comme  Scipion  accepta  cette  con- 
erence,  les  leux  Chefs  firent  approcher  leurs  Camps 
'un  de  l'autre,  fuivant  qu  on  l'avoit  refolu,  afin  de 
'aO'embler  de  plus  prés  ,  &  d  avoir  plus  de  commodi- 
c  de  conférer.  Scipion  vint  camper  affez  prés  delà  vil- 
c  de  Nagabatc  ,  parce  que  le  lieu  eftoit  commode  en 
outes  chofes,  &  fur  tout,  parce  qu'on  n'eftoit efloU 
jnéde  l'eau  que  de  la  portée  d'un  trait.  Pour  Annibal, 
1  campa  à  quatre  milles  de  là;  fur  une  eminence  qui  e- 
loit  affez feureôc  affez  commode,  fi  ce  n'efl quel  eau 
m  eftoit  un  peu  efloignée ,  &  l'on  avoit  choifi  entre  les 
leux  Camps  un  endroit  defcouvert  de  tous  coftez  ,  de 
)cur  de  quelque  embufcade.  Ainfi  les  armées  de  part 
k.  d'autre  s'ctant  également  éloignées  de  ce  lieu  ,  les 
leux  plus  grands  Capitaines  non  feulement  de  leur  fiecle, 
nais  de  tous  les  fiecles  paffez  ,  y  vinrent  pour  y  confc^ 
cï  avec  chacun  un  truchement.  Ils  demeurèrent  qucl- 
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que  tcmsl'un  devant  l'autre  'ans  fe  parler,  comme  ra- 
vis l'un  pour  l'autre  d'une  admiration  mutuelle,  maiî 
enfin  Annibal  parla  le  premier,  ùtles  DeJIinsy  dit-il,  a- 
voient  ordonné  >  ^«r  comme  fay  le  ffremier  commencé  la  gu- 
erre ,  jei'tnjje  anj]}  'e premier  demander  la  paix  i  je  me  re- 
fi  ouï  s  que  la  fortune  ait  voulu  que  ce  foit  à  Scipion  àqui'ji 
mnjje  la  demander.  Ce  ne  lera  pctsjans  doute  la  moins  iUu- 
jlre  de  vos  louanges',  qu  Ânnibal y  ^ qui  les  Dieux  avoien 
donné  la  zifloire  de  tant  de  Capitaines  Romains  y  foit  vent 
vou^  la  céder  y  CT-  que  vom  ayezniis  fin  à  cette  guerre  plm 
mémorable  par  vos  dé  fuites  que  par  les  noflres.  En  quoi  cer- 
tes l^on  vota  encore  un  autre  jeu  de  la  fortune-,  en  ce  que  m'a: 
^ant  fait  prendre  les  armes  durant  leConfuUt  devojlre  Pè- 
re y  ^quevojlre  Père  ayant  c  fié  le  premier  des  Gêner  au: 
^es  armées  Romaines  contre  qu-  fay  donné  bataille  y  je  vien 
aujourd'huy  de Carmé  demander  la  paix  a  fan  f  If.  lleujlfan  < 
doute  e(îé  avantageux  que  les  Dieux  tufjent  tnfptréànos  Pè- 
res de  fe  contenter  de  leur  ancien  partagey  les  uojlres  de  l'Em- 
pire de  l'Italie  ,  a^  les  noflres  de  la  dom  nation  de  l'Afrique 
En  effet  1  ny  la  Sicile  y  oy  a  Sardugne  ^  ne  font  p. ts  des  re- 
compenfes  qutfoient  capables  de  reparer  ^la perte  de  tam 
de  flottes ,  Ct^  /a  défaite  de  tant  d'armées  e?-  la  mort  de  tam 
fie  fameux  Capitaines:  mx^  ileflpli.s  aifé  de  bfajmer  que  di 
co-.' riger  les cbofci paffées.  ^ue  ce  fott  doncaf])zque  nousa- 
yons  attaïué  ce  qui  ne  nou6  appartenait  pas  y  quenomfoyofti 
eontr^ints  de  défendre  les  cbofes  qui  nows  appartiennent  y  e/ 
que  non  feulement,  vous  ayez  ^«  la  guerre  en  Italie  y  Z^  qut 
nous  l'ayons  eue  en  Afrique  ,  man  que  vous  ayezieudevattX 
%)0S  portes  ^9-  au  pied  de  vos  murailles  les  en  feignes  cr  les  .Ar- 
mées des  Carthaginois  y  ^  que  nous  ayons  entendu  deCar^ 
thage  le  bruit  de  l'armée  Romaine.  Jinfice  que  nous  devri- 
ons avoir  en  horreury  eT*  ce  que  vous  devriez  p^i'ticul-erement 
fouhaiter  ,  on  vous  vient  parler  de  la  paix  lorsque  toutes  cho- 
Jes  vous  font  favorableSy<:^  nou^  en  traitons  au  jourd'huiynoui 
à  qui  il  importe  particulièrement  qu'on  la  fûffe  CP^  qui  pou- 
vions la  conclurre  avec  afleur-ince  que  nos  Peuples  lacvnfr- 
meront.  Nous  n'avons  bep'tn  que  J.tn  efpriî  qui  n'ait  pas  de 
Vaverfonpour  le  repos  zt-  pouir  la  tranquillité  publijue.  Pour 
çi  ^i  me  regarde,comme  je  retourne  vieux  en  mon  pajSjd'oà 


Troifieme  Décade.    •  -  3f9 

j^fiiifjpartyprefijue  enfant;  l*ûj^e,  les  projperitez  ZT  kima!- 
heuiS  m'ont  inffruit  de  telle  jarte-,  que  fayme  mieux  fui- 
sjre  aujourd^ijuj  la  raifnn  qi.e  la  fortune,  Ma^sje  crains  que 
voprejeunejje  e?"  vojheboi  heur  perpétuel  nezou  donnent 
des  penfées  qui  foient  contraires  a  lapaixy  CT^  certes  celuy 
que  la  fortune  n'a  jamais  trompé  i  ne  cnnjidere  f>.^  beaucoup 
l'if! certitude  des  etenemens.  Vom  efles  aujourd'hui  ce  que 
yejîois  auprès  de  'Trafymene  Z7-  de  Cannes  \  Vous  receuflesle 
commandement  en  un  âge  où  l'on  ejl  à  peine  capable  de  porter 
les  armes  t  Z7'  alors  en  entreprenant  toutes  chofès  avec  un 
courage  extrême  y  €^7-  une  hardie jje  incomparable  y  la  fortu- 
ne ne  manqua  jamais  à  vos  entreprifes.  Fous  pourjuivites  la 
'vengeance  de  voflre  Rere  ùp-  de  vofre  Oncle  y  CT'Voustirafles 
de  la  fortune  de  voflre  Maifon  y  unereputationglorieuje  de 
courages  de  pieté.  Vous  avez  reconquis  les  Efpagnes ,  a- 
prés  en  avoir chafjé quatre  arméesCarthaginoifes.  Lorsqu'on 
vous  eut  créé  Conful  y  ù^  que  les  autres  avaient  à  peine  ajfez 
de  courage  pour  ofer  défendre  l'Italie  y  voustraverfatesett 
Afrique  y  Cy^  après  y  acoir  taillé  enpieces  deux  arméesy  for- 
cé 07"  brujlé  deux  camps  en  mefme  heure  >  pris  lepuijjant  Roi 
Syphax  y  07-  tant  de  Filles  defon  Royaume  Ci^  de  noflre  do- 
mination y  enfin  vom  m'avezarraché  de  l'Italie  y  dont  il  y 
avQit  desja  feize  ansque  fefois  enpofjejfion.  Il  j  a  donc  de 
('apparence  que  la  viBoire  vous  fera  plus  agréable  quei.ipaix^ 
^  que-  vous  ajmerez  mieux  les  grands  dejjetns  que  les  def- 
feins  profitables  >  mais  quelquefois  la  mefme  fortune  m'a  re- 
gardé du  même  ceil  qu'elle  l ousregarde  maintenant. Que Jî les 
Jjieux  nous  donnaient  de  la  prudence  avec  les  profperitez  j 
fious  jetterions  les  jeux  nonpulement  fur  les  chofes  qui  font 
déjà  arrivéesymaisaujft fur  celles  qui  peuvent  arriver  ',à^an 
repe,  quand  vous  voudriez  tout  mettre  en  oubliy  jefuisa(?ez 
capable  tout  feul  de  vous  fournir  un  grand  exemple  de  l'une 
G^- de  l'autre  fortune.  Enejfety  moy  que  vous  avez^euna- 
gueres  campé  entre  le  l'everon  tT-  "voflre  Patrie  y  ct*  desja 
toutprefl  de  monter  fur  les  murailles  de  Rome ,  vous  me  -  Qjez. 
kj  maintenant  privé  de  deux  frères  généreux  devant  les  mw 
railles  de  ma  Patrie  prefque  ajftegée  y  comme  vous deman' 
idant  fa  grâce  >  c-t»  que  vous  l'affranchi  [fez  des  maux 
idont  j'aj  jait  peur  àvflre  ViUe.  Cefi  anx  plus  hautes  c^ 
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aux  f^luifavorah.'es  fortunes  e}2  (fuqyt!  faut  avoir  ino'ms  de 
coyîfance.  Comme  z  os  affaires  font  floriijantes  y  c^(]ueUs 
r^njiresfont  incertaines^  e?"  dans  fin  ejiat  dou.teuxyïa  paix  que 
tiom  donnerezfera  pour  tousglorieufe  ,  ct*  pour  nous  qui  la 
demandons  i  elle  fera  plus  ne  cefj  aire  qu'elle  ne  doit  ejlre  ho^ 
norahle.  Enf^n  une  paix  certaine  efl  tousjours  plus  a'vama- 
geufe  y  C^  efl  un  bien  plus ajjeuréque 0 efperance delà  viBoi* 
re.  L'une  dépend  de  v  just  a^  efl  dé  fa  entre 'vos  mainsy  ct-  l*au' 
tre  efl  en  la  puifance  zp-  en  la  difpofition  des  Dieux,  N'ex- 
pofez  donc  p.ts  au  hazard  d'une  mauvaife  heure ,  un  bon- 
heur de  tant  d'années.  Reprefentez-i^ouscj^t'osforcesy  ù^  la 
force  de  la  fortune  y  07-  le  hazard  de  la  guerre.  Il  y  aura  du 
fer  de  part  C>^  d'autre;  ilj  dura  descorpsqm  ne  font  pas  in- 
vulnerablesy^  il  n'y  a  potnt  d'occafions  où  lesfuccez  refpon^ 
dent  moins  aux  efperances  que  dans  la  guerre  ZT'  parmi  les  ar^ 
mes.  Quand  même  zous  gagneriez  la  ^atat'leyvous  ne  pouvez 
ajouter  tant  de  gloire  à  celle  qui  vous  peut  venir  de  la  paix  que 
lous  donnere^y  que  vous  pouvez  vous  en  oflery  s'il  vous  arrive 
quelque  mal-heur.  Un  infant feul  efl  capable  de  ruiner  ùt-  dt 
perdre  tout  ce  que  vous  avez  acquit  d"  réputation  ^  deg'oi- 
reyZT'tout  ce  que  vous  pouvez  en  efperer.  Toutes  chofeSySci- 
pion  y  font  encore  en  vopre  puifance  \tandis  qu'on  peut  faire 
la  paix  ;  mais  f  vous  n'y  voulez  conjentir ,  il  faudra  prendre 
U  fortune  que  les  Dieux  voudront  vous  donner.  On  euft  pu 
mettre  fans  doute  M.  Attilius  Regulus  dans  le  petit  nombre 
des  exemples  de  bonheur  ôt*  de  couragcy  s'il  euft  voulu  eftant 
vainqueur ,  donner  la  paix  à  nos  Peresyqui  la  demandotent. 
Mais  comme  il  ne  pouvoit  mettre  debornes  w>  à  fon  bon-heur^ 
ny  à  r^  for  tuneyft  cheate  fut  d'autant  plus  rude  a^plusho»^ 
teujeyqu^il  tomba  d'un  heu  plushaut. Véritablement  il  appar- 
tient à  celui  ijui  donne  la  paixy  d'en  propofer  les  conditionSyZ^ 
non  pas  à  celui  qui  la  demande  >  mais  peut-être  que  nousnt 
fommes  pas  indignes  d'ordonnernous  mefmesnoflre  chafH- 
ment.  Nous  ne  refufons  point  que  tout  es  les  chofes  qui  ont  efté 
cauje  de  la  guerre  y  ne  vous  demeurent  y  la  Sicile  y  laSarda- 
gne  y  l'Efpagne  ,  C^  toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l'Italie  ^ 
'p  Afrique  :  Et  les  Carthaginois  renfermez  entre  leurs  riva^ 
ges  y  puifqueles  Dieux  le  veulent  ainfiy  verront  voftre  domi" 
nation  s'ejlendreglonfufgmmt  dans  Us  Pays  étrangers  fur  la 
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mer  ^  far  la  terre.  Jeneniera-^  pM  que  le  peu  Ae  ftnceûté 
qu  :li  ont  f  ait  paraître  en  Jemixnd.int  Z:::^  en  attenciant  la  pa'iXi 
ue-zoHs  rende  leur foy fus]} c8: CT" doute ufe ;  mais i/ importe 
beaucoup  Scipion  >  peur  faire  un  traité  de  paix  ?  de  confiderer 
qui  font  ceux  qui  la  demandent.  Voftre  Scnat  mefme  j  comme 
jel'ay  entendu  dire  y  ne  l'ap.iS  loulu  accorder  i  parce  que 
t  Ambj.jjjde  qu'on  entoyoit pour  ce  fu'iet ,  n\j}oitJ?as  ajjez 
ventr  ■hleniajjez.  majeJJueufe.Ceft  Annibal qui  vous  deman- 
de la  /?aix,o^  qui  ne  la  demanderoit  pM  s'il  ne  la  croyait  utile , 
€7-  la  mefme  utilité  qui  l'oblige  de  la  demander  y  i' obligera  de 
la  ?/ia!ntenir.Car  comme  faj  fait  enforte^tant  que  les  Dieux 
ne  m'o>2t  point  emié  ma  gloire  >  qu'on  n^a  point  eu  de  fujet  de 
fe  repentir  de  la  guerre  que  j\iy  commencée;  Ainfi  je  ferai  mes 
efforts  ajin  cjue perfonne  ne  ferepentede  la  paix  que  j'aurai 
conclue.  Scipion  iit  à  peu  prés  cette  refpoiife  à  Annibal. 
J-efçavoH  bientAnnibal-,  queles  Carthaginois  avoient  rompu 
la  trêve  CT"  ruiné  l'ifperancede  la  paixjpar  l'cfperance-de  vo- 
tre arrivée  ;  e?'  tous-même  votps  ne  le  dtjjtmuïezpas ,  pmfque 
lous  retranchez  toutes  chofes  des  articles  qu'on  av  oit  dé  jet 
propofezy  excepté  ce  qui  ejl  en  neftrepuiffance  il  y  a  déjà  long- 
tcms.  Mais  au  refe  »  commezfousprenezlefom  de  faire  voir 
à  vos  Citoyens  de  que]  grand  fardeau  veus  les  defchargerez  » 
ainf  il  faut  que  je  fajfe  en  Portique  les  chofes  dont  ils  ejlo'ent 
demeurez  d'accord  y  ne  foient  pas  oflées  des  conditions  de  Li 
baixi  pour  ejJrelarecompetjfe  de  leur  perf die,  Vou^s  vousé- 
tesrendus  indigyies  de  traiter  aux  me  fmes  conditions  qu'aupa^ 
ravant  ;  C>^  cependant  vom  demandez  que  vojlre  fardeau 
vous  fit  au'jourd'huy  prof  table .  Nos  Pères  ne  commencèrent 
pxi  les  premiers  la  guerre  pour  la  Sicile  i  nj  nous  ne  l\ivons 
pas  commencée  les  premiers  pour  PEf pagne  ;  -mais  le  danger 
oà  ef  oient  réduits  en  ce  temps-là  les  Mamertins  nos  alliez  t 
CT-  de  no/Jre  temj^s  la  defrutlion  de  Sa^onte  ,   nous  firent 
prendre  les  armes  premièrement  par  pitié  i  CJ^  dépura  avec 
jujlice.  roîi'S  nom  avez  attaquez  i  comme  vous  le  confejjez 
vous-mefne,  O^les  Dieux  en  font  témoins.  Jufi  nous  don- 
KCrent-ils  alors  un  fuccezconformc à  la  juflicede  nofrecau- 
fe  ;  c^  comme  ils  ont  desja  commencé  y  ils  nom  donneront  en- 
core un  -heureux  événement  de  cette  guerre.     Pour  ce  qui 
me  regarde  en  Particulier^  ien\iy  pc'.dn  la  mémoire  ny  de 
lome  V.  QJ  ^  la 
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lix  coyîJitian  humaine ,  nydupowuoïr  âe  la  fortune,  t^jefçay 
que  le  hazardejî  ordinairement  le  maiflre  de  toutes  feschoRs 
cjuenowfatfons.  Aurefie,  comme  j'avoiieroif  tnoy-tnejrne 
ijueje  me/croisgouverné  avec  trop  d'orgueil c^  d'infolence  > 
fi  avant  que  ]efujjepaj]é  en  Afrique ,  j'euffl:  meprifé  les  de- 
^nandesquevott^m'eujjîez  faites  de  la  paix  ,  en  fartant  vo- 
lontairement de  l'Italie ,  €^  ap:  es  avoir  fait  embarquer  vo- 
flré  armée  ;ainfî maintenant  que  je  vom  ay  attire  en  Jfricjue 
€ommeparlamain  ,  e^  malgré  tous  vos  artifices  y  tl  n'j  a 
ijointde  refpeB  qui  m'oblige  a  confiderer  vos  demandes.  C'efl 
pourquoyfivom  voulezajoufleraux  conditions aufquelles on 
njouloitfatre  ta  paix  >  CT-  dont  vous  avez  connoijjance ,  quel^ 
que  Jorte  de  réputation  »  pour  avoir  pris  nosvaijjeaux  char- 
gez de  vivres j  ù^  outragé  nos  Amhaffadeurs  durant  la  trêve  » 
y  en  par  1er  ay  à  mon  Çonfetl  ;  maisfi  ces  conditions  vous  pa^ 
roijjent  trop  rigeureufes  ,  préparez  vous  à  la  guerre ,  puifque 
10US  n'avez  pu  f»iiffrir  ta  paix.  Ainfî  chacun  s'cftant  reti- 
ré fans  avoir  rien  refolu  ,  ils  firent fçavoir  à  leurs  gens, 
qu'on  avoir  tenté  en  vain  par  des  paroles  défaire  la  paix: 
Qu'il  faloit  en  décider  par  la  force  &  parles  armes,  & 
prendre  enfin  telle  fortune  que  les  Dieux  voudroienten- 
,vo)''er.  Lors  que  les  deux  Généraux  furent  de  retour 
dans  leur  Camp  >  ils  commandèrent  à  leurs  troupes  de 
tenir  les  armes prejles ,  ç^  enfin  defe  d'fpofer  àfe  rendre  vi- 
BorieuXy  nonp^spourunjour^  mais  pour  jamaSiJî  la  for^ 
tune  ksfuvorijoit  ;  quonjçauroit  le  lendemain  avant  que  la 
nuit  fuj}  vsnue  ,  //  Rome  ou  Car th âge  ferait  mai/JreJJ'e  de 
l^UntverSj  parce  que  non  feulement  lltalie  oui' Afrique  ^e- 
%iOit  eflre  U  prix  de  la  viUeire ,  mats  toute  l'étendue  de  la  ter*' 
re;  €7"  quau  rejïeleperilc^le  mal-heur  de  la  défait ef croient 
é<rauxàUrecompenfe  pour  ceux  à  qui  la  fortune  feront  con- 
traire. En  effet  les  Romains  n'avoient  point  de  retraite 
dans  une  terre  eflrangere  8c  inconnue  :  &  il  y  avoit  appa- 
rence que  Carthage  {eroit  ruinée  >  fi  elle  perdoit  ce  der- 
nier fecours.  Ainfile  lendemain  les  deux  plus  illuftres 
Généraux  des  deux  plus  puiflans  Peuples  delà  terre  ,  &. 
leurs  courageufes  armées  >  s'expofercnt  à  ce  grand  ha- 
zard,  peur  combler  ou  pour  perdrcen  cette  journée  tou- 
ieU  gloire  qu'ils  avoientacquife.  D^  forte  que  l'efpc- 
•  raa- 
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rtncc  Scia  crainte  eftoicnt  égales  de  part  &  d'autre  ,  6c 
comme  chacun  confîderoit  tantoft  fcs  forces  ,  &tantoft 
celles  des  Ennemis,  &  qu'ils  les  mcfuroient  pluftoft  par 
les  yeux  qwe  par  la  raifon  ,  ils  fe  reprefentoient  en  mê- 
me tems  leurs  profperitez  &  leurs  infortunos:&les  Chefs 
en  les  animant ,  leur  rcmcttoient  devant  les  yeux  ce  qui 
n'y  venoitpas  de  foy-mefme.  Annibal  reprefentoit  aux 
fiens  toutes  les  belles  chofes  qu'ils  avoient  faites  durant 
fcizcans  en  Italie,  la  défaite  de  tant  de  fameux  Capi- 
taines» la-dcroutcde  tant  d'armées  qu'ils  avoient  tail- 
lées en  pièces  ,  &  à  mefure  qu'il  pafloit  par-devant  quel- 
que foldat  fignalé  par  fes  a6tions ,  il  le  faifoit  fouvenir 
de  fa  gloire  &de  ies  loiianges.  De  l'autre  cort;«  >  Sci- 

f  ion  faifoit  voir  àfonarmée  les  Efpagnes  reconquifes» 
heureux  fucccz  des  combats  qu'ils  avoient  rendus  ca 
Afrique  >  ScU  confefhon  que  les  Ennemis  avoient  faite 
de  leur  foiblefle ,  n'ayant  pu  s'empelcher  de  demander 
la  paix  par  crainte,  &  n'ayant  pu  s'y  arrefter  parl'in- 
confiance  &  par  l'infidélité  qui  leur  eft  fi  naturelle.  Da- 
vantage ,  comme  la  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  An- 
nibal ,  avoit  eflc  fecrette  ,  il  luy  efîoit  libre  de  feindre 
tout  ce  qu'il  vouloit.  Auffi,  dit-il  qu'ils  ail  oient  au  a^m" 
h'T-t  aijec  Usmefmei  f^reTages  que  leurs  Pères  avoient  em  aw 
trefvû  lors  qu'ils  combattirent  fi  heureuCement  auprès  des 
Ifles  cl' Egares;  que  les  Dieux  leur  mon/Iroientainfî  qu'ils  (^ 
jioient  proches  de  la  fin  de  la  guerre  a^  de  leurs  travciux', 
quils  at!oienr  déjà  entre  leurs  mains  le  butin  de  Ca^tha  e,  CT* 
qu'ils  retourneroient  bien-tojl  dans  leur  Patrie  y  CT»  dans 
leurs  maîfonî  y  à  leurs  pères  i  à  leurs  enfansy  ^  à  leurs 
femmes.  Il  difoit  toutes  ces  chofes  avec  un  courage  fî 
grand,  &  avec  un  vifage  fî  gay,  que  vous  euffïez  dit  qu'il 
avoit  déjà  vaincu.  En  fuite  il  rangea  fes  gens  en  batail- 
le. Ilmitala  tefteles  Haflats,  après  eux  les  Princes,  6c 
derrière  les  Triariens.  Une  voulut  pas  que  les  cohortes 
fe  tinffent  ferrées  ,  chacune  devant  fes  Enfeignes  ;  mais 
il  les  difpofa  par  bandes  ,  un  peu  efloignces  les  unes  des 
autres;  afin  qu'il  y  euft  quelque  efpace  par  oii  les  Ele- 
phans  àcs  Ennemis  pufTent  pafTer  fans  rompre  les  rangs. 
Il  mit  à  la  pointe  gauche  la  Cavalerie  Italienne  avec  Lc- 
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jiuS)  dont  il  s'étoit  auparavant  fervy  en  qualité  de  LicH- 
tenant  j  &  qui  cxerçoit  eji  cette  année  la  charge  de 
Qi-iefteurpar  unArreltdu  Sénat»  fans  avoir  tiré  au  fort 
Il  ordonna  Mafîiniiîe  &  les  Numides  à  la  pointe  droite 
il  difpofade  part  &  d'autre  ,  dans  les  efpaces  qu'il  avoij 
iaifTez  entre  les  bandes  qui  eftoient  devant  les  Enfeignes. 
ouelques  gens  armez  de  frondes  &  de  javelots  ,  qui  é- 
toicnt  l'armure  légère  de  ce  tems-ià  ,  &  leur  donns 
ordre,  que  quand  les  Elephans  les  vicndroient  choquer 
ils  fe  retiraflent  derrière  les  ii\cs  ,  ou  qu'en  palfant  i 
droit  &à  gauche  >  ilsfe  joigniflent  aux  premiers  rangs 
6c qu'ils laifTafTent  pafTer  ces  animaux,  afin  que  de  quel- 
fj.ue  coftc  qu'ils  aUaflent  ?  ils  fufleîit  expofez  aux  traitS: 
^u'on  leur  ianceroit  de  toutes  parts.  Quant  à  Annibal ,  i, 
rangea  à  la  telle  de  {es  troupes  pour  commencer  à  faire 
peur  à  l'Ennemi  >  quatre-vingts  Elephans ,  dont  il  n*a- 
voit  jamais  eu  un  fi  grand  nombre  dans  aucune  autre  ba- 
taille. Il  difpofa  en  fuite  les  Liguriens  ?  les  Gaulois, 
les  Baléares  >  &  les  Maures  méfiez  enfemble.  Il  mit 
dans  la  bataille  les  Carthaginois ,  les  Afriquains  &  la  lé- 
gion Macédonienne  >  &  à  quelque  efpace  de  li  il  ordonna 
pour  l'arriere-garde  ,  l'Infanterie  Italienne  ,  qui  ttoit 
pour  la  plufpart  compofce  de  Brutiens  >  dont  le  plus 
grand  nom.bre  l'avoit  fuiv^y  ,  pluftoft  par  force  &  par 
contrainte  ,  que  de  leur  propre  mouvement.  Il  repanr 
dit  fa  Cavalerie  fur  les  deuxaifles  ,  dont  les  Cartha» 
ginois  avoient  la  droite  ,  &  les  Numides  la  gauche; 
Et  au  reile  il  fallut  faire  des  exhortations  diverfcs  à 
cette  armée  >  comme  eftant  compofée  de  peuples  di- 
vers >  qui  n'avoient  ni  la  mefme  langue  ,  ni  les  mcfi- 
mes  mœurs  >  ny  les  mefmes  loix  ,  ni  les  mefmes  ar- 
mes -,  ni  enfin  le  mefme  fujct  de  faire  la  guerre.  Oa 
fît  cfpercr  aux  Auxiliaires  de  les  payer  de  toutlcpaf- 
fé  ,  &  outre  cela  une  augmentation  de  leur  folde  du 
butin  qiic  l'on  avoit  devnnt  les  yeux.  On  anima  les 
Qzuloh par  cette  hatne  yarticiiliert  qu'ils  ont  nature  lanent 
pour  tes  Romains.  On  promît  aux  Liguriens  pour  recompenjg 
ae  Uz'îBoirei  Ae  /es  faire  paffer  de  leurs  rochers  andesi^ 
Jin-iUs ,  dam  les  fertiles  campajKés  ds  l'Italie,  Il  ef pouvants 
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f^s  Maures ùP- tes  Numic/es y  p.ir  la  cruelle  Aornlnation  dont 
'M.ijfim(je  ttferoitfur  eux ,  s'il  en  ifloit  quelque  jour  le  mai- 
ffre.  Il  repre Cent £1  aux  Carthaginois  les  murailles  de  leur  Pa- 
trie ,  leurs  Dieux  dôme jliqtie's  >  les  fe^nlchres^  de  leurs  An- 
ceftres  ,  l'apprehsnfion  de  leurs  femmes  ,  de  leurs  enfms 
CT-  de  leur  s  pères.  Qn  ils  dévoient  jj^erdre  toutes  ces  chojes ,  CT*' 
(es  -voir  dans  la  fervitude  ,  ou  p-o(.<eder  l' Hmpire  de  toute  U 
terre  ;  (Ju'iln'y  avo'/t  f?o-nt  de  md:eu  entre  leur  crainte  ^ 
hnr  efferance.  Tartdis  qu'Annibal  parloit  de  la  lorte, 
parLiculiercment  aux  Canha^inois ,  &  que  les  Capitaines 
des  étrangers  animoient  chacun  leurs  gens,  la  plufpait 
pardestruchemensquieftoient  meflex  avec  eux,  on  en- 
tendit fonner  la  trompette  dii^collé  des  Romains  ;  &  en 
mefme  tems  il  s'edeva  parmi  eux  un  fi  grand  cry ,  que  les 
Elephans  des  Carthaginois  fe  tournèrent  vers  eux-mef- 
mes,  principalement  à  la  pointe  gauche,  où  étoientles 
Maures  &  les  Numides.  Alors  MaiTiniiïè  les  voyant  épou- 
vantez, redoubla  encore  leur  erpouvante,  &  comme  il  alla 
aufTi-tôî  les  charger  ,  ildcfcouvrit  de  ce  côté-là  le  batail- 
lon des  gens  de  pied,& lui  ôta  le  fecours  qu'il  attendoit  de' 
la  Cavalerie.  Neanîmoins  quelques  uns  desElephms  s'é- 
tant  jettez,  contre  les  Romains,  parmi  ceux  qui  eftoient 
armez,  à  lalep-ere  ,  lirent  un  grand  carnage  en  beaucoup 
d'endroits  ,  non  pas  fans  avoir  receu  beaucoup  de  blcfTu- 
res.  Car  bien  que  les  foldats  armez,  a  la  légère  fe  retiraf- 
fent  promptement ,  &  qu'ils  lailiaflent  par  ce  moyen  un 
chemin  aux  Elephans  pour  n'en  eftrc  pas  renverfez ,  ils 
ne  laiflbient  pas  de  lancer  des  traits  contre  ces  animaux 
oui  efloient  de  part  &  d'autre  cxpofez  aux  coups.  Cepen- 
dant ceux  qui  étoient  devant  les  Enfeignes,  neceflerent 
point  auffi  de  tirer ,  jufqu'à  ce  que  les  Elephans  aiant  efté 
chailez  de  la  bataille  des  Romains  par  les  traits  qui  tom- 
boient  fur  euxde  tous  coftez  ,  retournèrent  aufli  contre 
la  pointe  droite  ,  où  eftoit  la  Cavalerie  Carthaginoife ,  ÔC- 
l^obligcrent  de  prendre  la  fuite.  Lelius  voyant  les  Enne- 
mis en  dcfordre  ,  alla  fondre  aufli-toft  fur  eux,  de  forte 
?ue  leur  bataille  eftoit  defpouillée  de  part  &d'autre,dii 
ccours  des  gens  de  cheval,  quand  leur  Infanterie,  qui 
a'eftoit  des[a  plus  égale  à  celle  des  Romains  ni  par  le 
C^;  cou- 
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courage  >  ni  par  les  forces  >  en  vint  au  combat.  Ajou- 
tez à  cela  une  cbofe  petite  fans  doute  à  dire  >  mais  de 
grande'importance  en  cette  occafion  ,  que  le  cry  desRo- 
mains  eftoit  tout  d'\ïne  façon  ,  &  par  confequcnt  plus 
grand  ôc  plus  efpouvanta'ble  ;  &  que  celui desEnnemi! 
n'cftoit  pas  veritablem.ent  un  cry  ,  mais  pluftoft  des  voix 
difcordantes  ,  comme  de  plufieurs  nations  de  langage  dif- 
férent. Le  combat  des  Romains  fut  ferme,  &  par  leur  vi- 
gueur >  &  par  la  pefanteur  de  leurs  armes  ;  mais  les 
Ennemis  montrèrent  plus  de  viftefle  &  de  légèreté  que 
de  force.  Ainfi  dés  le  premier  choc  >  les  Romains  en 
firent  reculer  l'avant-garde,  ôc  en  fuitt  en  les  heurtant  de 
l'efpauk  &  du  milieu  de  leurs  boucliers  >  &  s'avançant  à 
mefure  que  les  autres  reeuloientj  ils  gagnèrent  fur  eux 
un  peu  de  place,  comme  fi  on  ne^  leur  euft  point  fait  de 
refiftancc  ,  parce  que  les  derniers  preiTerent  les  premiers 
anfîi-toft  qu'ils  appcrceurent  que  l'avant-garde  des  En- 
nemis eftorit  ébranlée,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  leur 
déroute-  D'ailleurs  ,  loin  que  les  Carthaginois  6c  les 
Afiiquains,  qui  eftoient  dans  la  bataille  ,  fouftinlTentles 
clîrangersquireculoient,  ils  commencèrent  eux-mefmes. 
a  fe  retirer,  de  peur  que  les  Romains  après  avoir  taillé  en 
pièces  ceux  qui  s'opiniaftroient  àleur  refifter  ,  ne  paflaf- 
fcnt  enfin  jufqu'à  eux.  C'eft  pourquoi  les  eftrangers  pri« 
sent  auflî-toftlafuitedu  cofté  de  leurs  gens  ;  une  partie- 
fefauva  dans  la  bataille  ;  &  Us  autres  voyant  que  quel- 
ques-uns ne  vouloient  pas  les  y  recevoir  ,  commen- 
cèrent u  les  charge  de  dépit  &  de  colère  ,  de  n'en 
avoir  pas  eftc  fecourus  nagueres  ,  &  de  s'en  voir  a- 
îors  repôufiez.  Ainfi  il  y  eut  comme  deux  combats  mêliez 
enfemble  ;  parce  que  les  Carthaginois  eftoient  contraints 
de  fe  défendre  contre  les  Romains  &  contre  leurs  gens; 
Toutefois  ils  ne  lesreceurent  pasaveceux  ,  efpouvantez 
6c  en  colère  comme  ils  eftoient  ,  mais  ayant  ferré  leurs 
rangs  ils  les  rejetterent  fur  les  ailles  ,  &  dans  la  cam- 
pagne hors  du  combat  ,  afin  de  ne  pas  méfier  des  gens 
eftonnez  de  leur  fuite  &  de  leurs  bleffures  ,  parmi  des 
foldats  encore  frais  ôc  en  eftat  de  bien  combattre.  Au  refte 
le  lieu  où  un  peu  a:upajavant  les  eftrangcrs  avoient 
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coîtîbatU)  eftoit  fi  rempli  dhommcs  &(l*armes  qni  eftb- 
ienr  demeurez,  fur  la  place  ,  qu'il  fut  prefque  plus  difficile 
aux  Romains  d'y  parfer»  qu'au  travers  des  Ennemis.  De- 
forte  que  les  premiers  àcs  Haftats  qui  fe  trouvèrent  en 
cet  endroit  -,  voulant  pourfuivre  ceux  qui  fuvoient ,  paf- 
fercnt  chacun  le  mieux  qu'il  leur  fut  poflible  au  travers 
du  lang ,  par  deifus  les  grands  monceaux  de  corps  &  d'ar- 
fnes,  qui  couvroient  la  terre,  &  troublèrent  les  rangs 
6c  les  Enfeignes.  Les  Princes  mefmc  alloient  faire  le' 
mefme ,  voyant  devant  eux  l'avant-garde  des  Ennemis- 
en  confusion  &  en  defordre.  Mais  Sripion  aiant  apper- 
ceuceh,  fitauffi-toft  fo  .nerla  retraite  pour  faire  reve- 
nir les  Hallats  ;  &  apures  avoir  envoyé  les  blcQez.  dans 
l'arriere-garde,  il  fit  paiïer  les  Princes  &  les  Triariens 
furies  aifles,  afin  que  le  bataillon  des  Haftats  fut  plus 
ferme  &  plus  affeuré.  Ainfi  l'on  recommença  un  nou- 
veau combat  i  car  enfin  l'on  eiloit  arrivé  À  ceux  qui 
étoient  les  vrais  Ennemis  du  Peuple  Romain  ,  8c 
qui  leur  eftoient  pareils  ,  &  par  les  armes  ,  &  par  l'ex- 
périence de  la  guerre  ,  &  par  la  réputation  de  leurs 
exploits  ï  &  par  la  grandeur  ou  de  Peîperance  ou  du 
danger.  Mais  les  Romains  eftoient  plus  fcirts  pîï' k 
nombre  &  par  le  courage  ,  parce  qu'ils  avoienî  déjà 
mis  en  fuitte  les  gens  de  cheval  &  les  Eîephans  >  éc 
qu'ayant  défait  l'avant- garde  ils  combatroient  croître 
la  bataille.  D'ailleurs  Lelius  &  MalTinilTe  qui  avoicnr 
pourfuivi  quelque  tems  la  Cavalerie  qui  fayoit  ?  re- 
vinrent tout  à  propos  pour  charger  en  queue  les  En- 
nemis. En  effet  cet  eiForr  contribua  beaucoup  à  leur 
défaite.  Plufîeurs  ayant,  elle  enfermez,  de  toutes  parts, 
furent  tuez  (ur  le  champ  ;  plufîeurs  prirent  la  fuite 
dans  les  plaines  >  mais  comme  la  Cavalerie  Romaine 
s'cftoit  rcfpandué  de  toutes  parts  t  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces  ,  il  demeura  fur  la  place  plus  Js 
vingt  mille  hommes  des  Carthaginois  &  àss  alliez  *,  le 
nombre  des,  prifonniers  fut  prcique  aufli  grand  >  l'on 
prit  cent  trente  trois  Enfeignes  i  &  onze  Elephansj 
6c  il  mourut  deux  mille  hommes  du  codé  des  vi- 
tiorieux.  Annibal  s'Cilant  fauve  avec  un  petit  nom- 
0.4  brc 
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bre  de  Cavalerie  pendant  le  tumulte,  fc  retira  a  Aara^ 
mete.  Mais  avant  que  de  combattre,   &  durant  que  l'on 
combattoit,  il  fit  toutes  les  chofes  que  peut  faire  un  grand 
Capir^aine:  &  de  k  confcfTion  mefmedeScipion  ëc  des 
plus  fçavans  dans  lemeilier  de  la  guerre,  il  mérita  cet- 
te loiiange,  d'avoir  rangécejour-ld  fon  armée  en  bataiU 
le  avec  un  merveilleux  artifice.  EneiFet  il  mon  d'fioft 
les  £/L'pha>2s  à  la  teflc  , ^  afin  c^tte  leur  impetnofité ^  leur  iw- 
ie>?ce,  (jnyn  ne  Jçauronfoujlemr  ,  ewpefch'aj}  'es  Romains 
ae  fî'jvre  leurs  Énfeîgtjesç^  de  garc^er  leurs  rangs  ^  en  quoi 
confiftoïtleur  efperance.  Il  avon  nasenruhe  lès  E/Jrangers 
devant  fa  hatatUeoueflomu  les  Carthaginoî^  ,  ofn  que  ces 
troupes  compcfif',  de  toutes  Certes  de  nations ,  que  le  gain  rf- 
renoii,  ^  non  pas  la  foj, 'n'eu  fent  f'^s  la  liberté  de  fuir  , 
mats  qu'en  fou  Itenant  U  première  furie  Ct-  les  premiers  efforts 
fies  Ennemis ,  /A  les  lajjajjent  par  leur  reUjlance ,  ou  que  s'ils 
nepQH-voirnt  r:en faire  autre  chope  :  ils  émoufjajjent  par  leurs 
hlejjures  a^  par  les  coups  qu'ils  recevraient  y" les  armes  a^ 
les  efpéesdes  Romains.  Il  aïoit  cr donné  après  eux  les  Car- 
ij^aginois  Ot»  les  Jjriquains^  en  qui  l'on  epperoit  toutes cho^ 
fes  ,   ajm  que  comme  ils  efioient  desja  femblahles  en  tout 
*tf4X  Ennemis,  ils eifientfur euxcet avantorgede  'Lenir frais- 
au  combat  contre  dés  gens  lajiez  ^  blefez.  Enfin  il  avoip 
mis  les  Italiens  ajjez  )om  des  autres  dans  l'arriere-gardej 
parce  qu'il  ne  fçatoit  s'ils  fe  monflreroient  ou  alliez  ou 
ennemis  des  Romains.  Ainfi  Annib^l  fe  retira  à  Adrume- 
tc  ,    après  avoir  monftre  en  cette  occafion  comme  le 
dernier  ouvrage  de  la  vertu  ,     &  ayant  efté  mandé  de- 
la  ù  Carthagc  ,    où  il  revint  trente-fîx  ans  après  qu'ils 
en  fut  parry  ,    encore  enfant  il  avoiia  dans  le  Sénat  r 
qu'il  avoit  eflé  vaincu  dans  cette  bataille  pour  tout  le- 
refte  delà  guerre,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d  autre  ef- 
perance defalut,  que  d'aller  demander  la  paix.  Auffi- 
toft  que  Scipion  eut  remporté  cette  victoire,  &  qu  il 
eut  pris  &  pillé  le  camp  des  ennemis  ,  il  retourna  ù  fcs- 
vaifTcaux  avec  un  butin  prodigieux,  parce  qu  onluya- 
voit  apporté  nouvelles  ,    que  P.  Lentuîus  eHoit  arrivé 
à  Utique  avec  cinquante  galères  ,  &  cent  autres  vaif- 
icaiix  chargez  de  tourtes  fortes  de  munitions.  Ainli  aiawt 
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refoln  de  donner  de  tous  coftex  de  l'épouvante  ù  Cartlu- 
Tc,  gui  cftoit  dcsja  remplie  de  crainte,  il  commanda  à 
'2n  Ottiavius  d'y  mener  les  légions  par  terre,  Sccepen- 
iant  il  envoya  Lelius  d  Rome  porter  la  nouvelle  de  cette 
/icioire  ;  Et  aprésavoirjointl'armée  navale  de  Lcntulus 
llafienne,  il  partit  d'Utique  pour  venir  au  PortdeCar- 
hage.  Il  n*en  eftoit  pas  beaucoup  eiloigné,  lors  qu'il 
cncontra  un  vaiiTeau  Carthaginois  entre^lafie  de  tous  cô- 
ez  de  bandelettes  blanches  ,  ôc  de  rameaux  d'olivier. 
1  y  avoit  dans  ce  vaifîeau  dix  des  principaux  de  la  Ville, 
ju'on  envoyoit  demander  la  paix  ,  par  les  pcrruafions 
i'Annibal  ;  &  lors  qu'ils  furent  proche  de  la  Capitai- 
leiîèoù  efloit  Scipion  ,  ils  parurent  fur  leur  tillac  avec 
les  branches  d'olivier  ,  &  en  lui  faifant  voir  ces  marque» 
k  ces  tefmoignages  de  fupplians  ,  ils  le  prièrent  d'avoir 
)itié  d'eux,' &  de  ne  leur  pas  refufer  fa  grâce  ;  mais  ils 
l'eurent  point  d'autre  rcfponfc  ,  finon  qu'ils  le  vinlTent" 
rouvcr  à  Tunes  ouilalloit  camper.  Ainfi  ,  après  avoir 
:pnfideré  la  fituation  de  Carthage  non  pas  tant  pour 
a  reconnoiftre  alors  ,  que  pour  braver  1  Ennemi  ,  il 
r-cn  retourna  a  Utique  ,  8c  y  fît  venir  Oftavius  :  Et - 
:omme  il  alloit  de  H  à  Tunes  ,  il  apprit  en  chemin, 
^ue  Vermina- vcnoit  au  fecours  des  Carthaginois  avec 
im  plus  grand  nombre  tant  de  Cavalerie  que  d'In- 
enterre.  Il  envoya  donc  contre  lui  une  partie  de  l'ar- 
rnce  avec  tous  les  gens  de  cheval  ,  dont  les  avant; 
coureurs  aiant  attaqué  les  Numides  ,  les  obligèrent  de 
prcadrc  la  fuite  ,  Tans  qu'il  y  euft'un  grand  combat, 
roiitefois  comme  les  chemins  leur  furent  fermez  9 
parce  qu^on  les  envelapa  de  toutes  parts  ,  il  y  en  eut 
quinze  mille  qui  demeurèrent  furk  place,  Scl'anen  prit 
douze  cens,  avec  quinze  cens  chevaux  Numides  ,  Scfoi- 
jrante  &  douze  Enfeignes  *  -mais  leur  Prince  fe  fauva  pen- 
dant le  tumulte  &  la  tuerie  avec  un-  petit  nombre  des  ' 
Cens.  En  fuite  on  retourna  camper  à  Thunes  au  mefme  ' 
li>eu  qu'auparavant  ,  8c  trente  Ambafladcurs  de  Car- 
thage y  vinrent  auffi  toft  trouver  Scipion.  Ils  fe  pre- 
fenterent  devant  lui  avec  beaucoup  plus  de  foumiflionS 
6s  dans- un- elfat  plus  pitoyable,  parce  que  leur  fortune 
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elloitpire  :  8c  neantmoins  ils  furent  écoutez  avec  nroînî^ 
de  compaiTion,  à  caufe  de  leur  nouvelle  perfidie.  Bienr 
que  tout  le  Confeil  fuft  d'avis  par  une  juftc  colère  >  qu'on- 
rafaft  Carthage  ,  toutefois  lors  que  1  on  confider^  com- 
bien cette  entreprife  eftoit  grande,  &  combien  il  fau- 
droit  de  tems  pour  prendre  une  ville  fi  bien  munie  de 
toutes  chofes  >  &  fî  bien  fortifiée,  chacun  inclina  à  la  paix: 
outre  que  Scipionquiattendoit  qu'on  envoyât  quelqu'un 
en  fa  place  ,  ne  vouloit  pas  qu'un  autre  recueillift  le- 
fruift  &  la  gloire  de  fes  travaux.  Le  lendemain  on 
manda  les  Députez ,  &  après  les  avoir  blafmez  de  leur 
perfidie  ,  &  leur  avoir  remonftré  que  tant  de  pertes  qu'il* 
avoient  receues  eftoient  aflez  capables  de  leur  appren- 
dre qu'il  y  avoit  des  Dieux  qui  vengeoient  la  foy  &  les 
fcrmens  violez  >  on  leur  propofa  ces  conditions  de  paixt 
Qu'on  les  lut  fer  oit  en  liberté  avec  leurs  lo'tx  ©^  leurs  prt-vile^ 
ges  ;  ijii'ils  auroient  toutes  les  failles  ct*  toutes  les  terres^, 
avec  les  me/mes  frontières  qu'ils  avoient  devant  Itt  guer- 
re î  Que  dés  ce  jour-la  les  Romains  cejjeroient  de  fairt 
des  courfes  e?'  des  dcgafts  ;  Gjut  les  Carthaginois  leur  un- 
droient  tom  les  t-ansfu^es  ct*  les  prifonniers  ;  quils  li- 
•oreroieyittous  leurs  vaijjeaux  de  guerre  y  excepté  feulement 
dix  galères:  qu  ils  donneraient  aujji  tous  les  Elephans  dom-. 
ptez ,  e^  qu'ilsn^n  pourroienî  dompter  à  l'avenir  :  qu'ih 
ne  pourraient  faire  la  guerre  eu  dans  l' Afrique  ,  ouhofT 
de  l'Jfrique  ,  fans  le  confentement  du  Peuple  Romainl 
qu'ils  rendraient  a  Majftnijje  tout  ce  qui  luy  appartenoitt 
qu'ils  donne  roientde  l'argent  C^  du  bled  pour/a  paie  O^  pour 
la  nourriture  des  auxiliaires  de  l'armée  Romaine ,  jufqu'à  et 
que  leur  s  AmbafI  odeur  s  fufjent  revenus  de  Rome  :  qu^'^ils  don- 
ner oient  Jlx  millions  d'écus  en  argent  dans  l'efpace  de  cin- 
qitanteansy  àtermesc^enpajemens  égaux:  qu'ils  donnerth- 
knt  cent  oflages  comme  Scipion  les  voudroit  choifir ,  €7*  qu'ih' 
n'y  en  anroit  pont  de  moins  agezqne  de  quatorze  ans  y  07-  df 
plus  âgez  que  de  trente  :  que  cependant  il  leuraccorderoip 
une  trêve-,,  pourveu  qu'ils  rendirent  les  vaijjeauxde char- 
ge qu'ils  aroient  pris  durant  la  trêve  précédente  ravec  tout  ce<. 
■fiii  ejloit  dedans  ;  qu'autrement  ils  ne  dtvmnt  ejpererni 
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g.  Lors  que  les  Ambaffadeurs  eurent  porte'  ces  arti- 
cles à  Carthage  >  &  qu'ils  en  eurent  fait  la  îcfture  dans 
rafl'emblée  du  Peuple  ,  Gifcon  monta  au lîi-toft  dans  la 
Tribune  pour  dilTuader  cette  paix  :  comme  la  multitude 
quicft  incapable  de  la  guerre  >  &  qui  ne  peut  demeurer 
en  repos  >  l'efcoutoit  desja  favorablement,  Annibal  en 
colère  qu'on  dift  &  qu'on  écoutaft  àcs  chofes  de  la 
forte  dans  le  defefpoir  des  affaires  1  prit  Gifcon  avce 
les  mains  >  &  le  tira  du  haut  en  bas  de  la  Tribune.  Cette 
violence,  à  quoi  l'on  n'eftoit  pas  accoutumé  dans  une 
Villejibre  excita  en  mcfme  tems  de  tous  collez,  du  mur* 
mure  &  du  tumulte  :  &  alors  Annibal  qui  avoittousjours 
cfté  nourry  dans  la  guerre  &  parmi  les  armes  ,  eftonné 
de  cette  licence  de  la  ville ,  ye  n^avots  que  neuf  ans ,  dit- 
il,  lorsque  je  parus  de  Cartha^e  y  e^  je  n'y  ptis  revenuqne 
trente-fix  ans  après  mon  départ.  Pour  /a  jcience  de  /a  guer- 
re que  tantofl  mu  fortune  particulière  y  cs^  tant  oj}  lu  fortu- 
ne- publique  m\%  enfe'gnée  dés  mon  enfance  fj Juisy  fans 
doute afj.ezhien  inflruit  :  mais  f avoue  que  f ignore  les  loix 
CT*  les  cou/fumes  de  la  Placer  CT-  quilfaUit  que  je  les  abprey,-  ■ 
ns  de  vous.  Enfin  après  avoir  excufé  fon  aftion  ,  il  fit  un 
long  difcours  de  la  paix  ,  &  remonftra  que  les  arti- 
cles n  en  eftoient  pas  dcfraifonnabies  ,  &  qu'il  eftoit 
neceflàire  de  les  accepter.  L  article  qui  leur  jfembloit  le 
plus  fafchcux  ,  eftoit  celui  des  vaiifeaux  qu'on  avoit 
pris  durant  la  trêve  ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  rierw 
trouver  de  ce  qui  eftoit  dedans  ,  &  qu'il  eftoit  \rP.\- 
àife  d'en  faire  la  recherche.  Enfin  lors  qu'on  eut  entiè- 
rement rebuté  ceux  qui  eftoient  contraires  à  la  paix? 
&n  refolut  qu  on  renclroit  les  vaiffeau.^c  :  qu'on  cberche- 
roitavec  foin  les  peïfonncs  qui  étoient  dedans  :  qu'on 
laifSeroit  à  Sc/pion  à  évaluer  les  autres  chops  que  l'nyine 
pouvoit  recouirer  ,  (y  que  les  Carthaginois  les  payerv- 
ient  en  argent.  Il  y  en  a  qui  difent  ,  qu'auffi-toft  après 
la  bataille  ,  Annibal  prit  k  chemin  de  la  mer  ,  qu'il 
monta  dans  un  vaifteau  que  l'on  y  tenoit  tout  preft  : 
qu'il  alla  trouver  le  Koi  Antiochus  >  &  que  Scipion  aianî 
fur  tout  demr.ndé  qu  on  lui  livraft  Annibal  ,  on  lui  ré" 
pendit  qu'il  n  eftoit  plus  en  Afrique,  Lors  que  les 
Qji  Amba- 
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Ambaflâdeurs  fuient  revenus  trouver  Scipion,  il  donnai 
charge  aux  Quefteurs  de  fai4-e  voir  parleurs  rcgiftreS' 
tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  vaifleaux  »  appartenant  aa^ 
public  ;  &  comrnanda  aux  particuliers  de  déclarer  ce- 
«u'il  y  avoit  à  eux.  Le  tout  fut  eftimé  à  la  fonimc  dc- 
deuxcens  cinquante  mille  efcus  que  les  Carthaginois  pa- 
yèrent comptant  >  &  on  leur  accorda  une  trêve  de  trois 
mois.  A  quoi  l'on  ajoufta  cette  condition  >  que  durant- 
ce  tems-U  ils  ne  pourroient envoyer  des  Ambaffadcurs. 
autre  part  qu'à  Rome  j  &  que  de  tous  ceux  qui  vien- 
droient  à  Carthage  >  de  quelque  endroit  que-  ce  fufl:  »  ils 
n'enlaifleioient  retourner  pas  un  qu'ils  n'euffentfaitfça^ 
voir  au  General  des  Romains  &  d'où  ils  venoicnty  &  ce. 
qu'ils  venoient   demander.    On  envoya  à  Rome  avec 
les  Ambaffadeurs  de  Carthage,  L.Veturius  Philon>  M> 
MarciusRalia,  &L.  Scipion  frère  du  General.  Depuis^ 
les  munitions  qu'on  avoit  amenées  de  la  Sicile  &  de  Ix.. 
S^ardagne  ,  furent  caufe  que  les  vivres  furent  à  fi  bon  mar- 
ché, que  le  marchand  donnoitaux  matelots  pour  la  voi- 
ture du  bled  ,  le  bled  mefme  qu'ils  avoient  apporté.  Ce- 
pendant on  avoit  pris  l'alarme  à  Rome  à  la  nouvelle  qu'on: 
receuî  que  les  Cartliaginois  recommençoient  la  guerrci 
c'eft.  pourquoi  l'on  avoit  donné  charge  au  Conful  Tib. 
Claudius  de  faire  palTcr  promptement  l'armée  navale 
en  Sicile  >     pour  la  mener  de  U  en  Afrique  ;  &   M. 
Scrvilius  l'autre  Conful  ,   eut  ordre  de  demeurer  dans 
k  ville  jufqu'à  ce  qu'on  euft  appris  l'eftat  des  affai- 
res d'Afrique.   Mais  le  Conful  Claudius   ne  fe   hafta 
j^as  de  faire  les  chofes  qui  lui  avoient  efté  ordonnées> 
parce  que  le  Sénat  avoit  déclaré  >    que  la  paix  &  les 
conditions  de  la  paix  >   dévoient  pluftoft  dépendre  du- 
jugement  deScipion  que-  du  Conful.  Davantage  ,    lej~ 
prodiges  qu'on  avoit  rapportez, ,  lors  que  le  bruit  com- 
mença à  courir  que  les  Carthaginois  reprenoient  les  ar« 
mes  5  avoient  fait  imprefîion  fur  les  efprits  ,  &  avoient 
donnédelacrainte,  Ondifoit  qu'on  avoit  veii  diminuét. 
à  Cannes  le  Cercle  du  Soleil ,  6c  qu'il  y  eftoit  tombé  une 
pluye  de  pierres.  Que  dans  le  territoire  de  Velitrcs^ 
îi.  s'ciloit.  fait  de  grands  gowâres  dans  quelques  camr^ 
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joignes  qui  avoient  englouty  les  arbres.      Que  le  ton- 
nerre eftoit  tombe  à  Aricic  dans  la  Place  ,    &  fur  les- 
boutiques  d'alentour  ,  &  ù  Frufuion  fur  quelques  en- 
droits des  murailles  ,   &  fur  une  des  pçrtes  ,  &  qu'il 
avoit  pieu  des  pierres  fur  le  mont  Palatin.     Ce  prodi- 
ge fut  purge  félon  la  couftume  par  une  neuvaine»  ceft 
à  dire  par  des  facrifices  que  l'on  fit  neut  jours  duranty 
6c  l'on  immola  de  grandes  hoftics  pour  deftourner  les- 
menaces  des  autres.    D'ailleurs?  les  eaux  qui  furent  ex- 
cefîivement  grandes  en  ce  tcms-U  ,  furent  auffi  confide- 
rees  comme  quelque  avertiiTement  des  Dieux  ,  &  l'on 
en  fit  un  fcrupule  de  religion.     En  effet  le  Tybrc  fe  des- 
borda de  tcileforte,  qu'on  fut  contraintde  faire  les  pré- 
paratifs desjeux  ApollJnaireshors  de  la  porte  Colline >. 
auprès  du  Temple  de  Venus  Erycinc ,  parce  que  le  Cir- 
que avoit  efte  inondé.     Mais  le  beau  tems  revint  inopiné- 
ment le  jour  qu'on  devoit  célébrer  ces  Jeux;  &  comme 
lapompemarchoit  desjaversla  porte  Colline,  on  la  fit 
revenir  vers  le  Cirque  ,  parce  qu'on  vint  dire  que  l'caa 
s'en  eftoit  retirée  ■■,  De  forte  que  le  lieu  où  l'on  avoit  ac- 
couftume'  de  les  célébrer,  ayant  cfté  rendu  à  la  folemni- 
té  de  ce  fpeftarle ,  augmenta  le plaifir  du  Peuple,  &  y 
attira  un  plus  grand  nombre  de  fpeftateurs.    Aurefte 
le  Conful  Claudius  eftant  enfin  party  de  Rome ,  fut  fur- 
pris  d'une  tempefte  entre  le  port  de  Cofle  &  de  Lauren- 
te,  d'où  il  alla  i  Populonie  ,  &  y  demeura  quelques  jours 
jufques  à  ce  que  le  beau  tems  fuft  revenu.  En  fuite  il  paifa 
dans  l'Ifle  d'Iluë,  de  cette  lOe-là  dans  la  Corfe,  &dela 
Corfedansla  Sardagne.  Mais  comme  ildoubloit  le  Cap  > 
qu'on  appelle  les  Monts  Furieux,  il  fut  attaqué  d'une  au  - 
tre  tempefte  beaucoup  plus  forte  que  la  première,  &  dans 
des  endroits  plus  dangereux ,  qui  efcarta  les  vaifleaux  de 
part  8c  d'autre.     Il  y  en  eut  beaucoup  dontl'équippago 
fut  perdu  ,  &  quelques-uns  furent  brifez.    Ainfiilpritla 
route  de  Carales  avec  fa  flotte  en  dcfordre,  &l'Hyveri'y 
furprit  tandis   qu'il    faifoit   reftablir  Ces   vailTeaux.     Si 
bien  que  le  tems  defon  Confulat  s'eftant  pafTe  fans  rien 
faire,  comme  perfonne  neluy  continua  le  commande- 
ment-» il  ramena  ion  armée  navale  4  Rome  >  ^u'il  eftoit 
W:r  dcsjîi^ 
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dcsja  hors  à.^  charge,  &  réduit  dans  les  termes  d'une  con^ 
dition privée,  Qu^ant  à  M.  Servilius  fon  CoUegne  ,  crai- 
gnant qu'on  ne  le  rappellaft  dans  la  Ville  pour  prefider  à 
refledlion  des  Magiftrats  ,  il  nomma  Diéiarcur  C.  Servi- 
liusGcminus>  &  s'en  alla  dans  fon  Gouvernement.    Le 
Diéiateur  nomma  Eiius  Petus  General  de  la  Cavalerie  ; 
l'on  publia  fonvent  le  jour  de  l'afTemblce  pour  l'efleftion 
èiÇ:%,  Magiftiats,  mais  elle  eftoit  tousjours  interrompue  par 
le  mauvais  tems.  C'eftpourquoy  comme  les  vieux  Magi- 
ftrats  ne  fortirent  de  charge  qu'après  le  quinzième  de 
Mars>  &  qu'on  n'en  avoit  pmnt  encore  mis  de  nouveaux 
en  leur  place ,  la  République  demeura  fans  aucuns  Magi-- 
ftïats  Curules.  L.  Manlius  Torquatus  Pontife, mourut  en 
cette  année,  &  C.  Sulpicius  Galba  fut  mis  en  fa  place. 
Les  Ediles CuruksïL.  Licinius  Lucullus,&  C.Fulvinusr 
firent  trois  fois  recommencer  les  Jeux  Romains.     Les 
Scribes  &  les  Huiffiers  des  Ediles  ayant  efté  convaincus 
d'avoir  pris  de  l'argent  du  threfor  public,  furent  con- 
damnez, &  l'infamie  en  rejaillit  fur  Lucullus  qui  eftoit 
Edile.  P.  Tubcro  &  L.  Leftoriu^  ,  Ediles  du  Peuple  ,  fe 
dépouillèrent  de  leur  charge  ,  parce  qu'il  y  avoit  eu  du 
défaut  dans  leur  création  ,  mais  ils  ne  s'en  dépouillèrent 
qu'après  avoir  célébré  les  jeux  r  fait  le  feftin  de  J^Lipiter 
en  faveur  de  ces  Jeux ,  &  donné  dans  le  Capitole  trois 
ftatuès  d'argent,  de  ce  qu'on  avoit  tiré  des  amendes.  Le 
Diftateur  &  le  General  de  la  Cavalerie  firent  célébrer 
par  une  ordonnance  du  Sénat,  les  Jeux  qui  avoient  efté  in-. 
ilituez  en  l'honneur  de  Cerès ,  &  cependant  les  Ambafta- 
deurs  Romains  ,  &  ceux  de  C arthage  ,  arrivèrent  enfem- 
ble  à  Rome,  &  on  leur  do  :na  audience  dans  le  Temple  de 
ficllone.     LorsqueM.  Vcturius  Philon  eut  fait  fçavoir 
qu'on  avoit  combattu  contre  Annibal,  que  c'eftoit  la  der- 
nière bataille  qu'on  donneroit  contre  les  Carthaginois,  8c 
qu'on  avoit  enfin  terminé  iine  guerre  (ifunefte,  ilajoufta 
comme  un  furcroift  de  bonne  fortune  parmy  tantd'hea- 
reuxevenemens,  queVermina  fils  de  Syphax  ,  avoit  efté 
atifli  défait.  En  fuite  on  l'envoya  à  l'affemblée ,  pour  faire. 
part  au  Peuple  de  la  joye  qu'il  avoit  donnée  au  Sénat  ;  & 
«nmcûneteraslk>n  ouvrit  tous  les  Temples  de  la  ville  a- 
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vçc  toutes  fortes  de  réjouïfTan ce  ,  &  l'on  ordonna  trois 
"ours  de  proceffions  &  de  prières.  Quand  les  Am- 
)a{îadeurs  de  Carthage  &  de  Philippe  (  car  il^  en  e- 
ftoit  aiifîl  venu  de  la  part  de  ce  Prince)  demandèrent 
audience  >  le  Didiateur  leur  fit  reponfe  par  les  ordres 
du  Sénat  »  qu^ils  auroient  de  nouveaux  Confuls.  A- 
prés  cela  on  tint  1  aflcmbléej  Cn.  Cornélius  Lentu- 
kis  >  &  P.  Elius  Petus  furent  créez  Confuls  r  &  ceux 
que  l'on  fit  Prêteurs  >  furent  M.  J-unius  Pennus  >  à 
qui  écheut  au  fort  la  Prcture  de  la  Ville  ;  Valcrius^ 
Falco  qui  eut  les  Bruticns;  M.  Fabiu»  Buteo  quieur 
la  Sardagne,  8c  Elius  Tubero  qui  eut  la  Sicile.  Pour 
ce  qui  concernoit  les  Gouvernemens  des  Confiils ,  on 
ne  fut  pas  d'avis  d'en  rien  refoudre >  que  l'on  n'euft 
donne  audience-  aux  Ambafladeurs  du  Roy  Philippe  > 
&  des  Carthaginois  >  &  fi  l'on  voyoit  la  fin  d'une 
guerre,  l'on  prevoyoit  auffi  le  commencement  d'une 
autre.  Le  Conful  Cn.  Lentulus  brufloit  d'un  defir  ex« 
trême  d'avoir  la  Province  de  l'Afrique  y  car  s'il  y  a- 
voit  encore  quelque  guerre-,  la  victoire  en  feroitaifee; 
&  fi  la  guerre- devoit  finir  r  il  vouloir  avoir  la  gloire 
[u'elle  hnift  fous  fon  Confular.  Ainfi  il  déclara  qu'il  ne 
buifriroit  pas  qu'on  fifl:  rien  avant  qu'on  luy  euft  de 
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cerné  la  Province  de  P Afrique  :  &  comme  ^n  Collègue 
eftoit  fage  Se  modéré ,  il  luy  cedà  ce  qu'il  voulut.  Car 
outre  qu'il  voyoit  bien  qu'il  eftoit  injufte  de  difputcr 
cette  gloire  a  Scipion  ,  il  reconnoifibit  aufîi  qu'il  ne 
pouvoit  pas  entrer  en  comparaifon  avecque  luy.  Q^ 
Minucius  Thermus  ,  &  M.  Acilius  Glabrio,  Tribuns 
du  Peuple  ,  difoient  que  Cn.  Cornélius  afpiroit  à  la 
mefme  cbofe  que  Tib.  Claudius  avoit  tentée  en  vain 
l-année  précédente  :  Que  de  l'authorité  du  Sénat  on 
a;voit  demandé  au  Peuple  à  <)ui  il  vouloit  que  l'on  don* 
naft  le  gouvernement  de  l'Afrique,  &  que  les  trente-^ 
eina  Tribus  avoient  décerné  ce  commandement  à  P, 
Scipion,  La  chofe  ayant  efté  agitée  long-tems  ,  &  a- 
vec  de  grandes  conteftations,  dans  le  Sénat  ,&  devant  le 
Peuple,  enfin  l'on  en  vint  à  ce  point,  qu'on  en  lai  ffa  la 
dilpofitioîitau-  Sénat.  A^rcs  donc  que  IcSaiatcutfaitJe 
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ferment  (car  on  l'avoir  ainfi  refolu)  il  fut  d^avis  qiielcs^- 
Confuls  s'accordaflent  entr'eiix  pour  leurs  Provinces»  ou 
tiraffent  au  fort  kquel  àcs  deux  auroit  l'Italie  i  ou  une 
flotte  de  cinquante  voiles.  Que  ccluy  qui  auroit  l'armée 
navale»  iroit  en  Sicile;  C^ie  fi  l'on  ne  pouvoit  faire  la- 
paix  avec  les  Carthaginois  ,  il  pafTeroit  en  Afrique  ;  & 
que  le  Conful  feroit  la  guerre  fur  mer  >  &  Scipion  fur  ter- 
re avec  le  mefme  pouvoir  qu'il  avoit  eu  ]ufques-là.  Que- 
fi  l'on  demcuroit  d'accord  des  conditions  de  la  paix ,  les 
Tribuns  du  Peuple  luy  demanderoient  par  lequel  des 
deux  il  vouloit  que  la  paix  fuft  arreftée  par  le  Conful  oa- 
par  Scipion  ;  &  quelle  armée  on  ramencroit  d'Afrique  > 
s'il  en  faloit  ramener  une  armée  viclorieufe.  Que  fi  le 
Pçuple  vouloit  que  Scipion  fiftlapaix,  &  qu'il  ramcnafi:-^ 
aufli  Parméc  ,  le  Conful  ne'pafieroit  point  de  la  Sicile  en 
Afrique»  &  que  l'autre  Conful»  &  ù  qui  l'Italie  feroit- 
efcheuë»  prendroitles  deux  Légions  de  M.  Sextius  Prê- 
teur. On  prolongea  le  commandement  à  Scipion  dans 
la  Province  d'Afrique»  avec  les  mefmes  armées  qu'il  a- 
voit  auparavant  i  on  ordonna  à  M.  Valerius  Falco  pour 
lepaïs  des  Brutiens  »  les  deux  Légions  que  C.  Luciusa- 
voit  commandées  l'année  précédente;  Que  le  Prêteur  P. 
Elius  prendroit  en  Sicile  deux  Légions  de  Cn.  Tremel- 
lius  »  &  que  M.  Fabiusauroit  pour  laSardagne  laLegion 
que  le  Propreteur  P.  Lentulus  avoit  commandée.  On 
continua  anfli  le  commandement  dans  la  ThofcaneàM 
Servilius,  Conful  de  l'année  précédente,  6c  on  luy  iailTa 
fes  deux  Légions.  Quant  à  l'Efpagne  >  commeil  y  avoit 
desja  quelques  années  que  L.  Cornélius  Lentulus  »  8c  L.- 
Manîius  Acidinus  y  eftoient  »  il  fut  ordonné  que  les  Con- 
fulsferoient  envers  les  Tribuns»  que  s'ils  letrouvoient 
bon  ils  propoferoient  au  Peuple  ae  nommer  quelqu'un/ 
pour  le  gouvernement  de  l'Efpagne;  que  celuy  qu'on  y 
envoyéroit  >  tireroit  des  deux  armées  une  Légion  toute 
de  Romains  naturels  :  qu'il  feroit  quinze  cohortes  des 
alliez,  de  la  nation  Latine  :  qu'avec  ces  forces  il  garderoit 
la  province:  &queL.  Cornélius»  8cL.  Manlius  en  ra- 
meneroient  en  Italie  les  vieu'-:  foldats.  On  ordonna  qua 
le  CoRfiU  Cornélius  aiwoit  une  armée  navale  de  centcia- 
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«[uahte  vaiiTcanx ,  comme  il  voudroit  les  choifîr  dans  les 
armées  navales  de  Cn.  Oûavius  <^ui  cftoit  en  Afrique  ,  Ss 
deP.VilIius  qui  défendait  les  coftes  de  la  Sicile;  Qiic 
les  cinquante  galères  ,  que  Sjcipion  avoir,  luy  demeure- 
roient;  Que  fî  Scipion  en  vouloit  donner  la  conduite  a 
Oftavias  >  comme  il  l'avoit  desja  eue,  le  commande- 
ment feroit  continué  pour  un  an  à  Oftavius  en  qualité  de 
Propreteur:  Qiie  s'il  vouloit  que  Lelius  les  comiman- 
daft  )  Odtavius  revicndroit  à  Rome  >  &  y  ratneneroit  les 
vaiifeaux  dont  le  Proconful  Scipion  n'auroit  pas  befoiiy. 
On  ordonna  aufîi  à  M.  Fabius  fix  galères  pour  la  Sar- 
dagne;  &  l'on  donna  charge  aux  Confuls  de  lever  dcnx 
Légions  dans  la  Vil'c  ;"  de  forte  que  l'on  gouverna  en 
cette  année  les  affaires  de  la  Republique  avec  quator- 
7,e légions  &  cent  galères.  En  fuite  on  parla  desAm* 
baiiadeurs  de  Piiilippe  8c  des  Carthaginois  >&  l'on  fut 
d'avis  d'introduire  les  Macédoniens  les  premiers.  Le 
difcours  qu'ils  firent  fut  diverlîfié  de  beaucoup  de  cho- 
fcs  ;  En  partie  ils  sexcuferent  des  degafts  qu'on  avoit 
''aitsfur  les  alliez  du  Peuple  Romain  >  &  dont  les  Am- 
-îatladeurs  qu'on  avoit  envoyez  de  Rom.e  au  Roy ,  luy^ 
ivoient  fait  des  plaintes  :  en  partie  ils  accuferent  le5> 
filiez  mefmes  du  Peuple^  Romain  ,  &  fur  tout  M.  Au- 
^lius  >  qui  eftant  des  trois  Ambafladeurs  qu'on  avoit 
rnvoyez  à  leur  Pvoy  ,  s'eftoit  aireflé  dans  la  Grèce  >• 
f  avoit  levé  des  foldats  >  avoit  fait  la  guerre  aux  Ma- 
•edoniens  contre  le  traité,  &  avoit  combattu plufîeurs 
bis  Enfeignes  defployées  contre  leurs  propres  Capi— 
aines.  Ils  demandèrent  aufîi  que  les  Macédoniens»  & 
ropatcr  leur  Capitaine,  qui  avoient  efté  pris  1  la  folde- 
r'Ânnibal  leur  fuflent  rendus.  Mais  M.  Furius  ,  qu'Au- 
elius  avoit  envoyé exprez  delà  Macédoine,  refpondit  à 
cla  :  Qu'ion  avoir  /uijj^é  Ji.relim  dcins  la  Grèce  -,  de  peur 
ne  les  alliez  du  Pcufle  Romain  lajjezde  tant  de  degajJs , 
7*  Ae  tant  de  maux  ne  fe  rendiflent  enfin  au  Kov  ;  cju'il 
'ejloh  fpoint  forty  des  frontières  des  alliez  ;  qu'il  a^oit 
'ulement  donné  ordre  (jue  les  fourra^eurs  ne  vinjjent  pM 
npunêment  ravager  hiirs  terres.  Que  Sopater  cjui  é- 
'it  des  ffaoris  e?"  des  par  en  s  du  Roy  y  uvoit  ejlé  na^uereir 
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eniio^é avec cfumre mille  Macédoniens  ,  CjT'h^aucoHf? d'ar-» 
gerft ,  en  Afrique  y  pour  y  donner  dafecfKirs  aux  Carthigi- 
neis  CT*  à  Jnn'ihaK  Comrnc  les  Macédoniens  qui  furent 
interrogez  là- deflus,  ne  firent  que  desrefponfes  douteu.; 
fes  &  ambiguës,  on  leur  répondit  a vantmefmie  qu'ils  cuf- 
fent  achevé  de  refpondre,  que  leur  Roy  nechenhoit  qut 
iaguerrii  ç-^  cjue  s'il  continuait  il  la  irouveroit  âans  peu  di 
rems  y  qu'il azoit  rompu  l'alhayîce  de  deux  façons ,  en  ou- 
trageant les  alitez  du  Peuple  Romain-,  C^  en  fe courant fei 
Ennemis  d'hommes  Zi^d\trient.  Qtte  Se  pion  azoït  fait ,  €7 
iju'iLfairoit  ce  qu'ti  dev oit  j aire ,  de  retenir  en  prifon  comme 
ennemis  du  Pe.iple  Romain ,  ceux  qui  ai  oient  ejJ  épris  en  por- 
tant (es  armes  contr  e  le  Peuple  Roimin.  Que  M.  Aureliu^  a- 
voit  bien  fer^y  (a  R  epuhlique  ,  CT*  que  le  Sénat  lity  fçavottgri 
d'avoir  dé  fendu  par  les  armes  les  alliez  du  Peuple  Romam,ni 
l\ijantpu  parlesdroiBs,  ^jp-parlaforcedelalliance.  Les 
Ambafladeurs  des  Macédoniens  ayant  efté  congédiez  a- 
vec  une  ii  trifte  refponfe  ,  on  fit  entrer  les  Carthaginois 
6c  comme  ils  eftoient  des  plus  vieux,  &  des  principaux 
deCarthagc,  quand  on  vit  leur  âge  &  leur  majefte,  a- 
lors  chacun  dit  enfo-y-même  qu'on  traitoit  véritablement 
de  la  paix.  Mais  le  plus  confiderable  detouseftoit  Af 
drubalfurnommé  Hedus,  quiavoittousjoursconfeiiléla 
paix>  &  tousjours  efté  contraire  à  la  faction  Barchinc 
C*eft  pourquoy  onluy  ajoufta  d'autant  plus  defoy  ,  lori 
qu'il  deiîourna  du  public  la  faute  de  la  guerre ,  &  qu'il 
la  rejetta  fur  l'ambition  d'un  petit  nombre  de  particu- 
ijers.  Enfin  après  avoir  fait  un  difcours  mcfle  de  chofc* 
différentes ,  tantoften  juftifiant  Carthage  de  quelques 
fautes  qu'on  luy  imputoit,  tantoften  demeurant  d'2C> 
€ord  de  quelques-unes,  &  quelquefois  en avertifTant  le 
Sénat  d'ufer  modérément  desprofperitez  ,  il  dit  encore; 
que  fi  Us  Carthaginois  aïoient  voulu  écouter  les  confeiiS 
d'Hannon  €7-  le<fîens ,  e^  fe  fervir  de  Icccajton  ,  ils  aurnient 
pent-efire  donné  les  conditions  de  paix  qu'ils  venoie^t  a.ors 
demander.  Mais  qu'il arrivoit  rarement  que  les  hommes  euj- 
fent  tout  enfemhle  de  la  bonne  fortune  C^  du  honfens.  Qui 
le  Peuple  Romam  efioit  invincible  >  en  ce  que  les  proCperitez 
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vantâmes.  QiC  il  Ce  faudrait  certes  ejionner  qu^il  Ce  gouver- 
fiajl  cl'une  autre  façon  ;  c^u'ïln^j  aïoit  que  ceux  a  qut  'es  bons 
Juccezeflo'ient  desnouveautezy^  qui  n' avaient p ai  accoufîu^ 
méde  recevoir  de  honnes fortunes ,  qui  fe  lai fj oient  emporter 
far  une  joje  démefurée.  Mais  que  lesVtiloiresy  ct-  les  réjouif^ 
fane  es  qu'elles  donnent-,  pafj  oient  déjà  comme  en  coufîume 
parmy  le  Peuple  Rowain  >  ^  qu'il  avait  prejque  plus  aug' 
mente  fyn  Empire  en  f ai] ant  qrace  aux  vaincus-,  qu'en  fk 
rendant  ViBorieux.  Le  difcours  des  autres  tendait  plus  à 
donner  de  la  pitié,  ilsreprefentotent  de  quel  degré  degratf^ 
deur  les  Carthaginois  ejloient  tombez.  Que  de  toute  la  terre 
qu'ils  avaient  prefcjHe  eonquife  par  la  force  de  leurs  armesy 
Une  leur  rejloit  que  les  murailles  de  Carihage^d  oh  ils  ne  vo" 
yoient  plffs  rien  qui  leur  appartinft  ,  ny  fur  la  terre ,  ny  fur 
la  mer  ,  ^  que  la  Vi'le  mefme  ct"  leurs  maifons  ne  leur  pou- 
njoient  demeurer  j  qu'en  tant  que  le  Peuple  Romain  ne  voit- 
tufipxs  exercer  facolere ,  e^-  /7i  vengeance  fur  cemiferahle 
refte.  L'on  dit  que  comme  le  Sénat  fe  laifFoit  desja  tou- 
cher de  compaffion  ,  un  Sénateur  ennemy  de  l'infidélité 
des  Carthaginois,  s'écria,  Parquels  Dieux  pourront-ils  ju^ 
rer/apaix  ,  puû  qu*ih  ont  trompé  le  s  Dieux  par  qui  ils  l'ont 
autrefois  juïéo  i  Par  le  s  mefme  s  Dieux  -,  refpondit  Afdru- 
bal ,  qui  font  fî  grands  ennemis  de  ceux  qui  violent  la  foy  C2* 
les  alliances.  M^is  dautant  que  chacun  témorgnoit  qu'iî 
inclinoit  à  la  paix»  le  Conful  Cn.  Lentulus  ,  à  qui  l'ar- 
mée navale  eftoit  efcheuë,  s'^oppofa  à  la  refolution  dit 
Sénat.  Etalors  M.  Attilius  &  Q^Minutius  ,  Tribuns  du 
Peuple ,  demandèrent  au  Peuple  s'il  ne  vouloit  pas  que  le 
Sénat  ordonnât  qu'on  fiftla  paix  avec  les  Carthaginois  :  ù 
qui  il  vouloit  donner  la  charge  de  la  conclurre,  &  par  qui 
if  vouloit  que  l'acmée  fuft  ramenée  de  l'Afrique.  Toutes 
les  Tribus  confentirent  à  la  proportion  des  Tribuns  » 
pour  ce  qui  conccrnoit  k  paix  ,  ôc  voulurent  que  Scipion 
b  concluft,  &qu*^il  ramcnaft  lui-mefme  l'armée.  Ainfile 
Sénat  ordonna,  fuivant  cette  refolution  du  Peuple,  que- 
Scipion  arrefteroit  la  paix  avec  les  Carthaginois  ,  de  l'a- 
vis &  du  confeil  de  dix  Députez,,  à  telles  conditions 
ju'ille  jugeroit  a  propos. En  fuite  les  Députez  deCartha- 
^e  remercicrcnt  le  Senat.>  &demanjdcrent  qu'il  leur  fût 
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permis  d'entrer  dans  la  Ville,  &  de  parler  âlcurs  Ci- 
toyens qui  y  eftoient  prifonnicrs»  parce  que  la  piulpars 
efloicnt  leurs  parens  ou  leurs  amis,  tous  Gentils-hommes 
6c  de  bonne  condition,  &  qu'ils  avoient  quelque  choie 
à  dire  aux  autres  delà  part  de  leurs  parens.  On  leur  ac- 
corda ce  qu'ils  demandorent ,  &  comme  ils  demandèrent 
outre  cela  qu'il  leur  fuit  permis  de  racheter  ceux  qu'ils 
voudroient,  on  leur  en  fit  dire  les  noms,  &  après  en  a- 
voirnom.mé  environ  deux  cens,  le  Sénat  rendit  un  Ar- 
reft  par  lequel  il  fut  ordonné  ,  que  les  Débutez  Romams 
menerotentà  P.Scipion  en  ylfrique  deux  cens  prijonmersy 
tels  que  lesCarrhagmoîs  les  'coudroient  choijîr  ;  C:^-  qu'ils  lui 
dirotenty  qu'il  les  rendil}  funs  rançon,  fi  l'onrejohoit  U 
païx.  En  mefme  tems  on  commanda  aux  Fecialiehs  d'al- 
kr  en  Afrique  pour  faire  les  cérémonies  de  l'accord  »- 
6c  à  leur  requeftc  le  Sénat  rendit  un  Arreft  en  ces  ter- 
mes ;  que  chacun  d'eux  porterait  à  part  f  es  cailloux  ù:^  fa- 
Vervatne-y  que  le  Prêteur  de  la  Ville  leur  commanderoit  de 
faire  l'accord ,  e^  qu'ils  demanderaient  au  Prêteur  rher- 
be  ficrée.  C'cft  une  efpece  d'herbe  que  1  on  cueille  fur 
k  roche  du  Capitolc,  Se  qu'on  a  accouftumé  de  don- 
ner aux  Fccialiens.  Ainfi  les  Carthaginois  partirent  de 
Rome,  &  lors  qu'ils  furent  erï  Afrique  auprès  de  Soi-- 
pion,  on  fit  la  paix  aux  conditions  dont  nous  avons  des- 
ja  parle.  Ils  donnèrent  leurs  galères,  leurs Elephans,  les 
révoltez,  Ic^  fugitift  ,  ôc  400c.  prifonniers  ,  entre  lef-'. 
quels  il  y  avoit  un  Sénateur  que  l'on  appelloit' Q^Te-- 
rentius  CwUeo,  Pour  les  vaifleaux  qui  eftoient ,  comme 
quelques-uns  l'ont  efcrit,  au  nombre  de  500.  de  toutcsf 
fortes  qui  vont  à  rames >  Scipion  les  fit  mener  aUez  a-, 
vant  en  haute  mer  ,  8c  commanda  qu'ony  mift  le  reu:  cC^ 
rafpett  inopiné  de  cetembrafement ,  donna  aux  Cartiia-? 
gjaois  autant  de  douleur  que  s'ils  euffent  veu  brûler  Car- 
thage.  Quant  aux  révoltez,  on  les  traita  avec  plus  de  ri- 
gueur que  les  fugitifs;  tous  ceux  qui  ctoient  de  lanatioa- 
Latinceurent  la  telle  coupée,  &  les  Romains  furent  niis 
Dn  croix.  Il  y  avoit  40.  ans  que  la  dernière  paix  avoit  eftc 
faite  a /ec  les  Carthaginois  fousleConfulat  de  CVLuita- 
tiys,  &d'A.Manlius,  &  cette  dernicie  guerre  avoit  eftc 
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commencée  vint  trois-ans  aprcs>  lors  que  P.  Cornélius  & 
T.  Semprenius  eftoient  Confuls;  elle  duradix-fept  ans» 
&:  fut  enfin  terminée  ,  Cn.  Cornélius  &P.EliusPetus  c- 
tant  Confuls.  Onjrapporte  que  Scipioa  dit  fouvcnt  de- 
puis >  que  premièrement  l'ambition  de  Tib.  Claudius  .& 
cn  fuitte  celle  de  Cn.  Cornélius  »  avoient  efté  caufc  que 
cette  guerre  n'avoit  pas  cfté  achevée  à  la  ruine  «ntierc 
de  Carthage.  Au  refte ,  comme  le  premierpayement  que 
dévoient  faire  les  Carthaginois  >  dont  une  fi  longue  gu- 
erre avoit  épuifé  les  richefles  >  leur  femblarude  &  dif- 
ficile, &  que  le  Sénat  cn  témoigna  del'afïiitSlion  &  de 
la  Couleur  ,  on  dit  qu'Annibal  s'en  prit  à  rire,  &  qu'Af- 
drubal  l'ayant  blâmé  de  fe  séjouïr  parmy  la  triftefle  pu- 
blique ,  v€u  qu'il  eftoit  luy-mefme  la  caufe  à^s  larmes 
qu'on  avoit  fujet  d-e  lefpandre,  il  refpondit  en  cette  ma - 
aiere:  Sï-,  dit-il,  onl^oavo'ttvo'ir  iefprit aujfi-bien  quele 
vijage  j  ^ous  reconno'ijlrïez  facilement  que  ce  ris  queious 
^■y/afûiez>  ne  procède  pM  d'une/prit  content  j  mut^d'une^ 
(prit  que  les  grands  maux  ont  preCque  mù  hors  de  foy  mef- 
me\  CT"  neantmoinscettenfeen'efip.isfihorsdepatfonqîie 
vos  [armes  honteiifcs  (y  ridicules.  Il  faloit pleurer  lors  qu'on 
\>om  ojloit  zos  armes  ,  que  l'onhrujioït  tas  P^aiJJeaux,  CT* 
jue  ioif  lous  dêfendoit  d'entreprendre  des  guerres  ejîrange- 
-es.  Ceft  là  le  coup  qui  nous  a  fait  choir  y  a^quinousablef- 
"èzii  mort.  Nepenjez  pM  que  le  s  Romains  ajent  conJJderéla 
'layne  que  vous  avez  l'un  pour  r autre.  Il  n'y  a  point  de 
rands  Ejlats  qui  puijjent  long-temsfubjijler.  S'ils  n'ont  des 
tnnemis  au  dehors  ^  ils  en  ont  hien-tofi  au  dedans  i  (jT"  foiît 
'emhlahles  aux  corps  robujiesjqui paroijjent  enfeuretécoH' 
re  les  chqfes  externes ,  e^  qui  fe  perdent  par  leurs  propres 
orces,  Nousne  fentons  les  calamitez  puhliquestque quand 
lies  nous  touchent  en  particulier ^  CT*  dn'y  arien  en  quoj 
tous  les  repentions  davantage  que  par  la  perte  de  nos  biens, 
y.eji  ce  qui  efl  caufe  que  perfomie  n'a  fbufpiré  quand  oh 
floit  à  Carthage  les  defpouill es  qu'elle  aveit  remportéesfur 
'.s  Ennemis  i   ^  quon  la  diJ}ouilIoit  elle-mefne  tpaarla 
zijjer   toute  nuë  c^  pttojahlement   expofée  parmy  tant 
'e  nations  en  armes  ,  dont   l'Afrique  efl  fi  abondante, 
dais  a^tjoHrd'htty  qu'il  faut  que  chacun  donne  quel- 

que 


5^2  Tite-Livi,  Livre  X. 

que  choje  Au  ftmyf>our  ^ayer  le  tribut  qu'on  a  impoféfurtdu 
ie  m^nde ,  vous  pleurez  de  la  mermejori  e  qu'en  des  fanerai! 
/es  publiques.  Certes  je  crains  que  vous  ne  connoijiez  bien 
tofl  que  vous  avez  aujourd'hui  fleuré  pour  un  petit  mal  qu 
tjfoit  indigne  de  vos  larmes,, 

7.  Ainii  Annibal  parloit  aux  Carthaginois  >  &  cepen- 
<îant  Scipion  ayant  fait  aiTemblcr  l'armée  ,  donna  à  Maf- 
iîniflc ,  outre  ce  qui  eftoit  de  la  domination  de  fon  Pcrc  > 
la  ville  de  Cirthe  ,  toutes  les  autres  Villes  ,  &  toutes  les 
autres  terres  du  Royaume  de  Syphax,  quiavoient  eftc 
redqites  fous  la  puiflance  du  Peuple  Romain.  Il  comman- 
da ù  Oéiavius  de  ramener  la  flote  en  Sicile  ,  &  de  la  mat- 
trc  entre  les  mains  du  Conful  Cornélius  ,  &  renvoya  Tes 
AmbafTadeurs  des  Carthaginois  à  Rome  pour  faire  con- 
firmer par  le  Sénat,  &  par  le  Peuple,  ce  qu'il  avoit  fait  a- 
vec  eux  par  le  confeil  des  dix  Députez. 

8.  Enfin  la  paix  ayant  été  faite  fur  mer  &  fur  terre  >  il 
fit  embarquer  fon  armée,  &  la  fit  paflcr  à  Lilybée  en  Sici- 
le. Et  de  là  ,  après  en  avoir  envoyé  une  partie  par  mer , 
il  prit  fon  chemin  par  l'Italie  ,  qui  eftoit  aufîi  contente  de 
la  paix  que  de  la  vidloire.  Les  peuples  vinrent  au  devant 
de  luy  pour  luy  faire  honneur  ,  non  feulement  de  toutes 
les  Villes,  mais  de  tous  coftez  de  la  campagne  ,  &  en  fen- 
dant ,  pour  ainfi  dire  ,  la  feule  de  la  multitude  dont  les 
chemins  eftoient  bordez ,  il  arriva  à  Rome,  où  il  entra  en 
triomphe  plus  magnifiquement  que  pcrfonne  n'y  eftoit 
jamais  entré.  Il  apporta  dans  l'Efpargne  la  valeur  de  trei- 
ze cens  trente  mille  écus  ,  &  donna  quatre  écus  à  chaque 
foldat  du  butin  qu'on  avoit  gagné. 

9.  La  mort  déroba  Syphax  pluftoft  au  fpcSaclc  &  à  h 
Veuë  du  Peuple,  qu*à  la  gloire  du  triomphateur,  car  il 
mourut  quelque  tems  auparavant  à  Tivoly  ,  où  il  avoit  e- 
fté  tranfporte  d'Albane:  mais  il  ne  laifla  pas  après  fa  mort 
de  fervir  comme  de  fpeftacle  ,  parce  qu'on  luy  fit  des  fu- 
nérailles aux  dépens  du  public.  Polybe  qui  eft  un  Au- 
theur  confiderable  ,  dit  que  ce  Prince  fut  mené  dans  le 
triomphe  de  Scipion  :  mais  au  refte  Q^Terentius  Culleo 
fuivit  à  pied  le  char  du  triomphateur ,  avec  un  petit  cha- 
peau fur  la  teftc,  &  depuis  il  rêvera  Scipion  durant  tout  le 
Kçûff  de  fa  vie;  comme  l'autheur  de  fa  liberté.  10. J< 


Troijteme  Décade.  385 

10.  Je  ne  puis  dire  afleurémcnt  fi  le  nom  d'Afriquaia 
uy  fut  premièrement  donné  par  les  folda-ts  ou  par  le  Peu- 
île  ,  ou  s'>l  luy  vint  de  la  flatcrie  ,  &  de  la  gratulation  de 
es  amisj  comme  du  tems  de  nos  Pères  celuy  d  Heureux 
iSylla»  &  celuy  de  Grand  à  Pompée.  Au  moins  ileft 
ronflant»  qu'ilaeité  le  premier  Capitaine  Romain  qui 
lit  honore  du  nom  de  la  nation  qu'il  avoit  vaincue  :  & 
lepuis  j  à  fon  exemple  ,  quantité  d'autres  qui  ne  luy  e- 
ioicnt  pas  égaux  par  la  grandeur  des  nôoires  >  en  ont 
ionné  à  leurs  ftatucs  de  magnifiques  infcriptions  &  ac- 
quis à  leur  famille  des  noms  ilUftrcs  ôc  glorieux. 
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JDes  ^J^ïatitres   les  plus   remarquables   dr4  an 
^Htime  Tome   de  Titc-  Ltve. 


A. 

LE  S  AmbaiTadeurs  des  Ro- 
mains vers  Syphax  Roy 
des  Nnmides  luyportent 
des  prefcns.  93 

Les  Ambalîadeuts  deMaiîïnifle , 
font  introduits  dans  le  Sénat, 
&  défrayez  au  dépens  du  pu- 
blic.       ^  342,  Î4Î 

Annibaltafche  de furprendre  Fa- 
bius par  des  lettres  fuppofees 
des  MetapontLns.  117 

.  Sa rufeeft découverte.        ibid. 

Annibal  ne  veut  point  éprouver 
fes  forces  contiedcux  Confiais. 
I3Z 
11  rccourtà  fesiufes  &  (uprend 
lesRomains  en  embufcade,  ou 
il  y  en  eut  looo.tuésôc  1200. 
|)rifonniers.  133 

11  furprcnd  les  Deux  Confuls 
quieftoient  allez  reconnoiftre 
une  eminence  l'un  deiquels  y 
fut  tué,  &: l'autre blelTé       134 

L'Anneau  de  Marceilus  le  fait 
tomber  dans  lepiegc  qu'il  pré- 
parait à  ceux  de  Salapie.  135 
Il  cÀ  attaque  pax  le  ConfulNe* 


îon  ,  &  perd  Saoo.  des  liens 
dans  un  combat.  1S7 

Il  fut  touché  de  lamortdefoa 
frère.  171 

Annibal  a  fait  la  guerre  treize  ans 
entiers  dans  une  terre  Enne- 
mie, ôcenun  pays  éloigné  du 
ficn.  191 

11  eft  rappelé  d'Italie  pour  dé- 
fendre Carthagc.  329 
Il  quitte  ri  talie  a  regret.  346 
Parolesde  dépit,  qu'il  ditfur  ce 
lu  jet.  'bid. 
Il  eft  loiié  d'avoir  Iceu  bien  met- 
tre unearméeen  bataille.  368 
11  perd  une  bataille  en  Afrique 
contre  Scipion.  ibid. 
Il  retourne  à  Carthage  36.  ans 
après  qu'il  en  tut  foiti  ibid. 
Et  peifuade  les  Carthaginois 
dedemanderlapaixà  Scipion, 
ibtd, 

Annibal  pille  tous  les  tréfors  & 
toutes  ksoffrandes,  du  Tem- 
ple de  la  Deelfe  Feronie.       2» 

Mervei  1 1  eufe  ru  fed' A  fdrubal  pour 

iortir  d'un  lieu  ouilcftoitcti- 

fermé  par  Cl.  Néron  dans  i'E- 

Ipagnc.  3> 

Arcz- 


âes  Matières, 

fcezzodanslaThofcaneeft  con- 
trainte de  donner  des  oftages 
aux  Romains.  129 

Une  Légion  y  eftmifeen  gai- 
rifon.  -i?» 

L'Arméedes  Romains  eft  défaite 

par  Annibal  au  devantd'Her- 

donée avec  leGeneial ,  &  onze 

Colonels.  8ç 

.Armiluftrc ,  qu'eft  ce  que  c'cftoit. 

149 

■Ce  qu'il  dit  à  Afdrubal  lors  de 
rimpofitiondu  tnbutqu'il  fa- 
loit  payer  aux  Romains.      381 

Afdrubai  vient  en  Italie  ,  ôc  eft 
bien  receu  des  Auvergnats,  fur 
ionpallage.  153 

lls'amufe  à  aflieger  Plaifance, 
ôcyperdletems.  ib'td. 

llleve  le  fiege  &  mande  des  let- 
trcsàAnnibalcommeili'alloit 
jîrouver.  158 

Ses  lettres  font  prifes  par  ks 
chemins,  fie  portéesau  Conful 
Claudius.  iS9 

Quiquittefon  camp  pour  venir 
joindre  fon  colkgueLxvius  fie 
combattre  conjointement  Af- 
drubal. "  162 
Qui  perd  la  bataille ,  ôc  meurt 
les  armes  à  la  main  accompa- 
gnédes6ooo.  des  ficnsquide- 
mturerentfur la  place.  i6g 
Ce quedit Annibal ,  envolant 
fateftequ'onluyfitporter.  171 

Afdrubal  fils  de  Gifconeû  battu 
parScipiondansl'E(pagne.i98 
Ildecampcdenuit.  199 

Els'enfuitàGades.  200 

Aftape  en  Efpagne  cû  affiegéepar 
Scipion.  20S 

Ses  habitans  prennent  une  re- 
folution  defefpetée  de  bruflet 
leurs  femmes  ôc  leurs  enfans. 
209 

Attalus  Roy  dePergarae  eft  efleu 
ïo^-'-rain  Magiftrat  des  Eto- 


liens.  i3« 

M.  Attilius,&M.AciIiusfanten- 
voiezen  amballade  au  RoyPto- 
lomée  avecdesprefenspourlui 
&  pour  la  Reyne  fa  femme.  9  j 
B. 

LEs  Baléares  fe  fervent  mer- 
veilleufcmenc  de  frondes 
dans  les  armées.         335 
Defcription  delà  bataille  en  la- 
quelleAfdrubalfotdefaitâc  tué. 
165.  &fuiv^ 
Defcription  delà BataillequeSci- 
piondonnacontre  Annibal  eu 
Afrique-  3(58 

Les  Brutiens  ,  à  la  faveur  de  ia 
guerre  qui  eftoitchezeux s'oc- 
cupent a  bngander  de  leur  pro  - 
preinciination.  z66 

c 

Apouëdes  Capoiians  our- 
diflent    une     trahifon 

contre  les   Romains  , 

elle  eft  découverte  par  les  Ef- 
clâves  qui  en  reçoivent  pouc 
recompenfe  leur  liberté  ôc  cha- 
cunioo.  efcusd' argent  9r>9i 
Le  Territoire  de  Capouë  eft 
donnéà  ferme.  io<S 

Les  héritages  des  citoyens  de 
Capouéfontconfifquezaujeu- 
ple  Romain,  Ôciadixiémepar- 
tie  promife  au  dénonciateur. 

Siège  de  Capoue.  10 

Les  Capoiians  ayoient  fait  des 
chofes    fi   eftranges  dans  leur 
rébellion  que  lois  que  les  Ro- 
mains leur  promettoient  abo- 
lition, s'ilsretournoient  dans 
certain  tems  :    ils  ne  peurent 
s'imaginer  qu'on  deuft  )amais 
leur  donner  leur  grâce.        2.Z 
Prifede Capoue.         27.  &fuivs 
On    envoyé    les    Sénateurs  de 
Capoue'  piifonnieis   en  d:- 
B.  vers 


^U  Ta 

-.y ers  licujf.  28 

On  leurfait  apporter  leur  or  ôc 
leur  argent danslecamp,  qui 
monta  à  70.  livres  d'or  &  à 
3200.  d'argent.  i^id. 

Fulvius&.CJaudiusnes'accor- 
dent  pas  touchant  la  punition 
.des  Sénateurs  Capoiians.  ibid. 
Fulvius  va  àTheano,  où  il  y 
en  avoit  2  5.  qu'il  fit  exécuter  a- 
van  t  que  de  1  ire  leslettr  es  du  Sé- 
nat qui  luy  commandoit  de 
Jeur  pardonner.  29 

Quatre- vingt  des  principaux 
Senareurs  furent  punis  du  der- 
îiierlupplice:3opGentils-hom- 
jnes  prilbnn.iers  :  la  Populace 
vendue  à  l'enchère,  toutes  les 
;ierres&  édifices  publicsconfif- 
quezau  peuple  Romain,  ôc  que 
la  ville  feroit  privée  de  commu- 
ïiautéjdc  Sénat  Ôc  d'aflcmblees. 
30 

flainte  des  Capoiians  contre  Ful- 
vius. 56 
Arrcft  du  Sénat  fijr  le  fujet  de 
leurplainte.                       ibid. 

Carthage  Capitale  de  l'Efpagne 
fut  pnfe  en  un  jour  par  Sci- 
pion.  98 

^es  Carthaginois  font  deffaits  au- 
près de  Crotone.  3ir 
Ils  font  femblant  de  demander 
la  paix  à  Scipion  pour  gagner 
tems  jufqu'à  l'arrivée  d'Anni- 
bal.                                      340 

Cinq  mille  Carthaginois  font 

deftaits  avec  leur  General  Ma- 

gon  dansle  pais  des  Inlubriens. 

344 

Carthage  la  neuve  eft  afliegéepar 
Scipion.  72, 

Safituation.  ibid. 

Sci^)ion  exhorte  fes  gens  au 
combat.  73 

Elle  fut  emportée  de  torceô:  on 
y  fin  jufqu'a  dix  miUe  liQm-" 


hle 

mes  de  condition  libre,  ôc  un 
grand  butin  ,  puis  Scpion  , 
renditla ville  aux  habirans.  78 

Deux  cens  foixanteôc  treize  cou- 
pes d'or  de  deux  marcs  d'argent 
chacune  1^450  marcs  d'argent 
monnoyé  ,  40000.  boilleaux 
de  bled  270000.  d'orge  133. 
vaiiTeaux  chargez  dans  le  porc 
furent  pris  à  i'aflaut  de  cet-tc 
mefme  ville.  tbid. 

Peux     ioldats     dilfuterent     •la- 
Couronne    murale    apiés   la 
prilè  de  Carthage   la   neuve. 
79 

Caftulon  Ville  d'Efpagne  ayant 
tenu  le  party  de  Rome  pendant 
fa  prolperité ,  iè  tourne  du  collé 
des  Carthaginoisapresla  défais 
tedesdcux  Scipion.  203 

Elle  eft  aflîegée  par  le  jeuneSci^ 
pion  àqui elle  fe  rend.       Î07 

Les  Celtiberiens  avoient  accoa- 
ftumé  de  fauter  &  de  voltiger 
en  combattant.  176 

LesCeltiberiens  quieftoient  ve- 
nus en  Atrique  à  lafolde  dcé 
Carthaginois  ,  lont  tous  tail- 
lez en  pièces  par  Scipion.     328 

LesCenfeursfomlarevcuëdu  Sé- 
nat, ôc  en  notent  fept  d'infa- 
mie. 313 
Ils  le  combattent  l'un  l'autre  à 
qui  s'en  rendroit  plus,  &  font 
blafraez.                             3 14 

Cirthe,  capitale  du  Royaumed< 
Syphax.  zid 

Claudius  Néron  ConfuI,  combat 
Annibal  auprès  deGxumente 
&  auprès  de  Venoufc ,  avec 
d'heureux  fucccs.  156,  isg 
Il  découvre  les  delTeins  d'Af- 
drubal  par  le  moyen  de  ^qs  let- 
tres ,  ôc  prend  une  brave  reiblu- 
tion  d'aller  joindre  fon  Col- 
lègue ,  poiiï  le  cpmbattie  en- 
fcinble.  1^9 

là 


des  Matières, 

Ils  luy  donnent- bataille  ;  le  dé- 
font ,  &  Néron  s'en  retourne 
dans  Ton  camp  en  fix  jours. 
I6S 

Douze  Colonies  des  Romains 
leur  refufcntfecours  d'hommes 
&  d'argent.  103 

Le  Sénat  ordonne  de  les  laifTer  Se 
de  ne  leur  dire  mot.  105 

Gomice  qu'eft  ce  que  c'eftoir. 

conférence  de  Scrpion  ôc  d'Af- 
drubal,  ôccequ'ils  ditenti'un 
à^l'auire.  35  8 

D. 

LEs  Dames  Romaines  s'af- 
lemblent  au  CapitoleÔc 
donnent  chacune  quel- 

quechole  decequ'cllesavuient 

eu  en  mariage  pour  faire  un 

baliin  d'or  à  la  DéefTe  ]unon 

fur  Icmont  Aventin.  150 

ilies  vont  à  Oftie  pourrecevoir  la 

Mère  Idécnnc.  278 

-es  Decemvirs  aflignent  un  jouv- 

pour  faire  des  Sacrifices  à  ]u- 

non,  avec  l'ordre  qu'il  y  faloit 

obferver.  150 

e  Détroit  de  l'Euripc  ne  monte 

ny  ne  defcend  pas  fept  fois  le 

jouicommeonacreu.        183 

E. 


5^7 
d'Annibah  iz^' 

L'Efpagne  première  province,  ou 
les Roiiiains  foient  entrez,  ôc- 
la  dernière  dontils  foient  venus 
àbout.  193 

Les  Carthaginois  en  fontdepof-"* 
fedez  par  Scipion.    13-  ans  a- 
prés  que  la  guerre  y  eut  com- 
mencé. 20© 

Loiiangesque  lesTribunsdonne- 
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Treize  Efciavesprcferverent  da^ 
feu  le  Temple  de  Vella,  Ôcfu-f 
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Un  autre  Efdave  découvre  les 
Autheurs  de  cetincendie,6c  eut 
fa  liberté  &  200.  efcus.        ibid 

Les  Etoliens  à  la  faveur  des  Ro- 
mains de  qui  ils  cftoieat  alliez 
pilloient  leurs  voifins.  180- 
Ils  fortifient  le  pasdeTermo- 
pil€&.  ibid. 

Et  en  font  chalTez  par  Philippe. 


ELeftion  :  le  Diftateur  Q. 
Fulvius  prefidant  à  l'Ele- 
dion  des  Ma^^irtrats  efte- 
leu  Conful  ,  les  Tribuns  s'y 
oppofent ,  le  peuple  s'en  remet 
au  Sénat,  qui  le  confirme.  96, 

î>7 
ifferendfar  l'eledionduPrcftrc 
des  Curies  qu'on  difoitdevoir 
eftre  Patricien  ,  &  qui  fut  Plé- 
béien. lO» 
e  E'ephans  caufent  beaucoup 
de     defordre    dans   l'Armée 
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LesEtoliens  entrent  dansl'allian- 
ce  desRomains.  43 

Ils  font  la  guerre  aux  Acarna- 
niens.  4  S 

F. 

Fabius  Maximuseftefleu 

Princedu  Sénat,       107 
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ans  Augure.  3  s  2. 

Il  reftablit  les  affaires  delà  re- 

publiqueent^mporifant.     208^ 
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quatre.  47 
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Rome.  ibid. 

LeFeufacré  de  laDéelTe  Veftafc 

trouve  efteint ,  ôc  la  Veftalequî 

en  avoit  le  foin  ,  futfoiiettée. 

191 

Deux  Cn. Fulvius, rtinPreteurôc 

l'autiiePteconfulfont  baruseu 

ït  a  ai- 
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don  nez  aux  Carthaginois  à  fon 
arrivée.  190 

LavilledeGéneseft  prifepar Ma- 
gon. 1S2. 

Genesayant  eflé  ruinée  par  Ma 
gon,  ieSenatdcPvOmeordon- 
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raàLurretius  de  la  faire  rebâ- 
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Speâacle  de  Gladiateurs  à  Car- 
thage  la  neuve.  207 

Deux  Princes  y  combatent  , 
pour  la  principauté  delà  ville 
d'ibe.  208 

Grèce:  les  députez  des  vUles  de 
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^  Sénat  des  hoftilitez  de  Philip- 
pe. 3S2 
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de  Macédoine.  -fj 
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Annon  vint  prendre  îar 

place  d'Aldrubal  cnEf- 

pagne.  1 74 

11  eft  fait  prifonnierpar  Sylia- 
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Scipion  l'envoyeàRome.  179 

Harangue  de  Scipion  a  fon  armée 
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Autre  Harangue  du  même  fur  la 
révolte  de  Mantlonius  Se  In- 
dibilis.  2iS 

Harangue  des  Ambafladeurs  de 
Sagonte  au  Sénat.  _     23  s 

Et  la  reponfe  qui  leur  fut  faite  237 

Ce  que  dir  Fabius  Maximus  dans 
le  Sénat,  pour empêchcrqu'on 
ne baillaftlaguerred' Afrique  à 
Scipion.  i38 

Ce  que  Scipion  luy  répondit. 
2.44 

Harangaedes  députez  de  Locres, 
au  Sénat  ^  -8' 

parolesde  Sophonisbe  à  Mafïînii- 
fe  après  la  perte  de  fon  mary  Sy^ 
phax.  Jî4 

Parolesde  Syphaxà  Scipion  après 
faprife.  3  36 

Ce  que  dirent  les  Ambafladeurî 
deCarthage  au  Sénat  de  Roinc 
venant  demanderlapalK.     379 

Harangue  de  Scipion  à  ion  Armée 
d'E^agne.  69  €^  fuiy. 

Harangue  de  Blefus  Tribun  du 
Peuple,  contre Fulviusqu'il a- 
voitfajt  ajournera  taulédel'ar- 
mée qu'il  avoir faitperdredans 
la  rouille.  7  &  Juiv. 

RéponledeFulvius.  9 

Herdonnée  eit  brûlée  par  Anni- 
bal ,  6c  les  habitans  tramportes 
ailleurs,  *9- 


Cclfr 


des  M  trières. 


CElebration  des  Jeux  R.0- 
mains.  985189",  274, 3  S+ 
Les  jtiixApollinairesfont 
celcbrezicloiiqu'iis  avoient  e- 
fte  voliez,  5c  à  la  manière  ac- 
couftumée.  1015,129 

lis  font  voliez  à  jamais  Se  à 
certain  jour  qui  feroiî  le  cin- 
quième Juillet  ibid. 
Jeux  Pkbe'iens  célébrez.  1:6,147» 

IS9,  274, 3S5 

Le  dic'taieur  fait  célébrer  les 
grands  Jeux.  r44 

JèuxOlimpiens,  oiiManliusfut 
commande  par  le  Sénat  de  fe 
trouver.  146 

Jeux  Megakfiens  en  l'honneur  de 
laDecïle  Ideenne.  279 

llliturge  en  Efpagne  fe  révolte 
contreles Romains,  ficmafla- 
cre  tous  ceux  qui  s'y  eftoient 
retirésaprésladefaitedes  deux 
Seipions.  203 

Elle  eft  afliegée  par  le  jeune 
Scipion.  ibid. 

EUeeft emportée  d'afiaut brû- 
lée Ôcralee.  20<S 

Jmpoiition  de  fîx  deniers  fur  le 
lel  par  toute  l'Italie.  311 

Parle  Cenfeur  Llvias  qui«n  fut 
(urnomméSalinator.         ibid. 

Ijiaibihs  ôc  Mandonius  fe  vien- 
nent rendre  à  Scipion  ,  5c  ce 
qucluydit  Indibilis.  119 

Indibilis  fait  foûlever  fes  fujets 

d'£fpagne  contre  lesRomains. 

2S9 

Ileft  tué  dans  un  combat.  262 

LePreftre  de  Ju,jiter  eftcom- 

.  niandeparle  grand  Pontifed»- 
lefairefacrer.  128 

L'entrée  du  Senar  Iny  eft  accor- 
dée en  confideration  delafain- 
tetédefavie.  joi 

ïcftin  a  Jupiter.  Hl 


389 

Jubeîlius  Capoiian  (c  pref:nrc  A 

Fulvius  ■■^O'M  mourir.  29 

Fulvius  luy  rcfufela  mort  ;'  i!  Çz 

tuèiuy-mefme  d'unpoigaard. 

30 


L 


Eliusm;t  à  fonds  deux  ga- 
lères d'Aldrubal.        224 
Et  fait  le  dégaft  en  Afri- 
que. 2(5a 

levinus  défaitl'armée  navale  des 
Carthaginois  ôcemmeine  dix- 
feot  vailfcaux  avec  un  grand 
butin.  179 

Levinus  prend  Agrigente  à  l'aide 
de  Muti-nes.  6  8 

Il  fait  exécuter  ceux  qui  avo- 
ient elle  les  Chefs  delà  révolte. 
ibid. 
Il  prend  20.  villesparforce,  ôc 
plusde4o.fèrendentvolon£ai- 
rementàl'jy.  ibid. 

Licinius  Se  les  louanges.  31 S 

Les  Liguriens  conientent  cfiie 
Magon  icve  des  nojpes  dans 
leur  pays,  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains.  26s 

Livius  créé  Conful  pour  la  fécon- 
de fois.  ^     14.4,145 

Il  avoit  efté  condamnépar  le  peu- 
ple, apréslon  premierConfu- 
lat.  ibid, 

Gn  re:onn'euttrop  tard  la  perte 
qu'on  en  avoir  raite  en  lecon- 
damnant.  ibid. 

Ses  paroles  d'indignation  con- 
tre le  peuple  lors  qu'il  partit 

.  pour  fon  gouvernement,  i  s  S  ■ 
Il  triomphe  avec  fon  Collègue- 
Néron  de  la  défaite  d'Afdru- 
bal.  iS8 

Locres  eft  alïlegpe  par  Cincilis. 
J3i- 
Annibal  en  fait  lever  le  fiege. 

137 

LaCitadelkdcLoctes  eftprii'e 

R  3  pas 


parksRomams.  268 

EtenfuitelaVilIe.  269 

Les  Députez  de  Locres  vien- 
nent fe  plaindre  au  Senai  des 
indignitez  &  des  outragesqu'ils 
lecevoientdepleminius.  281 
Les  Lucaniens  fe  rangent  fans 
combat  Ibus  l'obeïflance  du 
ïeuple  Romain,  192 

M 

MAgon  General  des  Car- 
thaginois en  Efpagne , 
cftcommandé  dcpaf- 
fcr  en  Italie.  231 

11  tente  enpaflants'ilpourioit 
furjjrendrc  Carthage  la- neuve, 
maiseftant  découvert  ilfe  re- 
tire avec  perte.  232 
Il  retourne  à  Gades  6c  trouve 
les  portes  fermées.  ihid. 
Ceux  de  Majorque  lechaflcnt 
à  coups  de  fronde.  233 
Il  perd  une  bataille  dans  les 
pays  des Infubriens,  &  meurt 
defes  bleflures.  343  5  34S 
Mandoniusôc  Indibiiisfont  foû- 
leverléur  nation  contreles  Ro- 
mains. 212 
Ilsportent  les  armes  contreks 
Sedecains.  224 
Ils  font  défaits  par  Scipion.  22  8 
ils  ont  recours  à  là  Clémence» 
ibid. 
Qui  leur  pardonne,  229 
Ils  fe  révoltent  une  autrefois, 
Ihdibilisefttué  &  Mandonius 
livré  aux  Romains.  259,  262 
Marcel iusaprcs  quelquelegere 
pertequ'iieutcontre  Annibal , 
ttaittafon  armée  de  paroles  ft 
piquantes  qu'ils  demandèrent 
â'âbord  qu'on  les  remenât  au 
combat  d'oii  ils  retournèrent 
vainqueurs.  iio,&fmv, 
>'arcelliis  eft  attaqué  en  fa  ré- 
putation paikTlibijn  Bibwks 


Tdle 

fou  ennemy.  tif 

Il  fe  purge,  &  eftfaitConfuU 
iid 
Il  fut  tué  en  une  embufcad  . 
queluy  avoitdreffee  Annibal^ 
allant  luy-mefme  reconnoiftre 
unecoUme.  154 

Marciusde  ce  camp  il  faute  l'au- 
tre ,  qu'il  prit  après  avoir  tué 
grand  nombre  des  Ennemis,, 
qui  montèrent  au  nombre  de 
trente  fept  mille,  il  s'attribue 
le  nom  de  Propreteur  dans  la^ 
letre  qu'il  efcrit  au  Sénat.  7 ,  & 
fuiv.. 

Les  Marfeillois  donnent  avis  «, 
Rome  du  paflage  d'Afdrubal  er» 
Italie.  148 

Maffiniffe  ferme  Secondant  dans»' 
fes  promefles.  200 

Recherche  de  s'aboucher  avec 
Scipion,  avec  qui  il  faitami- 
tié  Se  alliance  avec  le  peuple 
Romain.  230 

11 .  vient  joindre  Scipion  à  fon 
ativéedansTAfriaue.  300 
Comment  Malïinilfe  avoit 
perdu  for.  Royaume,  ôccom- 
meil  le  recouvra,  ibid.  O-fmv, 

Afdrubal  faitconnoiftre  à  Sypha.k 
l'importance  de  l'agrandilfe- 
ment  de  MalTiniffe,  &le  pet- 
fuade  dcl'empêcher.  303- 

MaflînifTeièfàuvedansun  grand 
fleuve.  30s 

11  elpoufela femme  deSyphax. 

33S 
Puis  il  luy  envoyé  du  poifoa 
pour  la  faire  mourir.         33*- 

L.  Cecilius  Metellus  eft  ofté  dit 
Sénat,  pour  après  la  bataille  de 
Cannes  ,  avoir  confeillé  d'a- 
bandonner l'Italie.  107 

Mutines  qui  avoit  rendu  ferrice 
au  peuple  Romain  dans  la  Si^ 
çik  ei^  fai£  citoyen  de  aom& 

5* 


<^es  Mat  ter  es.  ^01- 

Mutines ,  qniparfcsglorieufesa-      Oiinge  ville  d'Efpagne  prife  par 


dionseiloitl'appuides  Cartha- 
ginois donne  de  la  jalouhe  à 
Hannon,  qui luy  veut  olkr  la 
charge.  67 

Sur  quoy  Mutines  traite  avec 
Levinusdela  reddition  d' Agii- 
gente.  tbuL 

N. 

NAvius  donne  l'invention 
de  mettre  un  foldat  de 
pied    derrière     chaque 
Cavalier,   ce  qui  reuflît  mer- 
veilleufement  dans  les  com- 
bats. II 
Il  défirunetrouped'EfpagnoIs 
devant  Capoiie.                     14 
Naupade  aujourd'huy  Lcpante. 
138 
Neuvaine  de  prières  ordonnée 
pour  l'expiation  des  prodiges. 
149 
Apres  que  Nocere  eut  efté  brû- 
lée, onfitpaireries  habitansà 
Attelle                                 5)2 
Un  jeune  Numide  neveu  de  Maf- 
finiffeaiant  été  fait  prifonnier 
dans  un  combat  ell:  renvoyé  à 
fon  Oncle  par  Scipion.       123 
Mille  deux  c«jis  Numides  font  ]a 
mefmcchofe.                        20 
Septante  Numides  feignent  d'a- 
voirabandonné  Capouë,pout 
fe  venir  donner  aux  Romains, 
'iisfontdécouvertspar  unefem- 
me  ,  battus  de  verges  ,  &  on 
leur  coupe  les  deux  mains,  puis 
en  les  renvoyé  ainli  dans  Ca- 
poiie.                                  24 
O 
Ffiandes  faitesau  Temple 
de  Delphfs  du   butin 
qu'on  avoitfait  fur  Af- 
drubal.                                 151 
tcsOifeauxcon(ultezpar  Fabius 
furl'afiairede  Metaponr,  font 
coftUauesàlbncntiepiiiè,.  117 


O 


L.  Scipion.  i^g 

Cn.Scipionfonfrereégalecet- 
te  prife  à  celle  de  Carthage  la 
neuve.  179 

Oftages  Efpagnols  qui  eftoient 
dans  Carthage  la  neuve  au 
nombre  de  trois  cens  ,  ou  de 
fept cens  vingt-cinq,  font  ren- 
voyez par  Scipipn  après  laprifr 
deladite  ville.  si 

V.  Phileus.  ■ 

P 

PAix:  Les  Carthaginois  de- 
mandent  ia  paix  à  Scipi- 
on. 34^ 
Quelles  conditions  Scipion 
leur  impofe.  /W. 
Ilsvontà  Rome  Scfont écou- 
tez au  Temple  de  Bellonne.  3  4  8 
Puis  envoyez  comme  desperfi- 
des ôcdesefpions.  349' 
Ils  la  redemandèrent  une  fé- 
conde fois  après  qu'Annibal 
eut  efté  vaincu.  370- 
Giicon  en  ayant  veu  les  articlea 
que  Scipion  kur  impoibit  la 
diflljade.  37^ 
Anniballcfait  fortirdeia  Tri- 
bune, ihid, 
LcSenatordonne  que  Scipion 
la  conduiroit.  379 
Philippe ,  Roide  Macedoinedon- 
ne  du  fecours  aux  Achéens  , 
contrelesLacedemoniens.  jjg 
Il  combat  deux  fois  heureufè- 
ment  Sulpitius.  ibtd^ 
Il  afilûc  aux  Jeux  Neméens. 
140 
Il  des-honore  toutes  fes  vertus 
par  une  infupportable  paillar- 
dife.  14, 
Il  court  grand'  rifque  d'eftre 
plis  des^  Romains,  fon  chevaH 
eftanttombé  fousluy.  14a 
II  envoyé  du  fecoursaux  Car- 
thaginois contre  ks  Romain  Sa, 
^  ^                            tOJUI-fi 


?9^ 


7ahl'e 


contre  le  traité  depaix.         353 

Pleminius  Capitaine  en  Chefde 
la  garnifon  deLocreseft  mal- 
traité par  felbldats.  271 
Scipion  punit  les  Colonels  & 
eftablit Pleminius  Gouverneur 
delà  Place.  ibid. 
Arreft  donné  contre  Plemini- 
us. 287 
lleft  conduit  lié  &  enchaîné  à 
Rome.  ^  290 
Oiïil  mourut.                     291 

Qiiels  Prefens  les  Romains avo- 
ienr  accouftumé  de  faire  aux 
Ambafiadeurs.  iB7 

îredidliondela  Mère  de  Seppius 
Lefius  Souverain  Magiftrat  de 
Capoiie  fe  trouve  véritable,  i s 

îrincedu  Sénat  quelle  charge  c'é- 
toit.  106 

Divers  Prodiges  arrivent  autour 
de  Rome  ,  pour  l'expiation 
defquels  on  ordonne  des  Pro- 
cédions &  des  Sacrifices.  94  -, 
108,129,  149,170,  1913  3IS'53  2  0 

Prophétie  des  Sibillcs  touchant  la 
Mère  Idéenne.  272 

Remaïques  Polit iijues. 

H  nefautpas  négliger  de  fe  tenir 
fur  Tes  gardes,  Uir  le  bruit  que 
les  ennemis  fe  veulent  rendre. 
89 
Changement  notable  en  la  per- 
fonnede  C  Vakrius  Flaccus, 
qui  ayant  efté  appelle  par  Li- 
cmius  grand  Pontife,  pour  ê- 
tie  Preïlrc  de  Jupiter ,  afin  de 
lererirerdcs  diifolutions&cdes 
débauches  de  la  jeunefle,  lots 
qu'il  commença  à  s'appliquer 

.  aux  Sacrifices  ôc  aux  cercmo- 
nicsde  la  Religion,  ilfedepo- 
mlla  de  telle  fortede  fes  vieilles- 
rn^cursqu'il  n'y  en  avoir  point 
pamîy  la  jeundfe  qui  fût  ylus 


confiderabîe  nypîuseftiiiièptf' 
le  Sénat  ,  par  les  parens ,  & 
par  tout  le  monde  ,  &  par- 
vint d'une  mauvaife  réputa- 
tion à  une  glorieuié  renom- 
mée. 100 

L'entrée  dn  Sénat "luy fut  accor- 
dée, pluftoftparla  faintetéde' 
fa  vie  que  par  le  droit  de  ce  Sa- 
cerdoce. lOt 

Un  reprochedc  lâcheté  à  dès  fol- 
datsquiont  du  cœur,  leur  eil: 
plus  fenfible  que  toute  autre 
fortede  punition:  110 

Gcfut  une  choie  indignede  l'âge 
&  de  la  prudence  d'un  vieu.^ 
Capitaine  tel  qu'eftoitMarcel- 
lus  d'avoir  expofe  fi.  impru- 
demment 6c  fa  perfonneSc  ion 
compagnon  &  la  République^ 
aller  reconnoiftre  unecoUme, 
où  il  fut  tué  &  fon  compa- 
gnon bleiTe.  134.1  M 

Afdrabal  quia-voit  trouvé  toutes 
chofesfaciles  à  fon  entrée  dans 
l'Italie  perdit  tout  l'avanta^ 
qu'il  avoit  gagné  par  la  dili-- 
gencede  fon  voyage  au  fejout 
qu'il  mit  àaflieger  Plaifance. 
153 

Dans  la  prife  de  Capoiie  on  é- 
pargna  la  ville  à  caule  de  .'.a- 
beauté defon terroir,  mais  ori-' 
luyofta  fes  MagiiUots,  fes  al^ 
femblées ,  ôc  communautés^ 
car  on  jugeoit  qu'une  ville  qui 
n'a  point  de  Confcil  public  , 
quieftfansauthorité  de  Magi- 
ftrats,  Scquin'apointdecom- 
merce  ,  ô:  de  f®cicté  qui  joi- 
gnentlefi  efpnts  enfembie,  e-' 
ftoit  incapable  défaire  descoîi- 
fpirations.  ii,&fHiv, 

On  fut  bien  aife  d^épargner  de 
l'embrafement,  lesmailonsSc 
les  murailles ,  qui  n'avoient 
point  cû  de  paît  avi  «rime  de»» 


des  Mai 

Eabitans,  ôc  d'acquenr  par  cette 
viftoire  une  réputation  de  Clé- 
mence parmy  les  Alliez,  ené- 
pargnant  une  ville  fi  noble  & 
fi  riche ,  ôc  dontla  perte  eût  fait 
muiniurer  toutelaCampanie. 
ibid. 
R. 

LA  Republique  de  Rome  fe 
trouve  orpheline  par  la 
mort  de  fes  deux  Confuls. 
144 
ta  Republique avoit  23 .  Légions 
fous  le  Confulat  de  Neion  Se 
de  Livius.  148 

Révolte  de  huit  mille  foldatsRo- 
mains  devant  Sucione.  212. 
Comment  punie.  zzz 

Rome  eft  aflîcgée  par  Annibal, 
pouioftet  les  Confuls  dufiege 
deCapoiie.  16 

11  met  festroupesen  bataille,& 
toutes  les  fois  qu'on  fut  for 
le  point  de  fe  choquer,  illar- 
vint  un  fi  grand  orage  que  les 
4cux  armées  ûiïent  coiiîiaîn- 
tesdefe  retirer,  zi 

S 

SAcrifîce:  dix  hommes  avo- 
ient  la  charge  des  Sacrifices. 
98, 100 

SaJapie  eu  rcprife  fur  Annibal  par 
Marcellus.  8  8 

Après  la  mort  de  Marcellus,  An- 
nibal ayant  trouvé  Ibn  anneau 
envoia  des  lettres  aux  Salapiens 
au  nom  de  Marcellus,  msis 
eux  ayant  efté  avertis  par  le 
Conful  Crii'pinusdes'enpren- 
dregarde,  ils  firent  bonne  rai- 
ne aux  députés  d'Annibalpour 
le  mieux  llirprendre  comme  ils 
firent.  rjâ 

Salapieeft  prilc  par  Marcellus  a- 
vecla  défaite  entière  de  la  gar- 
nifonCarthaginoife  qui  eiloit 
4e^uniid«s."  ii 


îcref.  ;95 

Corndiiis  Scipîcn  fJs  dePublius 
qui  avoitefte  tué  en  Efpagne  , 
s'offre  d'aller  prendre  la  con- 
duite de  ce  Pais-là  ,  pouryvan- 
ger  la  mort^de  fonpere&  de  ion 
oncle.  ^  31- 

Fable  de  fa  naifiance.  37 

Grande  modération  de  Scipioti 
après  la  prifc  de  Carthage  la 
neuve  enversla  fiancée  d'Allu- 
ciusPrincedes  Celtiberiens la- 
quelle il  fit  rendre  à  fon  fiancé . 
8a 
Scipion  :  avec  quelles  paroles  Sci- 
pion  anime  fesfoldats  au  com- 
bat 120 
Scipion  défait  les  Carthaginois  en 
Efpagne.  12.» 
Il  eft  laliié  du  nom  de  Roy  pa£> 
les  El^agnols.  ibtd, 
Scipion  ne  borne  pas  fes  conquê- 
tes par  celle  de  l'Eipagne,  il 
prétend  à  celle  de  l'Afrique  &  à 
laprjfede  Canhage.zooc^/w/ v, 
Scipion  recherche  l'alliance  de 
Sypnavi.  «-r»^ 
Il  gagne  ce  Prince  pai  fes  at- 
traits, 2c  il  fait  alliance  avec 
luy.^  ,  203 
11  tombe  tnaladeen  Efpagne  5c 
fa.maladie  fait foûlever  une  par- 
tie de  ion  armée ôc  les  alliez. 

2It 

Il retouîne  à  Ronae  après  avoir 
entièrement  netoyé  l'Eipagne. 
de  Carthaginois.  i33 

lleil  faitConiul.  23  + 

lleiHelUne  pour  l'Afrique.  23  7 
Q_^  Fabius  Maxinms  y  contre- 
dit. 2.^8: 

Scipion fubfiituë  300.  Cavaliersà. 
la  place  de  300.  nobles  Sicili- 
ens quirefufereut  d'aller  en  A- 
frique.  251 

p.  Scipion  fils  de  Cn.  Scipion  qui. 

étoit  mort  en  Efpagne  efteiii- 

me  le  plus  homme  de  bien  de 

la. 


594  7"^^^^^ 

J^  ville  poui  recevoir  la  meie 
Idéenne.  278 

On  délibère  dans  le  Senatcon- 
tre  Scipion  au  fujetde  Plcmi- 
nius&desLocrieiis.     286,288 

Scipion  fait  fes  préparatifs  pour 
pafler  en  Afrique.  29+ 

Saprife  fur  lepoinrdelon em- 
barquement. 297 
11  fait  remarquer  le  camp  des 
Carthaginois  pendant  que  fes 
députés  traittoient  de  la  paix 
avec  Syphax  ôc  Aldrubal.  321 
Il  y  fait  mettre  le  teu  de  nuit. 
3 :4 
Qiiarante mille  hommes  yfu- 
renttuez  oubrûlez.             325 

Scipionrrprocheà  MafTîniiTefon 
mariage  avecla  femme  de  Sy- 
phax. 3Î7 
Puis  il  luy  fait  des  prefcns,  & 
l'honnoredu  nom<ieRoi.  339 
Il  fait  voirtoutfon  camp  aux 
cfpions  d'Annibal ,  &  les  iuy 
renvoyé  fans  leur  faire  aucun 
maî.  3S<> 
Il  gagne  une  grande  bataille 
contre  Annibal.  367 
EtilenvoyeLeliusà  Rome  en 
porter  la  nouvelle.  3<5$^ 
Scipiontriomphe.               381 

SçrviiiusConfulrecouvrefonP^- 
re&fon  Oncledeia  captivité , 
ou  ils  eftoient  depuis  feize  ans 
chezlesEoyens.  34S 

Sophonisbe  femme  de  Syphax  fe 
jeiteaux  pieds  de  Maffiniflè  Se 
le  prie  de  ne  la  pas  livrer  aux 
Romains.  3î4 

Ecs  Siciliens  font  plainte  au  Sé- 
nat du  Gouvernement  de  Mar- 
cellus.  51 

Ce  que  dit  Marcellus  pour  fe 
julHher,  &  en  fuite  les  Sirili- 
enspourl'accufer  ibid.  &juiv. 
Le  Sénat  approuve  tout  ceque 
MaKellvjs  avoit  fait.  s  6 


Les  Siciliens  demandent  psT- 
donà  Marcellus  Scia  proteâ:i- 
on  ,  il  leur  répond  favorable- 
ment, ibiii. 

Statues  de  bonzedè  l'argent  des 
amendes  miles  dans  le  Temple 
deCéies.  98)148 

Trois  autres  ftatues  d'argent, 
des  mefmes amendes  mifes  ?.a 
Capitole.  374 

Suffetes  à  Carthage  font  les  mê- 
mes Magiftratsqueles  Confuls 
àRoilie.  3i<S'' 

Syphax  Loy  desNumides  envoyé 
des  Ambafladeursà  Romepour 
lesalleurerdefon  amitié  contre' 
les  Carthaginois.  93 

11  reçoiten  mefme  temps  dans 
fon  palais  Scipion  &  Afdrubaî- 
les  deux  Généraux  des  deux 
plus  puiflans    peuples  de  ce 
temps-là.  ^o^ 

llefpoufela  fille d^Afdrubal,  & 
quitte  l'alliance  des  Romains,- 

294 

Après  âvoit  fait  alliance  avec 
le  peuple  de  Carthage  il  envo- 
yé des  Ambafladeursà  Scipioa 
en  Sicile  pour  luy  dire  de  ne- 
point  paueren  Afrique,  ibid. 
Il  eft  fait  prifonnier  dans  un 
combat  ôccftconduità  Lelius. 

Delà,  à  Scipion*.  3îS- 

Et  en  fuite  à  Rome.  3î9 

T 

TArente  eft  reprKe  par  Q^  Fa- 
bius fur  les  Carthaginois. 
114 
Ony  pritîooco.  ptifonniersôc 
8.  millions  ttois  cens  mille  é- 
cus.  1'^ 

Combat  naval devantTarente.  65 
Les  Tatentinseurentla victoi- 
re fur  les  Romains.  66 
Mais  les  Romains  de  la  Cita- 
delle euient  leui  revanche  lue 
qua» 


dei 

quatre  mille  Tarentins  qui  é- 
toientfortisdela  ville.        ihïd, 

Cequedit  Annibal  de  Fabiusa- 
présla  peite  deTaiente.      117 

Deux  Temples  dédiés  l'un  à 
l'Honneur,  êcl'aucre  à  la  Ver- 
tu. ^  m 

lUparations  faites  du  facrilege 
commis  au  Temple  de  Profer- 
pinedc  Locres.  288 

remplevoiiéàla Fortune  Primi- 
genie.  311 

rous  les  temples  deKomefont 
ouverts  pour  lu  vidoire  que 
Scipion  avoit  remportée  en  A- 
fiique.  341 

Temple  de  Junon  Lacinienne 
profané  par  Annibal.         3+5 

Tous  les  Peuples  de  la  Tofçane 
s'otirent  de  contribuerdeleurs 
moyens  à  faire  une  flotte  de 
vaifleaux  pour  porter  la  guerre 
en  Afrique.  150 

Les  Trefoirs  du  Temple  de  Pro- 
ferpine  rendent  furieux  tous 
ceux  qui  les  avoient  pris.    271 

Trêve  entre  Scipion  ôc  les  Car- 
thaginois. 273 

Les  Carthaginois  la  rompent  en 
prenant  les  vailTeaux  des  Ro- 
mains ,  que  la  tempête  avoit 
écartés.  35 1, 3  Si 

Tunes  eil  prife  par  Scipion.  329 
V. 

Ç^  ValeriusFlaccushommeex- 

*^*    tiémement  débauché,  a- 


Matleres.  :^9^ 

yant  efté  fait  Preftrc  de  jupitec 
devint  le  plus  làgeôcle  plus 
exemplaire  de  Rome.         100 

ValeriuspalTe  en  Afrique,  o;i  il 
deftait  l'armée  navale  des  Car- 
thaginois, prend  r8.  vaifTeaux* 
ôcs'en  retourne  avec  un  grand 
butin  en  Sicile.  ijj 

80.  Vailfeaux  Carthaginois  font 
pris  par  Odaviua  aux  environs 
delaSardagne.  154 

yerminaftIsdeSyphaxeft  défait. 

374 

Verveme;  herbe  fàcrée,  qu'on 
donnoit  aux  Feçialiens  pour 
fairelapaix.  380 

Vibius  Virius  qui  avoit  confeillé  la 
revoltedeCapoiie  defapprouvç 
d'envoyer  des  députez  aux  Gé- 
néraux des  Romains  &  ce 
qu'ildit  furcefujet.  71 

Il  prend  une  genereufe  refolu- 
tionavec  vingt-cinq  Sénateur* 
de  ne  pas  furvivre  à  la  delbla- 
tion  de  fa  patrie.  27 

Laviftoirequieftoit  fur  le  faille 
du  Temple  delà  Concorde  fut 
frappée  &  abbatué  d'un  coup 
de  tonnerre.  4^ 

Vingtiefme  :  impofition  chez  les 
Romains  que  l'on  gardoit  à 
part  dans  l  Efpargne  pour  les 
dernières  extremitez.  i«j 

Utique  eft  alTiegée  par  Scipion. 
5»5 


Fin  dn  cinqmme  Tome. 
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